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D'HISTOIRE NATURELLE 

DE 

LA SOCIÉTÉ LINNÉENNE 

DE CORDEAUX. 

n° 13. — 5 mars 1829. 
ZOOLOGIE. 



I. Mémoire sur le Ripiphore bimaculé ( Ripiphot 'us btma- 
culatus, Fabric.) 

Cet insecte de Tordre des Coléoptères , section des Hélé- 
romères , famille des Trachélides , tribu des Mordellones , 
Tarie beaucoup . tant par rapport au volume que par la cou- 
leur. H est généralement noir; la tête et l'abdomen fauves, 
ainsi que les tarses et les jambes ; cuisses même couleur 
avec un point noir à leur partie inférieure chez les mâles , 
brunes chez les femelles , quelquefois brunes en dehors et 
fauves en dedans ; élytres également fauves avec une tache 
noire a chaque extrémité; ailes membraneuses, pliées Ion- 
gitudinalement, dépassant les élytres d'environ le tiers de 
leur longueur; antennes jaunâtres avec les articles noirs au 
nombre de onze , pectinées depuis le troisième , beaucoup- 
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plus rameuses clins le mâle , qui a de deux à quatre lignes 
d'envergure, la femelle de deux à six lignes. 

Variété A. Ripiphorus lilluratus, Olivier. Long de deux 
lignes, entièrement noir, moins les élylres, qui sont fauves , 
marquées d'une tache noire à leur extrémité. 

Variété B. Ripiphorus carinlhiacus, Panz. Noir ; thorax 
fauve avec une tache brune au milieu ; élylres comme le 
précédent , même grandeur. 

Variété C. Ripiphorus flabellatus , Latreille. Long de 
quatre lignes, semblable au bimaculalus , duquel il ne dif- 
fère que par l'absence de la tache noire sur les élylres; les 
tarses , les jambes et les cuisses marquées de taches fauves 
et brunes alternativement , comme cela a lieu dans beaucoup 
d'individus du bimaculé. 

Quoique jusqu'ici tous les entomologistes aient regardé 
cette espèce comme particulière , je crois cependant qu'on 
ne doit la considérer que comme variété du bimaculatus, car 
il règne entre ces deux insectes une telle analogie , qu'après 
un examen attentif de son faciès et surtout de ses mœurs, 
je doute que mon opinion trouve des antagonistes. L'unique 
caractère qui les distingue est une tache noire sur l'extré- 
mité postérieure des élylres du bimaculé , de laquelle est 
privé le flabellé ; mais , si on observe une certaine quantité 
des premiers . on trouvera des individus qui ont la tache 
très-prononcée occupant jusqu'aux deux tiers des élylres , 
tandis que sur d'autres celte tache est à peine visible : évi- 
demment que ce dernier fait le passage du flabellatus au 
bimaculalus.' Les mœurs de ces deux variétés , comme des 
deux autres , sont absolument les mêmes ; on les trouve 
constamment ensemble ; je les ai pris plusieurs fois accou- 
plés, tantôt le mâle, tantôt la femelle de la même variété . 
comme cela a lieu pour les litturalus el carinlhiacus» 



\ 



On trouve les Ripiphores sur les fleurs de YEryngium 
campestre. Il n'est pas rare d'en trouver réunis sur la même 
fleur jusqu'à douze ; mais toujours le bimaculalus y est en 
plus grand nombre . et le (labellalus en moindre. Rarement 
on les rencontre sur d'autres fleurs ; car, sur plusieurs cen- 
taines que j'en ai pris depuis que je m'occupe d'entomo- 
logie, je n'en ai trouvé que deux sur d'autres plantes, un sur 
le Daucus carotta, et l'autre sur Y Apium pelroselinum. Cet 
insecte ne vit qu'environ vingt jours; du moins je n'ai pu 
parvenir à le conserver plus longtemps , malgré les plus 
grandes précautions. La femelle dépose ses œufs au collet 
de la racine du chardon roland ; ils donnent naissance à do 
petites larves qui s'introduisent dans la racine . la perforent 
au centre et presque toujours dans le sens vertical. C'est or- 
dinairement au commencement de Mai qu'elles se changent 
en nymphes; alors elles sortent de la racine , s'enfoncent k 
quelques lignes dans la terre . où elles se fabriquent une es- 
pèce de fourreau de la grosseur d'une petite aveline, repré- 
sentant un ovale aplati à sa partie supérieure. Cette coque 
est toujours composée de terre argileuse ; aussi at»je remarqué 
qu'on trouvait cet insecte assez communément sur les pani- 
cauts, qui croissent sur un sol argileux, tandis qu'il est assez 
rare dans d'autres lieux. 11 subit sa dernière métamorphose 
du 1 er au 15 Juillet; ainsi on ne le trouve que dans le 
cours de ce mois , très-peu plus tôt , presque pas plus tard. 
11 se pratique une ouverture ronde à la partie aplatie de la 
coque, par où il sort et vient sucer les fleurs de la même 
plante qui a nourri sa larve. 

J. N. FjiniKES, 
Pharm.. memb. corretp. des Soc. de pharm. 
de Par., d'hit t. nat. de Mfonlp., et de la 
Soc. Linn. de Bordeaux. 
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II. MéiiouiE sur la reproduction des Abeilles, par M. Es- 
paicmet, chanoine-curé de Saint- André de Bordeaux, 
membre honoraire de la Société Linnéenne. 

Ce n'est point une histoire naturelle complète des abeilles 
que je me propose de donner ; je ne traiterai qu'un point 
de cette histoire ; mais ce point est ce qu'il y a de plus in- 
téressant . et , à mon avis . de moins connu en cette ma- 
tière : je veux dire la génération des abeilles , ou , pour 
m'exprimer clairement, la manière dont s'opère dans la ruche 
la reproduction entière des différentes espèces de mouches 
qu'elle renferme. 

Les anciens ne nous ont laissé sur cet article que des 
contes. Les uns ont dit que, du corps d'un veau étouffé et 
corrompu , il sortira un essaim d'abeilles. Les autres ont 
imaginé que les abeilles prennent aux fleurs le germe des 
vermisseaux qu'elles élèvent et qui deviennent des mouches 
comme elles, et que, lorsqu'elles veulent se donner une 
reine , elles vont aux plus belles fleurs , en sucent la subs- 
tance la plus pure pour en former le corps de cette reine. 
Personne aujourd'hui ne croit plus à ces fables ; il serait 
inutile de s'y arrêter. 

Pendant les deux derniers siècles, des hommes de génie, 
des savants profonds , des naturalistes distingués , parmi 
lesquels brillent les Réaumur et les Swammerdam , se sont 
beaucoup occupés des abeilles dans les différentes parties de 
l'Europe ; ils ne se sont pas bornés à lire des ouvrages sur 
nos mouches, ils ont étudié dans le grand livre de la nature 
et cherché la vérité dans les ruches ; ils ont observé attenti- 
vement ce qui s'y passe , ils ont fait des expériences nom- 
breuses, et, après de mûres et sérieuses méditations , ils ont 
imaginé un système et écrit une histoire naturelle des abeilles 
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d'après ce système. Cette histoire a été reçue avec trausport 
et généralement adoptée ; un grand nombre d'amateurs et 
de cultivateurs sont venus à la suite enrichir cette histoire 
d'une multitude d'observations et d'expériences, consignées 
dans des ouvrages charmants. De sorte que le système 
de cette époque est aujourd'hui le seul généralement 
adopté. 

Eh bien! ce système si beau , cette histoire naturelle des 
abeilles, si fameuse, ne fait sur moi aucune impression. Je 
suis intimement persuadé qu'il est erronné, et je n'y crois 
pas plus qu'aux fables des anciens. Oui , ce système est à mes 
yeux une erreur palpable; je demande qu'il me soit permis 
de le prouver, et de donner ensuite mes idées sur la manière 
dont s'opère dans les ruches la reproduction complète des 
différentes espèces de mouches qu'on y remarque. 

Après un énoncé aussi hardi . j'éprouve le besoin de parler 
de moi-même , non par aucun motif de vanité (j'aurai , au 
contraire, à rougir de certains aveux) , mais pour fixer le 
lecteur sur le degré de confiance qu'il pourra m'accorder. 

Je ne suis point un naturaliste , je n'ai jamais lu deux 
pages des oeuvres de Buffon. Je suis encore moins un savant ; 
je ne suis même pas ce qu'on appelle clans le monde un 
homme d'esprit ; je ne suis qu'un homme fort ordinaire ; mes 
amis et tous ceux qui me connaissent le savent , et ces lignes 
que je trace le prouvent clairement. Mais , né avec un esprit 
curieux , je n'ai jamais pu voir un effet sans être porté natu- 
rellement . et par une impulsion irrésistible, è en rechercher 
la cause ; ce qui a fait travailler beaucoup ma tète pendant 
toute ma vie. Avec cette disposition , cette inclination et ce 
penchant innés en moi , j'ai étudié les abeilles pendant dix 
ans. Je les ai étudiées avec une assiduité et une persévérance 
constantes , ne perdant aucune occasion favorable pour les 
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observations et les expériences multipliées que je faisais. Je 
ne dis pas assez , c'était chez moi une passion violente et 
opiniâtre qui souvent me retenait près des ruches , exposé 
aux ardeurs d'un soleil brûlant pendant des journées pres- 
que entières , précisément pendant la saison la plus chaude 
de Tannée ; une passion qui m*a porté plus d'une fois à tenir 
ma tête demi-enfoncée dans les ruches pendant quinze et 
vingt minutes consécutives , bravant ainsi la fureur des 
abeilles, qui plus d'une fois m'ont puni de mes importunités 
et de mes tracasseries ; une passion qui me faisait résister 
obstinément aux avis, aux obsci rations, aux plaisanteries 
même de mes parents , de mes amis , et d'une mère que 
j'aimais tendrement , dont je respectais les vertus et qui 
honorait en moi le caractère sacerdotal dont j'étais déjà 
revêtu (1). Rien ne me corrigeait ; j'imitais l'ivrogne , qui 
promet à sa femme et à son curé de ne plus mettre le pied 
au cabaret et qui y retourne sans cesse. • 

Maintenant , je le demande . n'est-il pas dans le cours des 
choses possibles qu'un homme d'un caractère aussi appliqué 
et passionné que je Tétais , quoiqu'il ne soit qu'un homme 
fort ordinaire , ait pu apercevoir et découvrir ce qui aurait 
échappé aux plus grands génies ? Une énigme n'est pas tou- 
jours devinée par le plus savant de 1a compagnie. 



(I) Un jour , vers la rai- Juin , époque où j'étais travaillé de la ma- 
nie de connaître comment les abeilles construisaient leurs gâteaux de 
cire et de quelle matière , un ami de la maison vint, en passant, nous 
deminder à dtner. Pendant le repas , il me Ût ( probablement à la 
prière de ma mère ) des observations sur te danger auquel je m'expo- 
sais d'altérer ma santé et ma vue. Ma mère, l'interrompant tout-à- 
coup, dit : « Monsieur ignore sans doute que mon ûls est fort savant ; 
il volera aux abeilles le secret de faire la cire, mais il la rendra par 
les yeux. » Notre ami était à peine remonte à cheval , que je retour- 
nai à mes ruebes. 
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1 faut dire que , lorsque je m'appliquais à observer les 
abeilles , je n'avais aucune connaissance du système de nos 
grands hommes , je n'avais lu aucun de nos auteurs , je ne 
savais absolument que ce que mon Virgile m'avait appris au 
collège , et je reconnus bien vite que le poète ne donne que 
des fictions. Si j'eusse connu Je système , il y a tout lieu de 
croire que je l'aurais adopté aveuglément, que je n'aurais 
vu dans les ruches que ce qu'y ont vu nos savants. Hais, ne 
sachant rien , j'ai tout cherché et vu par moi-même , et je 
me sois forgé ainsi uu système particulier, tout à moi , et 
tout-è-fait différent. 

Lorsque , plus tard , j'ai habité la ville de Bordeaux . je 
me suis procuré des livres que j'ai lus avec avidité. Ils m'ont 
singulièrement plu et intéressé; ils m'ont parfaitement satis- 
fait et enchanté dans la description des mouches différentes 
et de leurs travaui divers, et par le tableau de mille parti- 
cularités charmantes. Hais, lorsque je suis arrivé à l'article 
de la génération ou reproduction , il m'a été impossible de 
leur donner mon assentiment. 

Cependant j'ai cherché à me persuader que je pouvais 
m'étre trompé et avoir mal vu , et j'ai renouvelé mes obser- 
vations ; mais , au lieu de me ramener au sentiment de nos 
auteurs et de nos naturalistes , mes derniers travaux , mes 
dernières observations n'ont servi qu'à me confirmer de plus 
en plus dans ma première opinion. . 

La reconnaissance envers nos auteurs m'impose l'obli- 
gation de dire qu'ils m'ont rendu un service important. 
Je connaissais tout, j'avais vu tout ce qui se passe dans les 
ruches, et je ne savais le nom de rien; j'étais parfaitement 
incapable de rendre aucun compte de mes études; il m'eût 
été impossible de raconter la plus petite de mes expériences 
de manière à être compris. Les auteurs que j'ai lus ont dis- 
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sipé celle ignorance grossière , el je leur suis redevable «les 
lignes que je Irace. 

Lorsque j'ai traité de la culture des abeilles , j'ai écrit par 
circonstances et sans aucun plan : la matière le permettait. 
Il n'en est pas de même ici , il faut nécessairement un plan. 
Voici celui que j'adopte : 1° Je donnerai un abrégé du sys- 
tème des naturalistes sur la génération des abeilles, système 
généralement adopté ; 2° je combattrai ce système de toutes 
mes forces, pour faire sentir la nécessité de l'abandonner : 
cet article se sousdivisefa et sera long; 3° je proposerai mes 
idées; 4° enfin , je répondrai aux objections, je résoudrai 
les difficultés , j'expliquerai les phénomènes, et celle partie 
ne sera nullement pénible. 

La besogne que je viens de me tracer exigerait un livre , 
ou du moins une brochure, aûn que le lecteur, voyant d'un 
coup-d'oeil l'ensemble de mon travail , pût facilement former 
son jugement ; d'ailleurs , j'éprouve un véritable embarras 
pour réduire en articles d'un journal le sujet que je me pro- 
pose de développer, et pour ne pas tenir tout le monde en 
suspens jusqu'à la fin, c'est-à-dire pendant plusieurs mois. 
Pour le premier embarras , je m'en tirerai comme je le 
pourrai , et je réclame toute indulgence. Pour obvier au 
second , je proposerai à la un de l'abrégé du système des 
naturalistes , et plus tard si je le juge nécessaire , quelques 
réflexions générales qui feront connaître la cause des erreurs 
de nos naturalistes et la fausse roule où ils se sont engagés, 
et j'indiquerai ainsi , quoique vaguement . celle où je veux 
entrer moi-même (l). 

(I) Ces réflexions seront imprimées en caractères italiques, afin 
qu'on puisse les remarquer et leur donner une altcutiou toute par- 
ticulière. 
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J'en ai dit assez pour que chacun comprenne bien que ce 
n'est pas un naturaliste qui va donner des dissertations sa- 
vantes , mais un amateur et un observateur des abeilles qui 
rendra un compte simple de ce qu'il a vu et des essais qu'il 
a faits , et qui en déduira des conséquences toutes naturel- 
les. Des raisonnements dictés par le gros bon-sens, et fondés 
sur des observations et des cipériences que chacun pourra 
renouveler ou répéter, voilà tout ce que le public doit atten- 
dre de moi, 

Hélas ! me restera-t-il assez de jours? Ma main tremblante 
pourra-t-elle tracer assez de lignes pour arriver & une heu- 
reuse fin ? Mes infirmités me procurent assez de loisirs ; mais 
ne me priveront-elles pas de tous moyens ? 

Précis du système des naturalistes sur f histoire naturelle 
des abeilles (1). 

Il y a dans les ruches trois espèces de mouches ( voy. la 
planche, fig. 1, 2, 3) : 1° une reine ou mère-abeille; 2° 
des ouvrières ou abeilles communes ; 3° des faux-bourdons 
ou mâles (2). 



(1) Les personnes qui voudront prendre quelque intérêt au sujet 
que je vais traiter, et acquérir quelque connaissance de l'histoire natu- 
relle des abeilles» ne devront pas se borner à une lecture superficielle : 
il faudra relire , réfléchir, méditer; il faudra consulter souvent l'abrégé 
de ce que les naturalistes ont avancé , et le rapprocher de ce que je 
dirai moi-même; il faudra, pour cet effet, conserver avec soin les 
bulletins où mes articles seront imprimés. 

(9) C'est en cela que consiste toute la difficulté. S'il n'y avait dans 
la ruche qu'une espèce de mouches, il ne faudrait ni systèmes, ni 
explications, ni commentaires; mais il y a réellement trois espèces 
différentes , bien distinctes les unes des autres , et il faut expliquer et 
faire connaître d'où elles viennent, comment et par qui elles sont 
produites. 
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La reine est In mère de loules les mouches de In ruche ; 
elle pond , elle seule , lous les œufs d'où naissent le.- ou- 
vrières , les Taux-bourdons et les jeunes reines. 

Les ouvrières sont neutres ou sans sexe ; elles sont les 
pourvoyeuses et les nourrices de la colonie ; elles sont char- 
gées de tous les travaux : telle est leur destination. 

Les faux-bourdons , ainsi nommés du son qu'ils font en- 
tendre en volant, sont tous mâles; leur unique fonction est 
de féconder la mère-abeille. S'ils en approchent , ils trouve- 
ront la mort dans leur union avec elle ; s'ils la fuient , ils 
seront sacriûés : quel triste sort ! 

La reine et les ouvrières sont de môme nature dans leur 
origine ou dans leur germe ; celles-ci sont primitivement 
femelles comme celles-là , et propres à devenir des reines 
comme elle. Toute la différence qui existe entrVIIes vient de 
ce que la reine , élevée dans une cellule spacieuse, et nourrie 
d'une bouillie royale et plus abondante , a tous ses organes 
développés et est propre à la génération ; tandis que les ou- 
vrières , resserrées dans des alvéoles étroites , et recevant un 
aliment moins substantiel et moins abondant, ont leur sexe 
neutralisé , et reçoivent , en échange des organes de la gé- 
nération , tous les instruments qui les rendent propres au 
travail. De sorte que la mère-abeille n'est autre chose qu'une 
ouvrière dans la perfection de sa nature ♦ et les ouvrières ne 
sont que des reines imparfaites et dégradées. 

Aussi , dit-on , lorsque les abeilles veulent se donner une 
reine , elles choisissent et adoptent un vermisseau destiné a 
devenir une ouvrière, et qui ne soit pas âgé de plus de deux 
ou trois jours ; elles élargissent sa cellule , en changent la 
direction et la forme , puis fournissent la bouillie royale , et 
ce vermisseau devient une reine. 

On appuie cette assertion sur l'cxpcriciicc suivante ; Une 
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ruche ayant perdu sa mère-abeille , on lui a donné un gâteau 
de cire pris sur une autre ruche el renfermant du couvain 
d'ouvrières, c'est-à-dire des œufs, des vers et des nymphes ; 
et avec ce secours celle ruche s'est pourvue d'une reine, en 
remplacement de celle qui était morte. 

J'ai moi même répété souvent cette expérience, qui m'avait 
été enseignée par un vieux paysan qui la tenait de, son 
maître (1), et plus d'une fois j'ai obtenu un heureux succès. 
J'y reviendrai , et prouverai , je l'espère , qu'on a mal vu la 
manière dont les abeilles procèdent dans ce cas, et que ce 
Tait , qu'on ne peut révoquer en doute , est contre le système 
des naturalistes. 

Je tronve dans ce système beaucoup trop d'esprit et pas 
assez de vérité , beaucoup trop de merveilleux et pas assez de 
naturel. Pour renverser cet élégant édifice , il me suffira de 
prouver deux choses : 1° que la mère-abeille el l'ouvrière 
ne sont pas de même nature, mais qu'elles sont deux mou- 
ches d'espèces différentes, même dans leur germe ; 2° que la 
reine n'est pas la mère de toulcs les mouches de sa ruche ; 
ce qui m'amènera nécessairement à chercher d'autres femel- 
les fécondes, et à faire connaître ce qu'elles produisent. 

Maintenant, pour tenir la promesse que j'ai faite dans 
l'article précédent, voici la réflexion que je propose : 

On est accoutumé dans ce monde à voir généralement 
ta reproduction des différentes espèces s'opérer immé- 
diatement. Ainsi, chez le genre humain, les enfants, qui 
naissent sont de la même nature que leurs pères et mères; 
lorsqu'ils seront grands , ils seront , comme eux, des 
hommes el des femmes. Ainsi les petits des animaux , 

(t) M. Hcrman de Gqsc. 
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des oiseaux y des poissons, des reptiles, des lestacécs 
même du plus grand nombre des insectes, sont de la 
même espèce que ceux qui les ont produits. Ainsi, dans 
le règne végétal, le bled produit du bled, le maïs du 
maïs , Forge de Forge , les pois et les fèves des pois et 
des fèves, le chêne et F ormeau des chênes et des or- 
meaux, et toujours de la même espèce, etc., etc. Au 
milieu de cette marche générale de la nature, on ne s'est 
pas aperçu 9 on ne s'est pas même douté qu'il existe 
quelques exceptions, qu'il y a quelques espèces d'in- 
sectes qui suivent un autre ordre de choses et qui sont 
soumis à des lois bien différentes , lois uniformes et in- 
variables, lois naturelles et nécessaires pour tous les 
insectes de ces espèces. Ces insectes sont les abeilles 
domestiques; les abeilles-bourdons, soit bourdons velus , 
soit bourdons mousses ; les frelons ou grosses guêpes , les 
petites guêpes avec leurs variétés; cent espèces ou va- 
riétés de fourmis différentes; peut-être les pucerons 
qu'on voit aux pousses tendres des rosiers , des ronces et 
de quelques arbres, peut-être aussi ceux qui viennent 
aux fèves et que je n'ai jamais observés. Je suis per- 
suadé encore que nous avons plusieurs autres insectes 
que je ne connais pas et qui sont dans la même caté- 
gorie. J'ai vu certains ouvrages très-curieux venus 
d'outre-mer y et qu'on m'a dit avoir été construits à des 
branches d'arbres par des insectes qui les ont aban- 
donnés dès qu'ils les ont eu achevés : je ne puis douter 
que ces insectes n'appartiennent à la même classe que 
ceux que j'ai signalés , et qui devraient former une classe 
à part (1). 

(1) Les insectes que j'ai indiqués vivent en familles indivisibles et 
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C'est ce défaut d'attention de la pari des naturalistes qui a 
été cause de leur erreur; ils ont cru que. parmi les abeilles, 
les différentes espèces de mouches se renouvellent immédia» 



inséparables, depuis le moment où elles commencent à s'établir jus- 
qu'à ce que les individus des différentes espèces qui doivent composer 
ces familles aient été formés , et que la reproduction pour Tannée 
suivante ait été assurée. Alors la plupart de ces familles se dispersent, 
et tout périt , excepté les reines qui ont été fécondées. Ce sont comme 
des plantes annueUes , dont U ne reste que la graine pour l'année sui- 
vante. La société des abeilles, au contraire , est fixe et durable; elle 
est comme une plante vivace , comme un arbre , qui ne meurt point 
et qui repousse chaque année au printemps. 

Cependant je dois observer qu'il y a chez les abeilles quelque chose 
qui se rapproche des familles annuelles; car chaque année, a une 
certaine époque, il faut que la mère-abeille déloge avec une partie 
de ses sujets pour aller former ailleurs un établissement nouveau , à 
moins qu'elle ne parvienne à égorger toutes les jeunes reines. Je dois 
observer encore que chaque année , lorsque la saison des fleurs est 
finie , c'est dans la mère-abeille seule que repose tout l'espoir de la 
progéniture pour la campage suivante , et que toutes les mouches 
qui restent avec elle pendant la saison des frimats , ne sont que des 
compagnes ou plutôt des nourrices pour les enfants auxquels elle 
donnera le jour au retour du printemps. 

Le plus grand nombre des fourmis périssent chaque année ; cepen- 
dant je crois qu'il existe des espèces vivaces comme les abeilles, sans 
toutefois m'en être assuré. 

Les famUles des insectes annuels m'ont été d'un grand secours; 
voici pourquoi et comment. Les observations dans les ruches ne sont 
pas très-faciles : si Ton visite une ruche appauvrie, on n'y voit rien , 
parce que tous les ira vaux y sont suspendus; si l'on veut observer 
une ruche forte, sa population immense dérobe tout aux yeux du cu- 
rieux- Dans cet embarras, j'allais consulter les insectes annuels. Là, 
je voyais une reine jeter seule les fondements de son établissement et 
travailler seule jusqu'à la naissance de ses premiers enfants, c'est-à- 
dire, pendant plusieurs semaines. Plus tard , je voyais les nouveaux 
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tement; ils se sont engagés ainsi dans une fausse roule, ils 
ont marché jusqu'à la fin d'égarement en égarement , et ne 
se sont tirés de leur labyrinthe qu'à forée d'esprit. Pour fnoi , 



nés aider leur mère dans ses opérations , et je suivais ainsi tous les 
travaux, degré par degré. Je revenais ensuite aux ruches, et il m'était 
facile alors de reconnaître que tout s'y passe de la même manière 
pour la reproduction des différentes espèces. 

J'ai observé ainsi ces abeilles-bourdons , qui travaillent au milieu 
des bruyères sous des voûtes de mousse. Après les avoir transportées 
près de mes ruebes pour ma commodité , après les avoir établies sur 
un bout de planche, et avoir remplacé le château de mousse par une 
écuelle ébréchée que j'enlevais a volonté , je leur faisais des visites 
fréquentes. Là , je voyais tout à mon aise et à découvert ces mouches 
former sur la planche un gâteau composé de cellules rondes assez 
semblables aux cellules royales de nos abeilles domestiques , avec 
cette différence que les premières sont droites et les secondes ren- 
versées. Ce gâteau achevé , mes abeilles sauvages élèvent des co- 
lonnes sur lesquelles elles en bâtissent un second , qui forme le 
premier étage de leur maison ; enfin viennent de nouvelles colonnes 
et un second étage. Les cellules du rez-de-chaussée sont destinées 
pour l'éducation des ouvrières, celles du premier pour celle des 
mâles; enfin, celles de l'étage supérieur, plus grandes, sont ré- 
servées aux reines. Ce dernier étage est pyramidal , assez mal cons- 
truit; les cellules saus ordre, collées les unes sur les autres. Lors- 
que les reines seront toutes nées et qu'elles auront été fécondées , 
elles disparaîtront, et tout sera fini; seulement quelques mouches 
reviendront pendant quelque temps pour passer la nuit et manger le 
miel délicieux qui est resté dans le fond du gâteau. La population 
de ces familles , au dernier période , est d'environ trente mouches , 
et le gâteau qui se pourrira est de la grosseur d'une pomme ordi- 
naire. 

J'af observé ainsi une espèce particulière de petites guêpes qui se 
fixent quelquefois dans une haie, et plus souvent sous les tuiles d'une 
charpente basse, comme celle d'un four. Elles ne construisent qu'un 
gâteau à cellules hexagones comme celui des abeilles, mais simple et 
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qui n'ai pas tant d'esprit, j'ai-bcsoin de prendre un meilleur 
chemin. Heureux encore si , entrant dans la bonne route , 
je peux découvrir le but enveloppé de ronces et de ténèbres 
épaisses ! 

PREMIERE PROPOSITION. 

Que la mère-abeille et l'ouvrière ne sont point de même 
nature, mais deux mouches d'espèces différentes, même 
dans leur germe. 

Pour expliquer certains phénomènes qu'on a remarqués 
parmi les abeilles , pour expliquer comment sont produites 
les différentes espèces de mouches qu'on voit dans les ruches, 
on a imaginé que le même germe, renfermé dans un œuf, 
peut devenir, et devient en effet , suivant la volonté et le 



très-petit. On remarque chez elles trois espèces de mouches et des 
cellules de trois grandeurs. Elles se dispersent comme les abeilles- 
bourdons. 

J'ai observé ainsi une reine-frelon qui s'était fixée dans un labora- 
toire entre deux chevrons , au-dessus d'une planche couverte d'outils 
de tour et de menuiserie. Je l'ai observée hardiment et de très-près, 
parce que l'expérience m'avait appris qu'on ne doit rien redouter des 
reines, du moins tant qu'elles sont seules; si on s'approche de trop 
près , elles ne savent que s'éloigner et fuir. Lorsque les premiers en- 
fants de celle-ci furent nés , ce fut mou tour de m'éloigner respec- 
tueusement , et il fallut profiter des ténèbres de la nuit pour écraser 
la famille avant qu'elle ne devint trop nombreuse. 

J'ai observé ainsi plusieurs familles de fourmis ; elles me fourniront 
un argument qui me parait décisif contre te système des naturalistes; 
j'en parlerai tout particulièrement. 

Enfin j'ai observé les pucerons, et ai remarqué que quelques-uns 
acquièrent des ailes, et que bientôt après ils disparaissent tous; ce 
qui m'a donné lieu de croire , sans que j'ose l'affirmer, qu'ils appar- 
tiennent à la classe des insectes qui nous occupent. 

2 
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caprice des abeilles , ou une reine , on une ouvrière, c'est-à- 
dire; ou une femelle prodigieusement féconde, ou un être 
sans sexe et honteusement dégradé : et remarquez que cette 
dégradation a lieu , non-seulement à l'égard de quelques in- 
dividus, mais de presque tous, car le nombre des reines qui 
naissent dans les ruches est quasi nul en comparaison ,de 
celui des ouvrières. Ce qui est encore plus étonnant, c'est 
que, suivant les auteurs, le sexe de ces êtres infortunés ne 
sera neutralisé et anéanti qu'après que le germe se sera 
développé, que le ver sera éclos et aura grandi pendant deux 
ou trois jours avec son sexe féminin. 

Peut-on lire cet exposé sans être révolté ? Sans doute 
il y a dans la nature (4) beaucoup de choses que nous ne 
pouvons expliquer, que nous ne comprenons même pas , ce 
qui vient de la faiblesse et des ténèbres de notre esprit ; ce 
sont pour nous comme autant d'énigmes dont nous ne savons 
deviner le mot ; mais la nature est simple dans ses opérations, 
et recourir au merveilleux pour expliquer ses opérations , 
c'est revenir aux contes du vieux temps. Les abeilles ne sont 
point des êtres contre nature, quoiqu'elles soient soumises à 
des lois toutes particulières; elles sont, au contraire, dans la 
nature : leur organisation, leur manière d'être, de se repro- 
duire et de se multiplier doit être simple comme la nature , 
et tout doit être expliqué d'une manière simple et naturelle. 
Or, la belle découverte de nos savants se distingue-t-elle par 
cette simplicité naturelle qui charme et enlratne ? Leur 
prétendue histoire naturelle des abeilles ne ressemble-t-clle 
pas à un véritable roman merveilleux? Mais j'abandonne pour 
le moment cette réflexion , sur laquelle j'aurai occasion de 

(I) Je veux dire les êtres créés par le Tout-Puissant. (11 faut s'ex- 
pliquer aujourd'hui sur le sens qu'on attache au mot naturt). 
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revenir, aûn d'examiner maintenant le fondement sur lequel 
repose l'édifice de leur système. 

Suivant eux , le sexe des abeilles communes est neutralisé, 
parce qu'elles sont resserrées dans leurs alvéoles étroits et 
qu elles reçoivent moins de nourriture ; la reine, au contraire , 
a son sexe développé, parce qu'elle est élevée dans une large 
cellule et nourrie de la bouillie royale. Examinons ce que 
nous devons penser de ses deux assertions. 

!• Est-il vrai que les abeilles communes sont resserrées, 
pressées, comprimées dans les alvéoles à petites dimensions 
où elles naissent et sont élevées ? 

La mère-abeille pond un œuf blanc , oblong , au fond 
d'une petite cellule ( ûg. 4 ). Trois jours après , il en naît un 
verManc; ce ver grossit pendant sept jours. Pendant tout 
ce temps il est couché sur l'angle inférieur de son berceau 
hexagone , la tête vers l'orifice et le ventre au fond , replié 
en forme d'arc. 

Ce ver ne peut être gêné pendant les cinq premiers jours 
de sa vie : son corps n'occupe pas la moitié de la capacité de 
la cellule ; il ne la remplit même pas totalement au septième 
jour. Depuis que je connais le système des naturalistes, j'ai 
cherché à m'en assurer ; j'ai observé les vermisseaux dans 
leurs différents âges avec l'attention la plus scrupuleuse; ils 
m'ont tous paru , même les plus gros , n'éprouver aucune 
gène et être fort à leur aise. Chacun peut les observer comme 
je l'ai fait moi-même , et on verra ce que j'ai vu cl comme 
je l'ai vu. On verra que le ventre des vers communs n'est 
point comprimé par les parois des cellules , comme par les 
baleines d'un étroit corset ; et qu'il n'est pas tout-à-fait 
étranglé , comme il faudrait qu'il le fût pour un effet aussi 
étrange que celui qu'on annonce. 
Cependant , ne voulant rien dissimuler ni cacher, je dois 
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avouer qu'ayant voulu arracher de leurs cellules quelques- 
uns des plus gros vers, de ceux qui étaient parvenus au 
terme de leur croissance , j'ai éprouvé quelque difficulté. 
Mais je dois dire en même temps que j'ai reconnu clairement 
que la résistance était opposée non par la grosseur du ver. 
mais par les efforts qu'il faisait pour se retenir, gonflant son 
ventre et se cramponnant de toutes ses forces aux parois de 
sa cellule. Pour m'en assurer plus positivement , j'ai arraché 
des vers moins âgés et moins gros, et ils ont opposé, comme 
les premiers , toute la résistance dont ils étaient capables. 
Les vermisseaux communs ne sont donc pas gênés dans leurs 
berceaux par le défaut d'espace. Mais je ne veux pas qu'on 
me croie sur parole : voici trois observations faciles à vérifier 
et qui me paraissent décisives. 

Première observation. — Lorsqu'on retourne une ruche 
de bas en haut, tous les vermisseaux qui étaient couchés sur 
l'angle inférieur de leur cellule hexagone se trouvent, par ce 
changement de position , à l'angle supérieur, suspendus et 
renversés (retournez la fig. 4). Ils se tiennent longtemps 
cramponnés dans celte situation pénible ; mais , si on les y 
maintient une demi-heure , on verra tous les vers, les gros 
comme les petits, se laisser gîisser le long des parois jusqu'à 
ce qu'ils soient descendus au fond ; et lorsqu'on remettra la 
ruche dans sa position ordinaire, les vers reprendront pronip- 
tement leur première place. Dans mes grands travaux sur les 
abeilles , j'ai été plus d'une fois témoin de ce mouvement 
des vers, que je voyais glisser tous en même temps et sur le 
même côté. Pour répéter cet essai , il suffit de retourner une 
ruche de bas en haut et d'observer attentivement, en s'aidant 
de la fumée pour écarter les mouches. 

Cependant , comment les vers , parvenus au terme de leur 
croissance , pourraient-ils opérer ce mouvement , ce chan- 
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gement de position ? Comment pourraient-ils glisser le long 
des parois et tourner sur eux-mêmes , s'ils étaient compri- 
més comme on le prétend ? 

Seconde observation. — Un ver âgé de sept jours , par- 
venu au terme de sa croissance , qui jusque-là s'était tenu 
> un peu enfoncé dans son berceau, le ventre replié, rapproche 
sa tète de l'orifice, s'allonge, s'étend et redresse son ventre. 
Aussitôt les abeilles s'empressent de lui fermer la porte , et 
de sceller son alvéole avec un couvercle de cire, là , prison- 
nier, il s'occupe promptemenl â filer sa coque , qui est une 
espèce de chemise de soie fine . dans laquelle il enveloppe 
tout son corps comme dans un véritable suaire. Tous les au- 
teurs nous enseignent cela , et le fait est incontestable. 

Mais si ce vèr était dans sa cellule en un état de gêne et 
de forte pression, comme les naturalistes le prétendent, il 
serait physiquement impossible qu'il pût faire les mouvements 
nécessaires pour filer sa chemise et surtout pour s'en enve- 
lopper, comme l'expérience démontre qu'il le fait toujours. 

Troisième observation. — Le ver enfermé dans son al- 
véole et enveloppé de sa coque , se métamorphose d'abord 
en nymphe ei puis en mouche , et, après quatorze jours dc^ 
prison , il devient une abeille parfaile. Alors cette abeille dé- 
chire sa chemise , son suaire , qui se colle aux parois , et 
elle travaille à sortir de sa captivité. Pour cela, elle déchire 
avec ses dents le couvercle le long de la paroi inférieure où 
sa bouche se trouve placée , puis elle se retourne un peu sur 
elle-même et ronge plus loin ; et ainsi , tournant petit à petit 
et allongeant toujours la brèche , elle fait le tour, et le 
couvercle , rongé en circonférence , se détache et tombe. 
Aussitôt la jeune mouche retire sa première paire de pattes, 
se cramponne et sort de sa prison sans aucune difficulté et 
sans avoir besoin d'assistance. Mettez au soleil un gâteau 
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contenant des mouches parvenues à leur terme . et vous les 
verrez quitter leurs berceaux avec la plus grande facilité. 

Les deux premières observations ont prouvé que les vers 
ne sont point gênés dans leurs alvéoles; celle-ci démontre que 
les jeunes mouches y jouissent de toute l'aisance et de loute 
la liberté nécessaires, et qu'elles n'y éprouvent aucune com- . 
pression ; car, si elles étaient à la presse , comment pour- 
raient-elles déchirer leur coque et tourner autour d'elles- 
mêmes pour détacher la porte de leur prison ? Donc les abeil- 
les communes , quoiqu'elles naissent dans des cellules à pe- 
tites dimensions « n'y sont nullement resserrées ; elles sont à 
leur aise sous la forme de vers , sous la forme de nymphes 
et sous la forme de mouches. Donc c'est bien gratuitement 
qu'on a avancé qu'elles ont changé de nature 'parce qu'elles 
ont été élevées dans des berceaux trop resserrés. 

Le Créateur a fait tout ce qui était nécessaire pour la con- 
servation et la multiplication des êtres qu'il a formés, et, avec 
une sagesse infinie , il a doué les abeilles , comme tout le 
reste , d'un instinct naturel ; et cet instinct les a enseignées 
à faire , pour les ouvrières, des cellules hexagones à petites 
dimensions, parce qu'il les leur faut telles; tout comme il les 
a enseignées à faire des cellules plus grandes pour les faux- 
bourdons et de forme différente pour les reines , parce que 
leur nature les exige ainsi. Les ouvrières sont ce que nous 
les voyons , non parce qu'elles ont été resserrées dans leurs 
berceaux , mais parce que leur nature est d'être telles. 

El quand bien même les ouvrières seraient gênées dans 
leurs alvéoles . que s'ensuivrait-il ? En résulterait-il qu'elles 
changeront de nature et perdront leur sexe? Les faux-bour 
dons, quoique logés dans des cellules plus spacieuses, y sont 
autant ou plus gênés que les ouvrières dans les leurs, parce 
qu'ils deviennent proportionnellement plus gros ; on en voit 
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même qui naissent dans de petites cellules , et cependant ils 
ne perdent pas leur sexe : pourquoi les ouvrières perdraient- 
elles le leur ? 

Je conçois facilement qu'un berceau resserré peut occa- 
sionner quelque changement dans la mouche, qu'elle sera 
plus petite , plus maigre , plus faible , peut-être contrefaite 
et bossue ; mais je ne puis croire que cela anéantisse son 
sexe . et fasse que ce qui était une femelle ne soit plus une 
femelle ; et je pense que , dût-elle mourir à la torture , elle 
serait femelle en mourant et après sa mort comme elle l'était 
en naissant. 

J'ai dit , et je crois l'avoir prouvé d'une manière victo- 
rieuse , que les abeilles communes ne sont nullement gênées 
dans les petits alvéoles rù elles sont élevées ; j'ai dit , et je 
crois l'avoir persuadé, que quand bien même elles y seraient 
resserrées , cette gêne ne changerait point leur nature et 
n'anéantirait pas leur sexe : maintenant j'avance que la 
nourriture ne leur manque jamais. 

J'ai observé assidûment les vermisseaux communs dans 
tous les temps et dans leurs différents âges ; toujours je les 
ai trouvés suffisamment pourvus , même dans le cas d'une 
extrême disette. Car il est de fait que , lorsque toutes les 
mouches d'une ruche meurent de faim , la nourriture ne 
manque pas encore aux vermisseaux de celte ruche ; qu'elles 
succomberont toutes plutôt qu'eux ; et lorsqu'elles seront 
mortes , ils mourront de froid avant d'avoir épuisé leurs pro- 
visions. Cette circonstance m'a fait présumer qu'il serait 
bien possible que les abeilles ne fournissent pas la bouillie 
aux vers . et qu'ils eussent la faculté % de l'attirer a eux , et 
de pourvoir ainsi d'eux-mêmes à leurs propres besoins ; si 
j'ai dit que les abeilles les nourrissent, c'est parce que tous 
les auteurs l'ont assuré et que je ne suis pas avancé du 
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contraire , quoique plusieurs observations me fassent pen- 
cher pour celte opinion. Et si on venait à reconnaître un 
jour que ma présomption est fondée , que deviendrait alors 
la fameuse bouillie des naturalistes et leur ingénieux sys- 
tème ? 

Toujours est-il certain que la nourriture ne manque ja- 
mais aux vermisseaux communs . et il n'est aucun cultiva- 
teur des abeilles , s'il est de bonne foi , qui puisse le nier. 

Sans doute , on voit dans la cellule du ver royal une plus 
grande abondance de bouillie que dans celle du ver commun ; 
mais cela doit être , et on conçoit facilement pourquoi : le 
premier grossit beaucoup plus que le second ; l'un termine 
sa croissance en quatre jours, tandis que l'autre grandit 
pendant une semaine entière. Il est donc clair que celui-là 
doit consommer plus et plus vite , et qu'il exige plus de 
bouillie à la fois que celui-ci. Croyons que les abeilles savent 
et font ce qu'elles doivent faire , et savent répartir la nour- 
riture à chacun suivant ses besoins. 

De ce que j'ai dit ci-dessus, qu'il me soit permis de con- 
clure que le vermisseau destiné par la nature à devenir 
une reine , ne peut jamais être converti en ouvrière, et, ré- 
ciproquement, que le ver destiné à être ouvrière ne devient 
jamais reine ; que ceux qui ont fait la proposition contraire 
l'ont avancée sans aucun fondement; que la mère et l'ou- 
vrière sont dçux mouches d'espèces différentes, même dans 
leur germe ; que si elles sont élevées différemment , c'est 
que leur nature l'exige ; que les abeilles communes sont 
munies des instruments propres au travail , non en compen- 
sation de leur sexe , mais parce que leur constitution na- 
turelle les leur donne 4 , que la reine en est privée unique- 
ment parce que le Créateur n'a pas voulu lui donner ce qui 
lui eût été inutile; enfin, que la reine est reine, non 
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parce qu'elle est élevée en reine , mais parce qu'elle vient 
d'un germe royal , • et que l'ouvrière est différente t non 
parce qu'elle a reçu une tout autre éducation , mais parce 
qu'elle vient d'un germe commun. Telles sont les conclu- 
sions du gros bon sens que j'ai annoncées. 

Cependant les partisans de l'opinion que je combats ont 
une grande ressource pour prouver que 2a mère-abeille et 
l'ouvrière sont de même nature dans leur germe; c'est la 
fameuse expérience du gâteau donné à une rucJie orpheline , 
expérience dont j'ai parlé en exposant leur système. J'ai 
promis d'y revenir, je dois et je veux tenir ma parole. Voici 
comment ils présentent la chose : Si on fournit à une ruche 
qui a perdu sa mère un rayon contenant des œufs v des vers 
et des nymphes communs , celte ruche , aidée de ce secours, 
se donne bientôt une reine. Les abeilles adoptent dans ce 
cas un des vermisseaux contenus dans le rayon ; elles élar- 
gissent sa cellule , en changent la forme et la direction . puis 
elles fournissent de la bouillie royale, et le vermisseau 
devient une reine ; d'où Ton conclut que la reine et l'ouvrière 
sont de même nature dans leur germe. 

Je trouve tout cela fort joli , fort ingénieux , et surtout 
bien merveilleux ; lorsque j 'ai lu dans nos auteurs les effets 
de cette bouillie admirable , je me suis cru transporté aux 
temps fabuleux et dans le royaume des fées ; oui , il me 
semblait voir les abeilles transformées en fées ou en magi- 
ciennes t opérant avec leur bouillie enchanteresse , comme 
avec une baguette mystérieuse, des métamorphoses plus 
étonnantes que celles de la fable ; il me semblait les en- 
tendre dire à ce ver fortuné qu'elles venaient d'adopter : 
Par la vertu de ma bouillie , je le relire de l'état de dégra- 
dation auquel tu étais destiné , je te lais reine . et tu seras 
mère de plus cent mille enfants. Et lorsqu'elles étaient 
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armées de la bouillie commune , comme elles le sont pres- 
que toujours, je n'ai pu voir en elles que des fées malfai- 
santes, puisque d'un insecte né avec le sexe féminin , des- 
tiné à goûter les plaisirs des sens et à donner le jour à une 
famille innombrable ,' elles en font , toujours par la vertu 
de leur bouillie v un être stérile sans sexe , pire qu'un eu- 
nuque , pire qu'un monstre ; puisque d'un vermisseau des- 
tiné par la nature à être chef d'un empire florissant , elles 
en font un misérable porte-faix , condamné à travailler toute 
sa vie , non-seulement pour sa subsistance, mais encore 
pour tous les besoins de la colonie. 

Le simple bon sens devrait faire penser que nos insectes 
admirables procèdent différemment dans cette circonstance. 
Pour moi , lorsque j'ai fait cette expérience , aussi intéres- 
sante que curieuse , j'ai envisagé les objets sous une autre 
face. Lorsque j'ai vu que ma ruche orpheline , à laquelle 
j'avais donné un rayon garni de couvain d'ouvrières , a pro- 
duit une reine , j'ai imaginé , avec mon gros bon sens et 
dans ma naïve simplicité , non que les abeilles avaient mé- 
tamorphosé une ouvrière en reine , mais que du gâteau 
fourni était sortie la mouche qui a produit la reine nouvelle ; 
et cela m'a paru d'autant plus vraisemblable, que je n'ai pas 
obtenu toujours un succès complet. 

Cette explication toute simple, quand elle ne serait nul- 
lement motivée , me parait suffisante pour faire une vive 
impression et rendre très-suspect tout ce que les naturalis- 
tes et les auteurs ont avancé sur ce sujet. Mais je ne veux 
pas qu'on puisse me reprocher d'avoir parlé gratuitement , 
je veux faire connaître les motifs qui ont déterminé mon 
opinion; ces motifs sont pris de la manière dont les abeilles 
procèdent lorsqu'on leur donne le fameux gâteau, Je vais 
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donc consulter l'expérience ou la nature elle-même dans 
ses opérations (1). 

Lorsque j'ai fourni un rayon garni des trois espèces de 
couvains à une ruche sans mère-abeille , les mouches de 
celte ruche ont d'abord visité ce rayon ; bientôt toute la popu- 
lation s'est portée sur ce point et s'y est établie d'une manière 
fixe ; le couvain a été réchauffé , les jeunes vers nourris , 
celles des cellules qui n'étaient qu'ébauchées ont été ache- 
vées, et plus tard scellées, etc., etc.; en un root, les abeilles 
de ma ruche ont soigné tous les vermisseaux avec un zèle 
et une affection toute maternelle. Il me semblait (qu'on me 
passe cette comparaison ) , il me semblait voir les charitables 
filles de saint Vincent-de-Paul recueillant dans nos hos- 
pices les enfants abandonnés , les pressant sur leur sein et 
pourvoyant à tous leurs besoins. 

Cependant ce couvain , ainsi soigné , est parvenu succes- 
sivement et heureusement à son terme; j'ai vu les premières 
mouches sortir de leurs alvéoles , fortes et vigoureuses. 
Bientôt ces nouvelles mouches se sont occupées à élever du 
couvain de faux-bourdons , et à mesure que leur nombre 
s'est accru . celui des vers de faux-bourdons a grossi en 

(1) On trouvera , dans le numéro de Janvier 1324 des Annales 
de l'agriculture française , à-peu-près tout ce qui va suivre. Qu'on 
ne m'accuse pas pour cela d'être plagiaire. J'ai correspondu long- 
temps avec M. Lombard , membre de la Société d'agriculture de la 
Seine , auteur d'un manuel et professeur d'un cours gratuit sur la 
culture des abeilles. J'avais commencé à toucher avec lui la ques- 
tion que je traite aujourd'hui ; je lui avais fait part de l'expérience 
dont je vais donner ici les détails ; il jugea à propos d'en faire un 
rapport a la Société , et les Annales d'agriculture s'en emparèrent; 
ceux qui pourront lire le numéro de ce journal y trouveront mon 
nom. 
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même proportion. Toutes les fois que j'ai Tait cette expé- 
rience (et je l'ai faite très-souvent, et peut-être plus sou- 
vent que celui qui Ta enseignée ) . mes abeilles ont toujours 
commencé par me donner des faux-bourdons ; mais aussi 
j'ai été plus beureux clans bien d'autres circonstances , par- 
ticulièrement en 1802. 

Taillant mes ruebcs au printemps de cette année v je m'a- 
perçus que trois essaims de Tannée précédente avaient perdu 
leurs mères-abeilles pendant l'hiver. Ces trois jeunes es- 
saïms étaient d'ailleurs d'une beauté remarquable , leur po- 
pulation était nombreuse et leurs provisions abondantes. Le 
moment n'étant pas favorable , j'attendis ; lorsque la saison 
fut plus avancée, que les abeilles des autres ruches tra- 
vaillaient avec activité et élevaient des nymphes de faux- 
bourdons, je donnai à chacun de mes trois essaims un gâ- 
teau à petites cellules, pris sur les plus belles ruches . de la 
grandeur de ma main et garni d'œufs, de vers et de nymphes. 
Quinze jours après , je visitai mes ruches et ne conçus pas 
de grandes espérances. Quelques nymphes de faux-bour- 
dons se montraient éparses çà et là dans les vieux gâteaux , 
et rien ne présageait la naissance d'aucune reine ; après dix 
autres jours, nouvelle visite : les gâteaux donnés étaient aban- 
donnés dans les trois ruches; il n'y restait plus de couvain 
et je les relirai parce que toutes les mouches étaient nées. 

Cependant les abeilles des deux premiers essaims cons- 
truisaient des gâteaux à grandes cellules et y nourrissaient 
des vers de faux-bourdons , ce qui m'inspira quelque con- 
fiance. Mais celles du troisième essaim se bornaient tou- 
jours à élever des faux-bourdons dans les vieilles cellules, 
Je laisse écouler une semaine ou un peu moins , et fais 
une troisième visite. Quelle joie , en renversant la ruche 
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du premier essaim , d'apercevoir au premier conp-d'œil qua- 
tre cellules royales et quatre beaux vers royaux environnés 
de la bouillie destinée à les nourrir! Le second essaim n'a- 
vait pas encore de vers de reines; mais l'ébauche des 
berceaux destinés à les recevoir annonçait leur prochaine 
apparition. Le dernier essaim était toujours paresseux. 
Impatient, je revois bientôt mes abeilles orphelines; celles 
de la première ruche avaient leurs quatre reines scellées ; 
celles de la seconde avaient trois vers royaux qui avançaient ; 
la troisième était toujours dans le môme état. Enfin . mes 
reines parvinrent heureusement à leur terme , mes deux 
premiers essaims furent sauvés , et depuis ils ont prospéré 
comme les autres ruches. Le dernier ne produisit jamais 
que des faux-bourdons , quoique je lui eusse donné un se- 
cond gâteau , et je ne pus le sauver qu'en lui réunissant un 
petit essaim lorsque mes autres ruches essaimèrent. 

Je prie le lecteur de donner une attention particulière aux 
détails de l'expérience dont je viens de rendre compte et 
aux réflexions que je vais lui proposer. 

1° Lorsqu'on lit dans les auteurs qui nous enseignent à 
rétablir une ruche orpheline en lui donnant un gâteau garni 
de couvain d'ouvrières, on croirait que, dès qu'on aura fourni 
le gâteau , les abeilles adopteront à l'instant un vermisseau 
d'ouvrière âgé de deux jours pour en former une reine; qu'el- 
les s'occuperont de suite à changer les dimensions» la direc- 
tion et la forme de sa cellule ; qu'elles voleront en toute hâte 
pour aller cueillir la fameuse bouillie, et qu'on verra bien 
vite, à la pointe du rayon donné, la cellule royale renfermant 
un ver de reine. (Voyez ûg. 4, les cellules a, b, c, d.) 

Mais ce n'est pas ainsi que les abeilles ont procédé chez 
moi. Lorsque j'ai fourni du couvain d'ouvrières à une ruche 
sans mère, mes abeilles ne se sont jnmais occupées d'abord 
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de la formation de la reine ; elles ont toujours commencé 
par élever des faux-bourdons. Et remarquez qu'elles ne peu- 
vent agir autrement, car à quoi servirait la femelle, si elle 
ne trouvait aucun mâle? Et comme il faut deux fois plus de 
temps pour la formation d'un faux-bourdon que pour celle 
d'une reine, il s'ensuit nécessairement que les ouvrières 
doivent toujours commencer par celui-là et qu'elles ajour- 
nent celle-ci. Aussi , dans tous mes essais , s'est-il toujours 
écoulé au moins trente et quelques jours entre la tradition 
du gâteau et l'apparition du ver royal , et quelquefois deux 
mois et deux mois et demi. 

Cependant ce délai doit être bien embarrassant pour les 
partisans du système reçu, car ils disent tous que le germe 
contenu dans l'œuf de la mère-abeille n'est que trois jours à 
éclore (et je me suis assuré que cela est Vrai). Ils disent 
encore que le ver ne peut être adopté et converti eo reine 
que pendant les deux ou trois premiers jours qui suivent sa 
naissance ; que , ce terme passé , il ne peut plus être qu'une 
ouvrière. 

Ainsi , dans la supposition que les gâteaux que j'avais don- 
nés continssent des œufs frais pondus , ce n'était que pen- 
dant les cinq ou six premiers jours après la tradition que 
les abeilles pouvaient adopter les vers nés du rayon et en 
faire des reines. Cependant, dans l'expérience dont j'ai parlé, 
les premiers vers royaux n'ont paru que le trente-troisième 
jour. Où étaient donc, dans ce cas, les vers de deux ou trois 
jours ? Où est-ce que les abeilles les ont pris un mois après 
la tradition des gâteaux? Les ont-elles trouvés dans les 
rayons que je leur avais fournis, et que j'avais déjà retirés 
des ruches depuis au moins huit jours? Quelle adoption ont 
donc pu faire les mouches pour se donner une reine ? Qu'on 
m'explique cette difficulté, ou je dirai toujours qu'on s'est 
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grandement trompé; que les abeilles, dans le cas cité, 
comme dans tous les autres , agissent , pour se donner une 
reine, autrement qu'on ne dit. Qu'on m'explique cette dif- 
ficulté , ou je dirai toujours que l'expérience du fameux 
gâteau . sur laquelle repose tout le système des naturalistes, 
est toute contre eux. 

2° Une seule expérience dans laquelle une ruche orphe- 
line parviendrait à former une reine au moment où elle est 
dépourvue de jeune couvain d'ouvrières, suffirait pour dé- 
ranger tous les calculs de nos savants et démontrer la faus- 
seté de leur système. Cependant ces exemples ne sont pas 
rares ; les cultivateurs, qui ne visitent pas l'intérieur de leurs 
ruches, ne s'en aperçoivent pas; mais je pourrais citer ici 
plus de trente faits de cette nature dont j'ai été témoin. Je 
me bornerai à un. 

J'avais promis , il y a trois ou quatre ans, à N. le baron 
Carayon-Latour, receveur général de la Gironde , de lui 
donner deux ruches pour son magnifique domaine de Tar- 
tifuroe , à Bègles. Le jour de la livraison en était fixé v et 
le 1 er mars j'allai à mon rucher pour faire une récolte de 
cire sur les deux ruches , afin d'en rendre le transport plus 
facile. Lorsque je voulus opérer sur la seconde, je m'aperçus 
que les mouches étaient fort tristes et dans un état d'engour- 
dissement ; ce qui me fit soupçonner une maladie , sans que 
je pusse en reconnaître la nature. Ne voulant pas donner une 
mauvaise ruche , je laissai la malade et lui en substituai 
une autre (I). 

Quatre jours après , je reviens pour visiter ma malade et 
tâcher de connaître son mal. Je soulève la ruche , j'aperçois 

(I) Les deux ruches ont prospéré, et M. Carayon a un joli rucher 
dans son jardin de Tartifnme. 
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sur son siège un peloton d'abeilles de la grosseur d'une petite 
noix; je les éparpille, je vois la mèrc-aboillc mourante; je 
la saisis, la place sur ma main , cherche à la réchauffer de 
mon mieux, elle expire à l'instant. Voilà donc ma ruche 
orpheline. Sa famille est assez nombreuse , ses provisions 
plus que suffisantes; et, ce qui étonne, la mère a bien 
pondu et laissé plus de couvain qu'on n'en trouve ordinai- 
rement dans une saison si peu avancée. 

Je ne donnai aucun secours h ma ruche; elle n'avait pas 
besoin d'une couvée étrangère, puisqu'elle en avait une 
propre ; je n'aurais pu lui fournir un gâteau , dans ce mo- 
ment, sans ruiner une autre famille; d'ailleurs je jugeai que 
la saison n'était pas assez avancée : je me bornai donc à 
observer. Rien ne frappa mon attention pendant trois semai- 
nés ; après ce délai , je remarquai quelque ébauche de cellu- 
les à faux-bourdons ; bientôt quatre petits rayons de cette 
espèce furent construits et furent garnis de vers de ces gros 
mâles. Au i" Mai , parurent en grarfd nombre des cellules 
royales et des vers royaux ; le 14 du même mois, ma ruche 
me donna un très-petit essaim , et elle fut pourvue d'une 
bonne reine et bien constituée. Remarquez que depuis la 
mort de la vieille reine jusqu'au moment où les abeilles ont 
élevé les vers royaux , il s'est écoulé de cinquante-six à cin- 
quante-sept jours : donc les abeilles n'ont pu , après ce dé- 
lai , trouver des vermisseaux d'ouvrières âgés seulement de 
trois jours ; il faut donc qu'elles s'y soient prises d'une autre 
manière pour se donner des reines nouvelles en remplace- 
ment de celle qui était morte sur ma main. 

J'ai dit que les exemples de ruches qui élèvent des jeunes 
reines longtemps après avoirperdu leur mère, sonl fréquents; 
et ils doivent l'être , car on a observé que la vie des mères- 
abeilles est de sept ans : il doit donc en mourir annuelle- 
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ment un septième, sauf les compensations d'une année sur 
l'autre. Or , l'expérience démontre que dans les ruchers on 
ne perd guère que la vingtième ou vingt-cinquième partie 
des ruches par suite tle la mort des mères : il faut donc 
qu'un grand nombre se rétablissent d'elles-mêmes ; et j'ai 
observé que presque toutes les ruches qui se rétablissent 
ainsi procèdent comme celle dont j'ai parlé , comme celles 
qui ont reçu le gâteau ; c'est-à-dire qu'elles se donnent une 
reiue lorsqu'elles n'avaient plus de couvain d'ouvrières : 
donc, elles ne métamorphosent pas en reine un ver commun. 

3.° Cependant il faut avouer qu'il existe un cas où les 
abeilles peuvent remplacer et remplacent incontinent leur 
mère, si elle meurt ou si on la leur vole, comme cela a lieu 
lorsqu'on fait des essaims artificiels. Mais on ne peut rien 
conclure de ce cas : l'époquç où il a lieu est précîsémsnt 
celle où la ruche a atteint le dernier terme de la reproduc- 
tion des différentes espèces de mouches; elle a toutes celles 
qui sont nécessaires pour produire les reines. II y a même 
quelque chose de plus . c'est qu'il naît alors chaque jour 
des vers royaux dans cette ruche ;' et si nous ne voyons pas 
ces vers parvenir à leur terme , c'est que chaque jour la 
mère-abeille , cette mouche jalouse , qui ne peut souffrir 
aucun rival , égorge ces vermisseaux ( qu'elle n'a pas pro- 
duits) au fur et à mesure qu'ils naissent, à moins que les 
ouvrières ne parviennent à en sauver quelques-uns en leur 
faisant un rempart de leurs corps, et en empêchant la mère 
de parvenir jusqu'à eux ; et c'est alors qu'elle émigré dans 
sa fureur. 

Il n'est donc point surprenant que , dans ce cas , les 
abeilles puissent élever de suite des reines nouvelles pour 
remplacer la vieille. C'est alors qu'elles changent la direction, 
les dimensions et la forme des alvéoles de ces vers; et je dis 

3 
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qu'elles font cela , parce qu'elles connaissent ces vers , qui 
sont différents des autres et dans une position' toute diffé- 
rente ; elles connaissent leur origine royale et leur donnent 
une éducation conforme à leur naissance. Je ne sais si je me 
fais illusion , mais il me semble que cette explication est 
plus simple , plus naturelle et plus raisonnable que celle des 
auteurs qui prétendent que les abeilles changent la nature des 
vers. Aussi ! si l'aveugle de Genève, l'admirable H. Huber, 
aidé des yeux de son fidèle Burnens , a va ses abeilles for- 
mer des cellules royales à la pointe d'un gâteau donné à une 
ruche orpheline , cela ne peut être arrivé que parce que ses 
mouches avaient déjà élevé des faux-bourdons , comme il 
nous l'apprend , et sans doute de ce que le gâteau donné 
contenait des vers royaux ; car il faisait son expérience au 
mois de Juin , et , à cette époque de l'année , toutes les ru- 
ches un peu fortes ont des vers royaux en grand nombre. 
J'ai remarqué ces vers , je les ferai connaître. 

Enfin , je termine cette trop longue question par une ob- 
servation que j'ai annoncée et qui a fait sur mon esprit la 
plus forte impression; je la regarde comme une preuve 
irréfragable contre le syslème des naturalistes. Cette obser- 
vation est faite , non sur les abeilles , mais sur les fourmis. 
Si le lecteur pouvait y attacher autant d'intérêt que moi , il 
me pardonnerait les détails dans lesquels je vais entrer. 

11 existe entre les abeilles et les fourrais des rapports et 
une similitude frappants. Ce sont la même tête , les mêmes 
yeux , la même bouche , qui s'ouvre en forme de tenailles , 
non de haut en bas , mais de droit à gauche ; ce sont le 
même corcelet , les mêmes organes de la respiration , le 
même nombre de pattes , dispostes de la même manière ; 
ce sont de part et d'aulre les mêmes inclinations , la même 
industrie , le même amour du travail , je dirai presque la 
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même prévoyance ; ici , comme li , ce sout la même consti- 
tution monarchique, la même organisation sociale, ta même 
police , et la même manière de se reproduire et de se mul- 
tiplier; on retrouve dans la fourmilière, comme dans la 
ruche, une reine, des mâles et des ouvrières; on y voit 
aussi des œufs, des vers et des nymphes. 

11 existe cependant quelques différences remarquables : 
1 .• les abeilles construisent des gâteaux et des cellules , 
tandis que les fourrais n'en font pas; 2.* parmi les abeilles, 
toutes les mouches ont des ailes, mais chez les fourmis les 
ouvrières n'en ont point, et les reines et les mâles perdent 
les leurs bientôt après la fécondation; de sorte que les 
abeilles peuvent être regardées comme des fourmis ailées ; 
et les fourmis comme des abeilles sans ailes ; 3.° chez les 
abeilles les mâles sont très-gros , et chez les fourmis très- 
petits ; tes reines sont énormes en proportion des ouvrières 
et des mâles, etc.... 

A ce parallèle j'ai besoin d'ajouter encore quelques dé- 
tails. J'ai remarqué , dans tous les ruchers des Landes que 
j'ai eu occasion de visiter, une certaine espèoe de petites 
fourrais annuelles , qui vivent presque uniquement de ce 
que les abeilles jettent ou laissent tomber de leurs ruches. 
J'ai retrouvé ces fourmis dans trois ou quatre jardins des 
faubourgs de Bordeaux , où j'ai vu des mouches h miel* 
Chaque année , au retour de la belle saison , on revoit ces 
fourmis qui viennent hardiment s'établir et se ixer sur le 
sommet d'une ruche et sous le manteau qui la couvre ; les 
abeilles ne se lâchent pas de ce voisinage; les deux familles 
vivent en bonne intelligence et ne se nuisent point Tune à 
l'autre. Pendant long-tems j'ai eu horreur de ces fourmis , 
je leur avais déclaré une guerre à mort , et j'étais cruel 
envers elles; je les balayais rudement , je les écrasais, je les 
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arrosais , je les couvrais de boue , etc. Mais je m'avisai de 
les observer , et dès-lors ma paix avec eHes fut faite , et je 
les ménageai autant que je les avais maltraitées, parce 
qu'elles favorisaient ma passion pour les observations. Je 
n'avais qu'à soulever le manteau de la ruche avec un peu 
de précaution et je voyais toute la fourmilière à nu. Les 
œufs de ces fourmis ne sont pas plus gros que des grains de 
sable ; ils sont rougeâtres , et m'ont paru ronds. Les vers 
qui naissent de ces œufs sont blancs; ils sont rangés en petits 
tas et en files qui aboutissent h d'autres tas ; ils reçoivent la 
nourriture en commun. Lorsqu'ils ont terminé leur crois- 
sance . ils se retirent à l'écart où ils filent leur coque v et se 
convertissent en nymphes ; alors les ouvrières les transpor- 
tent au milieu de la fourmilière où elles les réunissent pêle- 
mêle en un seul tas. Ces nymphes ressemblent à des œufs, et 
bien des gens les prennent pour des œufs. Dans la première 
saison il ne naît que des fourmis ouvrières , mais plus tard 
on remarque dans la fourmilière , comme dans la ruche , 
des vers de trois espèces, des vers communs, des vers mâles 
et des vers royaux , et par suite on voit paraître au milieu 
des ouvrières de petits mâles ailés et des reines majestueuses. 
Maintenant voici mon raisonnement. 11 existe entre les 
abeilles et les fourmis de grands rapports , surtout relative- 
ment à la reproduction des différentes espèces et à l'orga- 
nisation des familles. Dans la fourmilière , il n'y a point de 
cellules , ni larges . ni étroites , ni rien qui puisse gêner le 
développement des vermisseaux ; il n'y a pas non plus de 
bouillie royale pour les vers royaux ; tout vit en commun et 
sans distinction. Cependant il y nait, comme dans la ruche, 
des fourmis de trois espèces : des ouvrières . des mâles et 
des reines; elles y naissent donc tout naturellement, c'est 
la nature qui les fait ce qu'elles sont. Les ouvrières ne sont 
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pas plus petites que les reines . pour avoir été comprimées 
dans leur premier âge par les parois de cellules resserrées; 
elles n'ont pu perdre leur sexe , pour avoir été trop gênées 
dans d'étroits corsets : elles diffèrent des reines parce 
qu'elles viennent d'un germe différent. Si elles eussent été 
de même. nature que les reines dans leur germe, elles seraient 
devenues des reines comme elles ; rien n'a pu les en empê- 
cher. De même, si, parmi les abeilles, les mouches com- 
munes diffèrent des reines , cela vient . non de ce qu'elles 
ont été gênées au berceau , mais de ce qu'elles sont d'une 
autre nature , de ce qu'elles viennent d'un germe différent. 
Donc , chez les abeilles comme chez les fourmis , les reines 
et les ouvrières ne sont pas de même nature dans leur 
germe. 

( La suite au prochain numéro ) 
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EXPLICATION DES FIGURES. 

Fig. i. La mère-abeille. 

Fig. 2. L'abeille ouvrière. 

Fig. 3. Le faux-bourdon. 

Fig. 4. Gâteau à petites cellules dans lesquelles naissent les 
ouvrières , avec quatre cellules royales, a > b, t, 
d. La première (#) représente une cellule royale 
terminée, renfermant une nymphe de reine. La 
seconde (b) représente «ue cellule royale avan- 
cée, contenant un ver de trois jours. La troisième 
(c) est une cellule à demi faite , avec un ver de 
deux jours. Enfin , la quatrième (et) n'est qu'é- 
bauchée v et le ver qu'elle renferme n'a qu'un 
jour. 

Fig. 5. Gâteau à grandes cellules, destiné à l'éducation de» 
faux-bourdons. 



ERRATUM. 

II s'est glissé une erreur dans le titre de la planche qui accom- 
pagne , dans la 6« livraison du 2* volume , le Mémoire de M. Gachet 
sur des œufe de poule monstrueux : 

Au lieu de produits anomaux* il faut lire : produits anormaux. 
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D'HISTOIRE NATURELLE 

DE 

LA SOCIÉTÉ linxi:e\ne 

DE BORDEAUX. 
n° 13. — 5 mars 1829. 

GÉOLOGIE. 



III. Notice géologique sur le déparlement du Gers; par 
M. Roullard , lieutenant de vaisseau, correspondant. 

Lorsqu'on rient de parcourir les plaines qui bordent la 
Garonne en se rendant de Bordeaux à Auch, on est frappé, 
en quittant le département de Lot-et-Garonne , de l'aspect 
monlueux que présente tout à coup celui du Gers. 

Cette multitude de collines que Ton est obligé de franchir 
avant d'arriver à Lectoure , ces nombreux monticules que 
couronnent d'uue manière si pittoresque quelques-uns de ces 
villages fortifiés et entourés de hautes murailles , qui furent , 
en 1570, le théâtre de la guerre sanglante que le féroce 
Montluc fit aux malheureux protestans de ce pays , ne pré- 
sentent d'abord, dans leur disposition, que désordre et confu- 
sion ; mais lorsqu'on vient à les examiner des points culmi- 
nans , on s'aperçoit bientôt qu'ils ne sont que les dernières 
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racines des contre-forts de la chaîne de montagnes qui divise 
les eaux de l'Adour de celles qui s'écoulent dans la Garonne, 
et non , comme l'a dit avec plus d'élégance que de vérité , 
M. le comte de B , les derniers gradins d'un vaste am- 
phithéâtre couronnés par les pics glacés des Pyrénées. 

Il ne s'agit , au reste , que de réfléchir un moment sur la 
direction que suivent les eaux du Gers et des autres rivières 
qui parcourent le département , pour s'assurer que ces col- 
lines sont perpendiculaires et non parallèles à la chaîne des 
Pyrénées ; elles se dirigent , en effet , du Sud au Nord , et 
vont , en s'abaissant graduellement vers le Sud , se perdre 
dans le bassin de la Garonne. 

La constitution géognostique du département du Gers 
n'offre rien de remarquable , à l'exception de quelques dé- 
pôts de sable et de cailloux roulés, de quelques masses de 
grès calcarifère , ou quartz? ux à rognons siliceux , et de 
quelques couches de gypse. Ce sont partout des calcaires 
compactes , argileux ou marneux , de troisième formation . 
renfermant, dans plusieurs endroits, une grande quantité 
d'Hélices fossiles de l'espèce désignée par M. Marcel de Serres 
sous le nom ^ Hélix Draparnaldi (1). 

Mais sops le rapport de la géologie proprement dite et 
de l'oryctognosie , en particulier , ce département est assez 
intéressant. 

La partie orientale renferme beaucoup d'ossements fossi- 
les de Palœolherium , de Mastodonte, d'Ours gigantesque, 

(\) J'ai examiné ce calcaire coquiller avec beaucoup d'attention, 
pour tâcher d'y découvrir les coquilles fluviatilcs qu'on y rencontre 
ordinairement, mais il m'a été impossible d'en apercevoir la moindre 
trace ; il passe successivement de l'état terreux à l'état marneux , 
argileux et siliceux fort compacte à grains très-fins ; c'est alors que 
les Hélices disparaissent entièrement. 
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d'Unis , etc., qui malheureusement sont presque toujours 
perdus pour la science lorsqu'on les exhume , parce qu'il 
ne se trouve personne sur les lieux pour les recueillir et les 
faire connaître. 

C'est surtout aux environs de Simorre que l'on rencontre 
en plus grand nombre ces antiques et curieux témoins <)es 
grandes catastrophes qui ont changé et bouleversé plusieurs 
fois la surface du globe. 

La partie occidentale du département renferme aussi 
beaucoup de fossiles ; mais ce qui me parait digne de ûxer 
l'attention des géologues , c'est qu'on ne trouve , dans cette 
dernière partie, que des corps marins, tels que des Huîtres 
appartenant en généra] aux espèces Oslrœa virginica et Os-, 
trœa crassissima de Lamarck , des Peignes , des Madrépores 
et des Coraux ; de manière que chacune de ces deux parties 
ne renferme exclusivement que des productions terrestres 
ou marines (t). 

La fiayse paraît former la limite occidentale des fossiles 
terrestres , et le Gers la limite orientale des fossiles marins. 

J'aurais pu considérer le Gers , ou plutôt les coteaux qui 
bordent, à peu de distance, la rive droite de cette rivière, 
comme formant la ligne de démarcation entre ces deux es- 
pèces de productions ; mais comme le calcaire qui renferme 
les Hélices dont j'ai parlé se montre encore par couches 
assez considérables entre les limites précitées , je n'ai pas 
cru devoir le négliger. 

Il est à remarquer que ce calcaire coquillier , qui appar- 



(I) Cette circonstance que je mentionne ici, plutôt d'après les 
renseignemens que j'ai obtenus à cet égard que d'après mes propres 
observations, me parait d'autant plus remarquable que ces deux 
partiel sont à-peu -près de niveau. 
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lient évidemment aux dernières époques de la formation des 
terrains tertiaires , est recouvert immédiatement, sur quel- 
ques-uns des points les plus élevés de cette partie centrale 
du département (1), par des bancs d'Huîtres plus ou moins 
limités . d'un mètre environ d'épaisseur , que recouvrent à 
peine de légères couches de terre végétale. Ces Huîtres, que 
l'on retrouve encore pour la plupart dans la position où 
elles ont vécu , sont en général si bien conservées qu'on 
dirait qu'elles viennent d'être abandonnées par la mer. 

J'en ai rapporté plusieurs qui ont de 30 à 40 centimètres 
de longueur , et dont quelques-unes sont remarquables par 
la quantité d'autres petites Huîtres qui y sont adhérentes . et 
qui , malgré leur extrême petitesse et leur fragilité , possè- 
dent toutes leurs deux valves bien entières. 

La place que ces Huîtres occupent à la superficie du sol 
par bancs d'une épaisseur et d'une étendue médiocres, leur 
état de conservation et la position dans laquelle on les trouve 
encore, enfin leur superposition à un calcaire coquillier ter- 
restre d'une formation très-récente, me porteraient à penser 
que celte partie aurait été envahie par l'Océan , du côté des 
landes , à une époque peu éloignée des tems historiques. 



(4) Je n'ai jamais rencontré ces bancs d'Huîtres qu'au sommet des 
collines ou des mamelons les plus élevés. 



j 
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ZOOLOGIE. 



CONCHYLIOLOGIE. 

IV. Tableau méthodique des Mollusques terrestres et /!»- 
viatiles, vivons, observés dans l'arrondissement deBax 
(Àquse-Àugustse-Tarbellicœ), pour servir à la statistique 
du département des Landes ; 

Par M. S. Grateloop, membre honoraire. 

AVERTISSEMENT. 

Je réunis-dans ce Tableau méthodique , à l'instar de mon 
estimable ami H. Charles des Moulins, toutes les espèces 
eC variétés de Mollusques, terrestres et Ou viatiles, vivantes, 
que mes recherches m'ont fait découvrir dans les environs 
de Daz (Landes), comme cet excellent et laborieux natura- 
liste l'a fait, d'une manière aussi exacte que laconique, pour 
le département de la Gironde (1). 

Quoique ces deux déparlemens limitrophes renferment , à 
quelques espèces près , les mêmes Mollusques , cette con- 
sidération ne pouvait m'empécher de publier mon essai. 
L'histoire statistique de chaque pays , quelque voisin qu'il 
soit , exige qu'on mentionne tous les genres de productions 
naturelles qu'il contient. Les Mollusques , comme les autres 
animaux et les plantes , qui naissent , se reproduisent et 
meurent dans un même climat, sur un même sol , aident à 

(i) Catalog. des Moll. test, terrest. et fluv. de la Gironde, inséré 
dans le Bulletin d'hist. nat. de la Société Linn. de Bordeaux , tom. Il 
(!• livrais.), i«27,pag. 39. 
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en faire mieux apprécier la nature , les analogies elles diffé- 
rences. D'ailleurs , n'est-ce pas en procédant ainsi qu'on 
peut espérer de posséder un jour l'histoire naturelle com- 
plète , une statistique positive de la France ? 

Les sites variés du département des Landes et spécialement 
de l'arrondissement de Dax ; la diversité de ses terrains , en- 
visagée sous le rapport géologique et topographique ; un sol 
qui fut probablement jadis le théâtre des volcans , puisqu'on 
y voit non-seulement des roches d'origine douteuse , dont 
l'aspect et la nature les rapprochent des laves basaltiques 
anciennes, mais même des dépôts considérables de bitume et 
des sources multipliées d'eau thermale à une haute tempé- 
rature ; plusieurs fleuves pyrénéens [VAdour, les Gaves), de 
nombreuses petites rivières, qui traversent et arrosent dans 
tous les sens cette charmante et riche contrée; sa proximité 
du grand Océan et des monts Pyrénées; les immenses forêts 
de pins , bordées par les dunes sablonneuses , couvertes de 
gazon , et par les étangs qui longent le golfe de Gascogne 
(littoral aquilanique); les marais nombreux, les endroits 
lacustres et tourbeux , qui occupent les régions basses ; les 
lieux agrestes et stériles qui constituent les landes de ce dé- 
partement; le sommet des collines et des coteaux dont il est 
entrecoupé; enfin, les vallées, les bas-fonds, les prairies 
multipliées , et tous les genres de culture qui y sont adoptés, 
influent puissamment sur la naissance et la propagation des 
animaux mollusques . et offrent à l'observateur des localités 
intéressantes , bien favorables à ce genre de recherches. 

Je regrette beaucoup de n'avoir pas eu assez de loisirs pour 
les parcourir toutes. Quoique mes excursions durant plus 
de quinze ans, m'aient constamment dédommagé par de 
nombreuses découvertes, j'ai presque la certitude qu'une 
exploration soigneuse en des lieux différens que ceux que j'ai 
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visités donnerait encore de riches résultats. Plusieurs mol- 
lusques des régions méridionales de la France , qui se ren- 
contrent dans les départemens des Basses-Pyrénées, du Gers, 
de Lot-et-Garonne et de la Gironde doi?ent certainement se 
plaire dans quelqu'un de nos terrains : tels sont Carocolla 
elegans, Hélix cornea et obvoluta, Pupa variabilis, Iridens 
et quadridens, Bulimus decollalus, Planorbis corneus, 
Paludina vivipara, espèces que je n'ai pas été assez heu- 
reux de rencontrer dans les environs de Dax. Sans doute 
certaines localités sont plus propices que d'autres à telles ou 
telles espèces de Mollusques ; mais comment concevoir que 
la Paludme vivipare et le Planorbe corné, qui vivent dans 
les eaux douces stagnantes de Bayonne, ne vivraient pas 
dans celles des environs de Dax , la dislance qui sépare ces 
deux villes étant à peine de sept lieues ? N'est-il pas plus 
raisonnable d'accuser le défaut ou l'exactitude des recher- 
ches? J'ai fait la remarque que, dans certaines expositions 
septentrionales, les espèces fluviatiles étaient bien plus nom- 
breuses que les espèces terrestres. Dans les sites méridio- 
naux , ces dernières . an contraire , sont beaucoup plus 
multipliées. Cette circonstance, qui résulte des localités, 
s'explique aussi par la différence de la température de 
l'atmosphère et par celles des habitudes de ces animaux. 

A l'égard de la classification des Mollusques , j'ai cru ne 
pouvoir mfeux faire que de suivre la distribution systéma- 
tique de M. de Lamarck , associée à la méthode de Drapar- 
naud. J'ai emprunté à ces célèbres naturalistes les caractères 
des genres, et j'ai donné tous mes soins à l'examen de ceux 
qui convenaient aux espèces et aux variétés de mon pays. 
Très-souvent néanmoins j'ai respecté les descriptions des 
auteurs, parce qu'elles m'ont paru d'une vérité parfaite. 
Pourquoi altérer la partie graphique d'un objet d'histoire 
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naturelle , lorsqu'elle joint au mérite d'une rigoureuse exac- 
titude la simplicité, la concision et la clarté linnéennes? 

Un sujet qui m'a semblé d'un intérêt majeur , c'est la 
synonymie des Mollusques mentionnés dans mon Tableau. 
Toutes les branches de l'histoire naturelle ont subi tant de 
changemens relativement à la nomenclature, que la concor- 
dance de celle-ci est devenue aujourd'hui d'une absolue 
nécessité pour rinlelligence des auteurs. J'ai donc dû citer 
et vérifier avec tout le soin possible les différentes dénomi- 
nations reçues , ainsi que les figures des espèces que j'ai 
décrites. Les ouvrages de Lister (1), de Bonanni (2), de 
Petiver (3), de Gwltieri (4), à'Adanson (5), de Linné (6). 
de (TArgenville (7), de Geoffroy (8), de Favanne (9). de 
Mulkr (10), de Favari d'Herbigmj (I I), de Da Costa (12), 



(1) LiU. Historia animalium Angine. Lond., 1678. 

Ejusd. Exercitatio anatomica in quâ de Cochleis terrest. et Li- 

maeib. agitur. Lond., 1684, 1696. 
Ejusd Synopsis methodiese Concbyliorum. Lond., 1685. 

(2) Bonanni. Recreatio mentis et oculi , in obs, Testaceor., etc. 
Rom», 1684. 

(3) Peliv. Gazophylacii nature décades. Lond., 1702. 

(4) Guall. Index testar. Gonchyliorum , etc. Florent., 1744. 

(5) Adant. Hist. nalur. du Sénégal (Coquilles). Paris, 1757. 

(6) Linn. System, nature edit. XII. Holmhe, 1766, 1767. 
Ejusd. Fauna Suecica. Holon, 1746. 

(7) D'Arc Conchyliologie, ou Hist. natur. des Coq. Paris, 1757. 

(8) Geoff. Traité des Coq. fluv. et lerr. des environs de Paris. 1767. 
(0) Favan. Conchyl (de d'Argenv) augm. Paris, 1772, 1780. 

(10) Mull. Hist. Vcrmium terrestr. etfluviat. Lips., 1773. 

(11) DicL d'hist. nat. des Coq. de mer, de terre et d'eau douce. 
Paris, 1775. 

(12) Da CoH. Elem. of Conchyol. Lond , 1776. 

Ejusd. Hist. natur. Testaceor. Britaniœ. Lond., 1778. 
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de Born (1), de Chemnitz (2), de Gmelin (3), de Bru- 
guière (4), de George Humphrey (5). de Draparnaud (6). 
de Bosc (7), AtPoiret (8), de M. le chevalier de Lamarck (9). 
de M. le baron de Férussac (10), de MM. flrard (il). Jftf- 
let (42), les Monographies particulières, le Dictionnaire des 
sciences naturelles (13), etc., etc., m'ont beaucoup favorisé 
dans celte recherche pénible , plusieurs de ces habiles zoo- 
logistes ayant scruté avec la plus scrupuleuse attention cette 
partie difficile de la conchyliologie. 

Enfin , j'ai cru tout aussi important de désigner fidèlement 
les différentes localités, les habitations de prédilection où se 
plaisent et où vivent les animaux Mollusques dans l'arron- 
dissement de Dax : c'était un des points essentiels, eu égard 
non-seulement à ta géographie des Mollusques, mais encore 



(i).Bom. Index rer. natur. Musei Caesar. Vindobon. p. i. Testa- 
cea,t780. 

(2) Ctumn. Neues System, concbylien , Cab. in Martini. Nuremb., 
«780. 

(5) Gmel. (Syst. natur. Car. à Linn.). Lugd , 1789 , t. I , pars. 6. 

(4) Brug. Dict. encydop. par ord. de mat. (Vers. ). Paris, 4793. 

(5) Colonne. Mus. calonn. G. humpb. edent. Lond., 1797. 

(6) Drap. Hist. nat. des Mollusq. terrestr. et fluvial, de la France. 
Paris, 1805. 

(7) Bosc. Hist. natur. des Coq. Paris, 1809 (an 10). 

Id. Hist. natur. des Vers. Paris, 1802. 

(8) Poirct. Prodrom. 

(9) Lam. Hist. natur. des Anim. sans vertèbres. Paris, 1819. 

(10) De Férvss. Tabl. syst. des Anim. Mollusq., etc Paris, 1818. 
Ejusd. Hist. nat. des Mollusq. terr. etfluv. Par., 1819, 1890. 

(11) Brard. Hist. des Coq. terr. et fluv. des envir. de Paris, 1815. 

(12) Mill. Mollusques terrestr. et fluvial, du départ, de Maine-et- 
Loire. Paris, 1813. 

(13) Dkt, te. nat., édit. Lcvrault. Paris, 1821. 
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à l'inlenlion que je me suis proposée de mieux faire connaî- 
tre mon pays sous le rapport statistique, et, en outre , dans 
le but d'épargner des fatigues et des recherches inutiles aux 
naturalistes qui désireront l'explorer. 

Je vais maintenant exposer les principes d'une classifica- 
tion des coquilles terrestres et fluviatiles, en forme de 
synopsis, qui pourra servir à la détermination des genres, 
quoique , dans le cours de mon tableau , j'aie adopte celles 
de M. de Lamarck et de Draparnaud. 

SYNOPSIS. 

Les Mollusques ont été partagés en deux grandes divi- 
sions , savoir : 

*.• Les GASTÉROPODES (Céphalés); 
2.o Les ACÉPHALES. 

La première comprend les espèces pourvues d'une tète et 
rampant sur le ventre (Mollusca repensa). 

Leur corps est renfermé dans une coquille univalve. Un 
très-petit nombre en sont dépourvues. 

La Seconde division contient les espèces qui sont sans 
tète apparente. 

Leur coquille est bivalve. 

Classe I. re 

COQUILLE NULLE OU UNIVALVE. 

(mollusques terrestres.) 

À. Quatre tentacules. 
§ l. er Corps conjoint avec le pied de l'animal. 
' Coq. nulle; un osselet dans Vinlérieur du corps. 
Genre 1. Limace. Limace. Manteau charnu en forme de bou- 
clier , ridé. 
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** Très^petite coquille extérieure. 

Genre 2. Testacelle. Teslacella. Coq. très-petite, à spire 
courte , située à In partie postérieure du corps. 

§ 11. Corps diêtincl du pied, roulé en spirale et renfermé 
dans une coquille. 

' Coq. arrondie, aplatie, imperforée; 3 tours de spire. 

Genre 3. Vitrixe. Vitrina. Coq. transparente, aplatie; 
boni coluinellnire très-échancré. 

** Coq globuleuse , conique ou déprimée , toujours perforée dans sa 
jeunesse , le plus souvent à plus de 3 tours despire. 

Genre 4. Hélice. Hélix. Ouverture semi-lunaire, arrondie, 
on comprimée. (Limaçons.) 

*** Coq. orbiculaire , déprimée , carinée. 
Genre 5. Carocolle. Carocolla. Péristome conligii , sub- 

nigu. 
**" Coq ovale, papyracée, transparente. 
Genre 6. Ambrbtte. Succinea. Ouverture très - grande , 

simple, oblique; columelle arquée. 

***** Coq. fusi forme, à sommet grêle. 
Genre 7. Claisilie. Clausilia. Ouverture irrégulière , plis- 
sée ; péristome continu , réfléchi ; osselet élas- 
tique, coltumellaire* 

Coq. cylindracée, épaisse, à sommet obtut. 

Genre H. Maillot. Pupa. Ouverture semi-ovale , droite . 
anguleuse intérieurement, dentée ou plissée. 

* Coq. longue ou oblongue, lurriculée. 

Genre 9. Bulime. Bulimus. Ouverture entière, plus longue 
que large , sans dents ni plis à la columelle. 

4 
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B. Deux tentacules. 
§Y\ Coquille operculée. 

* Coq. ovale, à lour* de spire arrondie. 

Genre 10. Cyclostome. Cyclostoma. Ouverture arrondir; 
péristome continu, réfléchi extérieurement. 
(Terrestre.) 
** Coq. conoïde à tours arrondis. 

Genre 1 1. Pal uni se. Paludina. Ouverture semi-ovale , an- 
guleuse a« sommet. (Fluviatile.) 
*** Coq conoïde à tours cylindracés. 

Genre 12. Valvêe. Valvata. Ouverture arrondie à bords 
réunis, tranchants. (Fluviatile.) 
*"* Coq. senti -globuleuse , aplatie en dessous; spire très-brève. 

Genre 13. Nêritlxe. Neritina. Ouverture semi-ronde; coin- 
welle sub-transverse, tranchante. (Fluviatile.) 

§ H. Coquille inoperculée. 

(MOLLUSQUES FLUVIAT1LES ) 

* Coq. discoïde, aplatie, à spire surbaissée. 
Genre \\. Planorbe. Planorbis. Ouverture ohlougtic, lu- 
nulée ou échancréc. 
** Coq. mince, enroulée, à spire saillante. 

Genre 15. Physe. Physa. Ouverture sinislralc ; columelle 
torse. 

*" Coq. oblongue, ventrue, à spire saillante. 
Genre 10. Lym.née. Lymnœa. Ouverture plus longue que 
large; un pli à la columelle. 
"" Coq. conoïde , concave , sans spire. 
Genre 17. Ancyle. Ancylus. Ouverture sans columelle. 
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Classe II. 

COQUILLE BIVALVE. 

(MOLLUSQUES FLLVIATILE8.) 

" Coq. sub-orbiculaire. 

Genre 18. Cyclade. Cyclas. Deux dents cardinales pliées; 
deux latérales ; trois angulaires. 

# " Coq. traverse, à charnière déniée. 

Genre 49. Mllette. L'nio. Une grosse denl cardinale dén- 
iée. 

" ' Coq. iransverse; charnière sans dénis. 

Genre 30. Anoiionte. Anodonla. Trois impressions muscu- 
laires. 



TABLEAU MÉTHODIQUE DES MOLLUSQUES 

VIVANTS, TERRESTRES ET FLDVIATILES 
l>E l'aURONDISSEMBNT DE DAX ( LANDES ). 

Classe XII des Animaux invertébrés (Latnarck). 
MOLLUSQUES. — MOLLUSCA. 

Les Mollusques sont des animaux ovipares , inarticulés , 
molasses , très-contractiles , munis d'uu manteau ; leur tête 
est saillante , teutaculée ; la bouche armée de parties dures ; 
le cœur uniloculalrc , la circulation double, le sang blanc 
ou bleu ; point de cordon médullaire, mais un système ner- 
veux muni de ganglions épais ; respiration par des branchies ; 
muscles blancs, très-irritables, se régénérant; fécondation 
sexuelle, 
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Ordrp 1". „ 
GASTÉROPODES (Cuvien). 
Mollusca repmtia ( P«»li ). 
Animaux à corps droit ; la tête libre , pied discoidi* mus- 
culeux , placé sous le ventre et servant a ramper. 
Coquille univalve ou nulle. 

Pulmonés saus opercule (De Féhussao). 

IJMACIENS (Un.) 
Les Limaces (De Férus. ). 

Corps nu ou presque nu , allongé, rampant sur le ventre, 
respirant l'air libre par des branchies. 
Coquille inoperculée ou nulle. 

§ I er . Corps nu. 
Télracères ( De Féris.). 

1 er GENRE. 

LIMACE. - UMAX. 

I.w.x., Quel., Cuv. , Lam., Bosc, elc. 

Arion et Limax (De Férus, ). 

Animal charnu , olriong, molasse, conlraclile, rampant, 
muni antérieurement d'un manteau en forme de bouclier un 
peu ridé; quatre tentacules inégaux, rétractiles : les deux 
postérieurs longs , oculés au sommet; les deux antérieurs 
courts. 

Animaux hermaphrodites , terrestres, de la famille des 
Pulmobr anches, classe des Cfyhalophores. (FaureBiguet.) 

Coquille nulle a l'extérieur. 
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Un o3Sf Ici «lans l'intérieur tjui petit <Mn* regardé comme 
un rudiment teslacé. (Limacella Brard). 

Habitent les lieux Inimitiés, ombragés, rongent les herbes, 
les plantes potagères , les fruits , les champignon*. 

k s p è c k s . 

A. Sinus aveugle à l'extrémité du dos. 

Limaces rouges ou agrestes. 

Aiuox (De Férus.) 

I . Limace rouge. — Umax ru fus. 

Lwîi. Syst. nat., XII . n° 3 , p. 1081. 

Drap. Hist. Moll, n* 3 , p. 123. pi. 9 . flg. 6. 

I.am. Anim. s. vert., 6 (2), p. 49. 

Bosc. Vers., 1, p 79. 

Mill. Moll. Maine-et-Loire , n* 2 f p. 67. 

Brard. Moll. de Paris, p. 123. — Nilssok. 

Moll. suec, n° 3, p. 3. 
Des Mot».. Moll. de la Gironde, n° 1. 
De Blaisv. Die t. se. nat., t. 26 , p. 428. 
Limax socci.xeus. Gmel., n° 3 , p. 5100. 
Mull. h. vertn., 2, n° 203. 
Encycl. Méth., tab. 84, fig. 3. 
List. Conch., lab. 401. Og. 403. A. 
IIill. hist. anim. y tab. 3, p. 87. 

LlMAX MARGIXELLUS ? ScHRANK , Ffl. BotC, U° 3158. 

Jjmax llteiîs? Kasouuowsky, Hist. nat. du Jorat , 

1,ii° 14. 
As Limax ater ? Drap. Mull. Gmel. de Férus. 
Ariom empiricorum. De Fer. Tabl. syst., n° 4 . p. 47- 
Hist. nat. MoH., p. 60. n° 4 , pi. 1 . 2. 3. 
L, Rufus tel aurais : clypoo granuloso ; corpore rugoso 
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longiludioaliter suleato ; aperturâ laterali . antica ; tcntaculis 
nigris. 

Variétés. 

\ . Clypeus m a culai m. Drap, b. 

2. Tolusrtifus. De Fér.. pi. 3,-fig. 2. 

LlMAX SUBUUFIIS. Listkr. An. ang , lab. 2. f. 1 . 

3. Totusruber. De Fér. pi 1, fîg, 1, 2, 5. 

4. Flavescens. De Fkr., pi. 1, (ig. 4. 

LiMAX SUCCtNEUS. MlJLL. CmEL. 

IIab. Les lieux ombragés , les bois , très-commune parmi 
les châtaigneraies , les vignes, les jardins potagers, sur les 
choux , les plantes herbacées. (Les fossés 4e Dax. ) 

Son mucus est jaunâtre. 

Elle ne contient pas de Limacclle ; mais , â sa place , 
M. Brard a trouvé des grains calcaires, blancs. 

2. Limace brunâtre. — L. subfuscus. 

Drap. H. moll, n° 6, p. 125, pi. 9, f. 8. 
Dict. se. nat m 26 , p. 429. 
Linax fuscus? Bosc. Vers. 1. p. 81. 

Gmel. n° 13, p. 3102. 
Arion subfuscus. De Férus. Tabl. n* 3. p. 1 7. 
Id. Hist. nat. Moll., n° 6, pi. 9. f 8. 
De Blainv. Dict. se. nal., t. 20. p. 429. 
L. Suprà subfuscus ; utrînqitc fasciA nigrâ ; clypeo gib- 
boso ; aperturâ laterali medià. 

Variétés. 

1. Rufo- fusais. Drap. a. 

2. Cinereo- fuscus. Drap. b. 

Hab. Les lieux frais , humides , sur les roches d'ophile , 
dans les vallons de Saint-Pandelon. 
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3. Limace mhratre. — L. ater. 

Drap. H. moll., n° 2 . p. V>*2, pt. 9, fig. 3, 4. 
Lia. Sy*(. naf., n°2. p. 1081. 
Lia. Faiïn. snec, 2088. 
Umel.uH, p. 5099. 
Base, vers. 1, p. 79. 

fiSGYCL. METH.. pi. 84, fig. 2. 

Dabi;, lab. 28, Vi%. 28. 
Moll. vcrnu, n° 200. p. 2. 
Nill. Moll. nM, p. 07. 
List. awtw. affjfL, lab. 2, f. 17. 
Ejusd. synops., F. 102. 
Ej. orerc. afiaL I. 3, f. 1, 5. 
IIill. Hisl.onim., p. 87. I. 3. 
Aniox empiricorum. t?ar. fl. (te Féruss., pL 2, f. 3. 
Limax rufus. iBrard., p. 124. 
De Blai.nville. DicI. *c. waL, t. 1. p. 428. 
L.Niger; clypeo granuloso ; corpore rugoso ; tenlaculis 
nigrcsccnlibus; aperturâ lalerali maximâ. subanticâ. 
Variètéi. 

1 . Aterrimusaul brunneus. Gmel. Drap. Fércss., pi. 2, f. 1 . 

2. Niger, margitie coccineo. Drap. De Férus., tab. var. g. 

LlUAX ATER. StDRM. 

3. Obscure ru fus , wnrgine lutescente. GiIel. c. Drap. il. 

De Férus, c. 
Har. Lts jardins potagers , les fossés, les bordures des 
champs. ( Monlforl, Mugron , Saint-Paul. ) 

4. Limace des Jardins. — L. hortensis. 

De Blaisv. Dict. se. naU, tora. 26, p. 429. 

Brard. Moll. de Paris, p. 121. 
Limax slbfuscls. Pfeiff. Syst. anord., n° 4, p. 20. 
L. Fasciaics? Nilssok. MolL suec, n° 4. p 3. 
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Amn.\ Hoimrssis. De Férus., lab. n" 4, p. 18 

In. Hisl. naL Moll., n«4, p. G5, pi. 12, hg. 4-6- 
lo. Supplém. ii° 5, p. 9G, a. 

LIMACELLA.COSCATA. IÏRARD. I. C. 

L. Niger, dorso subcylindrico tiigorriuw; f.'isciis longilu- 
clinalibus griseis , margine nuratilîaco; lentacnlis sub-albidis. 

Liiuacella ovalis, concar.-i , pellucida , suhliispidnla. 
i Brard). 

Variétés. 
1. Griseus turicolor; fasc. nigris. De Fer., pi. 2. f. 6. 

Har. Très-commune dans les jardins, les vergers. sur h-s 
plantes herbacées; dévore les fraises (Saubagnac, Saint- 
Paul ). 

S. Limace rembrunie. — L. fuseatus. 

De Buiv. Dict. se. nal., t. 26, p. 429. 
Arion fuscatis. De Fer , labl. ii° 7> , p. 18. 

Id. Hisl. nat. Moll. n°4. p. 05, pi. 12, fig. 46. 
Id. Supplém. n° 4, p. 96, si. 
L. Stiprà ftiscus, corporo lateribus pallidis; clypeo titrin- 
que strigâ obscurà , margine riifescenle. 

Hab. On la trouve dans les bois et les collines de Saint- 
Pandelon; dans la forêt de Saint- Vincent. 

B. L'extrémité du dos carénée et sans sinus aveugle. 

I IMACES GRISES OU TACHETEES. 

( Domestiques. ) 
Limax. DeFérussac. 

6. Limace tachetée. — L. variegatus. 
Drap. H. Moll, n° 9. p. 127. 
De Fércs. tabl. n* 3, p. 21. 

Io. Hisl. ml. Moll., p. 71, pî. 5, fig. 1-6. 

Supplém. n° 3, p. 96, e. 
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Des Moil. Cal. MoiL, n.° 5. 
îjuhx flavis. De Blaimv. Dictionn. se. nat., t. 26, 

p. 430. 
Limace blokdb des caves. Brard. MolL, p. 115. 
L. Lnlescens aul virescens, fusco tesscratus; clypeo pos- 
ticé siibrotnndo . versus aperturam laleralem mucronalo ; 
tentaenlis subcoruleis. 

Limacella (unguiculus) ad apicem duab. apophyses. 
(Brard. pi. 4, fig. 3,4. 11.12.) 
Variété* 

1. Luteus vel succineus. De Férus., fig. 4 . pi. 5. 

Ljmax flavus maculatus. Lin. faun. suec. 2092. 
Gmel. n.o 7, p. 3102. 
Barbut. Gêner, verm., pi. 3, fig. 4. 

2. Flavescens. De Férus, fig. 3. 

Limace bloîide des caves. Brard, p. 116. 

3. Virescens. De Férus, fig. 2. 

Hab. Très-commune sur les vieux murs des maisons , 
dans les lieux obscurs , dans les caves , 1rs chais ; on la 
trouve souvent sur les bois de barrique» , sur les bois pour- 
ris, humides. 

Son mucus esl abondant , jaune , tachant le linge. 

7. Limace des anciens. L. antiquorum. 

De Férussac. Tabl. n.° 1 , p. 20. 

Id. HisL nat. MolL, n.« 1 . p. 68, pi. 4, 

pi. 8, A, fig. 1 et pi. 8. D.. fig. 5. 
Id. Sopplém n.° 1 , pag. 96, d. 
ListAX ci*EiiEi's. Drap. HisL MolL, n.° 4, p 121. 
Lam. An. s. vert., 6 (2), p. 50. 
Mull. Verm. n.° 202 , p. 5. 
Brard. MolL, p. 112. 
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Mnx. Moll n.° 3, p. 68. 
IVeiffer. Sysl. Anord. n.* 5 , p. 20. 
De Blainv. Dicl. se. «al., t. 26, p. 450. 
Nilsson. Moll. suec. n° 6 . p. 6. 

LlMAX MAX1MUS. LlNN. Sf/Sl Hdl. 4. p. 1081. 

LlMAX CINEREUS MACl'LATUS. LlNN. F(IUH. 8U€C. 2000. 

Gmel. n.°4, p. 3100. 
List, an atigl., p. 427 , lab. 2 , fig. 15. 
Bosc vers., t. 1 , p. 80. 
Darg. lab. 28 v fig. 31. 
Enctcl. méthod. pi. 84 , fig. 5. 
Limax fasciatus. Rasoumowsk. Hist. fiai. duJorat, 
t. 1, n.° 11. p. 256. 
L. Cinereus diverse maculalus; r.orporc strialo; clypeo 
posticè scutaliformi ; lentacnlis vinosis. 

Limacella clypeiformis verlice aj>pcndiculata. (Limacella 
parma. Brard, pi. 4 , fig. 1 , 2 , 9 . 10. ) 
Variété*. 

1. Afer, carinâ subalbâ. De Férus., pi. 8, fig. 1. 

LlMAX C1NEREO NIGER. STURM. NILSSON. 

Limax ater. Rasoumowsk. n.* 11. 

2. Clypeus abdomenque maculis nigrescenlibus. 

Gmel. g. Drap. a. De Férus, b. pi. 4, fig. 1. 

LlMAX CELLARIA. DaRG., (. 28, fig. 31. 

3. Albidus, clypeo maculis rolundalis nigris. 

De Férus., z. pi. 4, fig. 8. 
\. Nigricans, abdomine slriis 5 albidis. 
De Férus., d. 
Cette limace est la plus grande de toutes : elle excrète 
un mucus blanc, nacré. Ses œufc sont d'un jaune doré* 
ovoïdes , transparents. Elle les pond en Septembre. 

Har. Commune dans les bois, les lieux humides, om- 
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bragés , sous les écorces d'arbres pourris ; je l'ai rencontrée 
souvent sur les rochers d'ophite de Sainl-Pandelon , sur les 
roches calcaires de Tercis. 
8. Limace agreste. L. agreste. 

Lut. Syst. nat. 2 • n.» 6, p. 1082. 

Gmel. n.«6, p. 3101. 

Moll. Verm. 2, n.°204. 

Lam. An. s. vert. C , (2) n.» 4, p. 50. 

Drap. H. Mail. n.» 5 , p. 126 . pi. 9 , fig. 9. 

Brard. Moll. 119. 

Mill. Moll. n.° 4 , p. 68. 

Nilsson. JlfoM. suec. n. tt 8, p. 8. 

De Blalnv. Dtd. *c. na(. t. 26 , p. 430. 

DeFércss. Tabl. n.*6, p. 21. 

Id. i/. AbU. n." 3 , pi. 5 , fig. 7-10. 
Id. Supplém. n.° 6 , p. 96. e. 

Darg. Conch. pi. 28 , fig. 27. 

List. 4w. awj/. lab. 2, fig. 16. 

Broc. jBncyc/. twflA. pi. 85. (1g. 1. 
Limax cipiEREus immaculatus. Lin. FatM. *WP£. n° 2091 . 

LlMAX RETICULATCS. GMEL. BOSC. Ml'LL. n. a 207. 

L. Minimtis , albidus vel omninô grisou» , mactilattts H 
immaculatus , lineolis nigrescentibus ; aperturâ minimâ, la- 
téral!, posticà; carinâ brevi ; tentacnlis nigris. 

Limacella obliqua, rhomboïdalis. Brard. I. c. pi. 4, 
fig. 5.6.13.15. 
Variétés. 

1. Albidus, immaculatus. Gmel. a. Drap. a. Férus a. 

2. Albidus, dorso cinereo. Gmel. d. Mull. a. Férus, b. 

3. Albidus, clypeo flavescenle. Gmel. b. Mull. e. Drap. 

De Féruss. pi. 5. fig. 9, 10. 

LlMAX FILAKS? HoY. ScHAW-LaTHÀM. 
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4 Griseus, alomis nigris sparsis. Gmel. e..MuLL. b. 
Drap, b. pi. 9 . fig. 9. De Férus, e. 

Hab. Les forèls sur la terre (Saint-Vincent, Saint-Paul); 
Ips collines ombragées de Sl-Pandelon ; les rochers de Ter- 
cis , d'Angoumer. Les champs , les jardins potagers des 
environs de la ville , sur les choux , les laitues. 

Très-commune, très-nuisible, extrêmement baveuse. Son 
mucus est visqueux , filant . d'un blanc nacré. 

La multiplicité de cette espèce est prodigieuse. M. Leecbs 
a observé que deux individus après leur accouplement ont 
pondu 776 œufs, et que ces œufs peuvent être desséchés 
huit fois de suite sur un fourneau sans perdre la propriété 
d'éclore. 

§ H. Coups muni d'une très -petite coquille 

EXTÉRIEURE. 
2 me GENRE. 

TESTACELLE. — TECTACELLUS (Cuvier). 

Testacella, Lam., Drap., de Roissy, de Férus., etc. 

Genre de la famille des Limacinés, pulmobranches. 
[Faure-Biguet ) 

Animal rampant, allongé, limaciforme, recouvert posté- 
rieurement d'une très-petite coquille ; manteau très-petit; 
quatre tentacules , iiilractiles ; les deux postérieurs plus 
longs . oculés au sommet. 

Coquille au ri forme très-déprimée, mince, à spire très- 
courte ; l'ouverture ovale , très-évasée; bord gauche tran- 
chant , roulé en dedans. 

ESPÈCES. 

I . Testacelle ormier. — T. haliotideus. 

Cuv. Ann. mus. 5, p. 435, pi. 29, fig. 6, 7. 
Facre-Big. Bull. soc. phil. n° 61, pi. 5, f. 2. 
A. B.C. D. 
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De Férlss. Tabl. stfst. n<» 1. p. 26. 

1d. Hist. nat. MolL, p. 94. pi. 8, fig. 5 !>. 

De Blauv. Dicl. se nat., t. 53, p. 243. 

TESTACELLA HALIOTIDEA. DRAP. H. JfoM. 11° 1 , p. 121. 

pi. 8. f. 43, 48. 
Lan. An. s. vert, (i, (2) ir 1 , p. 52. 
Laii. Encycl. mélh. pi, 463, fig. 4. a. 
Testacella europ£a. De Roisst. Buff. Sonnin., I. 5, 
p. 252. n<> 1. 
Rose. Nouv. die t. g h. natur., t. 22, p. 80. 
Millet. UolL u° i % p. 65. 
Testacella GALLiiE. Ocke*. Lher. der. nat. pi. 0. f. 8. 
T. Tes là parvulà , albiilâ . pellucidâ , crassiusculâ . sub- 
auriformi , extùs rugosâ , in tus nititlâ ; claviculâ albâ , latà 
et plana , spirâ minime. 

2 Tours de spire. 
Longueur, environ 5 , 6 millim. 

Diamètre 3 , 4 mflîim. 

Hab. Sous les pierres dans les lieux humides ou caché 
dans la terre. 

Rare. ( Le sablar, la forêt de Saint- Vincent. ) 

3 œe gepre. 

VITRINE. — VITRINA. ( Drap. ) 

Lan., de Roisst., Brarb., Mill. 

Hyalina. Stud.. Helicoliuax. De Fercss. 

Animal rampant, allonge, limaciforme, presque droit , 

séparé postérieurement du pied . contourné en spirale et 

enveloppé dans une coquille. Quatre tentacules : les deux 

postérieurs oculés , les deux antérieurs fort courts. 

Coquille petite, très-fragile, cornée, transparente, à spire 
très-courte , le. dernier tour fort grand ; ouverture grande , 
ovale; le bord gauche arqué, légèrement fléchi en dedans. 
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ESPECE. 

VITRINE TRANSPARENTE. — V. PELLUCIDA. 

Drap. H. Moll. ir I, p. 119. pi. 8. f. 54, 37. 
Lan. An. s. vert. 6 (-2) n° 1. p. 53. 
De Ruissy. Buff. Sonnin., t. 5; p. 393. 
Draw». Moll., p. 78, pi. 3, fig. 3-6. 
Mill. Moll . p. 62. 
Des Moul. Cal. Moll. n° 1 . 
Hélix pellucidaï Mull. verm. n° 215. 
WWkt diaphana ? Poiret, Prodrom. 
Hyalina pellucida. Stlder. 
Cobresia (belicoïdes) vilrea. Uubneu. 
La Transparente. Geoff. Coç. n a 8, p. 38. 
Helicolimax Audebardi. De Féruss. TaW. n° 6, p. 21. 

ïd. tfis(. Jfo//.. pi. 9, flg. 5. 
Helicolimax pellucida? De Férus. ï'aW. n° 7, pi. 9, fig. G. 
V. Teslâ subdcpressà , lenuissimâ. Ityalinâ, nitidà; an- 
fractibus tribus , ulttmo majore. 

Hab. Les lieux frais , ombragés , sur le bord des ruisseaux. 
Aiguc-Rouge [les Tourbières). La forêt de Saint-Vincent 
de Xaintes , au bord des mares. 

( La suite au prochain cahier.) 
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ABEILLES. 
V. Essai sur Vhisloire naturelle des Abeilles, par M. Es- 
rAiG.NET, chanoine, curé de Saint- André de Bordeaux; 
( suite ) . 

SECONDE PROPOSITION. 

Que la reine n'est pas la mère de toutes les mouches de 
sa roche. 

Une expérience constante démontre qu'il naît des ouvriè- 
res dans toutes les ruches pourvues d'une reine , excepté 
dans la saison rigoureuse et dans les cas de maladie ou de 
stérilité de celte reine; et ces exceptions sont accidentelles 
ou momentanées. La même expérience démontre aussi que 
toutes les fois qu'une mère-aheilie vient à périr, toute pro- 
duction d'ouvrières cesse aussitôt ; sans doute la couvée 
qu'elle a laissée en mourant parvient ordinairement à son 
terme , mais tout finit là , et tant qu'une nouvelle reine ne 
vient pas remplacer celle qui est morte , aucune ouvrière ne 
natt dans celte ruche. Ainsi on peut dire qu'il liait des ou- 
vrières dans toutes les ruches qui ont une reine . et qu'il 
n'en nait aucune dans celles qui en sont dépourvues. H est 
donc certain, et très-certain, que la mère-abeille donne le 
jour à toutes les ouvrières. Et certes , c'est la reconnaître 
assez féconde et lui laisser sa bonne pari dans la production 
de la famille . puisque les ouvrières forment les dix-neuf 
vingtièmes de la population , que les auteurs portent jusqu'à 
quarante mille. 

Mais . autant il est certain que la reine est la mère de 
toutes les ouvrières, autant il l'est à mes yeux qu'elle ne 
produit point les faux-bourdons ni les jeunes reines. Je dirai 
mes raisons ; mais il est temps de proposer à mes lecteurs 
une de ces réflexions que j'ai annoncées en commençant , 
pour leur montrer de loin le but vers lequel je tends. 
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REFLEXION. 

Les naturalistes nous disent qu'il y a dans les ruches 
trois espèces de mouches. Mais comment Venlendenl-ilsl 
Ils l'entendent de manière que les trois espèces n'en font 
réellement qu'une : car, selon eux, la mère-abeille , fé- 
condée par le faux-bourdon , pond tous les œufs d'où 
naissent les ouvrières, les faux-bourdons et les jeunes 
reines. Donc les ouvrières, les faux bourdons et les jeunes 
reines, sont tons frères et sœurs, enfants du même père et 
de la même mère; donc le faux-bourdon et la reine ne 
diffèrent que par le sexe. La reine et l'ouvrière ne dif- 
fèrent que par l'éducation. Donc, d'après le système des 
naturalistes k il n'y a réellement dans les ruchts qu'une 
seule et même espèce de mouches. Aussi quelques auteurs 
rigoureux dans leurs expressions ne disent pas de» mou- 
cbes de trois espèces, mat* simplement des mouches de 
trois sortes, des mouches de trois formes différentes. 

Pour moi, lorsque je parle de mouches de trois es- 
pèces, j'entends des mouches qui diffèrent réellement les 
unes des autres par leur nature. Cest pour prouver 
l'existence de cette différence entre ces trois mouches, 
que j'ai avancé cette proposition que la reine n'est pas 
la mère de toutes les mouches. Si je parviens à établir 
solidement celte proposition, comme j'en ai l'espoir, si 
je viens à découvrir que la mire-abeille et le faux-bour- 
don n'ont pas la même origine, j'aurai fait un grand 
pas , j'aurai prouvé que ces mouches ne sont pas de la 
même espèce, ni de la même nature. Et de là il résul- 
tera naturellement et nécessairement que les enfants qui 
seront le fruit de leur union ne devront ressembler ni à 
leur père, ni à leur mère, qu'ils devront fortner une es- 
père à part, une troisième espèce. Et ainsi, sans re- 
courir à la fameuse bouillie royale ou commune, ni aux 
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cellules étroites , j'aurai tout naturellement des mouches 
de trois espèces différentes , des reines . des faux-bour- 
dsnset des ouvrières, et les ouvrières seront tout natu- 
rellement Hy brilles. Ce mot m'a échappé, il est le fonde- 
ment de mon secret. Cependant, la qualification (f Hy- 
brides devra recevoir quelques modifications , car si d'un 
côté la mère-abeille et le faux-bourdon sont, à mes 
yeux, d'espèce et de nature différentes, d'un autre côté, il 
m'est impossible de ne pas reconnaître qu'il existe dans 
chacune de ces deux mouches quelques gouttes du sang de 
foutre (4). Veut-on , en attendant mieux, une présomption 
que les abeilles sont Hybrides, c'est qu'elles sont très-méchan- 
tes, capricieuses, inquiètes, etc., comme tous les Hybrides. 

Maintenant je reviens à ma proposition. La reine n'est 
pas la mère de Imites les mouches de sa ruche; elle ne 
produit point les faux-bourdons ni les jeunes reines. 

4° La mère-abeille ne produit pas les faux-bourdons. J'ai 
dit (pag. 27 ) que toutes les fois que j'ai donné à une ruche 
orpheline un gâteau garni de couvain d'ouvrières, les abeilles 
dt5 cette ruche ont toujours élevé des faux-bourdons et 
qu'elles ont toujours commencé par les faux-bourdons avant 
de s'occuper de la reine, et j'ai fait observer qu'elles ne peu- 
vent procéder autrement, et en tout cela j'ai dit vrai. Ces 
faux-bourdons que j'ai obtenus par ce procédé n'étaient 
donc pas Gis d'une mère-abeille , car la ruche n'en avait au- 
cune ; en lui donnant un gâteau , je ne lui avais pas donné 
en même temps une reine prête à pondre ; et lorsqu'il lui en 
est né une , elle n'a jamais précédé les faux-bourdons ; par 
conséquent les œufs d'où sortaient ces faux-bourdons n'avaient 

(1} Je sais que les abeilles , comme tous les insectes, n'ont point 
de sang , mais une lymphe Je me sers du mot sang parce qu'ici il 
exprime mieux mon idée 
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pas été pondus par une mère-abeille , et comme il n'y avait 
dans cette ruche que des ouvrières, il faut nécessairement 
qu'ils aient été pondus par des ouvrières. Il y a donc des 
ouvrières qui donnent le jour à des Taux -bourdons. La mère- 
abeille ne les produit donc pas tous. 

Ce cas n'est pas le seul où les abeilles , privées de leur 
mère , élèvent de faux-bourdons ; une expérience constante 
démontre que toutes les fois qu'une mère-abeille vient â 
périr après avoir commencé sa ponte, les abeilles communes 
s'occupent d'abord à former des faux-bourdons. Je déûe tout 
cultivateur des abeilles, s'il est de bonne foi , de me démentir 
sur ce point. (Voyez ce que j'ai dit au sujet de la ruche que 
je voulais donner à M. le Receveur général , et dorft la mère- 
abeille mourut sur ma main.) (B page). Donc il naît 

des faux-bourdons qui ne sont pas fils de la mère-abeille ; 
donc, etc., donc, etc. 

A moins qu'on ne veuille dire ici comme ailleurs , que (es 
ouvrières ont adopté un certain nombre de vermisseaux com- 
muns, qu'elles ont élargi leurs cellules, qu'elles leur ont 
fourni une bouillie spéciale , et qu'elles en ont fait ainsi des 
faux-bourdons. Je ne serais pas surpris que ceux qui méta- 
morphosent si facilement les ouvrières en reines, et les reines 
en ouvrières , voulussent aussi changer les ouvrières en faux- 
bourdons ; car il ne me parait pas plus étrange de supposer 
que le même germe a les deux sexes , et que les abeilles 
peuvent à volonté développer l'un ou l'autre, que de préten- 
dre , comme on le fait, qu'il dépend d'elles de développer ou 
d'anéantir le sexe féminin des vermisseaux d'ouvrières. 

Ce fait, que parmi les ouvrières qui n'ont pas de mère . 
il s'en trouve qui pondent des œufs d'où naissent des faux- 
bourdons , est si certain , que les paysans de nos landes s'en 
sont aperçus , et qu'ils jugent è ce signe qu'une ruche est 
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orpheline. Ce fait est si certain , que parmi les différents au- 
teurs que j'ai lus * je n'en ai trouvé qu'un qui le nie formel- 
tentent. Et cet auteur, homme fort aimable, écrivain très- 
élégant , faisait imprimer lorsqu'il aurait eu besoin d'obser- 
ver encore longtemps. Tous les autres, et surtout les plus 
instruits dans la partie que je traite , conviennent formelle- 
ment du fait. Je citerai MM. Stanislas Beaunier(l), l'abbé de 
la Rocca , vicaire-général de l'Ile de Syra (<), Lombard (3), 
et Huber (4). Ce sont les hommes qui ont le plus étudié et 
le mieux connu les abeilles ; et ces hommes nous disent 
lous qu'il y a dans les ruches orphelines des ouvrières qui 
pondent des œufs d'où sortent des faux-bourdons. Le dernier 
surtout est entré dans des détails si curieux et si clairs, que 
je oc puis résister au désir d'en rendre un compte parti- 
culier ; et , s'il pouvait être permis de copier un chapitre de 
22 pages , je le donnerais tout au long. 

M. Huber (5) s'aperçut, le 5 août 1788, qu'il y avait des 
œufs et des vers de faux-bourdons dans deux de ses ruches 
privées de reines depuis quelque temps. Il était bien sûr qu'il 
n'existait dans ses deux ruebes aucune reine de la grande 
taille ; il fallait donc que les œufs fussent pondus ou par des 
reines de la petite espèce (6) ou par des ouvrières. Pour s'en 

(1) Traité pratique sur l'éducation des abeilles, t vol. in-8°. 1806. 

(2) Traité complet sur les abeilles, 3 vol. in-8». 1790. 

(3) Manuel des propriétaires d'abeilles, 1 vol. in-8«. 1812. 

(4) Nouvelles observations sur les abeilles , il vol, in 8°. 1814. 

(5) M. Huber. naturaliste, devenu aveugle, avait pris à son service 

e le nommé Burneus, homme adroit, ta- 
rdent que lui des abeilles. C'est par les 
uber voyait , c'est par ses mains qu'il 

s reines de la petite (aille n'ont jamais 
n de quelques auteurs. 
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assurer, il chercha longtemps à saisir une mouche au mo- 
ment où elle pondrait , mais il ne put jamais y parvenir. 
Dans cet embarras, Durneus prit une résolution bien ex- 
traordinaire et qui doit donner une idée de ce que peut faire 
faire la passion pour les abeilles. I) prit le parti de saisir une 
à une toutes les mouches de ces deux ruches et de les exa- 
miner attentivement pour s'assurer s'il y avait quelque reine 
de la petite taille. Il employa onze jours à cette opération 
presque incroyable , ne prenant d'autre repos que celui qui 
était nécessité par la fatigue de la vue. Il examina chaque 
mouche , vit sa longue trompe, ses petites corbeilles de poils 
aux jambes postérieures et son aiguillon droit ( ce sont les 
caractères distinctifs des ouvrières). Au fur et à mesure que 
ces pauvres mouches passaient cette revue rigoureuse, elles 
étaient renfermées dans une ruche étroite , vitrée, plus fa- 
vorable aux observations, dans laquelle étaient quelques gâ- 
teaux et où elles étaient condamnées à rester prisonnières 
jusqu'à la fin de l'entreprise. Enfin , celle opération étant 
terminée, il fut bien constaté qu'il n'y avait aucune reine ni 
de la grande ni de la petite espèce, et que toutes les abeilles 
qui étaient dans la nouvelle ruche étaient des ouvrières. La 
liberté leur ayant été rendue, on s'aperçoit bientôt que la 
ponte des œufs, d'Où naissent les faux-bourdons, recom- 
mence ; on observe : on voit une mouche dans la posture 
d'une abeille qui pond ; on ouvre la ruche , la pondeuse est 
saisie sur le fait ; on la dissèque : on trouve dans son ventre 
deux ovaires et onze œufs murs près d'être pondus. Quelque 
temps après, on en saisit une autre qui avait aussi deux ovaires 
et quatre œufs. Plusieurs autres furent prises successivement 
et toutes avaient des ovaires et des œufs. II est donc certain 
et démontré qu'il existe des ouvrières qui pondent des œufs, 
d'où naissent des faux-bourdons. Je puis donc le soutenir 
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et laisser l'auteur opposant plaisanter sur mon compte et 
rire de ce que je fais accoucher les ouvrières de faux-bour- 
dons, (c'est sa plaisanterie sur M. l'abbé de la Rocca). Nos 
meilleurs auteurs sont donc d'accord avec moi sur ce point, 
que des ouvrières orphelines pondent des œufs d'où sortent 
des faux-bourdons. 

Mais que nous différons dans les conséquences ? Ces 
Messieurs, pleins de talents et de connaissances, doués d'une 
Gncsse et d'une pénétration desprit rares , se sont bornés à 
donner des explications ingénieuses, et ils se sont ainsi for- 
tifiés et raffermis dans l'opinion qu'ils avaient embrassée. 
Pour moi , toujours guidé par le simple bons sens , lorsque 
j'ai vu des ouvrières produire quelques faux-bourdons , je 
me suis dputé qu'elles les produisaient tous et qu'aucun ne 
devait le jour à la mère-abeille et j'ai cherché à m'en assurer, 
et je suis parvenu à en obtenir la preuve complète , puisque 
par un procédé simple j'ai réussi a faire naître des faux- 
bourdons tant que j'ai voulu , et , dans une occasion , beau- 
coup plus que je n'en voulais. Je parlerai de mon expérience 
après que j'aurai examiné les explications données par nos 
auteurs. Le lecteur sera juge ; ce sera à lui à prononcer 
entre les talents de l'esprit et le simple bon sens. Je ne sais 
si je me fais illusion ; mais j*ai la confiance que son juge- 
ment ne me sera pas contraire ; et il me semble , encore 
aujourd'hui, que la réflexion que j'ai faite à la vue de que- 
ques faux-bourdons produits par des ouvrières est fort sim- 
ple, que c'est celle qui aurait dû se présenter naturellement 
à l'esprit de tous ceux qui se sont aperçus du même phéno- 
mène; et je suis vraiment étonné qu'elle ail échappé à des 
hommes tels que MM. HubiT et tiaunicr. 

Forcés par leurs propres expériences et par leurs observa . 
lions de reconnaître qu'il existe dans certaines circonstances 
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des abeilles ouvrières qui pondent des œufs , d'où naissent 
des feux-bourdons, les auteurs ont imaginé des explications 
qui rentrent dans le système généralement adopté, et à l'aide 
desquelles ils ont répondu à la difficulté que ce phénomène 
présente. Cette difficulté est très-grave ; car, si les ouvrières 
sont neutres et sans sexe, comment peut-il se faire qu'il 
s'en trouve parmi elles quelques-unes qui pondent des œufe 
fécondés ? 

Voici donc ce qu'ils ont imaginé pour résoudre cette grande 
difficulté. Ils ont dit : 1° qu'il est probable que ces ouvrières 
fécondes ont été élevées près de quelque cellule royale ; que 
quelque goutte de bouillie a découlé de ces cellules dans les 
leurs , et que leur sexe a été ainsi développé en partie ; 
2° que les abeilles qui ont soigné les vers royaux ont pu 
donner quelque portion de bouillie royale aux vers communs 
qui se trouvaient dans le voisinage des premières ; 3° enfin 
que la ponte de ces ouvrières est viciée. 

Je réponds que , quoique les cellules royales soient <ies 
calices renversés , la liqueur qu'elles contiennent n'en dé- 
coule jamais , soit parce qu'elle est glutineusc . soit en vertu 
d'une attraction de la part des vers , soit par l'effet de la 
compression de l'air sur l'orifice des cellules. Toujours est-il 
certain que la bouillie royale n'en découle point. Pour m'en 
assurer plus particulièrement , j'ai pris des cellules royales 
renfermant des vermisseaux sur des ruches qui en avaient 
de superflues ; je les ai secouées d'abord légèrement et les 
vefrs et la botiillte ont resté à leur place ; et lorsque j'ai 
donné une seconsse violente , les vers sont tombés, et il n'a 
coulé de la liqueur que ce qu'ils ont entraîné dans leur chute. 
La bouillie royale ne coule donc pas. 

Quand elle coulerait, elle ne pourrait jamais pénétrer dan 
les alvéoles des vers communs ; car la position des cellules 
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royales et des cellules commune esL telle, qu'il esl impossi- 
ble que la liqueur passe des premières dans les secondes. 

Comment sait-on que les abeilles . en soignant les vers 
royaux , ont donne aux vers communs quelque goutte <k» 
bouillie royale ? Celui-là même qui a donné cette explication» 
avoue qu'il lui a été impossible de vérifier ce (ait. Mais il a 
fait tout ce qu'il a pu pour le rend™ vraisemblable ; il a 
observé ses abeilles soignant les vers communs dans le voisi- 
nage d'une cellule royale. Lorsque les mouches , provenues 
des vers ainsi soignés sont nées , il en a marqué une demi" 
douzaine; quelques jours après, il a surpris une des mou- 
ches marquées au moment où elle pondait. 

Il n'est pas étonnant qu'on ait vu les abeilles soigner les 
vers communs près4'unc cellule royale, car elles les soignent 
tous, tant au loin qu'auprès» lorsqu'il n'existe aucune ceilule 
royale, comme lorsqu'il y en a; l'expérience le démontre. 
L'observateur, si exact , qui a marqué de rouge six mouches 
nées près d'une cellule royale, n'aurait-il pas dû marquer 
d'une autre couleur six mouches nets au loin et examiner 
si celles-ci ne pondraient pas aussi bien que celles-là ? S'il 
l'eût fait , je soutiens qu'il en aurait surpris des unes comme 
des autres , que le voisinage des cellules royales n'influe en 
rien sur les ouvrières. Ce qui le prouve, c'est que les abeilles 
communes des ruches qui n'ont élevé aucune reine depuis 
deux pu trois ans , si elles viennent à perdre leur mère- 
abeille , pondent comme celles qui sont nées près des reines. 
11 y a même plus , c'est que parmi les ruches orphelines dans 
lesquelles les ouvrières, pondent, il n'y en a presque aucune 
où il y ait eu des vers royaux depuis un temps considérable. 
D'ailleurs ou n'a pas constaté que cette mouche marquée , 
qui a pondu , eût reçu la bouillie royale ; sa ponte ne prouve 
donc rien en faveur de l'explication que l'on donne» 
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Ajoutez encore que loul ce que j'ai dit dans le dernier 
Bulletin , au sujet de la fameuse bouillie, revient ici et rend 
incroyable l'effet qu'on veut lui attribuer et qui renchérit sur 
tout ce que l'on avait dit jusque-là , car l'explication donnée 
par les auteurs fait de la bouillie royale un spécifique qui a 
la vertu de faire des demi-reines comme des reines parfaites, 
et de procurer une demi-fécondité comme une fécondité 
prodigieuse , le tout en raison et en proportion de la dose. 
Ici , je l'avoue , mon gros bon sens se révolte , je deviens 
tout-à-fait incrédule. 

Je me demande en vain en quoi la ponte de ces ouvrières 
est viciée. Les œufs ne sont-ils pas fécondés, n'en naît- il pas 
des vers ? Ces vers ne vivent-ils pas, ne croissent-ils pas, ne 
se métamorphosent-ils pas comme les autres? Les faux- 
bourdons qui en proviennent ne sont-ils pas , comme ceux 
qui naissent dans les ruches pourvues de leur reine, aussi 
gros et aussi vigoureux? N'ont-ils pas la même tète, les mêmes 
yeux , le même corselet , les mêmes ailes , les mêmes pattes 
et en même nombre, les mêmes organes de la respiration ? 
N'ont-ils pas les mêmes inclinations , les mêmes habitudes, 
la même paresse pour le travail, la même ardeur pour leur 
récréation , restant nonchalamment dans la ruche toute la 
matinée et se jouant l'après-midi autour du rucher ? Enfin 
ne sont-ils pas du sexe masculin comme les faux-bourdons 
des autres ruches ? Et si dans la leur, qui est orpheline , il 
vient à naître nne reine , ce qui a lieu assez ordinairement, 
ne rempliront-ils avec succès les fonctions de vrais mâles en 
fécondant , au dépens de leur vie , cette reine , qui devient 
aussi productive que celles des ruches les mieux organisées? 
En quoi celte ponte est-elle donc viciée ? Est-ce parce qu'il 
n'en vient que des mâles? Mais In nature le veut aiitèi ; elle 
veut que la reine produise des ouvrières et toutes les ou- 
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vrières ; cl que les ouvrières, tant celles qui sont orphelines 
que celles qui ont leur mère , produisent des faux-bourdons, 
et tous les faux-bourdons ; car la reine n'en produit aucun. 
Ils sont tous fils des ouvrières ; l'expérience suivante en don- 
nera la preuve. Je souhaite qu'elle satisfasse et convainque. 

Dans une année des plus fertiles , un essaim d'une force 
extraordinaire abandonne sa ruche quatre ou cinq jours 
après avoir été recueilli ; les abeilles en sortant s'élèvent à une 
hauteur qui rend tous mes efforts et toutes mes tentatives 
inutiles, et j'ai la douleur de les voir émigrer. sans pouvoir 
rien faire pour les retenir. L'essaim ayant disparu, je visite 
la ruche abandonnée, je n'y vois aucune mouche, elles étaient 
toutes parties; mais j'y compte six gâteaux d'environ huit 
pouces de longueur, blancs comme la neige , très-minces et 
adhérant seulement au sommet. 

Il me fut impossible de vérifier au premier moment si la 
mère-abeille avait commencé sa ponte; il eût fallu pour cela 
détacher les gâteaux ; mais je jugeai qu'elle ne devait point 
avoir pondu , parce que l'expérience nous apprend que les 
abeilles n'abandonnent jamais le couvain , à moins qu'elles 
n'y soient forcées. Je jugeai aussi que la reine devait être 
affectée de quelque vice dans sa fécondation , ce qui avait 
occasionné son départ , ou qu'elle avait retardé sa ponte , 
parce qu'elle voulait émigrer. La suite prouva qu'elle 
n'avait point pondu et que j'avais bien jugé. 

Cependant , les abeilles qui , au moment du départ de 
l'essaim, étaient aux champs en très-grand nombre, revien- 
nent successivement à leur ruche , la foule augmente peu à 
peu; et le soir, à la place de mon magnifique essaim, il m'en 
reste un petit, dont les mouches couvrent les six gâteaux ; 
mais elle n'ont plus de reine. Pour leur en donner une, je 
forme le projet de leur adjoindre le premier petit essaim qui 
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me viendra ; mais il n'en sort absolument aucun , et mes pau- 
vres mouches restent seules pendant plus de trois semaines, 
durant lesquelles je m'assure par des visites fréquentes , 
qu'elles n ont aucune espèce de couvain , ni d'ouvrières , ni 
de faux-bourdons; car je dois observer que mes abeilles 
abandonnées ne pondirent point tant qu'elles furent seules , 
probablement parce qu'elles n'avaient point de mâles, mâles 
dont je parlerai plus tard. 

Tout espoir de recueillir un essaim étant perdu , je me 
décidai, au milieu d'un beau jour, et au moment où les 
abeilles étaient sorties en plus grand nombre , à enlever de 
son rang la plus forte de mes ruches, la seule qui n'eût pas 
essaimé , et je la mis à la place de l'essaim abandonné . 
transportant celui-ci à la place de celle-là. Par ce moyen , 
toutes les mouebes de ma belle ruclie qui se trouvaient dans 
ce moment sur les fleurs , et celles qui se jouaient dans les 
airs , arrivèrent à ma pauvre orpheline, qui , par ce moyen, 
fut pourvue d'une population presque aussi nombreuse que 
celle qu'elle avait avant le départ de l'essaim ; mais il lui 
manquait toujours une mère. 

Cependant, à l'arrivée de tant d'arbeilles, l'activité se ra- 
nime, les travaux abandonnés sont repris, les six gâteaux sont 
allongés de 10 à 12 pouces, quatre nouveaux sont construits ; 
mais toutes les cellules nouvellement faites sont à grandes 
dimensions. (Voyez la flg. 5). Bientôt elles sont toutes pleines 
de vers de faux-bourdons , et le poids de ces vers rend la 
ruche si lourde . que je ne puis plus la soulever. Un mois 
s'étant écoulé depuis le déplacement des deux ruches . les 
faux-bourdons naissent successivement et en si grand nom- 
bre , que leur maison ne peut plus les, contenir, et que je 
ne crois pas exagérer, en en "portant le nombre à plus de 
dix mille , et rn avançant que six ruches fortes , bien orga- 
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Misées, en ont moins que ma niche orpheline à elle seule. 
C était une chose curieuse et en même temps horrible , de 
voir MM. les faux-bourdons de celte ruche, lorsque toutes 
les autres n'en avaient ptas aucun, sortir par milliers dans 
l'après-midi , se jouer dans les airs, répandant un bourdon- 
nement pareil à celui d'un gros essaim ; et , lorsqu'ils vou- 
laient rentrer chez eux , obstruant les portes de leur maison , 
quoiqu'elles fussent très-larges. 

J'ai répété quatre fois ta même expérience sur des ruches 
orphelines et une fois avec la ruche d'un essaim de l'année 
précédente» dont les abeilles, mortes de faim, avaient laissé 
des gâteaux fort sains. Dans ces cinq essais j'ai toujours ob- 
tenu moins de faux-bourdons que dans le premier; mais j'en 
ai toujours obtenu beaucoup , pour le moins autant qu'on 
en voit dans une ruche ordinaire et quelquefois le double- 
Je ne demande pas qu'on m'en croie sur parole; qu'on 
prenne la peine d'essayer ce que j'ai fait, et je garantis le 
même résultat , pourvu qu'on opère dans une saison favo- 
rable et aux dépens d'un bonne ruche. 

Maintenant que diront nos savants naturalistes ? Préten- 
dront-ils encore que les ouvrières sont neutres, et que si 
parmi elles quelqu'une a son sexe développé, ce n'est qu'im- 
parfaitement et parce qu'élevée près des cellules royales elle 
a reçu dans son premier âge quelque goutte de la fameuse 
bouillie ? S'il se trouvait encore quelqu'un qui persistât dans 
ces assertions, au moins hasardées , je lui ferais observer 
qu'aucune des ruches avec lesquelles j'ai opéré ni de celles 
au dépens desquelles j'ai opéré, n'avait élevé de vermisseaux 
royaux, qu'il s'en trouvait môme qui n'en avaient point élevé 
depuis plusieurs années, que, par conséquent, les mouches 
qui ont produit si abondamment n'avaient pas reçu la bouil- 
lie royale. Diront-ils encore que le sort de ces ouvrières 
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fécondes, qui ont goùlé la bouillie royale, est d'être prompte- 
ment égorgées lorsqu'elles sont dans une ruche pourvue de 
sa mère-abeille , et qu'elles ne pondent que dans les ruches 
orphelines? Mais les mouches qui ont produit les faux- 
bourdons que j'ai obtenus, venaient de ruches pourvues de 
reines, et elles n'y avaient pas été égorgées. Après leur sé- 
paration, de la mère , elles ont prouvé qu'elles avaient un 
sexe ; elles l'avaient donc lorsqu'elles étaient avec elle. Elles 
ont prouvé loin d'elle qu'elles étaient fécondes ; pourquoi ne 
l'auraient elles pas été dans sa compagnie ? Si les faux-bour- 
dons , nés dans la seconde ruche , ont été certainement pro- 
duits par des ouvrières, ne devons-nous pas croire qu'il en 
est de même de ceux qui sont dans la première , d'où ces 
mouches pondeuses sont sorties? Devons- nous croire que la 
mort ou l'éloignement de la reine soit une fécondation pour 
les ouvrières? Ce ne sont pas seulement quelques avortons 
en petit nombre, auxquels les ouvrières ont donné le jour dans 
la ruche abandonnée ; mais des milliers de gros mâles forts 
et vigoureux Me nous obstinons donc plus à attribuer à la 
mère-abeille la ponte des œufs des faux-bourdons, faisons-en 
honneur aux ouvrières. H existe bien dans les ruches, à une 
certaine époque , quelques mouches auxquelles la reine fait 
une guerre à mort et auxquelles nos naturalistes n'ont pas 
fait attention ; mais elle ne fait aucun mal à ses ouvrières 
laborieuses et actives, qui lui donnent ces gros mâles dont 
elle a besoin chaque année : elle vit avec elles en bonne in- 
telligence. Si la nature avait inspiré à la mère-abeille un 
sentiment d'incompatibilité avec ces mouches , elle serait en 
défaut , elle priverait la reine des mâles qu'elle lui rend né- 
cessaires et que ces mouches seules peuvent produire. 

C'est ici le cas de parler d'un phénomène qu'on remarque 
dans certaines ruches, dans lesquelles il no naît aucune ou- 
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vrière , mais des faux-bourdons en très-grand nombre. On 
attribue généralement à la mère-abeille dont on croit que 
les ovaires ont été viciés, la ponte extra-ordinaire des œufs 
d'où naissent tant de gros mâles. Nos paysans des Landes 
ont remarqué ce phénomène, et je les ai entendu dire : J'ai 
une ruche à mère bourdonnière ; si elle ne s'en fait bientôt 
une autre, elle périra. Plusieurs auteurs parlent deoe phéno- 
mène dans leurs ouvrages, comme d'une singularité remar- 
quable. M. Huber, de Genève , y a consacré deux longs cha- 
pitres ; il attribue, comme tous les autres, cette ponte énorme 
de mâles à la reine , et le vice de sa ponte au retard de sa 
fécondation. Èh bien! cet événement qui étonne, et qui a 
fait travailler tant de têtes , et que j'ai observé moi-même 
avec attention , n'est absolument rien dans ma manière de 
voir les abeilles ; dans mon système c'est la chose du monde 
la plus simple. Deux causes donnent lieu à la cessation de 
la production des ouvrières . et à cette grande ponte d'eeufs 
de faux-bourdons. La première, c'est la mort de la mère- 
abeille; et, dans ce cas, il est évident que tous ces mâles 
sont produits par les ouvrières ; c'est là simplement la répé- 
tition de ce que nous avons vu plus haut. La seconde cause 
est la stérilité de la reine ; et alors les ouvrières voyant que 
la mère ne pond plus , ou que ses œufs sont sans germe . 
s'empressent de lui donner des mâles* pour la guérir de sa 
maladie. 

M. Huber a eu raison de dire que le retard de la féconda- 
tion de la reine vicie ses ovaires Mais il s'est trompé lorsqu'il 
a cru que cette reine viciée donne le jour aux faux-bour- 
dons qui naissent dans sa ruche ; ils sont produits par les 
ouvrières, comme dans les ruches orphelines. Les abeilles qui 
perdent leur mère veulent la remplacer, et pour cela , elles 
élèvent des faux-bourdons dont la nouvelle reine aura besoin 
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à sa naissance; n est-il pas tout naturel aussi que celles 
dont la reine est stérile, doivent s'efforcer de lui donner des 
mâles, alors qu'elle en a un si grand besoin ? Les unes font 
des mâles pour une reine à venir et incertaine , les autres 
pour une mère qu'elles possèdent et à laquelle son état de 
stérilité rend ces mâles si promptement nécessaires , qu'il 
est à craindre qu'ils n'arrivent pas assez tôt. Le phénomène 
dont je parle est regardé comme rare , et il est au contraire 
très-fréquent , mais on n'y fait point attention , parce que le 
plus souvent il n'a lieu qu'en petit. Toutes les ruches qui 
perdent leur mère cessent de produire des ouvrières, et pres- 
que toutes produisent des faux-bourdons; mais si elles sont 
faibles , elles n'en élèvent qu'un très-petit nombre , quel^ 
quefbis vingt , quelquefois dix , quelquefois moins ; si elles 
sont médiocres , elles pourront en produire «ne centaine. 11 
en est de môme des ruches dont la reine devient stérile (cas 
très-rare). La production des mâles y sera toujours en pro- 
portion du nombre des ouvrières et de la saison plus ou 
moins avancée , plus ou moins fertile ; aussi cette multipli- 
cation énorme de mâles qui a fait tant écrire, n'a jamais lieu 
que dans des ruches très-peuplées , dans la belle saison et 
dans des années très-fertiles ; tout cela est démontré par 
l'expérience , et prouve que ce sont les ouvrières et non la 
reine qui pondent les -œufs d'où naissent les faux-bourdons. 
M'objectcra-t-on que dans ces ruches, où il naft une 
quantité prodigieuse de gros mâles , on en voit dans les pe- 
tites cellules comme dans les grandes ? Eh bien ! cette cir- 
constance prouve en ma faveur, car on a remarqué que, si 
les ouvrières pondeuses préfèrent les grandes cellules , elles 
pondent aussi dans les petites ; au lieu que personne n'a osé 
dire avoir vu la reine pondre dans les grandes. Quant à moi , 
j'ai souvent observé , pour ma récréation , la ponte des 
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mères-abeilles, cl je puis affirmer que . toute» tes fois que 
dans le or marche elles sont arrivées aux cellules à faux- 
bourdons , elles se sont retournées brusquement , comme 
par un sentiment d'horreur, et qu'aucune n'a pondu sous 
mes yeux dans les grandes cellules ; et cependant mes obser- 
? ations avaient lieu à l'époque oh les abeilles nourrissaient 
le plus de faux-bourdons, par conséquent lorsque la reine 
aurait dû pondre les œufs des gros mâles. 

Je ne terminerai pas la question que je traite sans me 
permettre quelques réflexions sur ce qu'avancent les auteurs 
qui prétendent que la mère-abeille pond tous les œufs d'où 
naissent toutes les mouches de sa ruche. Ces messieurs 
arrangent tout fort à leur aise, parce que la reine a deux 
ovaires, un grand et un petit; ils prétendent que le premier 
contient des œufs d'ouvrières et le second des œufs de faux- 
bourdons. Ils affirment que lorsqu'elle pond, elle dépose les 
premiers, dans les petites cellules , et les seconds dans les 
grandes. Voilà ce qu'on a écrit fort sérieusement , et ce que 
je n'ai pas lu de même. 

Et sur quel fondement nous dit-on tout cela ? A-t-on 
remarqué quelque différence essentielle entre les œufs du 
grand et du petit ovaire ? A-t-on vu et comparé ensemble 
les germes qu'ils renferment? A-Uon vu , examiné et bien 
reconnu le sexe de ces germes? A-t-on vu une mère- 
abeille pondre dans les grandes cellules ? ( On ne répond 
point à toutes ces questions , ou Ton répond négativement.) 
Eh ! comment se fait-il que la mère-abeille , dans le cours 
de sa ponte . soit avertie et sache à point nommé qu'elle va 
pondre des œufs de mâles ou des œufs de femelles, pour ne 
jamais se méprendre sur le choix des cellules où elle doit les 
déposer ? La femme, cet être si raisonnable et si intelligent . 
ignore quel est le sexe de l'enfant qu'elle porte et sent se 
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mouvoir dans son sein, malgré toutes ses observations et 
le violent désir qu'elle a de le connaître , et on veut qu'une 
mouche , qui va pondre un œuf inanimé , sache quel est le 
sexe du germe , non encore développé, renfermé dans cet 
œuf! En vérité, il me semble (pardon, cher lecteur, j'ai 
honte de manifester l'idée qui se présente à mon esprit) 
qu'on a oublié une chose essentielle pour perfectionner ce 
système ; on aurait dû faire dans le mâle des dispositions 
correspondantes à celles de la femelle, et supposer que son 
côté droit, propre à engendrer des femelles, féconde le grand 
ovaire et son côté gauche le petit, où il n'y aura que des 
mâles. On aurait rendu par ce moyen la fécondation des deux 
ovaires plus facile. Que ceci soit dit en passant et seulement 
pour nous fixer sur le degré de confiance que nous devons 
accorder aux assertions gratuites des auteurs qui veulent 
que la mère-abeille produise toutes les mouches de sa ruche, 
même les faux-bourdons. 

La mère-abeille ne produit pas les jeunes reines. 

11 est démontré par une expérience constante, 1° que 
lorsque les abeilles d'une ruche ont perdu leur reine , elles 
travaillent d'abord à s'en donner une autre , et que leurs 
efforts sont très-souvent couronnés de succès , même six 
semaines et deux mois après la mort de la vieille reine ; 
2° que lorsqu'une ruche qui a perdu sa mère et n'a pu la rem- 
placer, est secourue à propos par un rayon garni de couvain 
pris sur une bonne ruche, elle élève des jeunes reines, 
pourvu que le rayon ait été bien choisi et que la miellée 
la favorise ; et ces reines ne paraissent ordinairement qu'après 
un long intervalle ; 3° que lorsqu'on retire un essaim arti- 
ficiel d'une ruche qui est capable d'essaimer, celte ruche 
élève de suite des jeunes reines pour remplacer celle qu'on 
lui a enlevée avec l'essaim ; 4° qu'il arrive assez fréquem- 
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ment que dos ruches forment des cellules royales et des vers 
royaux après avoir donné un premier essaim , quoiqu'au 
moment du départ de l'essaim elles eussent déjà un bon 
nombre de coupelles royales et de nymphes de reines. 

Cependant il est évident aux yeux de tout homme qui a 
observé avec quelque intelligence ce qui se passe chez les 
abeilles, que toutes ces ruches étaient orphelines ou du 
moins qu'elles n'avaient pas encore une mère formée et ca- 
pable de pondre lorsqu'elles ont produit ces vers royaux. 

Dans le premier et le second cas, elles avaient perdu leur 
mère-abeille ; dans le troisième, on l'avait arrachée de sa 
maison pour la donner à l'essaim artificiel , sans quoi l'opé- 
ration eût été inanquée. Enfin , dans le dernier cas , elle 
était partie avec l'essaim naturel ; car il est très-certain que 
chaque année , lorsqu'une ruche commence à jeter, c'est 
toujours la vieille mère qui émigré à la tète du premier es- 
saim sans attendre la naissance des jeunes reines; elle de- 
vance même d'une semaine ou plus l'époque où elles sortent 
de leurs prisons. 

Ainsi il nait des reines dans des ruches qui n'ont plus de 
mère-abeille, et souvent depuis longtemps; ainsi, sans 
mère-abeille , on peut obtenir et on obtient en effet assez 
souvent de jeunes reines ; donc la mère-abeille n'a pas pro- 
duit ces jeunes reines. Son alibi est clairement prouvé. On 
ne peut lui attribuer la production des enfants qui sont nés 
dans sa maison après sa mort ou après qu'elle en est sortie 
pour toujours, il moins qu'on ne veuille reproduire ici le 
fameux argument tiré de la bouillie royale; mais je crois 
l'avoir réfuté d'une manière victorieuse , ou du moins j'aime 
à me le persuader. 

Cependant si les jeunes reines , obtenues dans les quatre 
cas que j'ai détailles , ne viennent pas de la mère-abeille , 
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ne devons-nous pas croire qu'il en est de même de toutes 
les jeunes reines ? Ne devons-nous pas croire qu'elles ont 
toutes la même origine ? Car celles qui naissent dans les 
autres ruches ne diffèrent en rien de celles-ci ! Ne devons- 
nous pas croire que la mère-abeille ne produit aucune reine, 
mais que toutes sont filles d'une autre mouche ? Enfin ne 
devons-nous pas croire et ne nous est-il pas permis de dire 
que les auteurs qui ont traité l'histoire naturelle des abeilles 
ont donné trop de cours à leur imagination . qu'ils ont fini 
par croire vrai et par nous présenter comme vrai ce qui 
n'existait que dans leur esprit et nullement dans les ruches, 
et que par conséquent leur système est faux ? 

Leur système est faux . car la mère-abeille et l'ouvrière 
ne sont pas de même nature dans leur germe, car la mère- 
abeille ne produit pas toutes les mouches de sa ruche , 
puisqu'elle ne donne point le jour aux faux-bourdons ni aux 
jeunes reines. 

Jusqu'ici tous mes efforts ont tendu à prouver ces deux 
propositions , diamétralement opposées au système des na- 
turalistes ; j'ai même fait usage d'une arme que je n'aime 
guère • le ridicule. Il le fallait , parce que le système reçu 
est aussi séduisant qu'ingénieux ; il était nécessaire de le 
rendre suspect et de disposer le lecteur à entendre d'autres 
propositions et à adopter d'autres idées. 

Je voudrais pouvoir donner une aussi bonne excuse pour 
toutes les fautes . les négligences , les redites qui ont dû né- 
cessairement échapper à un homme à cheveux blancs , in- 
firme , dont la mémoire s'affaiblit chaque jour, qui ne peut 
écrire qu'à bâtons rompus et jamais plus d'une demi-heure 
k la fois, et qui, par conséquent , ne peut voir et juger d'un 
coup-d'œil l'enchaînement de ses idées et l'ensemble de son 
travail. Heureusement cet homme n'ambitionne point une 
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répotation littéraire; son unique but est que ses idées ne 
meurent pas avec lui, et qu'elles soient recueillies et exa- 
minées par quelque personne plus instruite, qui en fasse 
un meilleur usage si elle les en juge susceptibles. 

J'arrive an point le plus difficile et le plus délicat, qui 
consiste à donner mon opinion sur la manière dont s'opère 
dans la ruche la reproduction des différentes espèces de 
mouches qu'on y remarque. Je la donnerai plus tard en 
très-peu de lignes ; je la développerai ensuite. Enfin j'ex- 
pliquerai les phénomènes, et j'essaierai de résoudre les dif- 
ficultés qu'offre l'histoire naturelle des abeilles. 

(U auteur étant malade, nous ne pouvons annoncer la 
suite pour le prochain numéro.) 



VI. Note sur des Concrétions calcaires trouvées dans 
l'abdomen d'une Poule. 

Une poule âgée de plusieurs années, et renfermée depuis 
quelques mois dans une cave dont le sol était recouvert d'une 
grande quantité de débris de calcaire, mourut sans avoir pré- 
senté d'autres symptômes morbides qu'une grande difficulté 
pour la ponte de ses œufs, qui offraient quelques particula- 
rités dans l'organisation de leur enveloppe extérieure. Le plus 
grand nombre d'eutr'eux n'étaient recouverts que d une enve- 
loppe membraneuse, d'autres étaient pourvus d'une coquille 
épaisse et solide, et chez quelques-uns cette même enve- 
loppe, qui n'était encroûtée que d'une couche très-mince 
de carbonate calcaire, d'abord molle et flexible au moment 
de la ponte, devenait solide, mais très-fragile après quelques 
instants de contact de l'air. 

A l'examen des organes intérieurs de cet animal, on trouve 
U foie très-volumineux, difforme, d'une consistance beau- 
coup plus grande que dans l'état normal, ayant une couleur 
grisâtre endehors ; à l'intérieur il était parsemé d'une mul- 
titude de petits grains jaunes d'une consistance plus ferme 
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que celle de la substance de l'organe qui était d'un rouge 
jaunâtre. La vésicule biliaire était distendue par une très- 
grande quantité de bile d'un vert foncé, dans laquelle flot- 
taient de nombreux flocons blanchâtres. Sur chaque côté du 
corps des dernières vertèbres lombaires existait une tumeur 
allongée, très-dure, et de même forme : ces deux tumeurs 
ayant été ouvertes, on a vu qu'elles étaient formées chacune 
par deux calculs libres, entourés d'un tissu membraneux 
dense, qui paraissait appartenir aux parois d'un conduit 
dont la face interne, lisse et tapissée d'une fluide épais, vis- 
queux, demi-tpansparent, assez analogue au mucus, ne 
présentait aucune trace de phlogose. 

Tous les autres organes étaient sains. 

Dans chaque tumeur, les deux calculs étaient situés l'un 
au devant de l'autre; ceux du côté droit, plus volumineux 
que ceux du côté opposé, ont une couleur azurée ; l'un d'eux 
a un peu plus d'un pouce de longueur; sa forme est celle 
d'un cône allongé dont le sommet pointu est dirigé en avant, 
et la basse large et arrondie, offre une facette lisse et Con- 
cave par laquelle il était en contact avec la seconde concré- 
tion qui est de forme ovoïde, et dont la petite extrémité 
tournée en avant offre une large facette plane et arrondie, par 
laquelle il était en rapport avec le premier; la grosse extré- 
mité tournée en arrière, offre les traces de plusieurs facettes 
qui probablement auraient entièrement disparu si l'animal 
eût vécu plus longtemps. Us ont, dans leur plus grande épais- 
seur, 4 lignes de diamètre. Les deux concrétions situées du 
côté gauche, qui sont d'un blanc sale, ont G lignes de lon- 
gueur; l'une est pyramidale, son sommet est pointu et di- 
rigé en avant ; sa base offre une petite facette lisse et concave 
déterminée parle contact du second calcul qui a une forme 
à peu près ovoide; celui-ci en outre offre suruncôtédeson 
extrémité antérieure, une large facette plane et lisse, et sur 
l'autre extrémité des traces de plusieurs autres, lis ont, dans 
leur plus grande épaisseur, de deux lignes et demie à trois 
lignes de diamètre. 

Ces concrétions ont été envoyées par la Société Linnéenne 
à M. Larligue, membre honoraire, qui a bien voulu en 
faire l'analyse, et voici le résultat des recherches de ce chi- 
miste distingué , qui ajoute aux caractères physiques déjà 
énoncés, les suivants : « Surface assez unie ; doux au tou- 
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n cher; friable; codant à l'action du couteau qui donne une 
» cassure l^sc et luisante ; présentant des couches excen- 
» triques autour d'un noyau légèrement jaunâtre. 

* Examen chimique : Pulvérisé dans un mortier d'agathe, 
» ils donnent une poudre d'un gris perle qui a les carac- 
tères suivants : 

» L'alcali caustique en dissout une partie sans dégagement 
» d'ammoniaque. 

» L'eau distillée chaude et même à froid en dissout quel- 
» ques portions sans devenir acide ni alcaline, et ne forme 
» aucun flocon ni fibre par l'ébullilion. Son évaporatiou 
» a laissé les parois de la capsule de porcelaine enduites 
» d'une substance blanche, qui devient noire sur un corps 

• incandescent en répandant des vapeurs blanches sans 
» odeur caractéristique. 

9 Calcinée dans un creuset de platine, la poudre des cal- 
» culs passe successivement au brun et au noir, en déga- 
» géant aussi des vapeurs blanches non empyreumatiques. 

» Ces cendres noires se dissolvent avec effervescence dans 
» les acides minéraux, à l'exception d'une quantité notable 

• de matière charbonneuse. La dissolution par l'acide nitrique 
» a été étendue d'un peu d'eau distillée et ûltrée. Une por- 
» lion, évaporée à siccile, a laissé un résidu de couleur de 
» brique, qui se dissout presque en entier dans l'eau distillée. 
» Celle-ci devient à peine opaque par l'addition de l'ammo- 
» niaque ; mais elle précipite abondamment en blanc par la 
» solution de d'oxalate d'ammonique et ensuite par les sons- 
» carbonates de potasse. L'acide sulfurique même déter- 
» mine, dans la solution concentrée, un précipité blanc peu 
» soluble dans l'eau distillée, et après cet effet, la solution 
» de potasse carbonatée rend la liqueur louche. 

» L'emploi de quelques autres réactifs chimiques n'a rien 
» présenté qui annonçât une composition plus complexe de 
» ces calculs. 

» Les indications de celte analyse semblent permettre de 
» conclure que les calculs qui en font l'objet sont composés 
•» en grande partie de carbonate de chaux, d'un peu de 

• magnésie, d'une quantité de gluten ou mucus animal et 

• peut-être de quelques traces de phosphate calcaire. » 

La situation de ces calculs, qui est exactement la même 
de chaque côté, leurs formes, qui ont les plus grands rap- 
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ports entre elles, le manque d'adhérence avec les parties 
molles voisines, et l'aspect de celles qui les environnent, 
sembleraient indiquer qu'ils ont pris naissance non dans le 
tissu cellulaire, mais dans des conduits dont les dimensions 
seraient devenues plus considérablesel les parois plus épaisses 
à mesure que ces calculs auraient pris plus d'accroissement 
par le dépôt de nouvelles couches terreuses. Ce qui parait 
corroborer encore cette opinion, c'est le changement de po- 
sition que ces concrétions ont éprouvé à une époque plus 
ou moins voisine de leur origine, et d'après lequel les cal- 
culs postérieurs se sont renversés de manière que l'extrémité 
libre s'est mise en contact avec l'extrémité de ceux qui étaient 
placés au-devant, et se sont creusées d'une facette ; tandis 
que l'autre extrémité a perdu peu à peu celles que le frot- 
tement de l'autre calcul avait déterminées: changement de 
position qui est manifestement prouvé par les traces de fa- 
cettes qui existent sur la portion isolée des deux calculs 
située dans la partie postérieure des tumeurs . et qui n'au- 
raient pu avoir lieu si, dès leur origine, ils n'eussent été 
totalement libres. Mais quel est l'organe dans lequel ils se 
sont enveloppés ? C'est ce que je n'entreprendrai point de 
déterminer. Mes connaissances en anatomic comparée sont 
trop superficielles pour chercher h résoudre une pareille 
question. 

On doit en outre, je pense, les considérer comme la cause 
qui rendait la ponte difficile ; cet obstacle physique était le 
seul qui pouvait gêner l'accomplissement de cet acte, puisque 
les organes l'effectuant étaient parfaitement sains. 

H. Cachet. 
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CONCUYLIOLOGIE. 

VU. Tableau méthodique des Mollusques terrestres et flu- 
tiatiles, vivants, observés dans t arrondissement de Dix, 
pour servir à la statistique du déparlement des Landes ; 
(suite du) 

Par M. S. Grateloup, membre honoraire. 
2™ ARTICLE. 

Obdre H»* 

TRACHÉLIPODES. 

(MOLLOSQUKS CONCHYLirÊRES.) 

Animal contourné en spirale dans sa partie postérieure, 
qui est toujours enveloppée dans une coquille ; pied libre, 
aplati, attaché à la partie inférieure du cou , servant à 
ramper. 

Coquille extérieure, spirivalve, engainante. 
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Les Mollusques de celte division habitent sur la torrc, 
(colimacès), ou vivent dans l'eau douce (fluvialiles) . 

SOUS-DIVISION. 

A. TÉTRACÈRES ET DICÈRES TERRESTRES (colimacés). 

Respirent l'air libre. 

(f Lihnéens. Re$pir. àlasurfacede Veau. 

B. DICÈRES FLUVIATILES {t+PÉRISTOMIENS ( B ,* ,. 

(tttNER.TAcÉS l^P^enidamleau. 

A. Colimacés. (Limaçons.) 

Géophiles. (Fér.) 

(Mollusques terrestres.) 

Trachélipodes aéricolcs munis ou dépourvus d'opercule 
4 ou 2 tentacules ; coquille spirivalve, 

§. I. Tétracères. (Fér.) 

4 Tentacules conico-cylindriques : les deux supérieurs; 
renflés et oculés au sommet. 

a. Coq. globuleuse, conique ou déprimée, quelquefois ca- 
rénée, toujours perforée dans sa jeunesse, le plus souvent 
à plus de S tours de spire. 

4 me GEHRE. 

HÉLICE. — HELIX. 

Linn., Cuv., Lam., Drap^Bosc, de Blaisv. 

de Férussac, etc. 

Animal molasse, pourvu d'un manteau charnu en forme 
de collier qui entoure le cou et se continue en tunique 
membraneuse qui revêt le corps; quatre tentacules très- 
obtus au sommet ; deux antérieurs fort courts ; deux pos- 
térieurs plus longs, oculifères. 
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Coquille orbiculaire. convexe ou planorbique, quelque- 
fois globuleuse, à spire peu élevée; l'ouverture entière, 
arrondie, ou comprimée, ou semi-lunaire. 

Hab. Sur la terre, sous les pierres, sur les rochers, 
les vieux murs, parmi les phfttes, les troncs d'arbres, les 
buissons, les haies, les graminées, les mousses, etc. 

ESPÈCES. 

§. I. Coquille globuleuse. 
f Esp. impebforées. [Acaves. Dents Mo.ntf.) 

i. Hélice chagrinée. — Hélix aspersa. 

Gmcl. N°58. p, 3631, 

Drap. H. Moll., n° 18, p. 89. pi. V. Ûg. 23. 

Moll. Verra. n° 253, p. 59. 

Poiret. Prodr. p. 65. 

Lam. An. 9. vert. 6. (2) n° 9, p. 68. 

Bosc. coq. IV. p. 29. 

Brard. Moll. n° 1, p. 7. pi. 1 Ûg. 1. 

Millet. Moll. n° 4, p. 44. 

De Blainv. Dicl. se. nat. l. 20. n» 6. p. 422. 

Des Moul. Cat. Moll. n° 3, p. 46. 

Darc. Conch. pi. 28, flg. 3, 11. 

Favan. Conch. pi. 63. fig. D. 2. 5, 4. 

List. Conch. p. 113, tab. 49. f. 47. 

Martin. Berl. Mag. 2, t. 2, fig. 17. 

Da Costa. Brit. Conch. t. 4, fig. 1. 

Goalt. Test. tab. 1, fig. E. 

Geve. Conch. lab. 30, fig. 344. 

Petit. Gaz. lab. 65, fig. 4. 
Hélix hortersis. Do nova n , Maton , Pennanl. 
Hélix grisea. Dillwyn. 
Hélix lccorum. Pullenev. 
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Hélix [Hclicogena) aspkrsa. De Férus. Tabl. n° 51. 
p. 30, ejusd. Hist. Mo II, pi. 18, 19, pi. 21, fig. 
G. 7. et pi. 24, flg. 3. cum antmali. 
Le Jardinier. Géoffr. Coq. n 6 2, p. 27. 
II. Testa globoso-ventricosâj iinperforatâ, rugosiusculâ, 
strialâ; grisco-Iutescente, flammulis fuscis in 3. 4. zonas 
vel fascias disposais; aperturâ scmi-ovali; peristomate 
candido, marginato; supremo anfractu obtuso. 

Quatre tours de spire. 

Diamètre 12 à 15 lignes. 

Hauteur id. id. 

Variétés. 

A. lieux grjsea. Lin. 693. 
Bosc. Coq. 4, p. 46. 

De Férus, pi. 18, ûg. 1. 2. 

Cuem*. Conch. 9. lab. 130, fig. 1156. 

Goilt. Test. tab. 1. fig. B. 

B. Sinistra De Férus, pi. 19, fig. 1. 2. 

L'animal de l'Hélice chagrinée est d'un vert foncé tirant 
un peu sur le noir en dessus, et d'un vert clair en dessous. 
On remarque une bande jaune sur le cou. Les tentacules 
supérieurs sont assez longs. 

Edule. Juin, Juillet, Août, Septembre. 

Hab. Sur les vieux murs exposés au Midi, dans les fissu- 
res des rochers, dans les jardins, les haies, les fossés. 

Très-commune partout, mais principalement le longs des 
murs des remparts de Dax. 

La variété B. Bouche à gauche, est un accident de la 
nature très-rare. Je l'ai rencontrée dans les fossés de la 
Porte Dauphine. 

2. Hélice vermiculée. — H. vermiculata. 
Drap. H. Mo II. n° 26, p 96, pi. 6, û^. 7. 8. 
Lam. An 5. verl. 6. (2) n° 10, p. 68. 
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Bosc. Coq. p. 15. 

Mcll. Verm. n« 219. p. 20. 

Geml. n«253. p. 3616. 

Favan. Conch. pi. 64. fig. K. 2. Jf. 3. 

Chemn. Conch. 9. t. 129, fig. 1148. A. B. 

Gualt. Test. tab. 1, flg. G. H. 

Jd. tab. 3, A. B. 
Petiv. Gaz. lab. 62, fig. 11. 
Hélix (Heîicogenà) vermculata. De Férus. Tabl. n° 59. 
Id. Hisl. Moll. pi. 37. et pi. 39. A fig. 5, 6. 
De Blainv. Dict. se. nat. t. 20. n° 10 f p. 244. 
II. Testa gloLosâ. depressiusculâ, iroperforatâ, subru- 
gosâ,supernè fusco-fasciatâ, infrà sub-candidâ, punclis 
iincolisque albis aspersà. fasciis 4—5, duabus interiùscon" 
tinuatis ; spirâ brevi ; aperturà lunulalâ ; peristomate lato, 
reflexo. marginato, candidato. labro columellari sinuato. 
calloso. 

Quatre tours '/< à 8 tourâ de s P' re - 

Diamètre 11 à 43 lignes. 

Hauteur 8 à 10. 

Variétés, 

A. Albida. Non. 

B. A Ibido-grisea vel pallidè fulva Drap. A . 

C. Omninô pallidè fulva, aut grisea. 

L'animal est d'un jaune pâle en dessus, noirâtre en 
dessous. 

Eduie. Mai. Juin. Juillet. 

Hab. Les bois, les vignes, les jardins. On la trouve dans 
les fissures et les trous des vieux murs de fortifications de 
Dax. 

3. Hélice némorale. H. netnoralis. 
Linn. Faun. Suec. 2186. 
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Gmel. n' 108. p. 3647. 
Mull. Verm. n* 246. p. 46. 
Ejusd. Zool. Danic. 2902. 
Drap. H, Moll. n° 22, p. 94, pi. 6. flg. 3-5. 
Lan. 6(2j n* 58, p. 81. 
Rose. Coq. 4; p. 45, pi. 29. fi g. 1. 
D'Arg. Conch. pi. 28, fig. 8. p. 338. 

Ejusd. Zoomorph. pi. 9, fig. 5. 
Favas. Conch. pi. 63. fig. H. 
Ghbmn. Conch. 9. lab. 132. fig. 1196—1198. 
De Born. Mus. tab. 16. fig. 3 — 8. 
Poiret. Prodr. p. 69. 
Petiv. Mus. 5 n. 14. 
Swammerd. Bibl. nul. 1. tab. 8. f. 6 
List. Conch. 116. lab. 2. f. 3. 
Ejusd. Anim. angl. i. 2. f. 3. 
Ejusd. Exercil. Anatom. t. 5. f. 1. 5. 
Millet, Moll. n. 5. p. 45. 
Des Moll. Cat. Moll. n. 4. p. 29. 
De Blainv. Dicl. se. nat. tom. 20. p. 423. rr 8. 
La livrée. Goeff. n° 3. p. 29. 
Hélice grande Livrée. Brard, Moll. p. 12. pi. 1. fig. 2. 4. 
Cochlea Versicolor. Humphr. Mus. Galon. 
Gualt. Test. tab. 2. fig. A. D. F. 
Hélix (Helicogena) Neuoralis. De Férus. Tab. 

n° 56. p. 31. 
1d. Hisi. Moll pi. 32. A. f. 2. pi. 33. 34. et pi. 
39. A. fig. 3. 4. eum animali. 
Affinis Hel. sylvalicœ. Auctor ac Hel. hortensi. 
U. Testa subglobosâ, iniperforatà, tenui, spleudente, 
Iccvi ?el substrialâ, plerumquè luleâ, fasciatâ, aliquanriô 
unicolore; aperturâ semi-lunari ; peristomate marginale, 
fusco aut vioîaceo. 
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Ciiuj tours de spire. 

Diamètre 8 ù 12 lignes. 

Hauteur 9 à 13 tri. 

Variétés. 
* Testa unicolore. (Non fasciata.) 

1 . Lulea. Drap, c. Mill. a. Brard i. (Le Pouy d'Euze.) 

2. Luleo-incarnata. Drap. 1. Mill. k. (Ste-Marie de Gosse.) 

3. Incarnata. Drap. m. Mill. I. (Les rochers de Tercis.) 
A. Albtda. Drap. x. (alterata?) in sylvis Si. Pauli (Hélix 

LiBELLtLA? Risso, m on ente D. Des Moulins ). 
5. Ru fa. Drap r. Mill s. (Aigue-rouge , Si-Vincent.) 
6 Caslanea tel subfusca. Drap. s. (St-Paul. Le Pouy.) 

7. Nigrescens. Nob. Rarissima. (in ericetis, Bugloze,) 

*' Testa bicolor. (Fasciata.) 
Vnifasciata. 

8. Lutea, unifasc. Drap. t. Mill. c. Brard. 2. (Ubiquè.) 

9. Alba, unifasc. Drap. o. Rarissima, (Le Pouy dïArzet.) 

10. Incarnata, unifasc. Drap. n. Mill. m. (Tercis ) 
If. Rufa. unifasc. Mill. (Le Pouy d'Euze.) 

12. Subviolacea, unifasc. Nob. (ad sepes St. Pauli.) 

Bifasciala. 

13. Lutea. 2 fasc. fascis latissim. Drad. a. Brard. 3. 

14. Lutea, 2 fasc. interiiis continuai. Drap. e. Mill. e. 

15. Incarnata, 2 fasc. interiùs contin. Mill. ii. (Le Pouy 

dîEuze.) 

1C. Subviolacea, 2 fasc. extrinsecùs continuât. No*, id. 
Tri fasciata. 

17. Lulea, 3 fasciis lalis sub œqualib. Drap. b. Brard. 5. 

18. Lutea, 4 fasc. infimd latissimd. Drap. g. Brard. 4. 

(ubiquè.) 

19. Lulea, Zfasc.,supremâangustissim.DRXP. à.'frequen.) 

20. Incarnata,Z fasc. sub œq. Mill. o. (Le Pouy. St-Paul.) 
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Quadrifasciala. 

21. Lutedy fasciis 4. Drap, et Brard» 6. (Le Pouy.) 

22. Sub-incarnala, fasc. 4. Mill. p. rarissima (Arzet). 

Quinqucfasciata. 

23. Lutta, fasc. 5., infimis latis. Drap. z. Brard. 7. 

Vulgalissima. 

24. Incarnata, fasc. 5., inœqualib. Mill. q. (Tercis) 

Les variétés de l'Hélice des bois sont , comme on le voit , 
très- nombreuses : encore on existe- t-il plusieurs autres 
qu'on pourrait regarder comme des sous-variétés, ainsi 
que M. Des Moulins Ta fait dans son Catalogue. 

Le plus ordinairement la Coquille est jaune, luisante, 
comme vernissée, entourée de bandes d'une brun foncé. 

L'Animal a le pied jaune de soufre pâle, les tentacules 
longs, grêles et d'un gris-cendré, le dos brunâtre. Edule. 

Cette jolie Coquille diffère de l'Hélice des jardins (Hélix 
horlensis) avec laquelle elle a de grandes analogies de 
forme et de couleur, par le péristome coloré en brun ; 
tandis que dans cette dernière espèce, il est ordinairement 
blanc ou légèrement rosé. 

Hab. Les baies, sur les ronces, les buissons, le long des 
cbemins, dans les bois, les forêts, sur le tronc des saules, 
dans les fossés, sur les bordures des champs. 

Très-commune partout, à St-Paul, à St-Vincent, 'au 
Pouy <TEuze, au Pouy d' Arzet, à Sl-Pandelon, le long 
des prairies, aux rochers de Tercis, û'Angoumer, etc. 

Avril, Mai, Juin, Juillet. 

4. Hélice des Jardins. — H. hortensia. 
Drap. h. MolL n* 25, p. 95, pi. 6. fig. G. 
Lam. An. s. vert. 6, (2.) n° 59, p. 81. 
Bosc. Coq. 4, p. 45. 
Moll. Vcrm. n°247, p. 52. 
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Mull. Zool. Dan. 2903. 
Chbmn. 9. tab. 135. ûg. 1199, 1201. 
Cmbl, d° 109, p 3649. 
Geve. Conch. tab. 30. f. 357, 307. 
DbBorn, tab. 16. flg. 18. 19. 
Brard, Coq. p. 15, pi. I, f. 3. [Petite Livrée ) 
Des Moul. Cat. Mo II. n° 5. pi. 47. 
Mill. MolL n % 6, p. 47. 
Hélix hortensis, hybbida, flbca. Poiret. Prod. p. G7. 
Hélix, (Helicogena) hortensis. De Férus, tab. n* 57. 
U.Hist. JfoH.pl. 35. 36. 
De Blaihv. Dict. se. nat. 20. p. 423. n* 9. 
Àfflnis multàm H. nemorali. àuctor. 
H. Testa subglobosâ. imperforatà, glabrâ, subdiaplinnà, 
splendente, laevi, colore varia nunc unicolorc, nunc diver- 
siasimè fasciatâ; aperturà semi-lunari; pcrislomatc albo, 
aliquandô roseo, rare fusco, marginato. 
Quatre à cinq tours de spire. 

Hauteur 6, 7 lignes. 

Diamètre 8. 9 id. 

Variétés. * 

* Testa unicolor. (Non fasciatâ.) 

1. butea. Drap. d. Mill. a. (Le Pouy d'Euze, St-Pande- 

Ion, frequens.) 

2. Incarnata. Mill. k. (Le Pouy d'Euze. St-Paul.) 

3. Albida. Mill. e. (ad. rupes S u Pandelon.) 

4. Uvida. Mill. o. (nemoribus, Pouillon, Gaas.) 

5. Subfusca. Drap. e. Mill. o. (rupibus Tercis rarissima.) 

Hélix fdsca. Poiret. Férus, pi. 36. f. 1 . 2. 3. 

6. Lutta, labrofusco. Fauus. var. (Le Pouy d'Euze, rara.) 

Hélix Htbrioa. Poiret. 
"* Ltttca, labro roseo. Desh. soti9 var. 1, de la var. d. 
DnAP. (te Pouy). 
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'* Testa bicolor (tinifasciala). 

Uni fa sciai a. 

8. Lutea unifasciata. Drap. g. Mill. b. in sylvis. 

9. Incarnataunif. Drap. e. Mill. I. (Gaas, lePouyd'Euze.) 

10. Alba unif. Mill f. Drap, z, (Sepibus S u Paulù) 

11. Ltwda unif. Mill. p. (Nemore Sanrft Vincentii ) 

Difasciala. 

12. L«/^a, ftf/art. Labroroseo. Nob. (rupib. S 11 Pandelon.) 

13. Albina, W/asc.NoB. (Eodem loco. Rarissima.) 

Tri fas data. 

14. Lutea, 3 /iwc. tnœj. Nob. (Rara , sepibus S. Paul.) 

Quadrifasciala. 

15. Lutea, 4 fjisciis, tontinualis. Mill. c. ubiquè. 

16. Lt4/ea, 4 /asc. interruplis. Nob. (Cauneille, rara.) 

17. ilKina, 4 /iwc. Mill. i. (Salis freq. ad sepes.) 

18. Rosea, 4 /asc. Mill. m. (rara. Le Pouyd % Arzet.) 

Quinqucfasciata. 

19. Lutea, 5 /a*c. continttatis. Drap. a. Mill. s. (Saint- 

Vincent.) 

20. Lutea. 5 fasc. intersectis.DukP. b. (rupib. Arzet.) 

21. il/Mna, 5 /aw. /usas Mill. g. (Ste-Marie de Gosse.) 

22. Albida, 5 /asc. griseis. Mill. j. (Bugloze.) 

23. ilosea, 5 /asc. Mill. rï. (ad sepes. Le Pouy d'Euze.) 
L'animal de l'Hélice des Jardins est moins brun que celui 

de l'Hélice némorale. Ses tentacules sont un peu plus longs 
aussi. 

Édule. Mai, Juin, Juillet. 

Hab. Les jardins, les bordures des champs, sur les buis- 
sons, les ronces, sur les rochers, dans les lieux ombragés, 
dans les prairies. 
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Cette espèce a une grande ressemblance avec la précé- 
dente : cependant elle en diffère en ce qu'elle est constam- 
ment plus petite et qu'elle a le péristome presque toujours 
blanc. 

ff ESPÈCES OMBILIQUÉES. 

(Héliomanes). 

S. Hélice rhodostome. — H. rhodostoma. 

Drap. pag. 86, n° 14. pt. 5. fig. 14. 15. 
Hélix pisana. Mdll. Verm. '2, p. 60, n° 255. 
Giiel. n° 60, pag. 3631. 

Schroet. Erdconch. p. 188, n° 63, tab. 2. f. 22. a, 
Gualt. lest. tab. 2, fig. E. 
Chemn. Conch. 9. tab. 132. f. 1186, 1187. 
Petiv. Gaz. lab. 52, fig. 12. 
Lam. 6. (2)n«61. p. 82. 
De Férus. Tabl. n° 290. p. 45. 
Des Moul. Catal. n 6 2. 45. 
Hélix strigàta. Dillw. ex fid. de Férussac. 
Hélix cingenda. Montagu. 
Hélix zonaria. Pennant. 
H. Testa globoso-depressiusculâ, perforatâ, subtilissimè 
striatâ. candidâ, fasciis variis, luleis brunneisque, nunc sim- 
plicibus, nunc composilis, approximatis, saepè continuatis, 
aliquandô sub-inteiTupis> depictâ ; perislomate roseo ; um- 
bilico parvulo. 

Cinq tours de spire- 
Hauteur 6 à 8 lignes. 

Diamètre 8 à 10. 

Variétés. 

1. Quadrifasciala. Drap. a. (in hortis.) 

2. Muttifasciala ; fasciolis rufescentibm. Drap. b. 

7 
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3. Maeulata. Drap. c. (Frequens in cullis.) 

4. Punclala. Drap. d. (In liortis Nosocomii.) 

5. Unifasciata Dr. e. (Rara Pouy du Hour.) 

6. Albida. Drap. f. (Ubiquè.) 

7. Maritima. Des Moul. Lut esc eus, fasciis evaniiis, (Ad 

liltus Oceaui. 

L'animal est d'un jaune pâle, cendré en dessus avec une 
ligne longitudinale noirâtre sur le dos. On le mange. 

Septembre. 

Hab. Cette Hélice est extrêmement commune dans les 
jardins, parmi les plantes culinaires et les fleurs, qu'elle 
dévore. 

6. Hélice variable. — Jï. variabilis. 

Drap. pag. 84, n* 12, pi. 5. flg. 11, 12. 
Lam. 6, page 83 (2), n° 65. 
De Férus. Tabl. p. 44. n° 284. (Helicella.) 
Des Moul. catal. n© 1, p. 45. 
Gualt. test. lab. 2, flg. H. L. 
Hélix pisana. Dillw. ex fide de Férus. 
Hélix keglbcta ? Drap. Moll. n* 41 , p. 108, 
Hélix virgata. auct. tnonenle de Féruss. 
Hélix zonaria. Donovan. 
Hélix sub- albida. Poiret. n° 18. 
H. Testa orbiculato-conoïdeà, umbilicatâ, sub-slrialâ, 
albîdâ , fasciatâ t aperturâ sub-rotundâ ; peristomate obs- 
cure rubro, marginato ; umbilico sub-angusto ; spirâ sub- 
conicâ ad apicem laevi, fuscà ; fasciis rufo-fuscis ; maculis 
albis. 

Cinq à six tours de spire. 

Hauteur 6 lignes. 

Diamètre 7 à 8. 
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Variétés, 

1. Multifasciata. Drap. a. (Aigue-rouge.) 

Hélix vàriegàta. Cbbmn. 1207. 
Gualt. lab. 2, flg. H. L. 

2. Bifasciala Drap. b. (Seyresse.) 

3. Tessellala. Drap. c. (Potiy du jBotir.) 

4. Albicans. Drap. d. (Sl-Patif, Sf-Fàianf.) 

5. iïigmcens. Nob. /ïwrits el maculis brunneis, nigres- 

centibus. depicti. (Pouy du Hour.) 
L'animal est noirâtre en dessus. Août, Septemb., Octob. 
Hab. L'Hélice variable est très-commune dans les lieux 
secs, stériles, les Landes sablonneuses, les champs» parmi 
les buissons, les tiges herbacées, les graminées. 

"7. Hélice des arbustes. — H. fruticwn. 

Drap. MolL p. 83, n° 10, pi. 5, flg. 46, 17. 
Lui. 6. (2) pag. 83, n° 66. 
Mull. Verm. p. 71, n 6 267. 

Ejusd. Zool. Dante, prod. 2908. 
Gmel. n° 77, 3635. 
De Blainv. Dict. t. 20. p. 432, n° 34. 
Hélix (Helicella) fbuticum, De Féruss. Tabl. n. 259. 
Hélix terrestbis. Lin. Gmel. Monente De Féruss. 
Hélix cikebba. Poirbt. Prod. n* 8. 
Chehn. Conch. 9. 1. 133, fr 1203. 
Scbroet. Erdconch. t. 2, fig. 19. 
H. Testa orbiculato-convexà, umbilicatâ, subpellucidà, 
obsolète strialâ, albidà, luteo-fasciatâ, spirâ sub-promi- 
nulâ ; aperlurâ rotundâ, elabiatâ ; peristomate lato, mar- 
gioato ; utnbilico magno, profundo. 
Cinq à six tours de spire. 

Diamètre 9 lignes. 

Hauteur 6 id. - : . 
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L'animal est d'un jaune pâle tacheté de points noirâtres ; 
les tentacules noirs. 

Had. Cette espèce est fort rare aux environs de Dax. Je 
l'ai rencontrée sur les buissons des coteaux calcaires de la 
commune de Sainte-Marie de Gosse, en Août. 
§. IL Coquille sub-déprimée et perforée. 

(Hggromancs. De Férus.) 
8. Hélice chartreuse. — H. carthiisiana. 
Mull. Verm. n*214, p. 15. 
Gmel. m 154, 3664. 
Drap, no 31, p. 102, pi. 6. fig. 33. 
Lam. 6 (2) n° 72, pag. 85. 
De Blainv. Die t. se. nat. n° 34, p. 431. 
La Chartreuse. Geopp. Coq. n° 4, p. 32. 
Hélix (Helicella) carthusiana. De Férus. TabL n°258. 
pag. 43. 
Schroet. Erdconch. t. 2, fig. 27 ? 
Aflînis H. carthusianellœ. 
H. Testa orbiculato-convexâ. depressiusculà, perforatâ, 
lœvi, pellucidâ, albà aut griscâ; aperlurà semi-lunari; 
péris tomate interne candidb, marginato, sub-reflexo ; spirâ 
breviusculâ. 

Cinq à six tours de spire. 

Diamètre 6 lignes. 

Hauteur 5 id. 

L'animal est cendré en dessus. On aperçoit à travers la 
coquille qu'il est tacheté de noir et de jaune. 

Hab. On la trouve dans les champs, les prairies, sur le 
chaume des graminées. 

Elle a été confondue avec Y Hélix carthusianella, avec 
laquelle elle a de grands rapports, mais elle en diffère par 
révasement plus grand de l'ombilic, et la blancheur du pé- 
ri stoiîie- 
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9. Hélice bi-marginée. — //. cartiiusianella. 

Drap. Moll. n* 30. p. 101. pi. 6, fig. 31, 32. 
Lam. 0.(2) no 71, p. 85. 
De Blaiwv. Dict. 20. n» 32, p. 431 . 
Des Moul. Cal. n° 9, p. 47. 
Millet. Moll. n» 8. p. 49. 
Hélix (Relicella) carthusiaisella. De Feris. Tabl. 

n* 257. p. 43. 
IIelix carthusiana. Mill. n° 214. 

Gmel. n° 154. ? 
Hélix nitida. Dillwyn. 
Chemn.9, lab. 127, flg. 1130, 1131. 
La Chartreuse. Geoffr. n° 4. 
il. Teslà orbiculalo-convexâ, depressiusculà, perforatâ, 
laevi, pellucidâ, albo-sub-corneâ, obscure fascialâ; peristo- 
roate raarginato, intùs fusco, exlùs albo, subretlexo. 
•Six tours de spire. 

Diamètre 5 à G lignes. 

Variétés. 

1 . Minor, aperturâ sub-rotundâ. Drap. b. Hélix (heHcella) 

Olivieri, var. g. De Fériss. Tabl. n # 255, p. 43. 

2. Lutescens. Nob. 

L'animal est pâle, cendré en dessus, avec des taches 
noires qui s'aperçoivent au travers de la coquille. (Drap.) 

Hab. Très-commune dans les champs, les jardins pota- 
gers, sur les bois secs, les plantes, où elle s'agglomère. 
Juillet, Août, Septembre. 

Elle diffère de la précédente par le trou ombilical qui est 
moins ouvert et par la couleur brune du péristome. 

10. Hélice bord roux. — //. incarnate. 
Mull. Verm. n* 259. p. 63. 

Gmel. n» 17. p. 3617. 
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Drap. d° 29, p. 100, pi. 6 ûg. 30. 
Lam. n°94,p. 91. 

De Blainv. Dict. se. nat. n° 53, p. 431 . 
Cheih!. Conch. 9, 1. 133. flg. 1206. 
Des Mool. Cat. n° 8, p. 47. 
Hélix (Helicella) incarnata. de Féruss. Tabl. n. 254. 

Hélice douteuse. Drap. 
Àffinis H. carthusianœ et carthusianellœ. 
H. Testa sub-globosâ, depressiusculâ, perforatâ, soltdâ, 
corneâ, pellucidâ, sub-carinatâ; péris tomate relie xo, incar- 
nato, sub-violaceo, marginato. 

Six tours de spire. 

Diamètre 5 lignes. 

L'animal est pâle, tâché de noir, de jaune et de blanc. 
Août, septembre. 

Hab. Cette espèce assez voisine des précédentes, est rare 
aux environs de Dax. On la trouve dans les bois, le long des 
haies, à St-Jean-de-Marsac. 

1 1 . Hélice marginée. — H. limbata. 

Drap. Moll. n« 28, p. 100. pi. 6, flg. 29. 
Des Moul. Cat, no 7, p. 47. 
Millet, Moll. n° 7, p. 48. 
Ubux (Helicella) limbata. de Féruss. Tabl. n n 253. 

H. Testa globoso-contcâ, perforatâ, sub-carinatâ, sub- 
tilissimè striatâ, luteo-corneâ, mine pellucidâ, nunc sub- 
opacâ ; carinâ albâ ; aperturâ lunulatâ ; peristomate margi- 
nato, candido ve! incarnato. 

Six tours de spire. 

Hauteur, . 4 lignes. 

Diamètre 6. 
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Variétés. 

\. Corneo-fusca. Millet, a. (Si- Pierre.) 

2. Lutcola, pellucidu. Nob. (Mugron, St-Pierre.) 

3. Candida, opaca. Millet, b. (Montfort.) 

L'animal est noirâtre ou blanchâtre selon les rariélés. 
(Millet.) 

Août, Septembre. 

Hab. On trouve abondamment cette Hélice sur la terre, 
au-dessous des feuilles, dans les lieux ombragés, frais et 
humides, le long des murs de la ville, dans les fossés du 
côté de Si-Pierre. 

Mon ami le D r Jourdain a trouvé la variété n° 2 à Mu- 
gron. à cinq lieues de Dax. 

La carène du grand tour de spire est marquée d'une bande 
blancbe, qui se continue sur les deux tours précédents. Ce 
caractère la ferait confondre avec V Hélix cinrtella, mais 
elle diffère de celle-ci, par son péristome marginé. 

<2. Hélice cinctelle. — H. cinctella. 

Drap. Moll. n° 27, p. 99, pi. 6. fig. 28. 
La*. 6, (2)n°95, page 91. 
Des Moul. n° 6, p. 47. 
Hblix (Helicella.) cinctella. De Férus. Tabl. n° 248, 
p. 42. 
Gualt. Test. tab. 2. fig. A. 
B. Testa sub-conicâ, sub*depressâ, corneâ, carinatâ; 
iiltimo aiifractu carinft albâ cincto; aperturâ semi-lunari, 
angulosâ ; peristomate simplici, sub-reflexo ; spirâ promi- 
nulâ. 

Cinq tours de spire. 
Diamètre 5 lignes. 
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L'animal est pâle, gris en dessus, jaunâtre sur es côtes 
Tentacules gris. 

IIab. Les bois ombragés, sur les feuilles. Sl-Pandelon, 
Gaas, Ste-Marie de Gosse. Assez rare. Facile à confondre 
dans sa jeunesse avec l'Hélice marginée. Septembre. 

13. Hélice strigelle. — H. strigella. 

Drap. Moll. n° 11, p. 84, pi. 7, fig. 1, 2. 19. 
Hélix- (Helicella) strigella. de Férus. Tabl. n° 265. 

Hélix altenana.Gaertner, ex fide de Férus. 
H. Testa globosâ, tenui, slriatâ, "umbilicatâ, sub-pellu- 
cidâ, griseâ vel fusco-pallidâ ; aperturâ rolundâ, semî- 
lunari; peristoraate patulo, marginato, albido; umbilico 
latè profundo. 

Cinq tours de spire. 
L'animal est gris, marqué de points noirs. Juillet, Août. 
Hab. Les landes sèches sur les gazons. Cette Hélice, sen- 
siblement striée, diffère par ce caractère de Y Hélix fruticum 
avec laquelle on pourrait la confondre. Elle est aussi plus 
petite. 

§. III. Coquille déprimée ( subplanorbique ) 
et ombiliquée. 

f Espèces striées, presque opaques, colorées (grises). 
(Hélicelles. Héliomanes. Lomastomes. De Férus.) 

H. Hélice bouton. — H. rotundata. 
Mull. Verm. n°231, p. 29. 
Ejusd. Zool. Dan. Prodr. 2895. 
Gmbl. n° 69, p. 3623. 

Dbap. Moll. n° 52, pag. 1 14, pi. 8, ûg. 4 — 7. 
Lam. 6, (2) n°10J, p. 92. 
DesMoul. Cal. n° 19, p. 49. 
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Millet. MolL n» 19, p. 59. 
Bbard. MolL n* 11, p. 51. pi. 2, fig. 10. 11. 
De Blaihv. Bict, se. nat. T. 20, p. 433. 
Schrobt. Erdconch. n° 68, t. 2, fig. 25. 
D'Argenv. Zoomorph. pi. 9, fig. 10. 
Hélix (Helicella) rotundata. de Férus. Tabl. n° 196. 

pag. 40. 
Hélix radiata. Montagu. Da Costa, ex fide De Férus. 
Hélix perspectiva. Mbgerle. exclus, synonym. Uel. 
perspectiva Say. 
Le Bouton. Geoff. Coq. n° 9, p. 39. 
Hélix lineata. Say. 
H. Testa orbiculari sub-planorbicâ, convexiusculâ, subca- 
rinatâ, slriatâ, latè umbilicatâ, griseâ aut rufescente maculis 
rubris depictâ; aperlurà arcuatà; peristoraale simplic 
acuto ; umbilico infundibuliformi ; spirâ obtusissimâ. 
Six tours de spire. 

Hauteur 1 ligne '/§ 

Diamètre.' 3 lignes. 

L'animal est noirâtre ; tentacules antérieurs très-courts, 
noirs. 

Hab. Sous les pierres, sous les feuilles mortes, dans 
les lieux frais, bumides; les fossés des remparts de Dax, 
très-commune. 

15. Hélice striée. — H. striata. 

Drap. MolL n° 39, p. 106, pi. 5, fig. 18, 19, 20. 

Lam. 6. (2)n«103, p. 93. 

De Blaikv. Dicl. se. nat. T. 20, p. 433. 

Des Moul. Calai. n° 13, p. 48. 

Millet. Moll. n° 12, p. 53. 

Brard. Moll. n* 8, 36, pi. 2, fig. 5. 6. 
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IIelix Helicclla. striata. de Féruss. Tabl. n. 278, p. -if . 

Hélix fasciolata. Poiret. Prodr. p. 79. 

Hélix intersecta? Brard. pi. 2. f 7. 

Hélix caperata. Montagu. 2. p. 430, tab. 2, f. 11 . 

Hélix crenulata. Dillw. ex fide De Férussac. 

Hélix strigata. Stuoer. Cotai. 
La grande Striée. Geoff. n° 5. p. 34. 

D'Arg. Zoomorph. pi. 9, fig. 6. 
Le pelil Ruban? Geofp. n° 14, pi. 49. 
Hélix candidula. de Férus, ex fide Lamargk . 

II. Testa globoso-depressà, planulatâ, sobtùs convexà, 
sub-carinaiâ, umbilicatâ, angustè striatà, albidâ aut griseâ, 
ad periphœriam sub-angulatam rufo-fasciatâ ; aperturà 
rotundâ ; peristoraate inarginato, inlùs albidô. 

Cinq à six tours de spire. 

Hauteur 2 à 3 lignes. 

Diamètre 3 à 4 id. 

Variétés. 

1 . Griseo-lutescens, 3 — 6 fasciis fuscis. (vulgatissima.) 

2. Interrupta, fasciis laceris. Drap. b. (frequens, Tercis.) 

3. Variegata. Drap. g. (in cricetis, Tercis.) 

A. Alba, faciis obliteratis. Drap. d. (Seyresse.) 

5. Sub-rufd. Drap. g. (in ericetis, Montfort, Gamarde. 

6. Fulva, strigis albicantibus. Drap. n. (Nousse.) 
L'animal est d'un gris cendré ; tentacules noirâtres. 

Août, septembre. 

Hab. Les lieux secs, les landes sablonneuses, arides, au 
pied des murs exposés au midi, les vignes et les endroits 
chauds et élevés, sur les rochers de calcaire crayeux. 

Gamarde, Nousse, Montforl, Poyartin. 
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16. Hélice interrompue. — //. mtersecta. 
Poiret. Prodr. n # 16, p. 80. 
Lam. 6. (2) n« 70, p. 85. 
Brard. Coq. n° 9, pag. 39. 
Hélix striât a. Drap. — de Féruss. 
H. Testa orbiculato-conrexâ, umbilicatâ, te nui, striaiâ, 
albido-griseâ, lineolis fuscis interruplis cinctâ; aperturà 
orbiculari, marginale, intùs roseâ ; spirâ sub-proroinulâ, 
apice violaceâ. 

Cinq tours de spire. 

Diamètre 4 à 5 lignés. 

L'animal est d'un gris-cendré. Dard vénérien bifurqué. 
Août, Septembre. 

Hab. Les coteaux arides, les pelouses, le long des haies. 
Mugron, la Chalosse. 

17. Hélice blanchâtre. H. candidula. 
Studer. Catal. 

De Fitauss. Tabl. n* 279, pag. 44. 
Hélix striata. Drap. Moll. t. i. pi. 6, fig. 21. 
Hélix thymorum. Altew. pi. 5, flg. 9. ex fide 

de férdss. 
Hélix unifasciata. Poiret. 
Le petit Ruban. Geoff. n° 14, p. 49. 
H. Testa globosà, sub-depressà, umbilicatâ, striatâ, sub- 
tus convexiusculâ, albidà, peristomate marginato; 1, 2, 3- 
denlato, anfractibus 5 — 6 rotundatis. 

Diamètre 3 lignes. 

Variétés. 

1. Unidenlata, Hélix striata. Drap. t. (Nousse.) 

2. Bidentata, Hel bidentata. Drap. Tabl. n° 25. 

3. Tridentata. Nob. (in ericotis, Mont fart.) 
L'animal diffère peu de celui de l'espèce précédente. 
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Hab. Sur les pelouses, dans les lieux secs et arides; sur 
le calcaire crayeux à Nousse, Mont fort et Poyartin. 
Juillet, Septembre. 

18. Hélice mignonne. — H.pulchella. 
Mull. Verm. n° 232, p. 30. 
Gmel. n° 68, p. 3633. 
D'Abc, loom. pi. 9. f. 7. 
Drap. Moll. n° 49, p. 112, pi. 7, fig. 30 — 31. 
Lam. 0. (2)n°107, p. 94. 
Mill. MolL n° 18, p. 58. 
Drard. Coq, n° 13, p. 56 ; pi. 2, fig. 9. 
De Blainv. Dict. se. nat. T. 20. p. 429, n° 29. 
Hélix (Helicella) pulchella. de Férus. Tabl. n° 173, p. 39. 
La Petite-Striée. Geoff. n° 6, p. 35. 
Hélix costata. Mull. Verm. n° 233, p. 3J. 
Gmel. n° 68, p. 5633. 
Hélix minuta. Sat. J. aedd. t. 1, p. 124. 
Hélix paludosa. Auct. àngl. ex fide De Féruss. 
Hélix creisella. Monta gu. 
Turbo belicinus. Ligutfoot. 
Turbo paludosus, Turton. Monente Des Moulins. 
H. Testa minutissimâ, orbiculato-planutalâ. latè umhili- 
catâ, coslatâ, albidâ aul cinereâ; aperttirâ rotundà; péris- 
tomate conlinuo, marginalo, crasso, reflexo. 
Quatre tours de spire. 
Diamètre. ...... 1 ligne. 

L'animal est blanchâtre, transparent ; tentacules noirs. 
Mai, Septembre. 

Hab. Sous les pierres, parmi les herbes, les mousses, au 
milieu des trous et dans les Assures des remparts de Dax, 
Elle est commune sur les racines et les feuilles mortes de 
la campanule pyramidale qu'elle affectionne. 
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ft Espèces lisses, brillantes, lucides, unicolores, 

(Fauves.) (Hyalines. De Féruss.) 

49. Hélice lucide. — H. lucida. 

Drap, H. Moll n» 34, p. 403, pi. 8. Gg. Il, 12. 
De Blainv. Dict. se. ml. T. 20, p. 432. 
Des Houl. n° 10 pag. 48. 
Millet. Moll. n° 40, pag. 51. 
De Charpentier. Monenle Des Moulins. 
Brard. Coq. n° 7, p. 34, pi. 2, fig. 3, 4. 
Hélix nitida. Drap. Tabl. des Moll. n° 47. 
Mull. Verm. n° 234, p. 32. 
Lam. 6, (2)n°97, p. 91. 
Hélix (Helicclla) nitida. De Féruss. Tabl. no 218. 
p. 41. 

Hélix nitens. Gmel. n° 6G, p. 3633. 
Hélix nitida. studer. Calai. 
Àflinis Helici cellariœ. 

H. Testa orbiculato-depressà, (subplanorbicâ), umbili- 
catà, fulvo-comeâ, tenui, pellucidà, luinulissimè slrialâ ; 
aperttirâ sub-rotundà; peristomale simplici, acuto ; umbi- 
lico lato. 

Quatre à cinq tours de spire. 

Diamètre .... 2 à 3 lignes. 

Hauteur 2 id. 

L'animal est d'un gris-noir; tentacules filiformes noirs. 
Juin, Septembre. 

Hab. Les lieux humides, ombragés, sous les feuilles 
mortes. Très-commune à Lesperon, à Tercis, à Si-Paul. 

Elle a des rapports avec YHelix cellaria, mais elle est 
plus petite. 
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20. Hélix luisante. H. nitida. 

Drap. Hist. des Moll. n° 54, pag. 417, pi. 8, 

fig. 23 — 25. 
Millet. Moll. n°20, p. 60. 
Brard. Coq. n° 6, p. 31, pi. 2, fig, 2. 
Des Moul. Cat. n° 20, p. 49. 
De Blainv. Dict. se. nat. T. 20, p. 433. 
Hélix Cellaria. Moll. Verm. n° 230. p. 28. 
Ejusd. Zool. Dan. 2894. 
Cmel. n° 70, p, 3634. 
Lam. 6. (2) no 96, p. 91. 
D'Arg. Conch. pi. 28. fig. 4. 
Chemn. Conch. 9. t. 127. f. 1129, n« 1, 2. 
Hélix (HeKcella) cellaria. De Féruss. Tabl. d 9 212. 

pag. 4!. 
Hélix tenu» ? Schrobt. 

Hélix locida. Drap. Tabl. des Moll. n° 46, p. 96. 
Gualt. Test. tab. 2, fig. G. 
Studeb. Calai. 
Hélix witens ? Gmel. n° 66, p. 3633. 
Poiret. Prodr. p. 75. 
La Luisante. Geoff. n° 7, p, 36. 
H^ Testa orbiculato-conrexiuscnlâ, sub-planulatâ, latè 
umbilicatâ, tenui, pellucidâ, subtilissimè striatft, suprà 
pallidè corneâ. subtùs lacteâ-virente ; aperturâ magnâ, 
obliqua, semi-ovatâ; peristomate simplici, acuto ; umbilico 
infundibuliformi; sptrâ obtusissimâ. 
Cinq tours de spire. 

Diamètre 4 à 5 lignes. 

Hauteur 2 lig. V, 

L'animal est allongé, d'un gris bleuâtre ; les tentacules 
supérieurs bleus, les inférieurs gris; yeux noirs. 
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Juin, Juillet, Août, Septembre. 

Hab. Les lieux frais, humides, ombragés, sur la terre, 
dans les bois, les fossés, au-dessous des feuilles mortes, 
sous les pierres, le long des haies. Très-commune. 

21 . Hélice mtidule. — H. nitidula. 

Drap. His. des MolL n° 55, p. 117, pi. 8. 

flg.21,22. 
Mux. Moll 21, p. 61. 
Des Mool. Do 21, p. 50. 
Studbr. Calai, ex fide De Féruss. 
De Charpentier, ex fide Des Hodl. 
Hélix (Helicella) nitidula De Féruss. Tabl. n° 213. 

pag. 41. 
Heux mtidula. DE Blauct. Dict. se. nai. T. 20, p. 433. 

Heux cbllaria, Studer. Monente Des Moulins. 

, H. Testa depressâ, leuui, pellucidâ, nitidâ, corneâ, suprà 
lutescente, subtùs lacteâ, umbilicatâ; aperturâ sub-ovatâ; 
peristomate simplici, acuto ; urabilico patulo. 

Quatre tours de spire. 

Diamètre 1 ligne '/» à 2 lignes. 

Hauteur ! /t a */ 4 de ligne. 

L'animal est d'un gris-perlé en dessus, blanchâtre en 
dessus. Tentacules bleuâtres ; yeux noirs. 

Juillet, Août, Septembre. 

Hab. Sous les pierres, sous les feuilles mortes, dans les 
lieux humides et ombragés, les fossés de la ville. 

Cette espèce est la plus petite des Hélices luisantes : elle 
diffère peu de la précédente ; cependant elle est plus bril- 
lante, moins colorée, et plus fragile ; son ombilic est aussi 
plus~évasé. 
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2. Hélice brillante. — H. nitens. 

Maton et Rackbtt. ex fide De Fémjs.) 
Linn. Trans. VIII. tab. 5. fîg. 7. 
Heux nitens ? Poiret. Prodr. 
Gmel ? n° 66, p. 3633. 
Hélix lugida. Hontagu et Pultenet. 
Heux (Helicella) nitens. de Féruss. Tabl. 216, p. 41. 
Petiv. Gazop. t. 93. 6g. 14. 
Cbemn. Conch. 9, t. 127, fîg. 1130, 1131 ? 
H. Testa orbiculato-sub-depressà, umbilicatà, nitidissi- 
mè pellucidâ, lutescente, corneo-fuscâ ; aperturâ obliqua ; 
peristomale aculo; umbilico pem'o. 
Quatre tours ! / t de spire. 

Diamètre 2 à 4 lignes. 

Hauteur 1 ligne à 1 lig. '/, 

L'animal est bleuâtre en dessus, pâle en dessous. Yeux 
noirs. Août, Septembre. 

Hab. Celte espèce, qui se rapproche beaucoup des pré- 
cédentes, en diffère néanmoins par son brillant et son 
extrême fragilité. 

Elle habite comme les autres les mêmes localités. On la 
trouve dans les fossés de Dax, du côté septentrional. (Saint- 
Pierre.) 

23. Hélice cristalline. — H. crystallma. 

Geml. n° 74, pag. 3635. 
Mull. Verm. n° 223, pag. 23. 

Ejusd. Zool Dan. 2893. 
Drap. Hist. des Moll. n* 56, p. 118. pi. 8. fig. 

13 à 20. 
De Blaint. Dict. se. naU T. 20, p. 432. 
Millet, Moll. n° 22, p. 61. 
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Des Moul. Cal. n° 22. p. 50. 
Hélix (Helicella.) cbystallikà. De Férus. Tabl. n° 223, 

pag. 41. 
Affînts Hel lucidœ, nitidœ et nitenti. Auctor. 
Hélix hyâlina. Collect. De Fércss. 
H. Testa minimâ, depressâ, convexiusculâ* tennissimâ, 
nitidissimâ, fragilissimâ, byalinâ, candido-virescente ; aper- 
tura semi-lunari, sub-depressà ; pcristomatesimplici, acuto 
umbilico patulo. 

Quatre à cinq tours de spire. 

Diamètre 1 à 2 lignes. 

Hauteur */ 4 de lig. à 1. 

L'animal est tantôt blanchâtre, tantôt d'un gris jaunâtre , 
tentacules bleuâtres, yeux noirs. 

Hab. Les lieux frais, ombragés, humides, sur la terre, 
au-dessous des feuilles mortes, parmi les mousses. 

Plus rare que les précédentes avec lesquelles elle a de 
l'analogie. 

3. Hélice semi-rousse. — H. olivetorum. 

Gmel. n° 170, p. 3639, 
Lam. 6. (2) n° 47, p. 78. 
De Blaiwv, Dict. se. nat. T. 20, p. 435. 
Hélix ikce&ta. Drap, hist. des Moll. n° 43, p. 109, 

pi. 13. flg. 8, 9. 
Hélix algira. Dillw. ex. fide cl. De Férus. 
Hélix (Helicella) olivetorum. de Férubs. Tabl n° 205. 
pag. 40. 
Goalt. Test. tab. 3, fig. G. 
ScaaŒTER. Einleil. 2. n° 137, p. 214. 
H. Testa orbiculato-convexâ, depressiusculâ, umbilicatâ, 
tenui-splendente , pellucidâ, suprà corneo-rufô, subtùs 

8 
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albidâ vel caerulescente ; aperturft magnà sub-depressâ , 
semi-lunari; peristomate simplici, acuto; umbilico lato, 
penrioque ; spirâr obtusissimâ. 

Cinq tours */* * s ' x toure de spire. 
Diamètre. ....... 7 è 9 lignes. 

Hauteur 5 à 6 td. 

For. i. Decorticans. Testa albidâ, opacâ. 

Hab. Cette belle espèce est très-abondante dans les mon- 
ticules ombragés de Caas, à 2 lieues de Dax. On la trouve 
sur la terre, au-dessous des feuilles mortes ou dans des 
trous frais et humides. 

Gmelin l'indique à Florence, parmi les oliviers, d'où lui 
rient le nom d'Œivetorum. 

M, D'Audebard de Férussac la cite dans la France Méri- 
dionale. 

§. IV. Coquille aplatie ( planorbique ) 
et ombiliquée. 

f. ESPÈCES GLABRES, AYANT DBS BANDES COLORÉES. 

(Heliomanes.) 

25. Hélice ruban. — H. ericetorum. 
Mull. Verm. n° 236. p. 53. 
Gmel. xfi 65. p. 3(332. 
Drap. Hist. des Moll. n° 40, p. 107, pi. 6, f. 

16 — 17. 
Lam. 6, (2) n° 69, p. 84. 
Brard. Coq. n* 10, p. 45, pi. 2, f. 8. 
De Blaint. Dict. se. nat. T. 20, p. 434. 
Millet. Moll. n° 13. p. 54. 
Poiret. Prodr. p. 79. 
Des Mool. Cal. n° 14, p. 48. 
Cbemn. Conch. 9, t. 152, fïg. 1193, 1195. 
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Heux (Helicella) ericbtorum. De Féruss. Tabl. n° 281, 

pag. 44. 
Hélix erica Da-Costa. fide cl. Db Fêrussac, 
Hélix albella, Pennant. id. 
Le grand Ruban. Geoff. Coq. n° 13» p. 47, 

Lister, 4ntJ». iiftjfJ. p. 126» lab. 2, fig. 13. 
H. Testa orbiculato-depressA, planorbtcft, latè umbili- 
catâ, sCriatâ, albidâ, Tel lutescente, rufo toi fusco bsciatâ ; 
apeiiuii sub-rotundà; peristomate albo, margioato; mn- 
Wlico patulo, pervioque. 

Six tours de spire. 

Hauteur 4 à 5 lignes. 

Diamètre 6 à 10 id. 

Variétés. 

1. Albidd. Nob. Testa albido-conspurcatd. (In ericetis, 

Nousse.) 

2. Btfasciala. Nob. Test.fasciisœqual.interiùscontinuatis. 

3. Trtfasciata. Nob. Test, fasciis luteo-fuscis, inœq. lotis- 

simd intermedid. 

4. Quadrifastiata. Nob. Test.fasciistrib.inter.continuatis. 

5. Quinquefasciata. Nob. Test. fasc. 4 inter. continwtis. 

6. Oblitterata. Drap. b. Test. fasc. oblitterdtis. Le littoral. 
L'animal est blanchâtre, grisâtre en dessus ; les tentacules 

gris; yeux noirs. 

Certaines coquilles ont le péristome violacé. L'ombilic 
de cette espèce est très-évasé. 

Juin, Juillet, Août. 

Hab. Les pelouses sèches, le sommet des coteaux calcai- 
res, les lieux arides, sur les plantes agrestes, le long des 
champs de la Chalosse et des environs de Dax. (Tercis, 
Saubusse, Nousse, Gamarde, etc.) 

Très-commune sur les bords de l'Océan. 
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26. Hélice des gazons. — H. cespitum. 

Drap. Moll. n° 42, p. 109, pi. 6, fig. 14 — 15. 
Lam. 6. (2) n° 68, p. 84. 
De Blainv. Dict. se. nat. T. 20, p. 434. 
Millet. Moll. n° 14, p. 55. 
Hélix (Helicella) ce3pitum. de Féruss. Tabl. n» 283, 

pag. 44. 
Hélix ericetorum. Var. a. Moll. n° 236. 
Affinis Helici negleclœ ac Hel. ericetorum. 
H. Testa orbiculato-convexâ, sub-depressâ, latè urabili- 
catâ, tenuiter striatâ, albâ aut lutescente, fusco-fasciatâ ; 
aperturà sub-rotundâ ; péris tomate marginato, saepiùs vio- 
laceo ; spirà sub-prominulâ ; umbilico latissimo. 
Cinq à six tours de spire. 

Diamètre 7 à 8 lignes. 

Hauteur 4 à 5 id. 

Variétés. 

1 . Alba, infimo anfractu 3 — 4 fascialo. Drap. a. 

2. Albescens, fasciis pblitteratis. Drap. b. 

3. Rufescens, tessellala. Drap. c. 

L'animal est blanchâtre ; tentacules grisâtres ; yeux 
noirs. 

Juillet. Août. Septembre. 

Uab. Les chemins, sur le gazon, les prairies, le sol cal- 
caire. (La Chalosse.) 

27. Hélice négligée. — //. neglecta. 

Drap. Moll. n° 14, p. 108, pi. 6. fig. 12 — 13. 
Lam. 6. (2) n° 67, p. 84. 
De Blaikv. Dict. se. nat. T. 20, p. 434. 
Hélix (Helicella) neglecta. De Féruss. Tabl. n° 282 , 
pag. 44. 
Affinis Helici variabili. Alxtor. 
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H. Testa orbiculato-convexâ, sub-depressâ, latè umbili- 
calà, tenui, striatâ, albidâ aut rufesccnte fusco-fasciatâ ; 
fasciis interruptis, albo-maculatis ; aperlurâ sub-rotundâ; 
peristomatc sordide rubro vcl violaceo, marginato, spirâ 
sub-prominulâ. 

Cinq tours de spire. 

Diamètre 5 à 6 lignes. 

Variétés. 

1. Alba, suprà unifasciata. Drap. a. 

Hélix variabilis. ?ar. neglecta. Des Moul. 

2. Fuscescens, suprà maculai a. Drap. b. 

L'animal est mince, agile, d'un blanc jaunâtre, transpa- 
rent. Tentacules bruns. 

Juillet, Septembre. 

Hab. Les laudes sablonneuses, sur les graminées. (Sey- 
resse, Aigue-Rouge. 

ft Espèces velues ou hispides, umcolores. 
(Hélicelles). 

S. Hélice hispide. — H. hispida. 

Liiw. Sgst. nat. 675. 

Ejusd. Faun. Suec. 2182. 
Mull. Verm. 2, n° 268, p. 71. 

Ejusd. Zool. Dan 2909. 
Gmel. n* 42, p. 3625. 
Drap. Hist. des Moll. n° 35, p. 103. pi. 7, fig. 

20 — 22. 
De Blainv. Dict. se. nat. T. 20, p. 436. 
Des Moul. Cal. n # 12. 48. 
Millet, Moll. n° 11, p. 52. 
Poiret. Prodr. 
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Hélix (Helicella) hispida.de Féruss. Tabl. n° 271, 

pag. 44. 
Trochus hispiddlus. Chemn. Conch. 9, lab. 122, fi g. 
1057 — 1058. 
Petiv. Gazoph. t. 93. flg. 13. 
List. Anim. Angl. p. 125. tab. 2, fig. 12. 
Schroet. Erdeonch. p. 186, n* 63, tab. 2. f. 21. 
Martini. Berl mag. 2, p. 607, tab. 3, fig. 34. 
La Veloutée. Geofp. n° 11, p. 44. 
H. Testa orbiculato-convexâ, sub-depressâ, pcllucidâ, 
tenuissimâ, umbilicatâ, hispidâ, corneo-fuscescente ; pilis 
albidis, incunris, caducis ; aperturâ sub-rotundâ, lunulatâ ; 
peristomate simplici vel sub-marginato, tenui, albido. 
Six à sept tours de spire. 

Diamètre 4 lignes. 

Hauteur 3 lignes. 

Var. 1. Sub-rufa, solidior. Drap. a. 

2. Albida-, peristomate marginato. Drap. b. 
L'animal est d'un gris noirâtre ; tentacules grêles, noirâ- 
tres. 
Commune. Août, Septembre. 

Hab. Les fossés de Dax, le long des murs de fortifi- 
cation, du côté septentrional, sous les feuilles mortes, 
sur les orties et autres plantes, dans les lieux frais, humides, 
et ombragés. 

29. Hélice pubescente. — H. sericea. 

Gmbl. n<> 18, p. 3617. 

Hull. Verra. n° 258, pag. 62. 

Drap. JfoH. n« 53 p. 103, pi. 7. flg. 16-17. 

De Blainv. Diet. se. nat. T. 20, p 435. 

Millet. n° 9, p. 50. 



Digitized by LiOOQ LC 



( 119 ) 
DssMoul. n° il, p. 48. 
Hélix (UelkeUa) sericea. Db Feruss. Tabl. n e 272. ' 
pag. 44. 
Hélix hispida. Altkn . pi. 3, Og. 6 ? fidê db Fiaus. 
La Veloutée. Geoff. 
Affiois Helici hispidœ. Auctor. 
H Testa sub-globosâ, depressâ, perforatà, sub-carinatâ, 
tenui, pellucidâ tomentosâ vel sericei. corneo-fuscâ , 
aperturi semi-luoari; peristomatc sîmplici, acoto; pilis 
lutescentibus incurvatis. 

Quatre tours */ f * 5 ^urs de spire. 

Diamètre 3 à 4 lignes. 

Hauteur : 2 lig. '/* 

L'animal est roussàtre eu dessus, jaunâtre en dessous, 
transparent; tentacules bruns; yeux noirs. 
Août, Septembre. 

Hab. Les gazons, dans les jardins, sous les pierres, le 
long des fossés de Dax. 

fff. Espèces carences. (Cërocolle. Lan.) 

30. Hélice lampe. — H. lapicida. 

Lum. Sytt. nat. 656. 

Ejusd. Fat*». Suée. 2174. 
Gmel. n« 2, p. 3613. 
Mull, Verm. w> 240, p. 40. 

Ejusd Zoolog. Dan. 2899. 
List, Anim. angl t. 2, Ûg. 14. 

Ejusd. Excrc. anat. tab. 5, fig. 4. 

Ejusd. Conch. tab. 69, fig. 68. 
Cuemn. Conch. 9. tab. 126, fig. 1107. 
Pbtiv. Gazoph. t. 92. fig. 11. 
Martini. Berl. mag. 2. t. 3, fig. 36. 
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Schotterb. Act. helv. 5. tab. 3, flg. 15. 
Drap. H. des Moll. n° 47, pag. 111, planch. 7, 

flg. 35 — 57. 
Mill. Moll. n°16, p. 57, 
Poiret. Prodr. p. 85. 

Brard. Coq. n° 12, p. 53, p!. 2, fig. 14—15. 
Carogolla LAPiciDA. Lam. 6. (2) D° 16, p. 99. 

Des Modl. Cat. Moll. Bord. n° 1, p. 50. 
IIelix (Helicigona) lapicida De Férus. Tabl. n° 150, 

pag. 37. 
Hélix lapicida. De Blainv. Dict. se. nat. T. 20, n° 26, 

pag. 428. , 
Genre Vortex. Oken. 
La Lampe. Geoff. Coq. n° 10, p. 41. 
Hélix acuta. Da Costa, ex fide De Féruss. 
Hélix affinis. Giiel. ex fide De Féruss, 
H. Testa orbiculari, supernè de pressa, subtus convexiore. 
acutè carinatâ, latè.umbilicatà, transversira striatà, fusco- 
corneâ, aliquandô griseâ, raaculis rubentibus pictâ, aper- 
turâ transversali , sub-angulatâ ; peristomate continuo . 
marginato, intùs albo ; labio columellari reflexo umbilico 
pervio ; spirâ obtusissimâ. 

Cinq tours de spire. 

Diamètre 6 à 7 lignes. 

Hauteur 3 lignes à 3 lig. '/« 

Variétés. 

1. Cornea subfusca. Drap. a. 

2. Cinerea. Drap. c. 

L'animal est d'un brun noirâtre ; les tentacules inférieurs 
grêles, très-courts. 

Had. Sur les vieux murs, sur les rochers calcaires, dans 
les lieux ombragés, sur les troncs d'arbres, sur les mousses. 
(Mugron, St-Aubin, Monforl.) Juillet, Août, Septembre. 
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b. Coq ovale, papyracée, tranparente. 

5** GBRBF. 

AMBRETTE. — SUCCINEA. Drap. 

Lam. Bbabd. Millet. Des Houl. Say. 

Buiimus. Brug. 

Hélix. Moll. Gmel. Cochlohydra. De Fércss. 

Amphibulime. Lan. 

Animal limaciforme, assez gros, rampant, de la famille 
des Hélices avec lesquels il a de grandes analogies ; quatre 
tentacules courts : les deux postérieurs renflés à la base, 
plus grands, oculés au sommet ; les deux antérieurs très- 
grêles, è peine visibles. 

Coquille ovale ou oblongne, très-fragile; ouverture grande, 
entière, oblique. Le bord droit tranchant non réfléchi, 
8*unissant intérieurement à une columelle évasée, lisse, 
amincie : point d'opercule. 

Ce Trachélipode, qui tient le milieu entre les Bulimes et 
les Limnées d'après M. de Laharck, est presque amphibie : 
quoiqu'il habite le voisinage des eaux douces, il est vérita- 
blement terrestre et vit habituellement à l'air libre. 

ESPÈCES. 

4 . àmbrette amphibie. — Succinea amphibia. 

Drap. H. des Moll. n° 1, p. 58, pi. 3, fig. 22-23. 
Lam. An. s. vert. 6. (2) n° 2, pag. 135. 
DeRoisst. Buff. Sonnin. t. 5, p. 352. 
Brard. Coq. de Paris, p. 72, pi. 8. flg. 1—2. 
Millet. Moll. de Maine-et-Loire. n° 1, p. 32. 
Des Houl. Cal. Moll. de la Gironde. n° 1, p. 55. 

SUCCINEA OVALIS. Sa Y. 

Succikea putris. De Blaiisv. t. 51, p. 244, pi. 38, f. 4. 
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Hélix succinea. Moll. H. Ver m. n 9 296, p. 97. 

Ejusd. Zool. Dan. Prodr. 2912. 
Hélix putris. Lin. Syst. nat. 705. 

Gmel. n* 135, p. 3659. 
Hélix (Cochlohydra) putris. Dr Férus. Tabl. n° 9. 
pag. 26. 
Ejusd. Hist. Moll. pi. H, fig. 4 à 10. - 13, 
pi. H. A. ûg. 7 à 10. 

HrLIX UM08A. DlLLWYN. 

Buunus succinbus. Bru g. Dict. n° 18. 
Poirbt. Prodrom. p. 41. 
Bosc. H. nat. Coq. t. 4, p. 96. 

LlMNBA SUCCINEA. FlEMMING. €X fid$ Bb FÉRUS8AO. 

Tapada putris et succinea. Studer. 

L'Amphibie ou l'Ambrée. Geopf. Coq. n° 22, p. 60. 

D'Arg. Conch. pi. 28, fig. 23. 

Favan. Conch. pi. 61 v fig. E? 

Gualt. Test. lab. 5, fig. H. 

List. Conch. lab. 123, fig. 23, a. 

Ejusd. Anim. Angl. t. 2. fig. 24. 

Cuemn. Conch. 9. 1. 135, fig. 1248. 

Martini. 9. t. 136, fig. 1246. 

GmiuN. Op f poslh. 2. tab. 1, fig. 3 — 4. 

Swammbro. Bibl. nat. t. 8, fig. 4. 

Tulp. Obs. 216, t. 201. 

Klein. Ostr. lab. 3, fig. 70. 

Schboet. Erdconch. t. 1 , fig. 2 — 3. 

Schottsrb. Act. Belv. 5. lab. 3, fig. 22. 

S. Teslà ovalo-oblongâ, sublilissimè strialft, papyraceâ, 

leouissimâ, splendente-diaphauà, fragilissimâ, flavescente- 

aureft ; aperturâ maximà, ovato-obliquà, versus basim dila- 

tatà; peristomale simplici ; spirâ breviusculâ, conicoaculà. 
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Trois tours de spire. 

Longueur 6 à 9 lignes. 

Diamètre 3 à 4 lignes '/s 

Variétés. 

1. Major f solidiar. Drap. b. 

Brard. pi. 3, flg. 4. 
Var. b. De Fércss. pi. 11, flg. 6. 

2. Media magis elongata. Drap. g. 

Brard. pi. 3, flg. 2. 

L'animal est noirâtre, glutineux, épais ; à peine peut-il 
être contenu dans son test; 4 tentacules : les antérieurs 
très-courts, à peine visibles. 

Hab. Les lieux humides, aquatiques, les bords des ruis- 
seaux, les prairies humides, sur les joncs et autres plantes. 

St~Pierre, les allées des Baignots, St-Paul, St- Vincent, 
où elle est très-commune. 

2. Ambrettb oblongub. — S. oblonga. 

Drap. Moll n° 2, p. 59, pi. 3, flg. 24 — 25. 
Lam. An. s. v. 6. (2) n° 3, p. 135. 
Hbux (Cochlohydra) blokaata. De Ffauss. Tabl. n° 10, 
pag. 27. 
Ejusd. Hist Moll pi. 11, flg. 1 — 3. 
S. Testa ovato-oblongâ, acutâ, tenui, pellucîdà, longitu- 
dinaliter striatà, pallidèflaridâ; aperturft ovali spiram m 
superante ; peristomate sub-marginato. 
Quatre tours de spire. 
Longueur. ...... 3 à 4 lignes. 

Diamètre près de 2 lig. 

L'animal est d'un blanc sale. 

Hab. Les prairies humides, le littoral du Golfe 4e Gas- 
cogne, Cap-Breton, Vieux-Boucau. 
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c. Coq. longue ou oblongue, turriculée. 

6 me GENRE. 

BULIME. — BULIMUS. (Brug.) 
Drap. Lam. Millet. Brard. Des Moul. 
Hélix. Lin. Mull. 
Turbo. Pennant. Montaou. 
L'animal est un Trachélipode à collier, sans cuirasse ; 
quatre tentacules : les postérieurs plus grands, oculés au 
sommet ; les antérieurs très-courts. 

Coquille ovale, oblongue ou turriculée; ouverture en- 
tière ovale ou semi-lunaire sans dents ni plis ; columelle 
droite, lisse. 

Coquillages terrestres, ressemblant à certains Maillots 
dont ils diffèrent par l'absence des dents ou des plis à l'ou- 
verture. 

Espèces. 
• Coq. ovale-oblongue, sub -cylindrique. 

i. Bulime obscur. — Bulimus obscurus. 

Drap. H. Moll n° 3, p. 74, pi. 4, ftg. 23. 

Brard. Coq. n° 1, p. 97, pi. 3, fig. 49. 

Millet. Moll. n° 1, p. 39. 

Des Moul. Cal Moll. n° 1, p. 53. 
Buljmus hordeaceus. Brug. n° 62 Encycl. mélh. 

Poiret, Prodr. pag. 51. 

Lam. An s. verl. 6. (2) n° 33, p. 125. 

Hélix odscura. Moll. H. Verm. n° 302. p. 103. 
Ejusd. Zool. Danic. prod. 2913. 

Gmel. n° 141, 3661. 

Montagu. Maton Dillwyn, ex fide de Férlss. 

D'Arg. Conch. tab. 28. flg. 15. 
' List. Anim. Angl. t. 2, flg, 8, p. 122. 



Digitized by LiOOQ IC 



( 125 ) 

Hélix (Cochlogena) odsccra. De Fêruss. Tabl. n° 424. 

pag. 5C. 
Turbo bdpium. Da Costa. Conch. Brit. 
Le Grain d'orge. Gbofp. coq. no 15, p. 51. 
B. Testa ovato-oblongà, acuminalâ, sub-striatà, corneo- 
fuscâ; aperturâ sub-ovali, edentulâ ; peristomate patulo, 
marginale; labro albo, reflexo; rima umbilicaliâ. obliqua. 
Six tours de spire. 

Longueur 3 lignes % / t 

Diamètre 1 lig. */ f 

L'animal esl pâle, brun en dessous. 
Hab. Sous les haies, au-dessous des pierres. Rare (Pey- 
rehorade.) 

2. BULIME BRILLANT. — B. lubricUS. 

Brug. Enq/cl. méth. n° 23. 

Drap. H. Moll. n« 4, p. 75. pi. 4, fig. 24. 

Lam. An. s. vert. 6. (2) n 9 34, p. 126. 

Poiret. Prodr. p. 46. 

Brard. Coq. n« 2, p. 98, pi. 3, fig. 20. 

Millet. Moll. n° 2, p. 40. 

Des Mocl. Cat. Moll. n<> 2, p. 53. 
IIelix sob-cylindrica. Lin. Syst. nat. 696. 

Gmel. n°118, p. 3652! 

Dillwyn. ex fide. De Fbruss. 

Cbemn. Conch. 9. t. 135, f. 1235? 

Schroet. Erdconch. tab. 1 , fig. 9. 

List. Anim. Angl. tab. 2, f. 7. 
Helu lubrica. Mull. U. verra. n° 303, p. 104. 

Bosc. H. Coq. t. 4, p. 53. 

Gmél. no 142, p. 3661. 

Martin. Derl. mag. 3. t. 5, fig. 59. a. b. 
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Hélix (fiochlicopa) lubrica. Db Férus. Tabl. n° 374. 
p. 51 . 
Db Blainv. Dict t. 5, p. 128. Supplément. 
Hélix stagroruh. Pultbnby. ex fide Db Férussac. 
Turbo glabbr. Da Costa. 
Turbo muscorum . Psicnant. 
La Brillante. Gbofp. Coq. n° 17, p. 53. 
Martini. 9. t. 135, fig. 1235. 
Hull. Zool. Dan. 2914. 
B. Testa ovato-oblongâ, sub-cylîndricâ, oblusâ, turritâ, 
corneo-fulvâ, nilidissimè Isevissimâ, sub-pcllucidâ ; aperturâ 
ovali ; peristomate simplici, acuto, ssepiùs rubente. 
Cinq à six tours de spire. 

Longueur 2 lig. */ t & 3 lignes. 

Diamètre 1 ligne. 

L'animal est noirâtre en dessus, pâle en dessous; quatre 
tentacules noirs ; les inférieurs forts courts* 

Hab. Les lieux frais, humides, ombragés, au-dessous 
des feuilles mortes, des pierres. Commun le long des mura 
de fortification de Dax, dans les fossés, du côté septen- 
trional. Si-Pierre, Derrière- Domine, Biby, etc. 

" Coq. oblongue-conique, allongée. 

3. Bulime aigu. — B. acutus. 

Brug. Dict. encycl. n° 42. 
Drap. H. Moll. n° 7, p. 77, pi. 4, fig. 29 — 30. 
Lam. 6 (2) m 30, p. 125. 
Mill. Moll. n° 4, p. 41 . 
Des Moul. Cat. Moll. n° 3, p. 53. 
Hélix acuta. Mull. H. Verm. n° 297, p. 100. 
Gmel. n* 136. p. 3600. 
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Dillwyn ex fide De F^russàc. 
Lister. Spnops. lab. 10, fig. 14. 
Hcux (cochlicella) accta Db Fbbuss. ToW. <fe* Moll. 

n° 378. p. 52. 
Hélix biebara ? Likn. 

HBLIX B1PASC1ATA. MATON, PuLTBlflf . 

LnoiBA pascuta. Flbmino. 
Turbo pasciatos. Peunant» Brit. Zool. 4. t. 82. 
fig. H9. 

Mohtagu. Da Costa. Donovak. ex fide de Ffeus. 
Gualt. test. tab. 4 V fig. I. N. 
B. Testa oblongo-conicâ, elongalâ, turritâ, subumbili- 
catâ, tenuiter stria ta, a!bà v strigis rafis longitudinalibus 
îariegatâ; aperturâ ovatâ, péris tomate simplici, acuto; 
anfractibus convexis ; spirâ apice aculiusculft. 
Huit à neuf tours de spire. 
Diamètre .... 6 à 8 lignes. 
Longueur. ... 2 lig. à 2 */ t 
Variétés. 
f . Testa grisea vel fuscescens, macxdata. Drap. a. 

2. Testa fasciis fuscis intermptis depicta. Drap. b. 

3. Alba conspurcala. (in fumetis.) 

*. Grisea fasciis atro-rubentibus. Des Mocl. c. 

BCLIMUS ARTICULAT DS. VW. C. LaM. D° 29. 

L'animal est d'un fauve pâle; les tentacules inférieurs 
très-courts. 

Hab. Cette espèce est très-commune dans les jardins, 
ta prairies aréneuses exposés au Midi, les prés, sur les 
graminées, le long des haies. 

La Tariété 4. est remarquable par ses taches d'un noir- 
roogeâtre sur un fond grisâtre. On la trouve dans les pe- 
louses maritimes, sur le littoral du Golfe de Gascogne. 
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4. Bulime ventru. — B. ventricosus. 

Drap. Hist. MolL n° 8, p. 78, pi. 4. fig. 31 -32. 
Lam. An. s. vert. 6. (2) n° 31, p. 125. 
Hélix acuta. Mull. fl, Verra. n° 297. 
Hélix (Cochlicella) ventrosa. de Féruss. Tabl. n°377, 

pag. 52. 
Bdlimus acutus. Brug. Encycl. n° 42. 
Gualt. Test. tab. 4, fig. L. N. 
D. Testa ovato-conicâ, basi ventricosâ; obiûsiusculâ, an- 
fractibus fasciâ fuscâ cinctis; aperlurâ ovatâ; peristomate 

aculo. 

Six à sept tours de spire. 

Longueur 4 lignes. 

Diamètre près de 2 lignes. 

Hab. Les parages maritimes du Golfe de Gascogne, rare. 
7 me genre. 
AGATHINE. — ACHATINA. (Lam.) 
Des Moulins. De Blainville. 
Bdlimus. Drap. Mill. Brard. 
Hélix (Cochlicopa) De Férussac. 
Animal analogue à celui des Bulimes, ayant quatre ten- 
tacules, dont deux plus longs oculés au sommet. 

Coquille ovale ou oblongue ; ouverture entière plus longue 
que large ; bord droit tranchant non réfléchi, columelle 
nue, lisse tronquée à sa base ; opercule nul. 

Coquilles sub-terrestres, vivant au voisinage des eaux 
douces, se rapprochant beaucoup des Bulimes, aux dépens 
desquels le genre a été créé. 

ESPÈCES. 

1 . Agatiiine aiguillette. — Achatina acicuh. 
Lam. An. s. vert.G. (2) n° 19, p. 133. 
Des Moul. Cal. MolL n° 1, p. 54. 
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Kl U Ml S ACICULA. BrUG. DiCt. n 22. 

Dbap. Moll. n° 5, p. 75, pi. 4, flg. 25 — 2G. 

Mill. Moll. n° 3, p. 40. 

Poiret. Prodr. p. 49. 

Bosc. Coq. t. 4, p. 97. 

De Blainv. Dict. t. 5. Suppl. p. 129.. 

Brabd. Coq. n« 3, p. 100, pi. 3, fig. 21. 
BcccmoM acicula. Moll. Verm. n° 340, p. 150. 

Diiawyk, ex fide De Fébussac. 
BoccmiJM Lokgiusculum. Ad ans. Microsc. 

BoCCinUM TEBRB8TRE. MoilTAGO. 

Heux octona ? Gmel. n° 120, p. 3653. non Férus. 
Scuroet. Flusconch. t. 8. f. 6. a. b. 

Ejusd. Erdconeh. p. 142. 
Guàlt. Test, lab, 6. fig. B. B. 
Hélix (Cochlicopa) acicula. De Fébussac. Tabl. n° 371 
pag. 51. 

L'Aiguillette. Geopf. Coq. n° 21, p. 59. 

A. Testa minimâ téreti-acutâ, gracili, laevissimâ, nitidè 
pellucidâ, albâ : ultimo anfractu spiram subaequante ; aper- 
turà ovalo-obiongâ, labro columellari uniplicato. 

Six tours de spire. 

Longueur . 1 ligne i / t à 2. 

Diamètre '/t Ug ne - 

L'animal est grêle, blanchâtre ; quatre tentacules filifor- 
mes, non renflés au sommet. 

Hab. Les lieux secs, aréneux, ainsi que les lieux humides 
el paludeux, sur les gazons, sur les vieux murs dans les 
jardins . 

Assez commun sur les boulevarts de Dax. 

9 
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il. Coquille fusiforme, à sommet grcle. 

8» e G E N b b . 
CLAUS1LIE. - CLAUS1UA. (Drap.) 
Cuv. La m. Millet. Brard. De Blainv. Des Moul. 
Hélix Linn. Mull. Buccinum. List. D'Arg. 
Dulimus. Bruc. 

Hélix (Cochlodina.) De Férussac. 
La Nompareille. Geoffroy. 

L'animal est très-petit, ressemblant à celui des Hélices 
et des Maillots, vivant comme eux dans les lieux ombragés ; 
corps grêle, allongé; quatre tentacules : les inférieurs très- 
courts. 

Coquille turriculée, fusifbrme, mince, à sommet grêle 
et obtus ; ouverture à gauche, entière, ovale è bords réunis, 
plissée ou dentée; péristome continu, réfléchi; un osselet 
élastique columellaire. (Drap.) 

Ces coquillages Trachélipodcs habitent les localités hu- 
mides, parmi les mousses, les crevasses des arbres, sur les 
vieux murs. 

ESPECES. 

4 . Clausiue ridée. — ClausiUa rugqsa. 

Drap. H. Mo II. n° 9, p. 73. pi. 4, flg. 19 - 20. 

Lan. An, s. vert. 6. (2) n° 12, p. 115. 

De Blainv. Die t. se. nat. T. 9. p. 565. 

Millet. Moll. n° 3, p. 38. 

Brard. Coq. n° 2, p. 85. pi. 3. flg. 10. 

Des Mool. Cat. n* 3, p. 52. 
Hélix pervers a. Mull. Verm. n* 316, p. 118. (non 

FÉRDSSAC.) 

Hélix blongata. Raxoumowskv ? 
Hélix Cochlodina) rugosa. de Férus. Tabl. n° 543, 
pag. 63. 
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Turbo perversis. Peknaïit. 

Turbo mgricans. Maton.^Pulteney. Dillwtn ex /Me 

De FÉnrssAC. 
An Turbo couversus? Altek. 
Dclimus pervbrsus. Brug. Encyci n° 92. 
Bosc. Coq. t. 4, p. 114. 
Poiret. Prodr. p. 57. 
Turbo pervbrsus. Liîiw. Sy$t. not. 650. 
D'Arc. Conch. pi. 28, «g. 19. 

Ejusd. Zoomorph. lab. 9, f. 13 — 14. 
Martini. 9, tab. 112, f. 959. 
Pupa rugosa. Drap. Tdbl. Moll. 
Turbo bidehs. Montaco. 
La NompareiHe. Geopf. Coq. n° 23, p. 63. 
Gladsilia corrugata. Gaertiœr. 
C. Testa sinistrorsâ, fusiforrai, tereti-attenuatâ, gfacili, 
acutâ, stria U, rubro-fuscescente ; aperturâ ovato-angi^latâ ; 
labro columcllari bidenlato vel biplicato ; peristomate mar- 
ginato, albo, rcflexo. 

Dix à douze tours de spire. 
Longueur .... 5 à 6 lignes. 

Diamètre 1 ligne à 1 lig. '/» 

L'animal est noirâtre en dessos, pâle en dessous ; tenta- 
cules bruns ; yeux noirs. 

Hab. Sur les vieux murs à l'ombre, dans les fissures des 
rochers calcaires de Tercis, très-commune sur les murs des 
boulevarts de la ville de Dax ; à Nousse, Gamarde, Mont- 
fort, Goos, St- Aubin , etc. 
2. Clausiue parvule. — C. parvula, 
Des Moul. Cat. n° 4, pag. 54. 
Hélix (Cochlodina) parvula. De Fbruss. Tabl. n° 544, 
pag. 63. 
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An Clausilia rugosa ? Var, g. Drap. Hist. Moll. n° 9, 

pag. 73. 
Turbo crustaceus. Hartmann. 

C. Testa fusiformi, sinistrorsâ, gracili, acutâ, tentiiter 
striatâ, pallidè fuscà ; aperlnrà multiplicatâ. 
Sept à huil tours de spire. 

Longueur 3 à 4 lignes. 

Diamètre près d une ligne. 

Had. Les murs des remparts de Dax. Très-commune. 
Diffère de la précédente par sa taille qui est moins grande, 
et par ses stries moins saillantes. 

3. Clausilie plicatule. — C. plicatula. 

Drap. H. Mail. n° 8, p. 72, pi. 4, fig. 17 — f8. 
Lam. An. s. vert. 6. i2) n° 41, p. 115. 
Des Moul. Cat. n° 2, p. 52. 
Brard. Coq. n° 2, p. 85, pi. 3, fig. 10. 
Hélix (Cochlodina plicatula. De Féauss. Tabl. n. 540, 

pag. 63. 
Pupa plicatula . Drap. Tabl. Moll. n° 24. 
Clausilia plicatula. De Blainv. Dict. t. 9, p. 365. 
La Nompareille. Geoff. 

C. Testa sinistrorsâ, fusiformi, rufo-fuscâ vel cinereâ, 
striatâ ; aperturâ ovali, supernè coarctatâ, columellà 4 — 6 
plicatâ ; plicis duabus magis perspicuis ; rima umbilicali pro- 

fundâ. 

Dix à douze tours de spire. 

Longueur 6 lignes. 

Diamètre 1 id. 

L'animal est noirâtre. 

Iïab. Les vieux murs ombragés et humides, sur ceux des 

boulerarts de Dax, les rochers calcaires, dans les fentes, 

à Terris, Angoumer, St-Aubin } Nous se. Commune. 
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Celte espèce ressemble beaucoup à la Clatisilie rugueuse : 
elle en diffère cependant par les plis multipliés de la colu- 
raelle. 

e. Coq. Iurriculée cylindracée, épaisse, à sommet obtus. 

9 œe GENRE. 
MAILLOT. — PUPA. Un.] 
Drap. Brard. Millet. Des Houl. De Blainv. 
Hélix. Liwn. Muller. 
Hélix (Cochlodonla.) De Férussac. 
Bulimus. Brugière. Bosc. 
Turbo. Lin. Gmbun. Monta gu. Maton, etc. 
Les Barrillets. Geoffroy. 
L'animal est très-petit, à collier, sans cuirasse; quatre 
tentacules dont les deux supérieurs plus longs oculifère9 ; 
les inférieurs très-courts, quelquefois presque nuls. 

Coquille cylindrolde , iurriculée , pupiforme , épaisse , 
sommet obtus ; ouverture semi-ovale, dentée ou plissée; 
ordinairement droite, sub-anguleuse infériourement. 

Tracliélipodes terrestres vivant dans les lieux ombragés, 
souvent sur la terre, les gazons ou au-dessous des pierres. 

ESPÈCES. 

1. Maillot ombiliqié. — Pupa umbilicata. 

Drap. Hist. Mail i\ 9 7, p. 62, pi. 3, flg. 39 - 40. 

La*. An. s. vert. 6. (2) n* 26, p. 111. 

De Blainv. Dict. se. nat. T. 28, p. 95. 

Millet. Moll. n* 3, p. 34. 

Des Moul. Cal. n* 4, p. 51. 
Hélix Cochlodonla) umbilicata. De Férus. Tabl. n° 

474, p. 59. 
Hélix doliolinuh. D'Audebard. 
IIulimus MUscoRuy Brug. Encycl. viéth. n* 63. 
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Turbo muscorum. Montacu. Dillwyn. Maton. Donovan, 

ex fide De Férussac. (non Lini*.) 
Turbo dolioliporme. Port. Cat. ? 
Turbo cylindraceus. Da Costa. 
P. Testa rainimà, oblongo-cylindricâ, oblusâ, umbilicaiâ, 
corneo-flaresccnte, sub-pellucidâ ; apcrturâ snb-rotundà, 
unidentalà; peristomate submarginato, aU>o, reflexo; uni- 
bilico patulo ; anfractibus subtilissimè slriatis. 
Sept (ours de spire. 

Longueur 1 ligne f / f à 2 lig. 

Diamètre près d'une ligne. 

L'animal est gris en dessous ; tête, cou et lenticules 
noirs. 

IIab. Les lieux frais, humides ombragés, sur la terre, 
au-dessous des pierres, avec l' Hélix rotundata, le Bulimus 
lubricus. 

Les fossés des remparts de Dax, Derrière-Domine, où il 
est très-commun. 

2. Maillot bordé. 7- P. marginata. 

Drap. Hist. Moll. n° 6, p. 61, pi. 3, fig. 50, 38. 

Brard. Coq. n° 4, p. 93 pi. 3, fig. 15 — 16. 

Millet. Moll n° 2, p. 34. 

DesMoul. Cal. n°3, p. 51. 

De Blainv. Dict. se. nal. T. 28, p. 95. 
Pupa muscorum. Lam. An. s. v. n« 27, p. 1 11 . (non Drap .) 
Hélix muscorum. Mull. Verm. n° 304, p. 105. 

Ejusd. Zool. dan. Prodr. 2915. 
Hélix (Cochlodonta) muscorum. De Féruss. TaOl. 

n° 475, p. 59. 
Turbo muscorum. Lins. Faun. Suec. 2173. 

Gmel. n°94, p, 3611. 
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Chehn. Conch. 9, t. 123. f. 1070. a. b. 
D'Arc. Zoom.pl. 9, f. il. 
Stbobm. Acl. Nidros. 3. t. 1, f. 7. 
Martini. Berl. Mag. 3. lab. 5, f. 63. 
Schrokt. Erdconch, t. 1, fi g. 7. 
List, Anim. Angl. lab. 2, fig. 6. • 

Le pelit Barillet. Gcoff. Coq. n° 20, p. 58. 
Turbo dolioliformb. Port. Cat. ? 

P. Testa minimâ. orato-cylindricâ, obtuse, lae?i, umbili- 
calâ, corneo-fuscà ; anfractibus convexis, suturis eicaTalis ; 
aperlurâ sub-rotundâ, unidentatâ ; poristomate extrinsecùs 
margînato, reflexo, albo. 

Six tours de spire. 
Longueur ..... 1 ligne 4 /« 

Diamètre 1 ligne. 

L'animal est blanchâtre ou grisâtre; tentacules noirs. 
Hab. Les lieux humides, au-dessous des pierres et des 
feuilles mortes; les vieux murs des remparts de Dax, les 
fossés, Le Pouy (TEuze, les rochers calcaires à Tertis, etc. 
Commun. 

§. II. Dicères. (Fér.) 

2 Tentacules ob -coniques, oculés au sommet. 

f. Coq. conico-cylindrique, turriculée, obtuse. 

10" e GENEE. 

VERT1GO. - VERTIGO. (Mullbr.) 

De Férussac. Studer. Rang. 

Pupa. Drap. Lam. Brard. De Blair?. etc. 
Hélix. Gmel. Lnn. 
Turbo. Auct. Angl. 
Odostomia. Flemmmg. 
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Animal ressemblant à celui des Hélices et dos Maillots. 
Deux tentacules longs, ob-coniques, arrondis au sommet, 
rétracliles. 

Trachélipodes ovipares. 
Coquille cylindrique, très-spirale; volute croissant len- 
tement; cône spiral incomplet; 4 — 6 tours; ouverture 
droite, courte, souvent dentée; péristome sinueux et réfléchi. 

(De FÉRUSSAC.) 

Habitent les lieux humides, ombragés, avec les Clausilics 
et certains Pupa, aux dépens desquels le genre a été formé. 

ESPÈCES. 

* Ouverture de la Bouche sans dents. 
4 . Vertigo é denté. — Vertigo edentula. 

Vebtigo nuira, De Féruss. Tabl. n° i, p. 64. 

Studer. Cotai. 
Pupa edentula. Drap. H. MolL n° 2, p. 59. pi. 3, 
fig. 28 - 29. 

De Blainv. Dict. t. 28, p. 93. 

V. TestA parvulissimâ , ovato-sub-conicà, umbilicalâ, 
fuscorpallidà, tenui, pcllucidâ, sublilissimè slriatà; aperluià 
semi-ovatâ, edentula ; peristomate simplici. 
Quatre h cinq tours de spire. 
Animal très-petit, gris ; tentacules noirâtres. 
Hab. Sous les pierres, les haies. Rare. Le Marensin, 
Si- Julien. 

M Ouverture de la Bouche dentée. 

2. Vertigo mousseron. — V. muscorum. 
Vertigo cylindrica. De Féruss. Tabl. n° 2. p. C4. 
rrPA muscorum. Drap. //. Moll. n° 1, p. 59, pi. 3, 
fig. 26 — 27. 
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Brard. Coq. n' 5, p. 94, pi. 3, fig. 17-18. 

[non Lam.) 
De Blainv. Dict. t. 28. p. 95. 
Lnw? Gmelin ? ex fide Blaiwv. I. c. 
Des Moul. Cal. Moll. n° 1, p. 51. 

PlJPA MIRUTA. SïUDER. C(UaL 

V. Testa minimâ sub-cylindricA, sub-umbilicatâ. cornec- 
Iulesccnle; aperttirà semi-rotundà. bidendatà, peristomale 
marginalo, albo, reflexo rima umbilicali, obliqua. 
Six tours de spire. 

Longueur environ 1 ligne. 

Diamètre 7* lignes. 

IIib. Parmi les mousses et les feuilles mortes, dans les 
lieux frais et humides. Coteaux de St-Pandelon, Arzet. 
Rare. 
3. Vertigo pygmée. — V. pygmœa. 

De Fbrossac Tabl. n° 5, pag. 64. 
Pupa ptcm*a. Drap. H. Moll. n* 3. p. 60.pl. flg. 30-31- 
Millet. Moll. n° 1 , p. 33. 
De Blainv. Dict. t. 28, p. 96. 
Vertigo 4 — 5 dentata. Studer. Catal. 
V. Testa minulissimâ, ovato-conicâ. obtusà, |fuscâ, sub- 
nilidâ. stib-umbilicâlâ ; aperturâ sub-rotundà, quadri vel 
quioijuc dentale ; peristomale reflexo. 
Cinq tours de spire. 

Longueur environ 1 ligoe.' 

Diamètre */* de ^8 ne * 

Animal brunâtre ; tentacules courts, noirs. 
Oab. tes lieux ombrages, sous les pierres, parmi les 
mousses. Arzet, Brassempoy, St-Aubin; sur *les ^rochers 
calcaires. Rare. 
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g. Coq. cylindrique, petite, hyaline. 

H mc GENRE. 

CARYCHIE. — CABYCHIUM. (Muller.) 

Ocken. Leacb. Studer. De Férussac. Rang. 

Auricula. Lam Dqap. De Blainv. 
Odoslomia. Flemming. 

L'animal ressemble à celui des Hélices : deux tentacules 
roi ractiles, cylindriques, arrondis sans renflement au som- 
met ; yeux situés derrière les tentacules près de leur base 
sur la tôle. (Féruss.) 

Coquille ovale, oblougue ou cylindrique ; ouverture en- 
tière, droite, courte, avec ou sans dents ; cône spiral in- 
complet ; quatre h six tours ; opercule nul. 

Coquillages vivant dans les lieux aquatiques ou sur les 
feuilles mortes, mais évidemment terrestres. 

1 . Garycuie pygmée. — Carychium minimum. 

Muller. H. Ver m. n°321, p. 125. 
Ejusd. Zool. Dan. Prodr. 2920. 
De Féruss. Tabl. Moll. n° 2, p. 100. 
Hélix carychium. Gmel. n° 156, p. 3665. 
Turbo carychium. Montagu. Dillwto. Maton. 
Odostomia carychium. Flemming. Edimb: Encycl. 
Bulimus minimus. Bruo. Encycl. met. n° 21. 
AunicuLA minima. Drap. H. Moll. n e 3, p. 57, pi. 3, 
flg. 18— 19. 

Lam. An. s. vert. 6. £) n° 10, p. 140. 
Des Moul. Cal. Moll. n° 1, p. 55. 
C. Testa minutissimâ, ovalo-oblongâ, clongatà, laevi, 
liyaliuâ; aperturâ ovali; labro biplicato; peristomate mar- 
ginal, sub-reflexo. 



Digitized by LiOOQ LC 



! i39 ) 
Quatre à cinq tours de spire. 

longueur i ligne. 

Diamètre */§ ^6° e - 

L'animal est d'un jaune pâle. 

Hab. Les lieux aquatiques, sur les plantes, la berle, 
le cresson, les feuilles mortes à demi pourries, les fossés de 
Dax< 

i- Coq. ovale, operculée, à tours de spire arrondis. 

12 B# GENRE. 

CYCLOSTOME. - CTCLOSTOMA. (Un.) 

Dbap. De Blàwv. Brard. Des Modl. De Fércss. Rakg. 
(Exclude Paludinas La m.) 
Turbo. Gmel. D'Arc. 
Nerita. Mull. 

Animal Tracbélipode très-spiral, sans collier ni cuirasse; 
tête probosciiliforme ou en trompe ; deux tentacules cylin- 
driques, rétractiles, renflés à l'extrémité, oculés à leur 
base, pied petit, placé sous le col. 

Coquille ovale ou allongée, à spire médiocre ; les tours 
arrondis; ouverture ronde, entière, les bords réunis circu- 
lairemenl (Péristome continu) ; opercule calcaire. 

Coquillages terrestres de la famille des Colimacés, vivant 
dans les lieux humides, sous les feuilles, mortes, dans 
les trous, dans la terre, 

1 . Cyclostome élégant. — Cyclostoma elegans. 

Drap. H. Moll. n° i, p. 32, pL 1, flg. 5, 7. 
Lam. An. s. v. t. 6. (2) n° 2G, p. 148. 
Millet. Moll. u° 1, p. 5. 
Draro. Coq. IV i. p. 103, pi. 2. fig. 7 — 8. 
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Des Moul. Cal. Moll. n° 1, p. 55. 
Db Blainv. Dict. t. 12. p. 298. 
Turbo elbgans. Gwll. n° 74. p. 3€0f>. 

Poiret. Prodr. p. 31. 
Nerita elegans. Mull. Verra. n° 363, p. 177. 
Ijst. Conch. t. 27, fig. 25. 
Ejusd. i4n. Angl. t. 2, fig. 5. 
Schroet. Flusconch. t. 9, fig. 15. a. h. 
Martin. Bcrl mag. 8, p. 60*. t. 1, f. 4. «. 
Gualt. 2V*J. tab. 4, fig. A. B. 
DAru. Concft. pi. 28, fig. 12. 
Ejusil. Zoom. pi. 9. fig. 9. 
LEIégante-Striéc. Gboff. Coq. n° 1, p. 108. 

C. Testa ovato-conicâ . perforalâ , cinereo-rubente , 
déganter striatâ vel sulcatâ ; sulcis transvcrsis, regulariter 
approximatis ; aperturà rotundâ; peristomate 6implici, in- 
tegro, sub-reflexo ; operculo solido, spiraliler lineà ins- 
truclo ; rima umbilicali profonde ; anfraclibus convexis. 

Cinq tours de spire. 

Longueur 6 à 7 lignes. 

Diamètre 4 lig. 

Variétés. 

1 . Cinerea aut rufa immaculala. Drap. a. Gualt. tab. 4, 

fig. B. 

2. Cinerea violaceo-maculata. Drap, b.; (infractions su- 

prernis fusco-rubescenlibus. 

3. Cinerea, fasciis duabtis sub-violaceis, interruplis. Drap. 

g. Gualt. tab. 4, fig. A. 

4. Pnrpurascens fasciis rubenlibus ornala. Sur les pelouses 

du littoral Aquitani<|ue. 
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L'animal est d'un brun noirâtre; bouche allongée ; ten- 
tacules linéaires, grisâtres, retractiles (De Fbrussac), con- 
tractiles (Db Blainv.); yeux noirs. 

Hab. Le long des murs et des haies, parmi les feuilles 
martes, dans les jardins, les lieux Trais, humides et ombra- 
gés. 

Très-commun partout. En hiver, il se cache dans la 
terre. 

La variété Â mt est maritime. Ses dimensions èùni plus 
petites que celles des autres vaHétés. 

{La suite au prochain GaMW.) 



ERRATUM. II™ Livraison. Page 39, ligne 6. Au lieu de 
N° 13. — 5 Mars 1829, lisez : N« 14. — 25 Juin 1829. 
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D HISTOIRE NATURELLE 

DE 

LA SOCIÉTÉ LINNÉÉNNK 

DE BORDEAUX, 
w.* 1 6.— 10 Septembre 1829, 

ZOOLOGIE, 



CONCHYLIOLOGIE. 

VIII. TànxkV méthodique des Mollusques terrestres etflu* 
notUes, vivons, observes dons V arrondissement de Da*, 
pour servir à la statistique du département des Landes; 
(mite du ) 

Par if. S. GtATiLour, membre honoraire, 

3.«" ARTICLE. 

WITE DE (.'OftME H, m 
TRACHÉUPODES AQUATIQUES. 

B. DIGOU» FLUVlATILZa. 

{Mollusques fluçiatiles.J 

Hygbophiles. ( Fer. ) 

Cœlopnoa aquatica, ( Schweuh», ) 

* Coquille univalve, inppercufee. 
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' §. I. TràCHÉLIPODES nageurs , 
Respirant à la surface de l'eau* 

+. LIMWÉENS. ( Lut, ) 

ZJmnostreœ. ( De Féruss. ) Limnacés. ( Db Blaibv. ) 
Famille des Pubnonés aquatiques. ( Cuv, ) 

Trachélipodes amphibiens, vivant dans l'eau douce , mais 
respirant à sa surface. Corps alongé, distinct du piird et 
contourné en spirale; cuirasse nulles un collier autour du 
cou, formé par le bord du manteau; deux tentacules con- 
tractiles, oculés à leur base et non au sommet; cavité res- 
piratoire sur le collier ; sexes séparés* 

Coquille complette, inopercuJée, mince, enroulée; le 
bord extérieur tranchant 

a* Coquille discoïde, aplatie, h spire surbaissée. 

lZ. m * GERBE. 

PLANORBE. — PLANOIRBIS. 

Muu*. Bbuo. Ock. Db Féruss. De Blainv. Bbjlrd. 

Mill. Des Moul. Rahg. 
Hélix. Liifif. Gmeun. 

Animal enroulé, grêle, sans cuirasse ; cou alongé; deux 
tentacules très longs, filiformes, contractiles, très mobiles, 
oculés à leur base interne ; bouche* ayant supérieurement 
une dent en croissant , et inférieurement une langue armée 
de crochets; pied ovale, court, obtus. 

Coquille discoïde, sénestre, à spire aplatie ou surbaissée, 
enroulée sur un plan horizontal ; les tours apparens 4 en des* 
sus et en dessous ; ouverture oblongue , lunulée, très 
échancrée ; le bord jamais réfléchi : point d'opercule. 
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Ces TracWHpodes habitent les eaux douces, nagent et 
tpent, montent et descendent dans l'eau , comme les 
Limnées. 

ESPÈCES. 

i. Planomë caréné. — Planorbts carinatus. 

Mull. Vcrnu n.° 344» P» i57* 

Ejusd. Zocl. Dan. Prodr. 2879. 
DftAP. ffof. JH6#. n.* 9 , p. 46,01.2,6g» i3-»i4« 
Lam. Au. *. v. 6. ( 2. ) n.° 3 , p» i53. 
Beaux Coq. n.° 2, p. i5o, pi. 6, fig. 3. 
Millet. MolL n.° 10 , p. 18. 
Hhcyck>p.\A. 460, fig. 2, a. b. 
De Blaihv. Dict. se. nat. t. 4* , p. 226. 
Plasoebis ciaiKAfts. ^or. a. DaiP. 7b£/. Afoff. 
Plajtoebis AcuTUf . PoiRET. Prodr. n.° 5, p. 91. 
Heux ilaboebis. Lie. Syst> 662. 

Ejusd. Faun, suce 2176. « 

GiffiL. n.* 2o 9 p. 3617. 
List. Conclu t i38, fig. 42» 
KxEJif. Ostr. t. 1 , fig. 8. 
De Boeh. Mus. tab. 14, fig. 5 — 6. 
Cbemh. Conch. 9. t. 126, fig. 1102. 
Petit. Gaz. tab. 10, fig. 11. 
Peeitaet. Brit. Z00L 4. tab. 83, fig. 123. 
Gvalt. Test. tab. 4 9 6g* E. £• 
Scbboet. Ftusc. t. 5, fig. i3 — i5. 
Maktîhi. Bert. mag. t 8 t fig. 18. 
Le Planorbe à 4 spirales à arêtes. Gëof* . n.° 4 1 P* 9°- 
P. Testa discoïdo-depressâ, carinatâ, subtùs concavâ j 
supra plana, tenuissimè striatâ, diaphanâ, lutescente; 
tperturâ sinistrorsâ obliqua -, ultimo anfractu sub-angulato; 
ctrinftmediA. 
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Quatre tours de spire. 

Diamètre. 6 à 7 lignes. 

L'animal est noirâtre ou grisâtre ; tentacules roux , quel- 
quefois roses. • 
Hab. Le* eau* stagnantes, les mares, la forêt de Sainl- 
flnceni, k Braou, Saint- PauL Assez rare. 
Cette espèce ressemble au Pianorbe bordé. 

a- Pi4NOHBE bordé.-— P- marginatus. 

Deap. HisL MoU. n.* 8, p. 45, pi. 2, fig. 11-12. 
Seabd. Coq. o. # 3, p. i5a, pL 6, 6g. 5. 
Millet. MoU. iu° 9, p. 18. 
Des Moul. Cal. MoU. n.» 9 , p. 58. 
De Blautv. DicL se. nat. t 4 1 * P- 228. 
Plaeoebis umbilicatus. Mull. Ferm. n.° 346, p. 160. 

Ejusd. Zoo/. 2>oit. /Vodh 2881. 
Plavoeeis complahatus. Poiest. Prodr. 93. ( non Dbap, 

necetiam Beabd. , Millet, Des Moul. ) 
Plaworbis cabieatus. For* b. Dba*. TbM. MoU. 
Hélix complakata. Lie. iS^af. 663. 
Ejusd. /^m/i. m«c. 2177. 
Gmbl. n.° 31, p. 3617. 
Scheoet. Ftusconch. t. 5 , 6g. 23 — a5. 
Ceemr. Conch. 9, t. 127, fig. 1121 — 11 23. 
Le Pianorbe à 3 spirales a arêtes. Oeoff. n.° 6 , p. 94. 
P. Testa utrinquè concavâ , ninbilicatâ , rarinatâ , sub- 
tilissimè transversim striata^ sub-pelluridâ , corneo-fuscâ , 
aliquando hispidulà ; aperturâ dextrâ ovato-angulatâ ; pe- 
rislomate simplicL 

Quatre à cinq tours de spire. 

Diamètre ..,. 4*5 lignes. 

L'animal est noirâtre; tentacules roui, nage sur le dot» 
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Hab. Les eetrx douces stagnantes , les vhrîers , les ma* 
1 îw, les canaux. St-FinceHt, St-Paul, le Braou , lzotse , 
Mgue-Rouge. etc. Très commun. 

3. Plan orbe aplati. — P. com plana tus. 

D&ap. Hist. MolL b.° 1 1 9 Dé 47 » P^« s , £ 20-23* 

Millet. 3îolL n. ff 12, p. 19. 

Beard. Coq. n.* 8 , p. 161 9 pi. 6, 6g. 4» 
( Non Poihet. monade Des Moul. ) 
Pluiorbis iutidus» Mull. Verni. n.° 349 , p. i63. 
( Non Dbap. nec Millet. ) 

Lav. An. s. vert. 6. ( 2. ) n.° 1 1 , p. i55. 

Des Moul. Ci/, n.° 11, p. 59* 

De Blaihv. Dieu se. nat. t. 4< 9 P* 227. 
Heui nitida. Gmel. n.° 38, p. 3624. (non Dbap. ) 

Schroet. Flusconch. t. 5, fig. 27. 

Mabtiri. Berl. mag. 4* p. 262 , t. 8, fig* 22. 

P. Testa orbiculari , complanatâ , ad marginem canna ta, 
ntrioquè convexâ , subtus umbilicatâ, nitidissimè diaphane* 
pallidè corneâ autalbidâ, tenu i ter s tria la ; aperturâ semi- 
looari; peristomate simpliei; umbilioo dilatato; carioâ 
mediâ. 

Quatre tours de spire. 
Diamètre 1 ligne x f % 

L'animal est noir ou d'un brun roussâtre; tentacules 
aoirs. 

Hab. Les eaux stagnantes, les mares, les ruisseaux, 
parmi les plantes aquatiques , la renoncule fluviatilc St- 
Vincent, St-Pandelon, St-Paul, Izosse. Commun» 

4* Planorhe entortilla. — P. contortus. 

Mull. Verm. n.° 348, p. 162. 
Ejusd. Zool. Dan. Prodr. 2883. 
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D&ap. BisL Moll. n.° i,p. 4?) pi. i, fig. 39*4*^ 
• BaABD. Coq. n.° 6, p. 157, ph 6, fig. 1a — > 14*. 

Millet. A/otf. n.° 1 , p. i i. 

Lam. An. s. vert. 6. ( a. ) n.° g, p. i54* . 

Poieet. Prodr. p. 89. 

Des Moul. Cal. n.* 1 , p. 56. 

De Blaiwv. Diet. se. nat. t 4 1 » P* 2 *7* 

Petiv. Gaz. t. 9a , fig. 8. 
Hélix cohtohta. Libn. Syst. 673. 
Ejusd. Faun. suce, a 181. 

Gmel. n.° 37, p. 36a4« 

Chemw. Conch. 9. t. 1 27 , fîg. 1 1 26. 

Martini. litonJ. mag. 4) p. 260, t. 8, fig. ai. 
Le petit Planorbe à 6 spirales rondes. Geoft. o.° 3 , p* 89. 

P. Testa discoïdeâ, plana , supernè centra excavatâ f 
subtùs umbilicatâ, fusco-albida ; anfractibus rotundatis, 
aliquando hispidulis ; umbilico patulo pervioque ; aperturâ 
dextrâ sub-rotundâ ; peristomate simplki. 
Six à huit tours de spire. 
Diamètre. ,. a à a lignes '/, 

L'animal est brun ou d'un noir foncé en dessus , blan- 
châtre en dessous ; tentacules courts , blanchâtres ou rou- 
geâtres. 

Hab. Les eaux stagnantes, les fossés de Dax. Partout. 
Commun. 

5. Planorbe tourbillon. — P. vorte&. 

Dxap. Hist. Moll. n.* 6, p. 44» P*« a» % 4-5. 

Far. a. 
Lam. An. s. vert. 6. (a. )n.* 7, p. i54« 
Mull. Verm. n.° 345, p. i58. 

Ejusd, Zool. Dan. Prodr. a88o. 
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Pour. Prodronu 

Beaad. Coq. n.°4, p» i54, pi. 6, fig, 8 — 9» 

Millet. Jlfoff. n. # 6, p. i5. 

Des Moul. Cat. n.* 6 , p. 57* 

De Blàiky. ZWcf. se. naL t, 4 1 » P* **3* 
Heux yoetex. Loi, »$y»/. 667. 

Ejusd. Faim. «sec. 2173» 

Gmel. n°3o, p. 3620. 

lur. Conch. t i38, £ 43. 

Ejusd. Anim. Jngl. t 2 , fig. 2& 

Kleih. Otf. tab. 1 , fig. 9. 

Maethu. ifert mag. 4* P* ^7, tab. 8 t fig»ig» 

Petit. Gaz. t 92 f fig. & 

Scheoet. FlusconcJu t. 5, fig. 16 — 17. 

Chehh. CbncA. 9. t. 127, fig. 1127. a. b» 

Gualt. Test. tab. 4, fig. G. G. 
Le Plaoorbe à 6 spirales à arêtes. Gboff. n.* 5 , p. 93. 

P. Testa dtscoïdeâ, planulatâ, supernè couvexiusculâ , sub» 
carioata , utrinquè umbilicatâ , tenui , mtnutissimè transvep» 
Jim striatâ, pdlucidâ, corneo-flavidâ ; aperturà o?ali» 
acutâ; anfractu ultimo angulato. 

Six tours de spire. 

Diamètre 3 lig. à 3 lig. »/» 

L'animal est «Tun brun noirâtre, extrêmement mince ; 
tentacules pâles, blanchâtres. 

Ha*. Les eaux douces- stagnantes, les ruisseaux, parmi 
les plantes aquatiques ; le Nymphaea. &t»Vincent, Ôï-Paut. 

6. Planorbe spirorbb. — P. spirorbis. 

Mull, Ftrm. n.° ^47» P- 1 & U 
Ejusd. Zooi. Dan. Prodr. 2882. 
( If on Drap, nec MUkt. ) 
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tjLU. Ah. s. vert, 6. ( i* ) n* % 6 i p. *5& 

Bhhd. Cty, n. # 5, p. i5& 

Poiret. Prodr. p. 91. 

Des Moul. Cut. o.° 7 , p, 5^. 

De Blainv. Pic/, se. nai. t. 4 1 * P« aa & 

pLAHOEBtS VOftTEX. VoT. b. DïUP. fl. # 6, pi. % , 6g. 6-J. 

Ëelix spixoftBiSé Lnr. ify*& 67a* 
G1ÉBL4 n." 36, p< 3624* 
Mabtim. 2?e/if. mag. p. 4» a58, t* 8, fig* 20. 
Le petit Planorbe à 5 spirales rondes. Géoff. n.° 3 f 
P«Ç* 87. 
P. Testa discoïdeâj u trinqué plano-depressâ > corneâ* 
tix stridtâ ,- aperturâ sublabiatâ; aofractibus sub-contra* 
riisj ultimo obsolète angulato. 

Cinq à six tours de spire. 

Diamètre... < <•«..« «4 3 lignes* 
L'aûimal est grisâtre; tentacules fonces* 
Hab* Les eaux douces * les mares et les fossés. St-Vincent $ 
Si-Paul, Souslous, Izosse , te Eraou. Assez rare, 

^. Planoube velouté. — P. hispidus. 

Drap. HisU Moll. n. 4 3 , p* 43 , pi. 1 1 fig. 45-45* 

L1M4 ^/i, j. vert. n.° 10 , p« i54* 

Brard. n. è 7 , p. 159, pi. 6, fig. 6— 7. 

Mill. Moll. n. 9 3, p* i3. 

Des Moul* Coi. n»° 3 , pê 56« 

Dr Blaiht. 2>ic/. su* nat. X. 41 » p» 237* 
Plahorbis villosus. Poibet. Prodr. n.° 9, p. g5. 
Plarorbis albus. Mull. Verm. n.* 35o, p. i64« 
Ejusd, Zoot. Dan. Prodr. *885. 

Drap. 27iM. Afotf. n/ 3. 

Studer» CltUa/. 
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Petit» €**+ tab. 92 f fig. 7. 
An Piavoêêu sanus? Mou» ( moment* et m ûtalfb ) 
Hsux aléa. Gmel. n,° 39, pi. 36a5. 

Sceeoet, Flusconch. t. 5, fig. ia, 
Maetiei. 2feWl imrg, 4* P* *53 f t 8 , fig. a3. 
P. Testa orbiculari, supernè plana, ceotro eicaratéf 
subtùs profundè umbilicatâ , tenui, pellucidâ, hispidâj 
pallidè fuscâ vel fulvo-rufescente; aperturâ ovato-sub- 
rotundâ 9 striatâ j anfractibus ternis subtilissimè decussatim 
stria tis. 

Trois tours % de spire. 

Diamètre.*...., près de 1 lignes. 

L'animal est rougeàtre ou brunâtre; tentacules Mail* 
châtres ou grisâtres; yeux noirs. 

Hab. Les fossés d'eau douce , le long de l'Àdour, Le Luf, 
à Sl-Panddon, a Portet. Rare. 

8. Planorbe toile. — JP. imbricatus. 

Mitlu Ferm» n. # 35 1 9 p% i65. 

Ejusd. Zool. Dan. Prodr. 2286. 
Drap. HisL Moll. n.° 4 > p* 44 1 p'* * i £ 49— -5 1» 
^/ Lam. ^h. s. vert. 6. (a. ) n.° 1a, p. i55. 

Bba&o. Coq. n.° 9, p. i63,pl. 6,6g. 10— • 11. 
Millet. Moll. n.° 4 9 P* i4* 
Des Moul. Cat. n/ 4? P* 5j. 
Poibet. Cat. p. 95* 

De Blaihv. Dieu se. nat. t 4 1 9 P« ^ad* 
Tuebo iautileus. Lik. Sfst. n.° a34i p« 7<>9« 
Gmel. n.°98,p. 36ia. 
Ceeme. Conch* 9, t. 123, fig. 1077, A. a* 
Martini. Berl* tnag. 4. p. 369. 
Hofeb. ^cf. heket 4* p. aia, t. 9 , fig. fci —ai* 
Ïoes. //a. 3. t» 97, fiç. 6 — 7. 
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b. Coq. sinistrate, rùnce, ampuUade, enroulée, 
h spire saillante* 

\^ m * GERBE. 

PH YSE. — PHYSA. ( Dxxr. ) 

Lam. BftiRih Millet. Des Moui* 
De Roissy. De Blaihv. Rabo. 
Butta. Livv. Gmel. 
Planorbis. Mull. Geopt* 
Butinas, àdans. Ock. 
Bulimus. Bauo. 
Animal assez analogue à celui des Limnées, sans cui- 
rasse, ovale, plus ou moins spiral. Pied long, arrondi an- 
térieurement, aigu postérieurement ; deux tentacules longs , 
•ubulés, oculés à leur base interne ; le manteau bilobé, 
digité sur les bords. 

Coquille sioîstrale, enroulée, ovale ou oblongue, am- 
pullacée , très fragile, à spire saillante ; ouverture laucéolée; 
oolumelle torse; bord droit très mince, tranchant : point 
d'opercule. 

Ces Tracbélipodes aquatiques rampent et nagent à la 
manière des Limnées. Ils adhèrent aux plantes dont ils se 
nourrissent. Ils préfèrent les eaux pures. 

ESPECES. 

i. Physe des fontaines. — Phfsajbntinalis. 
Daap. Hlst. Mott. n.° 1 , p. 54, pi. 3, £ 8-9. 
Lam. An. s. vert. 6. ( a. ) n.° a , p. i56. 
De Roissy. Buffl Sonn. t. 5 , p. 344- 
Bbabd. Coq. n.° 1 , p. 167 , pi. 7 , fig. 7 — 8. 
Millet. Moll. n. # 1 , p. 39. 
Des Moul. CaU Moll. n.° 1 , p. 5g. 
De Blautv. Dieu se. naL t 4°> P* >43» 
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Botlla romirALis. Liv. Sjrsi. 386. 
Ejusd. Faun. suec. ai 60. 
Gmcl. n.° 18 , p. 3427* 
List. Conclu t. i34, fig. 34* 

Ejusd. Anim. Angl. t. 1 , fig. a5. 
Gualt. 7V*r. tab. 5, fig. C.C. 
Favih. 6b/icA. pi. 61 , fig. E. 5. 
Schboet. Flusconch. t. 6 9 fig. 16 , a. h. 
Cura. Conch. 9. t. io3, fig. 177 — 1781 et 

fig. 877 — 878. 
Ma&t. Beri. mag. 4. t 1 1 , fig. 61. 
La Bulle aquatique. Geofp. n. # 10, p. 101. 
fitTLiMus fohtiiulis. Bbug. EncycL n.° 17. 

Poiarr. Prodr. p. fa. 
Plaboabis bulla. Mull. ferai, n.* 353, p* 167. 
Mull. Naturf. i5, p. 1 et tab. 1, fig. 1, 13. 
P. Testa sinistrorsâ, ovali, diaphane, Uevissimè nitidis- 
timâ , tenuissimâ , fragilissimâ , luteo-corocâ , aperturl 
amplâ, orato-oblongà; ultimo anfracUi majore; spirâbre» 
râsûnâ obtusâ. 

Trois à quatre tours de spire. 

Longueur 3 à 4 lignes» 

Diamètre 2 lig. % à 3 lignes. 

L'animal est d'un noir velouté en dessus, pile en dessous, 
ponctué de jaune; manteau découpé en plusieurs lanières; 
tentacules blanchâtres 4>u grisâtres; yeu* noirs. 

Hab. Les eaux pures , lés fontaines, les ruisseaux d'eau 
courante. Marensin, SouUous, PouiHon. Assez rare. 

3. Phtse des housses. — P. hjrpnorum. 

Dbap. Hitt. MoU. n.° 3 , p. 55, pi 3, fig. i2-i3. 

Lam. An. s. vert. n.° 3, p. 157. 

D* Blaict. DicL se. nat. t fa % p. 143. 
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Dé Roissy. Buff. Sànn. t. 5. p. 348. 
' Hcux stagkalis. Liv. Syst. 703. 
Gmsl. n.° 128, p. 3657* 

PfiffffAXT. 
BUGCUTUM STACICALE. MlTIX. F^fllt. II.* 3*7 , p» l3l, 

Ejusd. Zool. Dan. Prodr. 293 5. 
List. Conclu t ia3 , 6g. ai. 

Ejusd. >4/iwn. ^/*g/. t 2, 6g, 21. 
Gualt. JVfi. t. 5, 6g. I. L. 
D'Arg. Conch. t. 27 T n.° 6 , 6g. 1 — a. 
Fa va*. Conch. t. 61 , 6g. 16. 
Bornait, Jtecr. 3. 6g. 55. 
Petiv. 3/M5. 82. d.* 85. 
Martihi. Beri. mag. 4. t. 9, 6g. 33. a. b. 
De Boair. Mus. coes. t. 16, 6g. 16. 
CnEMir. Conch. 9. t. i35, 6g. 1237 — 1240* 
Da Costa. Brit. conch. t. 5, 6g. 11. 
Scobobt. Flusconch. t. 7 , 6g. 1 — 4* 
Brit. Z00L 4. t. 86, 6g. i36, 
Klein. Osir. L 3 , f. 69. 
GiiiNAN. Op. pose. 2. 1 , 6g. À. B. C. 
Le Grand Buccin. Geoff. n.° 1 , p. 72. 

Bulimus stagnalis. BftUG. Dict. n.° 1 3 , planch. 459 1 
6g. 6. a. b. 
Poiret. Prodr. p. 33. 

L* Testa ovato*oblongâ t ventricosâ, tenui f dnereo- 

fulva aut virescente , pellucidâ , longitudinaliter sub-striatft; 

aperturâ amplâ, ovatâ; labro dextro repando, acuto, 

ainuoso; anfractu infitao maiimo; spirâ cooico-subulatâ. 

Six a sept tours de spire. 

Longueur , i5 à 20 lignes. 

Diamètre,.......» 8 à 1 1 id. 

L'animal est brun ou rougfatre, pâle eu dessous, na« 

géant renversé à la surface do l'eau* 
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Haï. Les eaux stagnant», les mares, les fossés aqtiâ* 
tiques. Si-Paul, Si- Vincent, le Braou, liasse. Trèscoot- 



3. LlMNÈE DES MARAIS. L. pàluStHs. 

Dbap. Hist. Moll. n.° 6 , p. 5a , pi. a , fig. 4° — 4*» 
et pi. 3 , fig. i — a. 

Lam. An. s. vert. 6. ( a. ) n. 3 , p. 160. 

Bbabd. Coq. n.° a, p. i36, pi. 5, fig. 6 — 7. 

Millet. Moll. n.«6, p. a6. 

Des Moul. n.«> a, p. 61. 

Di Blaiïiv. Dict. se. nat. t a6 , p. 4^7* 

Desh. Dict. class. t. g, p. fox. 
Hélix palustbis. Gmel. n.° i3i , p. 3658. 

Mobtagu ex Leacb. 
Hélix fracilis. Ln*. Faun. suée. 3187. 

Gmel. n.« iag, p. 3658. 
Hélix cobvus. Gmel. n.« ao3 , p. 3665. 

BCLIMUS PALVSTBIS. BBUG. Dict. D.° 13. 

Poibbt. Prodr. p. 35. 
Buocmuic paltjstbb. Midi, n.* 3a6 , p. i3i. 

Ejusd. Zool. Dan. 9 Prodr. ag34. 
List Conch. t. ia4, fig. ^4- 

Ejusd. Anim. Angl. t. a , fig. aa. 
GiBBAir. Oper. a. t. i , fig. a. 
Mabt. Berl. mag. 4« *• 9 i ^g» 35 — 36. 
Seba, Mus. 3. t. 39, fig. 4* — 4& 
Cbenn. Cfc/icA. 9. t. i35, fig. ia39 — ia4<>. 
Schboet. Fhisconch. t 7, fig. 3, 4» 8*9? IO » ,l# 
Gualt. Test. K. 5, fig. E. 
1YAbg» Condk. pi. 27 , fig. 6. 
Fa va*. Conch. pi. 61 , fig. F. 9. 
L Testa ovato-elongatâ , longiludinaliter ac tenuUshnè 
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•t riatâ , striSs remotiusculis , cinereo-fuscâ , interdùm albtdo- 
cserulescente ; aperturâ ovatâ*, anfractibus rotundatis, re- 
motiusculis ; spirâ conico-acutâ. 

Cinq à six tours de spire* 

Longueur 7 à g lignes. 

Diamètre 3à4 id. 

Variété,. 

a. Major, exteriàs nigrescens, interiùs violacea* 

Drap. Hist. Mail. Far. a. 
Hélix corvus. Gmel. n.° 2o3. 
Schrobt. t. 7 , fig. 3 — 4* 

b, Media ,cornea,fusca oui cinerca. 

Drap, I. c. Far. b. pi. 2, fig. 2. 

BUCCINUM PALUSTBB. MULL. l3l. 
BULIMUS PALVSTBIS. BrUG. O.* l3. 
LlMMAA FtJSCA. PfEIFFER. Coq. tOT. pi. 4 , £ *5. 

c Minor, cornea, pellucida. 
Hélix fragilis. Liïi. 704. 
Gualt. t. 5 j fig. E. 
List. Synops. t. 8, 6g. 3. 
L'animal est noirâtre ou d'un violet foncé, ponctué* de 
jaune ; deux trachées ou tubes aériens. ( Drap. ) 
Vit sans eau assez long-temps. 

Hab. Les eaux stagnantes, les mares. Si- Vincent , St- 
Paul, St-Pierre, lzosse. Assez commun. 

3. Limnèe voyageuse. — L. peregra. 

Lam. An. s. vert. 6. ( 2. ) n.° g, p. 161. 
Millet. Moll. 4. p. a5. 
Des Moul. n.° 7, p. 63. 
Db Blaijiv. Dieu se. nat. t 26, p. 457. 
Lymneus pereger. Drap. UisL Moli. n. a \ , p. 5o , pi, a , 

Dg. 34 — 37. 
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Hélix pfeitoEA. Gmbl. n. # i33, p. 3659* 
MoHTiou. Ex Leacb. 

BtJLIWJS PEREGEB. BHUO. n.* 10. 

BuCOBUM PEAEGRUM. MlTLL. n.« 3*4 > p. l3o* 

Ejusd. Zool. Dan. 2933. 
Cbemh. Conch.c). t i35, fig. ia44> D *° ! — *• 
Gualt. Tes/, tab. 3, 6g. If. If.? 

Ejusd. tab. 5$ 6g. c e. 

L. Testa ovato-oblonga , acutà , longitudinaliter stria ta, 
tarai, sub-pellucidâ , pallidè corneâ vel subfuscâ ; aper- 
tara ovali ; rima umbilicali minimâ ; spirâ mediocri acu- 



Quatre tours de spire. 

Longueur 6 à 8 lignes. 

Diamètre 4^5 icL 

L'animal est brunâtre ou grisâtre , marqué de points do- 
rés et de taches noires \ pied et tentacules plus pâles, sans 
taches ; yeux noirs. 

Cette Limnée sort de l'eau , grimpe sur les troncs d'ar- 
bres, les murs des bassins nendant les temps brumeux et 
humides. 

Hab. les eaux stagnantes, les fossés aquatiques ; le Loutz $ 
kGamante. 

Très commun à Mugron (le D. r Joubdaiw); dans la 
forêt de St-Fincent-dc-Xainles , à St-Paul. 

4* Limnée alongée. — L. elongata. 

Millet. Moll. n.* 7 , p. 27. 
Lthhius elongattjs. Drap. H. Moll. n.° 7 , p. 53 , pi. 3, 
6g. 3 — 4. 
Ltm5ea leucostoma. Lam. n.« 1 1 , p. 16a. 
Des Moitl. Coi. n.* 3 , p. 61. 
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De Blauty. Dict se. nat. t 26 $ p. 456* 

BULIMUS LEUGOSTOMA. PoiRET. Prodr. D.° 4 • p. 37. 

L. Testa elongato-turritâ , longitudinaliter ac tenuissimi 
striatâ, fusco-nigricante , sub-pe!lucidâ ; apertuiâ ovali , 
abbreviatâ; péri s tomate sub-marginato, albo; rima um- 
bilicali sub-occlusâ ; spirâ acuminatâ. 

Sept tours de spire* 

Longueur 5 à 7 lignes* 

Diamètre. 1 irf. 

L'animal est noirâtre; tentacules grisâtres; yeux noirs; 
une tache au devant de chaque œil. * 

Hàb. Les eaux stagnantes • les fossés aquatiques* Com- 
mun. Se- Paul, St- Vincent , le Braou. 

5. Limnée naine. — L. minuta. 

La*. An. s. vert. 6. ( 2. ) u.° 12, p. 162. 

Millet* MoU. n,°8, p. 28. 

Des Moul. Cal. d.° 4 , p. 62. 

Db Blaikv. Dict. se. nat. i. 26, p. 457. 
Ltmxieus mijiutus. Dbap. H. Moll. n.° 8, p. 53. pi. 3, 
fi». 5— 7. 

Brabd. Coq. n.° 4 , p. 62. 
Hélix limosa. Lin. Syst. 706. 
Hélix TauncATULA, Gmel. n.° i32 *. p. 365g. 

Schrobt. Flusconch. t. 7, f. i3. 
Buccmuii thukcatulum. Mail. Verm. n.o325 t p. i3o. 
Bulimus TBUKCATUS. Bruo. Dict. n.° 20. 

BULIMUS OBSCURU5 ? PoiRET, H. 3 * p. 35. 

Gualt. Test. tab. 5 , f. D. 
Le petit Buccin. Geoff. n .° 2 , p. 75. 
L. Testa ovato-oblongâ, acuminatâ, tenui, pdlucidâ , 
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kngitudinaliter striatâ, cinereo-iuscescente ; aperlurâ o*a- 
là ; ricnà umbibcali sub-occlusâ , anfractibus surtùm trun- 
eatis. 

Quatre à cinq tours de spire. 

Longueur 2 lignes '/, à 3 lig. 

Diamètre.. 1 ligne à 1 lig. % 

L'animal est d'un gris noirâtre ; le manteau parsemé de 
taches jaunes, rondes. 

Haï» Les ruisseaux le long de VAdour , les fossés aquati- 
ques , les mares. SL Vincent , S t- Paul. 

6. Limnée ovale. — L. oçata. 

Lam. An. s, verL 6. ( 2. ) n.° 8 , p. 161. 

Millet. MoU. n. • 2 , p. 23. 

Dis Moul. Cai. n.° 5, p. 6a. 

De Blamy. Die t. se nat. t. 26 , p. 458. 
Lymheus ovatos. Daap. Hist. MolL n.° 2 , p. 5o. pi. 2 , 
fig. 3o — 3i. 

Brabo. Coq. n.* 5, p. 142. pi. 5, fig. 4 — 5. 
Hélix terxs. Lin, Syst. 217. 

Gmel. n °2i7, p. 3667.* 
Bui4mus limosus. Poiret. Prodr. n.* 7 , p. 39. 

Gualt. Test. t. 5, f. N. N? 

ScnaoET. Flusconch. t. 10. À. fig. 6 — 7. 
Ltmveus vulgaris. Peiffer, pi. 4i £ 22 - 

LyMHBUS ATOICULARIU9, VoT. b. DaAP. TM. Moll. 

L. Testa OYato~oblong$ , sub~ampullaceâ , longitudina- 
liter striatâ , albidâ , pellucidâ ; aperturâ ovato-oblongâ ; 
spirâ brevi acotâ. 

Quatre à cinq tours de spire. 

Longueur 8 à 10 lignes. 

Diamètre..... 5 à 6 id. 

Cette espèce ressemble à la Limnée auriculaire, mais 
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elle est moins ventrue, plus mince, plus tram parente ; 
l'ouverture est moins large ; la columelle moins torse. 

L'animal est gris ou fauve , pâle en dessous, marqué de 
points dorés et de taches noires , paraissant au travers de 
la coquille. 

Hab. Les eaux stagnantes, les viviers, les bassins. Terris, 
Afyre-Luy; la fontaine du Pouy d'Euze, les mares de la 
forêt de Si- Fin cent*- Très commune. 

7. Limnée auriculaire. — L. auricidaria* 

Lam. Aiu s. vert. 6. ( 2. ) n.° 7, p. 161. 
Mill. Moll. n.° 1 , p. 22. 
De Roisst* Buffl Sonn. t. 5, p. 348. 
De Blaikv. Dict. se. nal. t. 26, p. 4%« 
Lyhneus avricularius. Drap. Hist. MoU. n. # 1 , 

p. 49, pi. 2, fig. 28—29. 
Brard. Coq. n.° 4 9 p* i4°* pl« $> ^g- 2 — 3» 
Hélix auricularia. Lui. Syst. 708. 

Ejusd. Faun. suce. 2192. 
Gmbl. n.° 1-47 * P* 3662. 
De BoRif* Mus. t. 16, fig. 20. 
Pewnaut. BrU. Zool. 4. t. 86, fig. i38. 
Chemh. Conch. 9. t. i35, fig. 1241 — 1242» 
Da Costa. BrU. Conch. t. 5, fig. 17. 
Buccinum auricula. Mull. Verm. n.° 322, p. 126. 

Ejusd. Zool. Dan. Prodr. 2931. 
D'Abg. Conch. t. 27, fig. 7, et tab. 28, fig. 22. 

Ejusd. Zoomorph. pi. 8, fig. 6. 
Favaw. Conch. pi. 61 , fig. E. 3. E. 11. 
GiirANXf. Op. Pose. 2. t. 1 , fig. 3. 
Lister. Conch. t. 123, fig. 22. 

Ejtisd. Anim. ÀngL t. 2 , fig. 23. 
Marti m. Btrl. mag. 3. t 5, fig. 66. a. a. 
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Scnorr. Flusconch. t. 6, fig. 3 — 6. 

Gualt. Test. t. 5 , fig. F. G. 

Schlottkei. Jet. hch. 5. t. 3, fig. 37 — 18, 

Bovahvi , Recr. et Mus. Kiréh. 3. fig. 54. 
BULIMUS AURlCULAftlUS. BfiUG. Dict. n.* i4- 

Poiret. Prodr. n.* 39. 
Le Badis ou Buccin ventru. Geofp. b.* 3 , p. 77. 

L. Testa ampullaceâ , ovato-ventricosâ , obtusâ , sub* 
TÎtreâ, tenui, pellucidâ, pallidè fulvâ, sub-striatâ ; stria 
kmgttadinalibus tenuissimis , confertis; aperturâ amplis- 
simâ , ovali , patulâ ; columella uniplicatâ y spirâ brevissûnâ 
acutâ. 

Quatre tours de spire. 

Longueur... 8 à 10 lignes. 

Diamètre. 5 à 6 id. 

L'animal est noirâtre ou grisâtre , pâle en dessous. Le 
pied taché de points jaunes et noirs ; le manteau pooetué* 
de jaune avec des bandes noirâtres paraissant au travers de 
la coquille; quatre branchies ou tubes aériens (Drap.); 
tentacules très dilates ; yeux noirs. 

Haï. Les mares, les fossés aquatiques , les ruisseaux , les 
bassins; Saint- Pincent, Saint-Paul. Assez rare. 

8. Lnarës glotuœuse. — L. glutinosa* 

MiixtT. Moli. n.* 3 , p. 34» 

Des Moul. n. 4 6 , p. 62. 

De Blaiitv. Dict. se. nat. t. 26 , p. $56. 
Lthheus gluthiosus. Drap. HisU Moii. n.° 3 , p. So. 
Hélix glutibosa. Ghel. n.° i34 » p* 3659* 
Buccinum glutihosum. Mulu Verm. o. # 3a3, p. 139. 

Ejusd. Zoal. Dan. Prodr. 2932. 
Buunvs oLirnuoros, Poimrr. Prodr. p. 4** 
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L. Testa ampullaceâ, luteo-aureâ, tenerriinâ , fragîlisv 
siroâ , tenuiter striatâ , sub-diaphanâ, pellucidè nitidâ ; 
aperturft repandâ , ovatâ ; spirâ brevissimâ , obtusâ. 
Trois tours de spire. 

Longueur 4 & 4 "g* % 

Diamètre .. 3 à 3 lig. '/, 

L'animal est jaunâtre, marqué de points dorés et de 
taches noires ; la tête et le dessus du pied d'un gris verdâ- 
tre ; tentacules blanchâtres , ponctués de jaune* 

Hab. Les eaux stagnantes , les mares , les fossés aquati- 
ques; la forêt de Saint -Vincent, le Braou, Izosse, Saint- 
Paul , le Marensin. Adhère sur les feuilles du Nympluta. 

d. Coq. recouvrante , patetUforme , sans spire* 

l6. m * GBNRE. 

ANCYLE. — ANCYLUS. ( Geoff. ) 
Mjjll. Drap. Lam. De Feruss. Mill. Brard. Raho. 

Des Moul. Stvd. Sturm. Desm abest. De Roissy. 
Patella. Liait. Brug. Gmel. Poiret. Dqhovak. Mohtagit. 

Dillwtw. 
Helicon. JVlojrrFORT. 
Bull nus. Ock. 

Animal Trachélipode aquatique, rampant, mais ne na- 
geant pas. Pied court, elliptique arrondi, moins large que 
le corps ; deux tentacules courts , coniques , contractiles , 
tronqués, oculés à leur base interne ; tête très grosse , bran- 
chies dans une cavité à gauche entre le pied et le manteau* 

Coquille mince , concave , patelliforme , oti en cône obli- 
que, à sommet pointu et recourbé, sans spire complette 
et sans coluraelle; opercule nul. 

Ce Trachélipode , ressemblant assez au genre Patelle , 
change rarement de place ; se tient ordinairement fixé sur 
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kt pierres inondées, iur les rochers baignés par lès eau* 
adhère souvent aux tiges des plantes aquatiques. 



i . àkcyle fluvutile. — Ancylus Jluçiatilis. 

Mull. Ferm. n.° 386, p. 201. 

Drap. Hist. Moll. n.° 2 , p. 48, pi. 2 , fig. 23-24» 

Lam. An. s. vert. 6. ( 2. ) n.° 2 , p. 27. 

Mill. Moll* n.° 2, pag. 21. 

Brard. Coq. n.* 1 i p. 200 , pi. 7 , fig. 3. 

Des Moul. Cat. n.° 1 , p. 63. 

Studeb* Calai. 

Pfeiffer. 

Db Roissy. Buffl Sonn. t. 5, p. 226. 

De Férus. Dict. cl. d'hist. nat. 1. 1 , p. 346. 
Àjicylus riparius. Dbsmarest. Not. sur les Ancyies , 
nom'. Bull, des se. i8i4- p. 19 , pi. 1 , fig. 11. 
An Avcylus sirruosus? Brard. ex Férus. n. # 2 , p. 201 f 
pi. 7, fig. 4. 

PATELLA FLUVIATILIS. GUE!» n.° 98, p. 37II. 

Gualt. Test. t. 4, fig. A. A. et B.B. 
Da Costa , Mortagu. Exfide Db Feruss. 
D'Arg. Conch. i. t. 27, fig. 1. 
Lister. Conch. t. i4i , fig. 39. 

Ejusd. Anim. Angl. t. 2, fig. 32. 
Marti* 1. Berl. mag. 4. t. 7 , fig. 1 . 
Scrroet. Flusconch. t. 5 , fig. 1 — 3. 

PATELLA CORIfEA. PoiRET. n.* 2 , p. 101. CX fide Dr 

Lam. et Millet. 
A. Testa conoïdeâ, ellipticâ , sub-corneâ , vel lutescente, 
jub-striatâ ; mucrone vetticis eicentrieo ; aperturâ ovatâ. 

Longueur ...» près de 2 lignes. 

Diamètre 1 lig. % 
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Coquille épidermée, conoïde > a tours d& spire arrondie ; 
le sommet mameloné ; ouverture arrondie , ovale , angu- 
leuse au sommet ; les deux bords réunis , tranchans , jamais 
recourbes , ( péristome continu ) ; un opercule orbiculaire » 
corné | strié, squamraeux. 

Ce genre a été formé par M. De Lamarck aux dépens 
du genre Cyclostomc. 

Les espèces de Paludines habitent les eaux douces et 
quelquefois saumâtres. 

ESPÈCES. 
* £spèce$ d'eau douce. 

i. Pautdine vivipare. — Paludina vivipara. 

LâM. An. s. vert. 6. ( 2. ) n.° 1 , p. 175. 

Brard. Coq. n.° 1 , p. 174, pi. 7 , 6g. 1. 

Des Moul. Cat. n.° 1 , p. 64. 

De Blainv. Dict. se. nat. t. 37 , p. 3ox 

Dbshaybs. Dict. ctass. d'h. nat. t. 1 2 , p. 63o. 
Ctclostoma viviparum. Drap. Hist. MoU. n.° 5 , p. 34 > 

pi. 1 , fig. 16. 
Cyclostoma cohtectum. Mill. MoU. n.° 3 , p. 5» 
Hélix vivipara. Lin. Syst. 690. 

Gmbl. n.° io5 , p. 3646. 
Nerita vivipara. Mull. n.° 370, p. 182. 

Gualt. Test. tab. 5, 6g. A. 

List. Conch. t. 1 26 , 6g. 26. 

Ljusd. Aninu Ançl. t. 2 , fig. i& 

D'Arg. Zoom. pi. 8 , fig. 2. 

Fa van. Conch. pi. 61 , fig. D. p. 9. 

Petiv. Gaz. X. 99, fig. 16. 

Swammerd. Bibl. nat. p. 73. t. 9, fig. 5— 1 3. 

GmirAjf. Op. post. 2. p. 49 9 1. 2, fig. 8. 

Sera. Mus. 3. t. 38 , fig. 12. 
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ALkBTnri. Berl. mag. 4- *• 7 » %• 4 — 9* 
Schroet. Flusconch. t. 8, fig. i — x 
Chemh. Conch. 9, t. i3a, fig. n8a — n83» 
Da Costa. Brit. Conch. t. 5, fig. a. 
Brit. Zool. V 84, fig. i3a. 

Buumus vitiparus. PoiRCT. Prodr. p. 6t. 

La Vivipare à bandes. Geoff. d.° a, p. no» 

P. Teslâ maximâ , ventricoso-conoïdeâ , tenui , sub-dia- 
pliaim, longitudinaliter tenuissimè striatâ , viridi-fuscescente 
iasdalâ; fasciis tranvsersis fusco-rubris obsoletis; anfracti- 
bos quinis rotundato-tnrgidis ; suturis valdè iinpressis; 
aperturâ maximâ sub-rotundâ ; peristomate stmplici , acuto^ 
cœruleo vel DÎgrescente ; operculo orali conccntricè striato» 

Six tours de spire. 

Longueur n à 16 lignes. 

Diamètre 8 à io id. 

L'animal est vivipare, brunâtre, ponctué de jaune doré; 
collier bleuâtre , pâle , bordé antérieurement de jaune. Pied 
large ovale ; mufle trilobé. Les sexes sont séparés. Les indi- 
vidus femelles plus gros que les mâles. 

Uab. Quoique je n'aie pas trouvé cette espèce, il vient 
de m'en être envoyé des échantillons provenant de YAdour, 
aux environs de Pejrrekorade. Elle se trouve aussi a Bayon- 
ne , et je soupçonne qu'elle vit dans YAdour , aux environs 
de Da? , avec la Pahidine agathe > dont elle n'est peut-être 
qu'une variété. 

2. Paludine agatre. — P. achatina. 

La». An. s. vert. 6. ( a. ) n.° a, p. 174. 
Encyci. pi. 458) fig* i« ■• b. 
Desh. Dict. cl. d'hisL nat. U 1 a , p. 63o. 
De Blaijcv. Dicté se. nat. t. 37 , p. 3o3l 
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Cyclostoma acbativum. Drap. Hist. MM. n. p 6, p. 36, 
pi. 1 , fig. 18. 
Mill. MoU. n.° 4 7 P- 7- 
Hélix fasciata. Gmel. n.° 106 , p. 3646. 
Hérita fasciata. Mull. Verm. 2. p. 182, n.° 369. 
Gixvan. Op. post. 2. p. 49 9 *• 1 1 %• 6. 
Gcalt. 2ert. tab. 5, 6g. M. 
. Nbrxta ligata? Mull. d.° 368. 
An Paluoinje viviparjb var.J 

P. Testa ovato-conicâ, ventricosft, albo-virente, laevi, 
crassiusculâ , sub-umbilkatâ, fasciata, sub-striatâi fasciis 
tribus rubro-fuscis. 

Six tours de spire. 

Longueur. 10 à i3 lignes. 

Diamètre. 7 à 8 id. 

L'animal ressemble à celui de l'espèce précédente et est 
vivipare comme lui. M. Millet qui Ta soigneusement ob- 
servé, a compté 82 petites coquilles en ouvrant un indi- 
vidu femelle de cette espèce. 

Hab. Le fond de VAdour, au Sablar. M. Bbard pense 
qu'elle n'est qu'une variété de la Paludine vivipare. 

Se trouve à Bayonne avec cette dernière qui est ordi- 
nairement plus grande et constamment recouverte d'un 
épiderme vert-brunâtre , tandis que la Paludine agathe est 
blanchâtre, un peu verdâtre, ayant ses trois bandes rou- 
geâtres très marquées. 

3. Paludine impure. — P. imputa. 

Lam. An. s. vert. 6. (2. ) n.° 5, p. 17& 
Bbard. Coq. n.° 2, p. i83, pi. 7, fig. 2. 
. De Blainv. Dict. se. nal. t. 37 , p. 3o3. 
Des Moul. Cal. MoU. n.° a, p. 65. 



Digitized by LiOOQ LC 



(t 7 3) 

Ctclostoma impurum. Drap. HUt. MoU. n. p 7 , p. 36 , 

pi. 1 , fig. 19. 
Millet. MoU. n.° 5, pag. 8. 
BuUmub testaculatus. Poimt. Prodr. n. p 3o , p. 61. 
Kerjta jaculator. Mull. ferai. n.° 37a, p. i85. 

Ejusd. Zoo!. Dan. Prodr. 2950. 

HELIX TEWTACtTLATA. LlN. Syst. 707. 

Ejusd. Faim. suce. 2191. 
Gmel. d.* i46, p. 366x 
Pehhaht. Brit. Zooi. 4* pi. 86 , Gg. 140. 

ScuROST. FluSCOtlch. t. 7 , fig. 19 22. b. 

Chemh. Conch. 9. t. i35, fig. 1245. 
Gdalt. Test. t. 5, fig. B. 
Martini. Beri. mag. 4« t- 7, fig. 12— 1/^ 
Lister. Conch. t. 1 32 , fig. 32. 

Ejusd. Anim. Àngl. t. 2, fig. 19. 
Da Costa. -finV. Conch. t 5, fig. 12. 

SÇHLOTT. ^Cf. Wv. 5, t 3, fig. 19 — 20. 

La petite Operculée Geopp. n.°3,p. 11 3. 

P. Testa ovato-sub-oblongâ , solide, laevi, i m perfora tÀ , 

toroeo-lutescente aut virescente pellucidâ ; aperturâ ovali; 

tofractibus quinis rotundatis, ultimo ventricoso ; operculo 

circularité r sulcato ac stria to. 

Cinq tours de spire. 

Longueur. 4*5 lignes. 

Diamètre 3 id. 

L'animal est noir, ponctué de jaune doré; tentacules 
longs, sétacés , très flexibles, gris, tachés de jaune; yeux 
noirs; pied libre, bilobé antérieurement. Anus saillant, 
placé sous le tentacule droit 

Hab. Les eaux stagnâmes, les mares, les ruisseaux, les 
fessés aquatiques. 

Très commun à Si-Paul, St-Vincent , au Braou ,klzosse. 
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• 4* Paludine verte. — P. viriâis. 

Lam. An. s. vert. 6. (2. ) n.° 7 , p. 175. 

De Blainv. Dict. se. tiat. t. 37 , p. 307. 

Des Moul. Coi. Moll. n.° 4 j p. 65. 

De Flrussac. 
Bulimus viRiDis. Poiret. Prodr. n.° i4, p- 4^* 
Ctclostoma viride. Drap. n/9 , p. 37 , pi. 1 ,f. 26*27* 
Turbo griseus. Vallot. 

P. Testa minimâ, sub-ovatâ, laevi, pallidè virente, le- 
nui , pellucidâ , vertice obtuso; aperturâ maximâ , ovali ; 
peristomate simplici. 

Quatre tours de spire. 
Longueur 3 / 4 de ligue. 

L'animal est d'un vert foncé. 

Hab. Les ruisseaux. Rare. 

5. Paludine semblable. — P. similis. 

Db Fbrussac , monente Des Moul. 

Des Moul. Cat. n.° 3 , p. 65. 
Paludina decipiens. Auct. quorumd. 
Ctclostoma simile. Drap. Hist. Moll. n.°4 9 p* 34 9 
pi. 1 , fig. i5. 

P. Testa ovatâ , sub-ventricosâ , teoui , pellucidâ , stri- 
atâ , virescente \ vertice acuto; aperturâ ovatâ ; peristomate 
simplici ; rima umbilicali obliqua. 

Quatre à cinq tours de spire. 

Longueur 2 lignes. 

Diamètre 1 lig. '/, 

Hab. Les eaux stagnantes , les mares. Saint- Vincent de 
XaùUes. Rare. 
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** Espèces des eaux saumdtres 9 

6. Paludittc saumatre. — P. muriatica. 

Laïc. An. s. vert. 6. ( a. ) d.° 6 , p. 175. 
De Blauvv. DicL se. nat. t. 37 , p. 3o3. 
Des Moul. CaL MoU. n.°6 f p. 67. 
Turbo httriaticub. Bcudart. 

TlJBBO THERMAL». LlN. 

Gmel. n.° 61 , p. 36o3. 
Buumxs avatiots. Poiret. Prodr. d.° i5, p. 47* 
Ctclostoma arativum. Drap. Hisl. MoU. n. # 8 , pag. 
37 , pi. 1 , 6g» 24 — ^5. 

Mill. MoU. n.° 6, p. 9. 

P. Testa minimâ , conoïdeâ , albido-fuscescente , laevi , 
pttutida ; vertice acato ; aperturft ovali ; rima umbilicalû 

Quatre tours de spire. 
Longueur 1 ligne % 

Hab. Les eaui stagnantes salées sur les bords de l'Océan. 

Cap^Brcloru 

7. Palcditce aiguë. — P. acuta. 

Des Moul. CaL n.° 7 , p. 67. 
Ctclostoma acutuw. Drap. Hisl. Moll. n.° 1 5 , p. 4<>« 
Analogue vivant de la Paludina pusiUa. Bastrrot. 
Desh. i5. 

P. Testa oblongo-conicâ , acutâ , pellucîdâ , l»vi , sub* 
itriatâ , luteo-virescente ; aperturà ovatâ; peristomate aim- 
piîci; operculo tenui. 

Six à sept tours de spire. 
Hab, Les mêmes localités que la précédente , parmi les 
plantes aquatiques, les ulves , les conferves. 
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b. Coquille conm.de, à tours cytindracù. 

l8. m# GENRE. 

VALVÉE. — VALVATA. ( Mull. ) 
Drap. Lam. Ogk. Bbard. De Férus. Schweigg. Des Moul» 
Valvata et Cyclostoma. Drap. Mill. 
Hélix. Gmeliic. 

Turbo. PoiBET. GOLDF. 

Nerita. Mull, Geoff. 

Animal Trachélipode fluviatile , ne respirant que l'eau. 
Tête très distincte , proboscidiforme. Pied court , fourchu 
antérieurement, rampant au fond de l'eau; deux tentacules 
fort longs, cylindracés, obtus, très rapprochés, oculésà 
leur base externe; yeux sessiles. Branchies longues, pectini- 
formes ou en plumet , contractiles. 

Coquille discoïde ou conoïde, ombiliquée, à toun de 
spire cylindracés; le sommet mameloné; ouverture obron- 
de, à bords réunis, (péristome continu ou subcontinu) \ 
opercule corné , orbiculaire , strié circulairement 

Ces Mollusques ressemblent , par leur forme discoïde, 
aux Planorbes : ils en diffèrent par leur ouverture qui est 
ronde , par le péristome qui est continu , et par la présence 
d'un opercule qui ne se rencontre pas dans les Planorbes. 

ESPÈCES. 

i . Valvée piscinale. — Vahata piscinalis. 

Lam. An. s. vert. 6. ( a. ) n.° i , p. 1 72. 

De Blaiitv. Dict. se. nat. t 56 , p. tfii. 

Des Movu Coi. Moll. n. v 1 , p. 64. 
Valvata obtusa. Brard. Coq. n.° 3, p. 190, pi. 6, f. 17. 
Ctclostoma obtusum. Drap. H. MolL n.° 3 , p. 33 , 
pi. 1 , fig. 14. 

Millet. MolL n.° 2 , pag. 4* 
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Hérita fusilla. Mull. Ferm. *• 357* 
Ejusd. Zooi. Dan. Prodr. 2949. 
Nebita piscihalis. Mull. n.° 358, p. 172. 
Hélix piscihalis. Gmbl. d.°44i P» 3627. 
Hélix fa scicxjla aïs. Gmel. n.* i85, p. 364 u 
Turbo cristata. Poiret. Prodr. n.° i , p. 29. 
Le Porte-Plumet. Geoff. n. D 4» p. n5. 
Schroet. Flusconch. t. 6, fig. 11. 
V. Testa turbinata, subtrochifbrmi , umbilicatà, sub» 
tHisnmè striatâ, pallidè fusca; aperturâ rotunda; spîrâ 
apice obtusâ ; umbilico patplo spiratim sulcato; operculo 
iob-cooico. 

Quatre tours de spire. 

Longueur. 2 à 2 lig. '/, 

Diamètre.. id. id. 

L'animal est grisâtre v transparent ; branchies pinnees eu 
ferme de plumet , plus longues que les tentacules, situées 
an coté droit du cou -, appendice grêle , du même côte*. 

Hab. UAdour, au Sablar; le Luy , à Saùa~Pandclonj 
le Loutz, à Gamarde. 

2. Yalvée planorbb.— V. planorbis. 

Drap. Hist. Moll. n.° 2 , p. 4i * pi. 1 , f. 34-35, 
Brard. Coq. n.°2, p. 188, pi. 6, 6g. 18 — 19» 
Millet. Moll. n.° 1 , p. io, 
Des Moul. Coi. Moll. n.° 2, p. 64. 
Db Roisst, Buff. Soan. t. 5 , p. 38o. 
Valvata cristata. Mull. Verm. n.° 384» 
Db Blaint. Dici. se. nat. t. 56 , p. 463. 
V. Testa disooïdeâ , suprà plana , haud infrà umbilicatl y 
fefi, diaphanâ, nitidissimâ, luteo-corneâ ; aperturâ obrc~ 
ftundâ; peristomate aimplici ; operculo conico. 
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Trois tour» de spire» 
Diamètre i ligne. 

L'animal est d'un brun rougeâtre en dessus, blanchâtre 
en dessous; tentacules blancs, coniques , yeux noirs; appen- 
dice tentaculiforme sétacé, blanc, conique, situé sur le 
côté droit du cou et imitant un troisième tentacule; pied 
bilobé antérieurement 

Hab. Les eaux stagnantes, les fossés paludeux. Smnl- 
Vincent , jfigue-Rouge , Sèyresse , Caudresse, Hinx. Jjt 
Moulin de Goos. 

3. Valvée spirorbe. — V. spirorbis. 

Drap. Bis t. Moli. n.° i , p. fa , pi. i . f. 3a-33. 
Brard. Coq. n.° i , p. 187 , pi. 6, f. i5 — 16. 
De Blaihv. Dieu se* nat. t. 56 , p. 463. 
V. Testa discoïdeâ supra subtùsque umbilicalâ , trans- 
versim s tria ta; aperturâ rotundâ; peristomate sub-reflexo ; 
operculo tenui. 

Trois tours de spire. 

Diamètre.... environ 2 lignes. 

L'animal est d'un brun-noirâtre en dessus, grêle, blanc 
en dessous. Tentacules transparents; yeux noirs. 

Hab, Les ruisseaux et les fossés d'eau douce au Marensin, 
Alagesc. Rare. 

++f. MÊR1TÀCÉS. (Lam.) 
NéritacésfluviatUes. 
Trachélipodes operculés vivant et respirant dans l'eau 
douce. Deux tentacules oculésàleur base externe; yeux 
subpédonculés. 

Coquille fluviatile semi-globuleuse, aplatie, sans coiu- 
melle. Le bord gauche tranchant, en demi cloison. Deux 
tours de .spire ; un opercule. 
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a. Coq. semi-globuleuse, aplatie en dessous, spire courte* 

19. "• GESBB. 

NÉRITINE. —NER1T1RA. (Lam. ) 

De Férus. De Bladtv. De Bast. Desh. Des Moul. 
Ncrita. Lnr. Gmel. Dbap. Brug. Ock. 

Liste*. Millet. Desh. Brabd. Poi&et. Geoff. etc. 
Animal globuleux. Pied circulaire y court, épais, saut 
sillon antérieur ni lobe operculaire ; un muscle columel- 
laire partagé en deux ; deux tentacules filiformes oculés à 
leur base externe ; yeux sub-pédonculés ; langue denticulée; 
une grande branchie pectinifbrme ; iexti séparés ; l'organe 
mâle anrifbrme. 

Coquille semi-globuleuse , mince, aplatie en dessus, oper- 
culée, non ombiliquée; ouverture semi-lunaire; bord gauche 
aplati, tranchant- le bord droit sans dents ; opercule demi- 
rond , muni d'une apophyse latérale j spire peu ou point 
taillante. • 

Ces Trachélipodes rampent, mais ne nagent point : 
ik adhèrent aux pierres, sur les rochers, dans les fleures 
et les rivières , sur les murs et les fragmens de bois dans 
les canaux , les viviers et les bassins d eau douce. 

1. Néritine fltjvutile. — Neritina fluviatilis. 
Lam. An. s. vert. 6. (2. ) n. 9 19, p. 188. 
De Blaikv. Dict. se. nat. t. 34 * p- 474* j 
Des Moul. Cat. Moll. n.° 1 , p. 68. 

Ne&ITA FLUVIATILIS. LlN. SfSt. 7^3. 

Ejusd. Faun. suec. 1194* 
Gmel. n.* 29, p. 3676. 
MtXLL. Verm. n.* 38i , p. 194. 

Ejusd. Zod. Dan. Prodr. ng52. 
Dbap. HisL MolL n.° 1 , p. 3i , p). 1 , fig. 3—4* 
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MtLLET. MoU. tt.° 1 , p. 2. 

Bbabd. Coq. n.° i, p. 194, pi. 7f fig. g— -I*. 

Poiret. Prodr. 

Bosc. Coq. 1. 3, p. 271. 

Listée. Conch. t. i4i , fig. 38. 

Ejusd. Anlm. Angl. t. 2 , 6g. ao. 
D'ÂRg. Conch. lab. 27 ? 6g. 3. 

Ejusd. Zoomorph. X. 8, fig. 3. 
Scbbobt. Fàisconch. t. 5 , fig. 5 , tab. g , fig. 4*5* 
Petiv. Gazoph. t. 91 , fig» 3. 
Gualt. Test, tab* 4 9 6g* L.L. 
Cbemn. Conch. g. tab. 124, fig. 1088. 
Swammerd. BibL nat. t. 10, fig. 2. 
Martiki. J5<?r/. mogé 4» t. 8, fig. 27 — 28* 
Petiv. Mus. 67. n.° 718. 
Keeita pontihalis. Brabd. Coq. n.* 2, p. 196 , pi. 7^ 

fig. 11 — i3. 
La Néïite des rivières. GEorr. n.° 5, p. 118. 
N. Testa parvulâ , ovali , suprà convexâ , infrà plana f 
virescente vel luteâ, macula ta, lineolis diversissinaè tessel- 
latâ; aperturâ semi-lunari ; spirâ brevissimâ, inclinatê; 
operculo apopbysi instructo. 

Deux tours l / % de spire. 
Diamètre 2 à 3 ligues. 

L'animal est d'un gris noirâtre, pâle en dessous; ten- 
tacules longs, sélacés, très flexibles; yeux noirs; le pied 
verdàtre» 

Vanité: 

1. Fusco-viridis ; iineis subtilissimis , tortuosls } obscuris.. 

2. Albo-virescens ; maculis Juscis > angustatis. 

Var. g. Drap. 

3. Spurco-alba , maculis rufis, quadratis. 
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4- Ftoxhvîrescens ; tineis rufis. 

5. Attàda; tineis ac maculis purpurascentibus. 

6. Atbo-virescens ; lineis undulatis , approximatif , purpu- 

rascentibus. 
Var. c Drap, 
j. Albo-cœndesccnM ; tineis ac maculis nigris , rufis oui 
atrulescentibus. 
Var. b. Drap. 
Gvalt. tab. 4i fig« L.L. 
Har> Sur les rochers calcaires baignés par les eaux de 
VAdour, aux allées des Baignots ; les viviers , les bassins ; 
le Loutz, à Gamarde; le Lwy, à Oro, à Saint-Pandelon* 
Très commune. 



Ordre ffl. me 

MOLLUSQUES ACÉPHALES. ( Cuvixa. ) 

Acéphales. ( lam. ) 

CONCHIFÈRES — CONCHIFERA. (Lam. ) 

Animaux testacés, dépourvus de tête distincte; corps 
molasse, inarticulé* ; bouche nue , sans dents y placée danr les 
plis d'un ample manteau; yeux nuls; un cerveau imparfait 
joint à un système nerveux ganglionaire : deux cordons ner- 
veux remplacent le collier médulaire. Circulation^ simple ; 
coeur situé* sur le dos, petit, ovale, gélatineux, presque 
transparent , à un seul veptricule et à deux oreillettes , doué 
d'un mouvement ondulatoire ; système artériel et veineux \ 
respiration par des branchies extérieures ; foie très volumi- 
neux enveloppant presque en entier l'appareil digestif; un 
pied abdominal , vertical. Sexes réunis ( liermaphrodites ) ; 
reproduction sans accouplement ; ovovivipares. 

Coquille bivalve ou de deux pièces. 
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(MOLLUSQUES FLUVIATILES BIVALVES. ) 
ACÉPHALES TESTACÉS(Cuv. ) 
LAMELLIBRANCHES DIMYAIRE9. ( DE BtuAINV. ) 

Conchifères Dim/aires. ( Lam. ) 
MoUusca subsilientia. ( Pou* ) 

Manteau bilobé ; bouche transverse , médiane , -cachée 
au fond du manteau entre deux paires d'appendices ; quatre 
branchies lamelliformes ; pied très grand y sans byssus. 

Coquille à deux valves latérales, articulées par une char- 
nière et un ligament : deux impressions musculaires à 
chacune. 

§. I. Submytilacés. f De Blainç.J 

Les Nayades , Lam. Pediferia , Goldf. 
lÀmnœoderma, Pou. 

CoNCBlFSBJB IAMELUFEDES. ( Lam» ) 

Mollusques d'eau douce vivant dans les rivières, les 
étangs et les lacs. 

Pied très grand) épais, lamelliforme , que l'animal fait 
sortir et rentrer à volonté et qui lui sert à se déplacer. 

Coquille épidermée , régulière , équivalve , inéquilatérale; 
ligament externe; deux impressions musculaires latérales. 

a. Coquille transverse; charnière sans dents. 
ao. -# o EU RE. 

ANODONTE. — ANODONTA. ( Bhug. ) 

Lam. Drap. De Feeuss. Beaid. Miix. Rahg. Des Moui~ 
Dipsas. Leach. 
Afytilus. Liv. Geoff. Gmjeu 

Strephitc. Raff. 
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'Anôdon. Ock. Anodonddia. Raffiw. AnodontUtê, 

fimuo. Poiarr. • 
Limnœa. Poli. 
Animal ovale-oblong ; manteau adhérent ayant les bords 
épais et (rangés ; branchies assez longues ; deux rangées de 
papilles tentaculaires servant à la respiration. Pied tris 
grand, épais, quadraqgulaire. Hermaphrodite; vivipare* 

Coquille grande, trans verse, épidermée, auriculée, 
régulière | équivalve, inéquilatérale, légère, mince, fra- 
gile, nacrée intérieurement ; deux à trois impressions mus- 
culaires écartées, latérales, très distinctes; charmés* sans 
dents; ligament linéaire extérieur, alongé. 

Les Anodontes vivent dans les rivièrej, au fond de la 



ESPÈCES. 

:. Ahodonte cygne. — Anodonta cygnsa. 

Drap. Hist. Moll. n. # 2, p. i34, pi. 11 , fig. 6, 
et pL 13, fig. i. 

Lam. An. s. vert. 6. ( 1. ) n.* 1 , p. 84* 

Bosc Coq. t 3, p. i45. 

Millet. Moll. n«* a, p. 76. 

Brard. Coq. n.° 1 , p. a34; pi. 10. 

De Roisst. Bujf. Sonn. t. 6, p. 3x6. 

Des Moul. Coi. n.° 1 , p. 43. 

Dcverpot. Dict. se. nat. U a , p. 184* 
Ahodowta cygbea. Yar. a. De Férus. Dict. cl. d'hut. 

naL t 1, p. 397. 
Arodorta variabilis. Var. b. Drap. TaU. Moll. 

AlTODOHTITBS CTCHEA. PoiRET. P/vdr. p. IO9. 

Mttjlus ctoheus. Liw. Syst. 257. 
Mull. Ferm. n. 394, p. 208. 
Ejusd, Zool. Don. 3oio. 
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Guet, n.* i5 , p. 3355. 
Pehvaht. Brit. Zooi. 4- t. 67 , fig. 78. 
Schroet. Flusconch. tab. 3, fig. i. 
Coemn. Conch. 8. tab. 85 , fig. 762* 
' Gualt. tab. 7 , 6g. F. 
List. Conch. t. i56, fig. n. 

Ejusd. Anim. Angl. t. », fig. 29. 
D'Arc. CbncA. 1. tab. 24, fig. 5, 6, 7, 11. 
Ejusd. Zoomorph. L 8, fig. 12. 

MyTILUS STAGH ALIS. SCOROBT. 

Mm lus avatinus. Maton et Rackett. 

La Grande Moule des étangs. Geoff. p. 139. 

La Crémière. Brard. 

À. Testa maximâ, epidermatâ, ovato-oblongà , latft, 

anteriùs compressiusculâ , tenui , fragilissimâ , sulcatâ , cor- 

Deo-virescente, posticè conv exiusculâ , intùs nitidissimè 

margaritaceâ; sulcis transversisintsqualibus; natibus retusis. 

Largeur 4^6 pouces* 

Hauteur. ià3 id. 

L'animal est grisâtre ; vivipare. 

Hab. UAdour, au fond de la jvase; Castet-Crabc , le 
Braou, Saint- Vincent, vis-à-vis le Bondigaud, Port de 
Lannê. Très commune. 

a. Anodonte des canards. — A. anatina. 

Drap. Hist. Moii. n.° 1 , p. 1 33 , pi. 1 2 , fig. 2. 
Lam. An. s. verm. 6. ( 1 . ) n.* 2 , p. 85. 
Millet. Moll. n.° 1 , p. 75. 
Des Moul. Cat. n.° 2 , p. 43* 
Bosc. Coq. X. 3, p. 146, pi. 23, fig. 1. 
De Rotsrr. Bujf. Sonn. t. 6, p. 3 16. 
ÀrfoDOKTA vARiABius. Var. a. Drap. TàbL MolL 
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AirODOTTA CYGHEA. VaT/b. ELOHOATA. DsFutlTS* DicL 

dass. d'hisl. nat. t. i , p. 397. 
Ahodojtta ctoma , yiinior. De Chaipeictiei. 
Anodonte des oies. Doter*. DicL se. nai. t 2, p. 184. 
La petite Moule d'étang. Geofp. 

AVODONTILES AHAT11UTS. CUVIEJL TflM. éUftU 

Poieet. Prodr. p. 109* 
Mytilus ajativus. Lut. iSptf. 258. 
Ejusd. Faun. suec. 21 58. 
Gmex. n.° 16, p. 3355. 
Mvll. Verm. n.° 3g3, p. 207. 

Ejusd. Z00L Dan. Prodr. 3oog. 
Pehhact. Zool. Brit. t. 68 f fig. 79. 
Maton et Backxtt. pi. 3 , A. fig. 1. 
Gualt. Test. tab. 7 , fig. E. 
D'Abc. CbizcA. 1. tab. 24, n.° 10 , fig. 1 — 2* 

Ejusd. Zoomorph. t. 8, fig. 8 — 1 1. 
Sch&obt. Flusconch. t. 1, fig. 2 — 3. 
.Cbemn. Conch. 8. tab. 86, fig. 763. 
Petiv. Gazoph. tab. 93^ fig. 8 — 9.* 
Rleib. 0*/r. t. 9 , fig* 26. 
List. Conch. t. i53 9 fig. 8. 
A. Testa orato-obloogâ , epidermatâ , tenui r fragilissima, 
ad marginem inembranaceâ , luteo-virescente , anticè di- 
iatatâ , sub-aogulatâ , posticè compressiusculâ , intùs niti- 
dissimè margaritaceâ , caeruleâ vel iridis coloribus micante ; 
sulcis striisque transversis in&qualibus ; natibus retnsis, 
decorticatis. 
Var. b. Testdjlavo+virente radiatd. 

Largeur 3 à 5 pouces. 

Hauteur i5à 20 lignes. 

L'animal est grisâtre ; pied court , large , arrondi ; ovi- 
pare. ( Poiret. ) 
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Hab. Même localité que la précédente. Port de Lamé. 
b. Coquille transverse , à charnière dentée. 

21. "• GENEE. 

MULETTE. — UNIO. ( Brug. ) 
Cuv. Lam. Drap. De Férus. Milu Brard. Des Moul. 
Bosc. Rang. 
Mya. Li»h. Gmbl. 
Mytilus. Geoff. 
Eyrie, Caslalie. Lam. 
Alasmodonte. Say. 
Amblemides, Uniodes. Raffut. 
Moules d'eau douce. Vulgà. 
Animal ressemblant h celui des Ànodontes ; deux tra- 
chées courtes, foraminiformes ; trachée branchiale plus 
saillante et frangée; pied large linguiforme. 

Coquille transverse, équivalve, inéquilatérale , bombée , 
quelquefois baillante ; valves épaisses, rongées au sommet ; 
charnière à dent lamel^use; trois à quatre impressions 
musculaires très écartées et peu distinctes ; une ou deux 
grosses dents cardinales articulées, irrégulières, dentées; 
ligament externe alongé. 

Les Mulettes vivent dans les rivières au fond de la vase , 
avec les Anodontes. 

ESPECES. 

i. Mulette nacrée. — Unio margaritifera. 

Drap. HisL Moll. n.° a, p. x3a, pi. 10, 6g. 17, 
18, 19, et pi. 11., fig. 5. 
( Non Férussac. ) 
Desh. Dîcl cl. d% nat. U ir, p-aga. 
Bosc. Coq. t 3. ifo. 
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De Blaibt. Dict. se. nat. t. 56, p. 363. 
Uhio crassissima. De Férus*. , in coUcctwne* 

Das Moul. Csa. Moll. n. m a, p. 4*. 
Uhio siitoata. Lam. An. s. vert. 6. ( i. ) n.° i f p. 70» 
( Non Studer. ) 

MtA MARGAR1TIFERA. Ll*. SfSL 2Q. 

Ejusd. Faun. suec. 21 3o. 
Gmel. n.°4, 3219. 
Mull. Verm. n. # 3oj6. 

Ejusd. Zooi. Dan. 2961. 
Lister. CbwdL t. 149 9 fig. 4* 

Ejusd. Arùnu AngL i5. t. 1 , 6g. 1. 
Gualt. Test, tab. 102, fig. C. 
Cbemv. Conclu 6. tab. 1 , fig. 5. 
Schroet. Ftusconch. i. 4 9 fig* i* 
Kleiv. Ostr. tab. 10 , fig. 47* 
Khorr. Fergn. 4- tab. a5 , fig. 9. 
Ehcycl. pi. ^48 9 fig. 1. a. b. 
U. Testa maxiroâ , crassissima , orato-obkmgà , renUbt- 
aai Tel superoè coarctato-sinuatâ , pooderosft t extus atrâ % 
transversim rogosissimà, cariosa, lameUosâ, îotùs bmstimè 
margaritaceâ ; dente cardinali crasso , lobato , strîato ; na- 
tibuf decorticatis. 

Longueur transversale. 4 a 5 pouces. 

Hauteur. 2 à a pouces % 

L'animal est grisâtre. 

Hab. VAdowr; CasteMtêe, le Sablar , Port de Lanné. 

Commune. 

3. MfJLETTE LITTORALE. V. UttOTOliS. 

Drap. But. Moll o.°3,p. i33 ,pl. 10, fig. 30. 
Lam. An. s. vert, 6. ( 1. ) n.« a5, p. 76. 
Ejusd. Syst. des an. s. vert. p. 1 14* 
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Millet. MoU. n.° 2 , p. 74* 
Brard. Coq. n.° 2 , p. 229 , pi. 8 , fig. 6. 
Cuvier. TabL élém. p. 4a5. 
Db Roissy. 2?u#. tSb/i/t. t 6 , p. 3a 1. 
Poiret. Prodr. p. 107. 
Des Mouu Gtf. n.° 3, p. 4** " 
Encycl. pi. 248, fig. 2. 
De Blaihv. 2>û?f «?. no/, t 56, p. 265. 
Desh. Dict. clos. d'hisL nat. t 1 1 , p. 296. 
Schroit. Flusconch. lab. 2 | fig. 3. 
Aet. Soc. Un. 8, tab. 3 , a. p. fig. 3. 
U. Testa latè ovatâ, epidercnatâ , subtetragonâ , crassÉ, 
•triatâ , iotùs nitidissimè margaritaceâ , extùs rugosissimâ ; 
natibui rugosis. 

Largeur transv 3 pouce*. 

Hauteur 2 id. 

L'animal est grisâtre. 

Hab. VAdowr au fond de la vase , Port de Lanné avec 
la MuUlte margaritifere. 

3. MlJLETTE DES PEINTRES. U. piCtOrum. 

Drap. Hist. Moll. n.° 1 , p. i3i , pi. 1 1 , fig. 1 -4* 

Lam. An. s. vert. 6. ( i. ) n.° 32, p. 77. 

Bosc. Coq. t. 3 , p. i4^, pi. 23 , fig. 3. 

Poiret. Prodr. p. io5. 

Cuvier. TabL tVm. p. 42I 

De Roisst. Buff. Sonn. t 6, p. 3ao. 

Millet. MM. n.° 1 , p. 74. 

Bbard. Coq. n.° 1 , p. 226, pi. 8, fig. 1. 

Des Moul. Cat. n.° 1, p. 4i« 

De Blaihv. Dict. se. nat. t. 56, p. 267. 

Desh. Dict. cl. d'hist. nat. t 1 1 , p. 295. 

Faun. franc, pi. 7, fig. 1. 
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Pfeiffir. Tabi. 8. fig. *4- 

M TA PtCTOEUM. LlK. SjTSt 2&\ 

Ejusd. Faun % Suec. 2129, 
Gmel. n. # 3, p. 32x8. 
Mull. Ferm. 397. 
D'Abc CbocA. t. 27 ^ fig. io, 

Ejusd. Zoomorph. i. 8, fig. 11. 
Bohakn. Recréât. 2. fig. 4° — 4 1 * 
JBioj*/. pî. 248 1 fig. 4. 
Gualt. Jerf. tab. 7, fig. E. 
List. Conch. t. 146, fig. 1 , tab. 147, fig. 2 — 3* 

Ejusd. Aninu Angf. t 2 f fig. 3o. 
Sturm. Faun. 6. n.° 2, pi. a. b. c 
CflBMir. Conch. 6. tab. 1 , fig. & 
Scoroet. Flusconch. t. 4 1 fig* 8. 
Murray. JVtf. 2. fig. 6. 
La Moule des rivières. Geoff. p. 141. 

U. Testa ovato-sub-oblongâ, epidermatâ, rugosâ, cm- 
siusculâ , fusco-virescente 9 radifs viridîbus notatâ , anteriui 
rbombeo-attenuatâ , ad apicem cariosâ , intùs nitidè mar- 
garitaceâ; cardinis dentibus oompressis; natibus sub-ver* 
rucosis. 

Longeur transv. 3 pouces % 

Hauteur 1 pouce 3 / 4 

L'animal est d'un gris-jaunâtre ou brunâtre ; pied court! 
arrondi. 

Bab. Les rivières. Très commune dans YAdour, au Port 
de Lanné, Castet-Crabe. ' 

§. II. CONCHACÉS. ( DE BlAINV. ) 

Conques jluviatiUs. (Lam. ) 
Cardiacés. Cuv. Cyclades. De Férus. Cycladccs. Raffut* 
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Coquille épidennée , (épidémie verdâtre); charnière avec 
des dents latérales. 
Habitent les rivières , les lacs , les étangs. 

b. Coquille $ub-orbiculaire. 

la.* 9 GERBE. 

CYCLÀDE. — CYCLAS. ( Bruo. ) 

Drap. Lam. De Feruss. Mill. Brard. Rahg. Des Moul. 
Oau Sghw. Raffut. Bosc. 
Tellina. Liv. Moll. 
Cornea. Megeble. 

Corneo -cyclas. ( sous-genre. ) De Fébuss. 
Animal épais ; manteau à bords simples ; deux trachées 
tubiformes fort longues ; pied long , terminé par un ap- 
pendice. 

Coquille épidermée , bombée , ovale ou orbiculaire , 
transverse , mince , équlvalve , inéquilatérale , à crochets 
protubérant ; charnière composée de deux très petites dents 
cardinales pliées ; deux dents latérales alongées , tamellifor- 
mes , triangulaires. Ligament extérieur , postérieur et bom- 
bé; deux impressions musculaires réunies. 

ESPECES. 

i. Cyclade cornée. — Cyclas cornea. 

Bkug. Encycl. pi. 3o2 , 6g. 5. 

Drap. Hist. Moll. n.° i , p. 128, pi. io,fig» 1 — 3» 

Bosc Coq. t. 3 , p. 37. 

Millet. Moll. n.° 1 , p. 69. 

Brard. Coq. n.° 1 , p. 219 , pi. 8 , fig. 1 — 3. 
Cyclas oorhea. var. a. Drap. Tabl. n.* 1 , p. io5. 
Cyclas rivigola. Lam. An. s. vert. 5. n.° 1 , p. 558. 

Leacr. 

Desh. Dict. dm. d'kut. naL t 5 , p. aao. 
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De Blaihv. Dict. se. nat. t, 12 » p. 279* 

IfclXIHA COftffEA. LlH. SfSt. 72. 

Ejusd. Fouit, suec. 21 38. 
Gmel. n.* 76, p, 3241. 
Poibet. Prodr. p. m. 
Gualt. TV* t. tab* 7 , fig. G. 
La Came des Ruisseau*. Gaorr. n,° 1 , p. i33. 
( Non BaAan. ) - 
C. Testa gtobosâ , gibbé y déganter striata , corneo-rires* 
cente, intùs caertilesceote ; zona roediâ lutesernte; umbooe 
•btoso; ligameato cardinali conspicuo; sulcis 2 — 3 trans- 
féras snb-coloratis. 

Largeur, , 6 à 9 lignes. 

Hauteur 6 à 7 id. 

L'animal est grisâtre; deui syphons alongés; Knférieur 
tronqué au sommet , a l'orifice grand , quadrifide ; le supé- 
rieur acumioé, mince, a l'orifiee petit; pied bipartite. 
Viripare. 
Ha*. VAdaur, le Luy , à Oro % 

a, Ctclade riverine. — > C. rwalis. 

D*ap. Hist. Moii. n. # 2, p. 129 , pi, 10 , 6g. 4-5. 

Mill. Moll, n.* 2, p. 70. 

Bail». Coq. n.* 2, p. 222 , pi. 8, fig. 4 — 5. 

De Blamv. Dict. se. nat. U 12 f p. 275. 

Des Movl. Cat, n. m 1 , p. 4o. 
Otclas coiiiea. Lam. An. s. <œrt. t. 5 , n.* 2 , p. 558. 

Desh. Dieu chus: effrist. nat. t. 5, p. 220. 

Bosc. Coq. n. # 3 , p. 37. 
CrcLAS gœhia. Var. b. Drap. Tahl Moll. 

TcLLUfA OOEJIEA. Lll. SfSl. 72. 

Gmel. n.° 76, p. 3*4 1. 
IXAaQ. Conch. t. 27 , fig. 9. 

4 
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D'Aro. Zoomorph. t. 8, fig. 10. 

TCLLINA RIVALIS. MtJLL. Verm. O. 387 , p. 20% 

JEjnsd. Zool. Dan. 2g65* 
Gualt. Test. tab. 7 , 6g. B. C. 
List. Conch. t. 1% , fig. i4* 

Ejusd. Anim. AngL t. 2, fig. 3i. 
Schboet. Flusconch. t. 4 9 fig- 3 — 5. 
Chemh. Conch. 6. t. i3 , fig. i33 , a. b* 
La Came des Ruisseaux. Geoff. monente Brars. 
C. Testa globoso~gibbâ, tenui, tenerrimè striatâ, sub- 
pellucidâ, pallidè corneâ; fasciâ marginali lutescente vel 
albidâ ; suloo sub-unico ; umbooe obtuso ; ligamento car- 
dinali inconspicuo. 

Largeur 5 à 6 lignes. 

Hauteur 4^5 id. 

Var. a. Sub-fusca. Drap. 
Var. b. Lutea. Drap. . 
Var. c. Variegata. Drap. 
L'animal est blanchâtre, transparent; les extrémités do 
pied roses : vivipare. Rampe sur la vase. 

Hab. Le Lny, les ruisseaux ; Marensiru Commune. 

3* Ctclade des marais.— C. palus tris. 

Drap. Hist. Moll. n.°5 9 p. i3i , pi. 10, fig. i5* 

Mill. Mali. n.° 6, p. 73. 

Des Moul. Cat. n.* 4 > P* 4 1 * 
Ctclas amkica. Leaco. 

Bosc. Coq. 5. p. 38? 
Cyclas obliqua. Lam. An. s. vert. 5. u.° 4 » P- 55g. 
Tellina AmricA. Mull. Verm. a.* 389 , p. 3o5* 
Ejusd. Zool. Dan. 2967. 

Gmel. n.°78,p. 3242. 

CaEMjf. Conclu 6. tab. i3, fig. i34« 
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C Testa globbso-sub-depressâ , obliqué trigonâ , insqui* 
kterali, tenui , transversim stria ta, extùs corneo-vires- 
cente, in tus sub-cseruleâ ; umbone obtuso; sulci* 2 — -3 
zonifbrmibus fascescentibus. 

Hauteur 3 lignes. 

Largeur. près de 4 Kg* 

L'animal est grisâtre. 

Cette espèce est remarquable par six à huit dents à la 
charnière. 

Hab. Les mares du bois de St-Finctnt; les ruisseaux, 
ISt-Paul. Rare. 

4- Cyclade des fontaines. — C.fontinalis. 

Drap. Hist. Moll. n.« 4» p* i3o, pi. 10, f. 8-1 a. 
Millet. Moll. n.° 4> P« 71* 
Lam. An. s. vert. U 5, n.° 7, p. 55g. 
De Blaihv. Dict. se. nat. t. 12 , p. 279. 
Des Moul. Cat. n.« 2, p. %i. 
C Testa globoso-sub-depressô, parvjulâ, sub-inaequila» 
terali , tenui , pellucidâ ; umbone sub-acuto. 

Hauteur 1 ligne. 

Largeur 1 id. 

L'animal est blanchâtre. 

Hab. Les fontaines, les ruisseaux; Si- Paul , Pouillon. 

5. Cycl/vde caliculée. — C. calfculata. 

Drap. Hist. Moll. n.« 5, p. i3o y pi. 10 , £ i3-i4« 

Millet. Moll. n.° 5 , p. 72* 

Lam. An. s. vert. X. 5, p. 55o. 

Desb. Dict, class. d'hist. nat. t. 12, p. 220. 

De Blainy. Dict. se. nat. t. 12, p. 279. 

Des Moul. Cat. MolL n.° 3, p. \u 

CTCLAS STAGMCOLA* LgACQ* 
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Tbluma lacustris? Mull. Ferm. n. # 388. 
( Non Drap, ) 
C Testa orttcdari-rhomboïdeâ, sub-depressâ , albo- 
lutescente, tenuissimâ, fragilissimâ, diapbana, subtilisai- 
wè stria ta; zona marginal i lutesceote ; natibus tuberculosis 
prominentibus. 

Hauteur. a lig. «/, 

Largeur. Zid.icL 

L'animal est grisâtre, transparent. 
Ha*, Les mares, les eaux stagnantes; le bois à& Saint- 
Vincent, le Braou, Castet-Qrube, Commune. 



FIN. 

EXPLICATION des Planches du Tableau des Mollus- 
ques terrestres ctjtuviatilcs, vivons , de Dax. 
Pmr M. S. Giatcloot. 

Planche I. re 
Fig. i. Limax bufvs. (£r Drap. ) 

Gkat. TabL n. # i. ( BuUet, de la Soc. Linn. 
de Bord. tom. 3, p. 53.; 

a. CEufc réunis de celte Limace. 

b. Un œuf séparé. 

c. Grains calcaires sous le manteau. ( Brard. ) 
Fig. a. Limax suBFuscus. ( Ex Drap. ) 

Gbit. Jbid. n.° a , p. 54. 
Fig. 3, Limax atmu ( Ex Fiauss. ) 

Gbat. Jbid. n. # 3, p. 55. 
Fig. 4* Limax bortevsk. ( Ex Fkruss. ) 

Grat. Jbid. n.° 4, p. 55. 
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EL Extrait d'une Lettre de M.* Blabcbaip , Correspon- 
dant, à M. Lateeradi, Directeur. 

Cap , & 7 ^out 1899. 

Fendant le séjour que je viens de faire à Naples , je suit 
parvenu à fixer un point d'Histoire Naturelle sur lequel 
les Savans ne sont pas encore bien d'accord. 

Vous savez que M. De Blaikville et autres prétendent 
que l'animal qui habite la coquille connue sous le nom 
$ Argonaute , ne travaille point à la production de cette 
coquille. Ayant réussi à me procurer six individus de ce 
genre , tous vivans et que f ai conservé tels dans de l'eau de 
mer pendant quelque temps , fai pu m'assurer qu'ils tenaient 
à la coquille par un ligament. D'ailleurs , il y en avait de divers 
âges ) et le corps était toujours en rapport parfait avec le test , 
ce qui n'aurait pas lieu , si l'animal était étranger à sa fabrica- 
tion. En examinant les oeufs des femelles , avec une forte 
loupe , comme l'avait déjà fait Poli , fai aperçu facilement 
et d'une manière assez distincte , les rudimens de la coquille 
dans l'œuf lui-même. Le célèbre M. Meckel, qui se trou- 
vait à IVaples en même temps que moi , est de la même 
opinion. 

Lorsque je serai de retour à Paris ( en Novembre pro- 
chain) y je rédigerai à ce sujet un petit Mémoire pour notre 
Bulletin. 

Ifotm. La Société Linnéenne s'empressera de publier cette im« 
portante Notice, aussitôt qu'elle lui sera parvenue. 
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D'HISTOIRE NATURELLE 

DE 

LA SOCIETE LINNÉENNE 

DE BORDEAUX. 

^.•17. — i." Novembre 1829. 
ZOOLOGIE. 



CONCHYLIOLOGIE. 

3L Qbsirvatiohs sur les Ichthyosarcolites et sur les Hip- 
purites T par M. Roullahd, Correspondant. 

S* I-' r ICHTHYOSARCOLITES. 

Je m'empresse de faire connaître à la Société qu'après 
de longues recherches et. une étude assidue faites sur un 
grand nombre de débris d'ichthyosarcolites, j'ai reconnu 
que la singulière Sphérulite à laquelle M. Ch. Des Moulus 
a bien voulu donner mon nom , en la considérant comme 
«ne nouvelle variété de ce genre, est une Ichthyosarcolite 
eomplette , dont l'espèce était totalement inconnue. 

Je n'ai pas eu beaucoup de peine à m'assurer combien les 
Conchyliologistes qui ont décrit richthyoaarcolite, s'étaient 
trompés en supposant que sa coquille était fermée d'une 
infinité de tubes subcapillaires : cependant j'avoue, qu'à 
moins d'avoir été comme moi à portée d'observer sur les 
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lieux les diverses modifications que la pétrification lui a 
fait éprouver, ils ne pouvaient s'en former une autre idée, 
puisque les tronçons de moule que Ton rencontre ordinaire- 
ment , sont presque toujours entourés dune multitude de 
petits cylindres calcaires très atténués que l'on croirait avoir 
été moulés dans des tubes analogues. 

J'ai déjà fait voir au savant Auteur de l'article Ichthyo- 
sarcolite du Dictionnaire classique d'histoire naturelle, 
comment , en se cristallisant , le test des [chthyosarcoliles 
te divise par petites lames , le plus souvent fort minces , 
qui , en se repliant sur elles-mêmes, dans le sens de leur lon- 
gueur, donnent à la oonteiture de cejte coquille l'apparence 
tubuleuse qui a trompé jusqu'à présent les Naturalistes. 

Quant aux débris de ce fossile , qui , par l'analogie qu'ils 
présentent avec la chair de pofeson, lui ont fait donner le nom 
d'Ichthyosarcolite, les diverses variétés de structure qui les 
distinguent étant relatives non seulement aux espèces auxquel- 
les ils ont appartenu y mais de plus , à la position qu'ils occu- 
paient sur les individus, il me serait difficile d'en donner ici 
une eiplication satisfaisante ; je me borne donc à dire que la 
partie de ces débris qui ressemblent à de la chair de poisson 9 
n'est autre chose que la partie corticale du test passée en- 
tièrement à l'état calcaire, laquelle, en se métamorphosant 
ainsi , s'est confondue avec les différens fragmens du birostre 
qui lui correspondaient. Je ne serais , sans doute , jaraai* par- 
venu à constater ce fait, qui a été pour moi, pendant tout 
le cours de mes observations , le problème le plus difficile 
à résoudre, si je n'avais eu le bonheur de trouver quelques 
pièces moins dénaturées qui m'ont conduit à reconnaître 
positi vement la nature des autres. 

J'ai observé plusieurs espèces d'ichthyosarcolites aux en- 
virons d'Angoulême; mais je ne m'occuperai , pour le mo- 
ment, que de celle que l'on rencontre généralement dans 



Digitized by LiOOQ LC 



<>99) 
le meilleur état de conservation 9 et qui , par aette raison f 

a été particulièrement l'objet de mon étude* 

Cette espèce virait en ramilles nombreuses, puisque les 
couches cataires dans lesquelles on rencontre ses débris , eu 
renferment un grand nombre dans des espaces très limité*» 
où leurs moules, avec les fragment de test qui les accompa- 
gnent, sont le plus souvent groupés et adbérens entcfaix, 
circonstance qui fait varier notablement leurs formes , et 
qu'il est bon d'observer, afin de n'appliquer rigoureuse* 
ment la description qui suit , qu'aux individus isolés. 

DESCRIPTION. 

Animal inconnu. Coquille excessivement ioéquivalve(i), 
conique, plus ou moins alongée, plus ou moins recourbée} 
ouverture généralement ovale , droite ou oblique ; valve 
inférieure pourvue extérieurement de lames imbriquées 
inclinées vers la bouche, et disposées circulairement, d'une 
manière plus ou moins égale, depuis l'ouverture jusqu'à 
l'autre extrémité ( i ); la paroi intérieure, garnie de larges 
stries transversales , et d'une arête longitudinale formée 
par les replis des bords internes, lesquels forment, à l'ex- 
térieur, un sillon plus ou moins ouvert; valve supérieure 
©percuJaire, très mince, lisse, luisante, translucide, de 
couleur d'ambre, plus ou moins foncée, légèrement striée, 
suivant des courbes parallèles à celle de sa circonférence , 
fermant exactement la valve inférieure dans laquelle elle 
rentre plus ou moins. 

( i ) Ce n'est qu'en raison de son adhérence , qne je l'ai consi- 
dérée comme nne coquille bivalve, car sa valve supérieure m'a 
toujours paru être un véritable opercule. 

( i ) Dans d'autres espèces , ces lames sont pltssées de manière à 
présenter une suite d'angles correspondau* de {o à 5o degrés d'ou- 
verture. 
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, Bîrostre présentant quatre cônes inégaux plut ou mois* 
couchés au dessus du bourrelet, se réunissant par leui 
sommet en face de la caiène; le plus petit de 4e» côoes, 



de^e» 
jvjfctt 



placé dans la direction de cette arête , est souvflEt très peu 
apparent ou même inaperçu ( 3 ); le grand cône, moins 
isolé* dans sa cavité que celui des Sphérulites ( 4 ) * est pourvu 
d'un appareil accessoire comme celui du bîrostre de ces der- 
nières coquilles, mais très difficile à observer, à raison de 
ton adhérence constante avec la carène , et des cristaum de 
carbonate de ebaux qui remplissent le vide qui existe en 
dessous et sur les côtés : cet appareil m'a paru , néanmoins , 
composé de quatre cônes plus ou moins alongés dans la di» 
rection du grand , au sommet duquel ils se prolongent quel- 
quefois. 

Le bîrostre des Icbthyosarcolites possède, comme on 
vient de le voir , dix cônes, différens en longueur ( 5 ). Or, 
•i Ton fait attention que ces fossiles , dont on ne trouve 
guère que les moules, sont ordinairement groupés et con- 
fondus ensemble, de manière à paraître ne former qu'un 
seul et même corps , on pourra se faire une idée de la mul* 
titude de cônes de toutes grandeurs que présentent ces espèces 
de monstres, et de la difficulté que j'ai dû éprouver , non 

( 3 ) La valve supérieure s'applique exactement sur le bourrelet 
et sur tous les points de la surface de ces cône» : quelques saillans 
qu'ils soient , elle les recouvre , en outre , par dessous , de manière 
qu'ils sont comme renfermés dans un étui formé par les replis de 
celte valve , ou par une enveloppe testacée de même nature qu'elle. 

( 4 ) Ce cône est double , mais on s'en aperçoit rarement et seu- 
lement dans les grands individus : ces deux parties sont toujours 
soudées et confondues dans les petits , de manière à ne laisser au- 
cune trace de leur réupion. Je n'ai vu qu'un seul exemple du con- 
traire dans ces derniers. 
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à reconnaître les individus ma miKen de e* 
groupes, nais encore à déterminer la position relative de 
chacun de tairs débris que je parvenais à décaper. 

Ce n'a été, en effet, qu'après nombre de comparaisons 
et d'inductions, tirées d'une inanité de petites remarques, 
que je suis enfin parvenu à débrouiller ce cahos ; encore a- 
t-il fallu, pour me convaincre entièrement de la justesse de 
mes observations, qu'un heureux hazard m'ait conduit vert 
on lieu oh on nivelait un terrain sans consistance aucune , 
qui m'a permis de voir isolément un moule très considérable, 
aussi fragile que la matière qui le renfermait 

Les Ichthyosarcolites se montrent, suivant leur degré 
d'accroissement , sous un aspect si différent et avec des ca- 
ractères , en apparence , si co^adictoires, qu'il devient sou* 
vent fort difficile de constater l'identité des individus de la 
même espèce ; elles ont été d'ailleurs tellement dénaturées 
par la pétrification et par la compression des couebes calcaires 
qui les renferment, que malgré la manière dont je cher- 
chais à éviter toute méprise , j'ai néanmoins éprouvé plus 
dan mécompte au moment même où je me croyais le 
mieux fondé à adopter une opinion solide à leur égard. 

Je suis loin de vouloir me foire un mérite auprès de là 
Société de la persévérance que j'ai apportée à étudier ces 
fossiles ; cependant , j'avouerai qu'il ne fallait rien moins 
qu'un vif désir d'en connaître la nature pour m'engager à 
persister dans cette étude , en dépit des nouvelles difficultés 
qu'elle me présentait à tout instant , et des courses fatigan- 
tes qu'elle me forçait d'entreprendre assez fréquemment 

D'après ce qui précède, il est bien évident que les Ich- 
thyosarcolites ne peuvent rester à la plaee qui leur a été 
assignée dans les méthodes : je n'ai pas la prétention de dé- 
signer celle qu'ils doivent occuper à l'avenir; mais comme 
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leur coquille est striée intérieurement et qu'elle possède 
dans son birostre un des caractères dis! i actif» des Budistes, 
je pense qu'on peut les placer provisoirement dans cet 
ordre , avant les Sphérulites ( 6 ) , jusqu a ce qu'il soit bien 
reconnu que leur test , qui m'a paru fibro-lamelleux et sur 
lequel je n'ai pu apercevoir la moindre trace de concamé- 
rations , est bien réellement dépourvu de ce caractère , que 
l'état de cristallisation ou de dissolution dans lequel j'ai ob- 
tervé cette coquille , aurait pu m'empécher d'apercevoir. 

Angoutéme, le 5 Août 1829. 

L. R.0ULLA5D. 



Extrait d'une Lettre de M. Roullakd à M. Charles Des 
Moulibs, en dateVu 12 Août 1829. 

En visitant de nouveau les pièces que j'ai rapportées bier , 
je viens de reconnaître que l'organisation du birostre de 
l'espèce décrite dans ce Mémoire , est beaucoup plus com- 
pliquée que je ne me l'imaginais, puisqu'une de ces pièces m'a 
présenté, au dessous de l'appareil accessoire, quatre cônes 
que je n'avais pas encore aperçus : deux de ces nouveaux 
cônes se dirigent de bas en haut et vont se réunir par leur 
sommet à celui des cônes du bourrelet ; les deux autres se 
dirigent en sens contraire, c'est-à-dire, comme ceux de 
l'appareil accessoire. Veuillez faiie imprimer cette dernière 
observation à la suite de mon Mémoire. 

N. B. Le fossile qui fait l'objet du Mémoire ci-dessus, 

présente en effet des caractères très-singuliers : mais ils ne 

me paraissent pas de nature à nécessiter son exclusion du 

genre S'pbérulite. 

Charles Des Moulins. 

' ( 6 ) J'ai suivi ici la classification de M. Gbaaus Dis Moouvs. 
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§. II. HlPPUIUTES. 

Les Hippurites répandues , maintenant, dads an grand 
nombre de collections , ayant été étudiées et décrites par les 
Conchyliologistes les plus distingués, je m'étais figuré que fon 
était bien d'accord sur la nature de leurs sipbons et de leurs 
prétendues cloisons. Cependant , lorsque j'ai voulu comparer 
eotr'elles les diverses descriptions qui en ool été laites , je 
me suis bientôt convaincu que l'on n'avait encore émis , à- 
ce sujet, que des opinions douteuses ou contradictoires» 

J'ai examiné surtout celles qui ont été professées et sou- 
tanes par MM. Desbayes , Charles Des Moulius et Dt 
Blaisviixe , et après avoir considéré le mérite bien reconnu 
de ces trois Auteurs , ainsi que les raisons que chacun d'eux 
a (ait valoir à l'appui de la sienne , f ai compris qu'il ré- 
gnait encore beaucoup d'obscurité sur l'organisation inté- 
rieure des Hippurites ; et dans l'espoir de parvenir à l'é- 
daircir, je me suis mis à les étudier avec attention. Le 
succès ayant dépassé mon attente , je n'ai pas cru devoir 
différer d'en instruire la Société, en la priant, toutefois, 
de me permettre de rapporter ici les opinions des trois Au- 
teurs précités , afin de la mettre à même de juger de l'im- 
portance des observations que f ai à lui soumettre , relati- 
vement à l'histoire naturelle du fossile qui en a été Ibbjet 

M. De Blaintille s'était prononcé, quoiqu'avec doute,, 
en faveur des cloisons des Hippurites, lorsque M. Deshayes 
chercha à établir, dans une profonde dissertation , qui fut 
insérée dons les Annales des Sciences naturelles du mois 
de Juin i8a5, et reproduite à l'article Hippurite du Dic- 
tionnaire classique d'histoire naturelle, que les feuillets 
calcaires qu'on remarque souvent dans leur valve inférieu- 
re, et dans leurs faux siphons, n'étaient que de fausses 
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doisons produites par la nécessité où l'animal se trouvait^ 
pendant son accroissement, d'augmenter, d'un côté, CesJ 
pace où il était compris , de laisser derrière lui l'espace qui 
lui était devenu inutile, et de trouver néanmoins, dans 
la formation d'une nouvelle loge, l'appui qui lui était né% 
cessaire. 

M. Chablis Des Mouuhs, avec la réserve qui le carac- 
térise, insinue d'abord , page 194 de son intéressant Mé- 
moire sur les Sphéruliles , que ces fausses cloisons , au lieu 
d'avoir été formées pendant la vie de l'animal , pourraient 
bien n'être que le résultat de la pétrification. Raisonnant, 
ensuite, dans l'hypothèse de M. Desbayes, il ajoute que 
ai ces feuillets calcaires étaient formés par l'accroissement 
de la coquille, leur contexture serait semblable k celle du 
test, ce qui n'est pas, puisqu'il est celluleux, et que ces 
fausses cloisons ne le sont pas; il termine enfin , en cher- 
chant, au moyen d'une légère modification , à concilier cette 
observation avec la théorie de M. Deshaybs. 

M. Di Blaivvillb, persévérant dans ses premières idées, 
t'est prononcé beaucoup plus affirmativement encore dans les 
additions à son Manuel de Malacologie , page 629 , d'après 
l'observation de cloisons libres , épaisses, qu'il a faite, dit- 
il , dans un bel individu de la collection de M. Ds Fbajcb. 

Personne autre que M. De Blaihville , ce me semble, 
n'a soutenu cette opinion, depuis la savante dissertation 
de M. Desbayes, si j'en excepte M. Rang qui vient de la 
reproduire, exclusivement , dans le petit Manuel d'histoire 
Naturelle des Mollusques qu'il vient de publier, sans foire 
connaître les raisons qui l'ont déterminé à l'adopter. 

Tel est aujourd'hui Pétat de la question sur ce point; quant 
ii celui des siphons dont cette coquille est pourvue, MM* 
Dbsba tes et Chaules Des Mouuhs les ont considérés comme 
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les feux siphons , ayant des douons analogues à Celles Ai 
reste de la valve à laquelle Us appartiennent , et destinés* 
seulement à l'insertion des muscles d'attache de t'animai : 
H. De Blaimville n'y a tu que des espèces de gouttières, 
sans indiquer les fonctions auxquelles elles pouvaient étf* 
destinées. La Société va juger maintenant si le résultat de 
dms recherches est de nature à fixer son attention* 

Les collines crayeuses des environs cfAngouléme renfer- 
mant une grande quantité d'Hippurites à différens degrés 
de fossilisation , j'ai pu en briser autant que cela m'a para 
nécessaire pour acquérir une connaissance pariai te de la 
nature des caractères organiques que je me proposais d'exa- 
miner, et je n'ai pas été long- temps à m'assurer que les 
feuillets calcaires qui forment ces espèces de loges que Ton 
remarque ordinairement dans la valve inférieure de cette 
coquille, ne sont, ni des cloisons, ni des fausses cloisons 
dans le sens que l'on attache à cette dénomination* 

Ces feuillets ne sont, en effet, ainsi que je Fai vérifié 
sur nombre d'individus, que le résultat de la cristallisa* 
bon du birostre qui se délite , dans certaines circonstances, 
transversalement ou obliquement, par couches plus ou 
moins épaisses , plus ou moins bombées en dessous ;. chacune 
de ces parties du moule , qui adhérent le plus souvent à 
h paroi de la cavité qui le renferme , devenant de plus 
en plus minces en se dénaturant , il en résulte ces inter- 
valles que l'on a pris pour des loges formées du vivant de 
f animal. J'ai enlevé plusieurs bi rostres dont le plus grand 
nombre de ces feuillets étaient encore adhérens vers leur 
centre, et fen conserve un bien entier, sur lequel ils se 
tiennent de cette manière , jusqu'à quinze millimètres , en- 
viron, de son extrémité supérieure où cette division se 
termine. L'intérieur de la valve, après l'extraction de ce 
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corps, ne présente plot la moindre trace de cloisons, et 
laisse voir, très-visiblement , alors , des stries d'accroisse- 
ment bien caractérisées. i 

Je sais que cette nouvelle observation est encore en op- 
position avec celles qui ont été faites à cet égard ; mais le 
fait est là , je suis bien obligé d'en croire mes yeux : 
cependant, je suis si étonné que M. Ciueles Des Mou- 
lins n'ait jamais aperçu ces stries, et j'ai une si grande 
confiance dans les observations de cet Auteur, qui dit 
positivement, page 195 de son Essai sur les Sphérulites , 
que les Hippurites en sont dépourvues, <{ue je croirais 
avoir confondu deux genres différens , si l'organisation in- 
térieure du fossile en question , pouvait se rapporter en- 
tièrement à un autre genre de l'ordre des Rudistes dont il 
réunit, au plus haut degré, tous les caractères distinctes: 
il a bien extérieurement ceux des Radiolites , mais il pos- 
sède, à l'intérieur, un beau siphon marginal double qui 
doit , d'après l'opinion que Ton s'est formée de ces dernières 
coquilles , me rassurer sur cette méprise. J'observe ici que 
je ne prétends point établir la moindre analogie entre cette 
espèce de gaine et le siphon des coquilles polythalames. Je 
n'ai appliqué le nom de siphons k cette partie de la valve 
inférieure de mes Hippurites, que pour me conformer à 
la dénomination dejaux siphons dont on s'est servi avant 
moi pour la caractériser. Il faut donc admettre, nécessai- 
rement, que les Hippurites possèdent des stries d'accrois- 
sement comme les Radiolites et les Sphérulites, ou consi- 
dérer mes fossiles, à cause de l'existence simultanée de ces 
stries et des siphons, comme un nouveau genre, qui devra 
prendre place entre les Sphérulites et les Hippurites. 

Au reste , en considérant l'organisation de leurs siphons , 
lesquels forment autour de ta, carène un appareil particu- 
lier totalement isolé de cette arête, et en observant com- 
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bien les parties testacées qui eotrent dans la construction 
de cet appareil sont minces et fragiles , comparativement 
à tout le reste du test , on peut bien croire que leur dé- 
composition a pu s'effectuer sans que le principe de cette 
dissolution ait causé une altération sensible ailleurs, et 
qu'alors ces siphons auraient disparu dans celles des co- 
quilles du même genre qui en paraissent privées. 

Ce simple raisonnement, en expliquant naturellement 
la cause dune pareille anomalie, me porte a penser aussi 
que les arêtes que Von remarque, quelquefois, de chaque 
côté du repli des bords internes des Sphérulites , et dont 
on n'a pu, jusqu'à présent, soupçonner les propriétés, ne 
seraient que les restes de siphons semblables qui auraient 
disparu de la sorte. 

En résumant ces diverses considérations sur les Hippo- 
rites, je conclus : 

i.° Qui! n'existait ni cloisons ni fausses cloisons dans la 
valve inférieure des Hippurites, du vivant de l'animal, et 
que les feuillets calcaires qui présentent ce caractère, au- 
jourd'hui , ne sont qu'un effet de la cristallisation du birostre 
de cette coquille; 

a. Que la valve inférieure est pourvue d'un siphon mar- 
ginal double, formant un appareil particulier autour delà 
la carène, et totalement isolé de ce repli ; 

3.* Que l'intérieur de cette valve possède également des 
stries d'accroissement bien caractérisées; 

4-* Que si ce dernier caractère suffit pour faire rejeter 
le fossile qui réunit ceux que j'ai indiqués ci-dessus du 
genre Hippurite, il faut le considérer alors comme un nou- 
veau genre qui devra prendre place entre les Sphérulites 
et les Hippurites ; 

5.° Que lorsque les différentes espèces du même genre 
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lie sont pas toutes pourvues de siphons, on doit considérer 
cette anomalie comme un effet de la cristallisation qui au- 
rait détruit ce caractère dans celles de ces espèces qui en 
seraient privées ; 

6.° Enfin que les Sphérulites devaient posséder aussi 
des siphons , dont les arêtes que Ton remarque de chaque 
côté de la carène ne seraient que les restes. 



P. S. J'avais à peine terminé ce Mémoire, lorsqu'une 
nouvelle observation y dont je vais faire connaître les cir- 
constances, est venue inopinément confirmer l'opinion que 
l'ai émise dans mon dernier paragraphe, et me dévoiler la 
nature de la partie du birostre des Rudistes , dont la forma- 
tion et les propriétés de l'organe qu'on lui supposait repré- 
senter , étaient les plus difficiles à expliquer. 

En réfléchissant sur les conséquences, que j'ai déduites de 
la fragilité relative des siphons de mes fossiles , je me suis 
rappelé qu'en examinant l'intérieur de plusieurs de ces si- 
phons , j avais cru y remarquer des stries et de petites la- 
mes longitudinales , que je regardai alors comme un effet 
de la cristallisation , méprise qui m'empêcha de donner à 
cette remarque toute l'attention qu'elle méritait Cepen- 
dant , en me rappelant aussi que j'avais observé plusieurs 
fois que le birostre des coquilles qui possédaient encore 
leurs siphons, se montrait dépourvu d'appareil accessoire y 
tandis que, dans le cas contraire, ce noyau se trouvait 
plus ou moins complet dans les mêmes coquilles, il m'est 
venu à l'idée que cet appareil pourrait bien n'être que le 
moule des siphons , qui , à raison de son adhérence dans sa 
cavité, se détachait du birostre dans le premier des cas 
précités. Ce trait de lumière m'ayant fait espérer de pou- 
voir constater un dit aussi important , j'ai brisé de suite 
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dm» plus belles coquille* -, et après avoir enlevé l'enveloppa 
do siphons , j'ai été assez heureui pour en retirer un su- 
perbe appareil accessoire, attenant encore à son birostre, 
qui présente une organisation lamelleuse et caverneuse des 
plus prononcées ; il ne peut donc me rester aucun doute 
nir la nature de ce caractère, et je ne crains pas d'assurer 
positivement aujourd'hui , que toutes les coquilles de Tor- 
dre des Rudistes, dont le birostre en est pourvu 9 'possé- 
daient aussi des siphons analogues* 

N'ayant eu d'autre intention, en publiant ces observa- 
tions , que celle d'éclairer les Conchyliologistes sur l'orga- 
nisation des fossiles qui en ont été l'objet, je proteste, 
ici , que je n'ai rien avancé d'hypothétique , rien dit enfin 
qui ne soit la plus exacte vérité, et dont je ne puisse fournir 
les preuves : je les avais sous les yeux en écrivant, je les 
conserverai soigneusement dans ma Collection, afin de 
pouvoir les soumettre à l'examen des Naturalistes qui dé- 
sireraient en prendre connaissance. 

Jngouléme, le 5 Août 1829. 

L. RoULLAJTO. 



if. B. M. Roullawd condamné avec raison l'hypothèse 
fie j'ai présentée dans mon Essai, relativement à la nature 
des fausses cloisons des Hippurites. Ce sont tout simplement 
des defitemens successifs du birostre, lequel peut être aussi 
pointu et proportionnellement aussi long élans les Hippurites 
que dans les Sphérulites. J'ai commis une grave erreur en 
mettant au nombre des caractères génériques des premières, 
que leur birostre est toujours obtus. Depuis la publication 
de mon Essai , j'ai reconnu que ces délitemens successifs du 
birostre , que /ai positivement mentionnés , ( pag. 124 ), à 
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i. 6 * Septembre 1829. ,, 

Bivalves. 

I." GeDre.— CYCLAS. 

C. fohtiiulu. ( N.° a. Calai, p. 41 • ) 

Ajoutez à Y Habitat : Gradignan , propè Burdigal. 

Ois. Je me suis assuré que les Cyclades sont vivipares. A 
la fin d'Avril de cette année , je recueillis, dans une fon- 
taine et dans un ruisseau aux environs de Lavquais, ( Dor» 
do$ne) , un assez grand nombre d'individus de Cyclasfonr 
Hnalisy var. a. Drap. Cette variété, très petite, assez for- 
tement inéquilatérale , très lisse à la vue simple, est d'un 
gris-jaunâtre, et les crochets paraissent légèrement pour- 
prés, par transparence, dans l'espace, fort petit, que 
l'animal, qui est d'un jauoe-rougeatre , occupe dans sa 
coquille. Plusieurs des plus gros individus en contenaient 
10 à 12 jeunes , non encore expulsés du toit maternel , ex- 
trêmement petits, dont la coquille, très bien formée, mais 
encore un peu membraneuse sur les bords, est blanche et 
moins bombée proportionnellement que celles des adultes. 
Elle me paraît aussi moins inéquilatérale. 
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Vniçakes. 

\. n Genre. — LIMAX. 

( i ). L. acrzstis. Lion. — Gmel. — MulL — D*ArgeoY. 
Brug. Eocjd. métfa. pi. 85 , fig. i, pessima. — 
Drap. 5. — Lara. 4- — M1II.4. — Fèruss. , Hist 
Moll. p. 73 , et TabL syst p. 21 , n.° 6. — Btaiov. 
Dict. se, nat — De*b, Dict, dass. dlûst nat — 
Sturra. — NiUssoa. Faun. suec — Graleloup. 
Tabl. mélh. des MoU. de Dax, n.° 8. — Bosc 
Nouv. Dict cThist nat. 
Limax cinereus aller, etc. List. 
Limax cinereus immaculaius. Linn. Faun. suec 
Limax reticulatus. Gmd. — Mull. — fiosc — De 

Roissy. — Schoè'ffer. 
Limax filons. Hay. — Shaw. — Latham. — 
Gujits testa intertor : LimaceUa obliqua. Brard. 3. 
In ymbrosis humidis. — Çradignan, propè BurdigaL — 
TJsquè hiic tantnm reperi : 

Var. a. Albidam, immaculaiam. Drap, non 6g* — 
Gmel. — féru». ( Var. n.° 1 » Gratd. — Var. d. 
MuU. ) 
( 2 ), L, fuscvs. MuU. Verra, hist. p. 1 1 , n.° 209. — 
Gmel. Syst. nat p. 3 102. — Turton. Syst nat 
p. 74« — Bosc 9 Buffon de Déierv. Vers, t 1 » 
p. 81. — Féïuss. Tabl. Syst p. 23. ( Espèces in- 
certaines entre les genres Arion et limax, n.* 2. ) 
— Blainv. Pict se nat t. 26, p. 432. 
An £. subfusd, Drap. 6, ( Arion subfuscus. Féru*. 
TabL syst. p. 17, n.° 3 ), varie tas? 
Drap. — Gratd. 
An L. ru fi, Linjp. ( Arion empiricorum , Férus*, loc rit 
n.° 1 ), varieta*? 
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Bbinv. foc. rit — Féru*, toc. dt. p. 18. 

Suprà rufescens ; dorso clypei et ahdomims macula lon- 

plmiiaaUs fusca ; utrùtquè Une* mgricans clypei sinuata. 

Subtàs albu*. Teaiaada nigra. 

In nemorosis. Pliures magnitudine squales, juniorcê 

Jbrû, Décembre reperL 

Long. , 8 Un, 

Muixer, loc. cit. 

In urabrosis humidis ; inter fblia eraortua. — ShCapraiSp 
Combes, prope Burdigal. — Rara videtur baec pulcherrima 
species. Julio. 

Obs. J'ai choisi de préférence, pour cette espèce peu 
connue et litigieuse , la description de Muller, parce qu'elle 
est plus développée , plus claire et plus exacte que celle 
de Gmelin. M. De Férussac, n'ayant pu l'étudier par lui- 
même, et ne sachant si elle appartient aux A rions ou aux 
Limaces , demande des renseignemens à son égard. Si com- 
me je crois en être sûr, c'est bien cette espèce que j'ai 
retrouvée, il ne paraîtra pas inutile que j'en donne ici une 
description détaillée. 

J'en ai trouvé, au commencement de Juillet, trois ou 
quatre individus sous des feuilles mortes, au bord d'un 
ruisseau , et dans un bois dont le sol est léger et sablon- 
neux, dans le vallon qui sépare les communes de Saint- 
Caprais et Cambes, près Bordeaux. Ils étaient à peine 
longs de 4 à 6 lignes. Je les ai nourris quelque temps ; un 
seul a vécu près d'un mois , avec du chou et de laitue : il 
• acquis la longueur de i5 millimètres environ, ( 10 à 11 
lignes ), sur une largeur de quatre millimètres dans l'état 
d'extension. Lorsque je l'ai ouvert, je n'ai pu y trouver ni 
rudiment de coquille , ni grains calcaires. Je crois que l'a- 
nimal n'avait pas acquis son développement, et que les 
grains calcaires ne se montrent qua un âge plus avancé. Au 
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teste, si c'est bien là l'espèce de Millier, la description que 
je vais en donner prouvera qu'elle appartient incontesta- 
blement au genre Arion : mais elle n'a aucun rapport avec 
VA. empiricorurtu Je crois qu'elle est aussi très distincte 
de VA. subfuscus, à la figure duquel ( Dhap. pi. g , fig. 8 ) 
elle ne ressemble nullement , quoique l'orifice respiratoire 
soit placé presque de même; mais en revanche, le pore 
muqueux ne s'ouvre pas dans une masse de lames recou- 
vrantes ; le bord du pied ne porte aucune Immole transver- 
sale noire, et le manteau n'est point bossu en avant. En 
outre , la disposition des couleurs est différente. 

Descbiption. Dos d'un gris brun, tirant légèrement sur 
le jaune, couvert de rides anostomosantes. Manteau de 
même couleur, finement granuleux , arrondi en arrière; 
une tache longitudinale, non régulière, d'un gris noirâtre, 
composée de plaques peu distinctes et comme nuageuses , 
règne d'une extrémité à l'autre de l'animal sur la ligne mé- 
diane. Le manteau , un peu sinueux sur les côtés est bordé 
d'une ligne noire fort bien arrêtée. ( Dans VA. Subfuscus , 
la ligne noire est sur le manteau , en dedans du bord ). 
Cette ligne en partant du manteau, se prolonge dans une 
direction parfaitement droite, jusqu'à la queue : elle de- 
vient très pâle sur la partie de la queue qui donne ouver» 
ture au pore muqueux , qu'elle borde des deux côtés. 

Tête rembrunie en dessus , mais sans lignes longitudi- 
nales ; mâchoire cornée , brune, à 8 dents environ, petites , 
obtuses, peu distinctes; tentacules noirâtres, les inférieurs 
très-courts ; les supérieurs peu alongés. Yeux très-noirs. On 
voit , par transparence , une petite tache noire au centre 
de l'espace borné par les quatre tentacules. 

Orifice respiratoire fort petit, situé au fond d'une des 
petites sinuosités du bord du manteau, et par conséquent 
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Ouvert dans la ligne noire latérale, an milieu de la km* 
guettr du manteau. 

Pore muqueux triangulaire, blanc au fend , fort alongé* 
quand l'animal marché , non entouré de lames recouvran- 
tes. Il est grand et ferme une échancrure à la partie 
postérieure du dos. Mucus abondant, épais, d'un jaune 
prononcé quand on tourmente ranimai. 

Plan locomoteur tout blanc* Son bord supérieur n'est 
point marqué de linéoles transversales noires* 

III.* Genre. — VITRINA. 
(3). V. hlohgata. Drap. 3. 

HelicoHmax elongata. Féruss. Hîst Moll. pi. 9 , fig 1. 
— Féruss. Tabl. syst p. 21 , n.* 1. — Bfain*» 
Dict des se. nat. T. 20 , p. 458» 
Semilinmx. D'Audeb. Naturforsch. i8pa. 
TesêaceUa Germante. Ocken. 
In umbrosis humidis. — St-Caprais , Combes, Gma%* 
çnan, propè Burdigalam, ibique haud infrequens inter 
fblia emortua occurrit. — Junio, Julio» 

Obs» M. de Férussac paraît croire que Draparnaud s'est 
trompé en comptant cette jolie petite espèce au nombre 
de celles qui habitent la France. Bordeaux, où je l'ai dé- 
couverte celte année, n'est pas le seul endroit où je la 
connaisse : je l'ai rencontrée, depuis deux ans, rarement 
il est vrai , à Lanquais et à Si-Front de Coulory, ( Dordo- 
gne ). J'en ai conservé deux ou trois individus vivans pen- 
dant près d'un mois. Voici la description exacte de l'ani- 
mal ; je crois qu'il n'est pas inutile de la donner ici , parce 
qu'elle est trop peu détaillée dans l'ouvrage de Draparnaud. 

Animal hardi , extrêmement agile , beaucoup plus gros 
que sa coquille , dans laquelle il ne peut se renfermer. Le 
aorps et la queue sont d'un gris très-clair , sans aucune 
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tache. Le plan locomoteur est tout blanc. La queue, très- 
effilée et pointue , dépasse la coquille dune longueur pres- 
que égale à celle-ci , quand l'animal marche* 

Tentacules gris, les inférieurs très-courts. Yeux noirs. 

Cuirasse ridée transversalement, couvertes de petits ato- 
mes noirs dont la réunion forme des taches éparses et 
nombreuses; appendices de la cuirasse sans aucune tache, 
recouvrant le bord externe de la coquille et toute la 
spire : la partie de l'appendice qui s'étend sur celle-ci, 
porte des rides tranversales extrêmement prononcées, et 
exécute sans cesse , comme l'a fort bien observé Drapar- 
naud , un léger mouvement ondulatoire « lors même que 
l'animal est tranquille et ne marche pas. 

Ori6ce respiratoire assez grand, situé au côté externe 
( droit), tout près de l'avant-dernier tour de spire, sur 
la cuirasse , à l'endroit même où unissent les taches noires 
de celle-ci. 

Les parties de l'animal contenues dans la coquille sont 
d'un jaune safran pâle. 

Mucus incolore, abondant, peu épais. 

L'animal est extrêmement peu adhérent à sa coquille. 
L'eau très m&liocrement échauffée suffit pour le tuer et 
pour permettre de l'extraire tout entier avec la plus grande 
facilité. 

IV.« Genre.— HELIX. 

H. variabilis. ( N.° i. Calai, p. 45. ) 

Adde t var. e. submaritimam. 

Testa globosd sub-pyramidatd , sœpiùs albd; sjÀrd ex- 
eertâ. Nob. 

PauUlac, Saint-Esthphe , Rofan. * 
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Ois. Cette variété m'a été envoyée de divers points de la 
France , mais toujours de nos côtes océaniques; Ile de Ré, 
Brest, Hotifleur. Elle est fort distincte par sa ferme et par 
k petitesse de sa taille , qui , sur les bords même de la 
mer, ( Rqyan, Ile de Re), dépasse a peine celle de 177. 
suinta, à laquelle d'ailleurs elle ne ressemble point. Elle 
est plus grosse lorsqu'on la trouve plus loin de la mer, 
(Saint-Estèphe, Pauillac). — Elle est, le plus souvent f 
blanche ou peu chargée de bandes ; j'en possède pourtant 
de 11 te de Ré, des individus très ornés. Elle est entière- 
ment distincte des H. maritima et pyramidaux. 

H. aspeesa. ( N.° 3. Coud. p. 46. ) 

Adde : monstrum. Var. b. scalaris. Féruss. Hist 
Moil. pi. 19, fig. 3. 

In horto botanico Burdigalensi unicum spécimen reper- 
tom etiamnùm alit Q. Dargelas. 

Cas. Ce précieux individu, trouvé au mois d'Avril 1829, 
B'avait pas encore atteint tout son développement II a 
beaucoup grossi depuis lors , et même il a pondu des œufs 
qui malheureusement seront inféconds , selon toutes les 
apparences. — Ses tours ne sont point totalement disjoints , 
mais bien distincts et très bombés , ce qui lui donne la 
forme du Scalaria pretiosa. 

H. vemoralis. ( N.° 4. Cotai, p. 46. ) 

Var. d. Drap. Adde : sous-var. n.° 1. Nob. — 

Fasciis tribus angusûs, supremd continuaUL 

Var. e. Drap. Adde : sous-var. n»° 2. Nob. — 
Fasciis angustis obsoletis. 

Var. r. Drap. Adde : sous-var. n.° 3. Nobw — 
Castanea qwnquefiuciata. 

H. Bo&TEirsis. ( M.° 5. Cotai, p* 4?* ) 
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AâVk t w. *. Noh.— Lutta, fasciis tribm$ ongostu, 

supremd intégra continuotd , inferioribus o bs o letis ; 

peristomote sub»roseo* 
Su-Caprois, propè BurdigaL — Rarsu 

H. LiMBATi. ( K.° 7. Cte/. p. 4?0 
Adde : var. 5. Nob. — Fosciis quinque otbis, corinati 
normali, aliïs angustissimis ewmùtts, è quibus 
bina caHnaUm arctè comitantur. 

Floirac, propè Burdigalam. — Hanc rarissûnam Tarie- 
tatem usquè hùc semel reperi. 

H. CAiTHUsuifELLA. ( N.° g. Catal. p. 47* ) 
Adde : Tar. a. Nob. — Minor, magis gpobosa, umH- 
lico perpasvo, ore rotunctiorc. 
In siccis apricis. — St-Caprais, propè Burdigal. 

Obs. Je ne crois pas que ce soit VB. Olivieri de M. De 
Féïussac. Cette dernière, que je crois avoir trouvé en Pe- 
rigord , est encore plus petite , plus globuleuse , et brunâtre. 
H. stiuta. ( N.° i3. Catal. p. 48. ) 

Adde : roonstrum. Tar. a* Nob. — PenuUimo anfmctu sj* 
in Turritella imbrkatariâ leviter ùnbricato. v 
Mtrignac, propè Burdigal. — Unicum spécimen D. J. 
L. Laporte mecum communicavit. 

H. cjustaiuiu. ( N.° ai. Cotai, p. 5o. ) 

Ajoutez à Yhabitat : St-Caprais , Combes, Gradigmm, 
propè Burdigal 

VI.«15*nre.^PUPA. 
(4). P. douolum. Drap. 8. -*Blainr. Diet des se naL 
art. Maillot, t. *8, p. g& 
Buiimus dotiolum. Brug. Encjd. métb. t. a. !•"• 
partie, p. BJSu 
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Le grand BmHOet. Geofc Coack. p. 67, a.* 19. — . 
&Ux ( Coebiodonta ) dotiotum. Férus. TaM. «ytU 
*.• 473 f p. 5g* 
Cwn P. dolio à Lamarck et Base. ( Nom. Okt cfhbt 

nat. ) permitta species ? 
Lmssouys > propè Burdigal. — Ram 
(5). P. FOLTOD05. Drap. 17. — Laia» 18. — Bleinv. locw 
cit. p. 98. — Desfa. Dict. dan. cfhbt nat art» 
Maillot t. 10 , p. 39» 
A&r polftdo*. D>Audeb. 
ife&r ( Cochlodonta ) polyodan. Ferait. Tabl. sjst 

SeoMl| bec viven* , reperta ad ripas Gartunne, La Haï* 
aoV, propè Burdigal. 

• VIL* Genre. — CLAUSILIA. 
C. plicatula. ( N. # a. Cotai, y. 5a. ) 
Ajoutez à Xhabitat : Sl-CapraU, Combes, Gradîgna* à 
propè Bardigal. 

XVH!.« Genre.— PALUDINA. 

P. similis. ( ».• 3. Gtto/1 p. 65. ). 

Ajoutez a Xhabitat : Abondante dans les grands fosses 

Itagnans des marais de Trompelottp, près PauîHac. Elle se 

tient parmi les. confèrves et lentilles d'eau. J'en ai trouvé 

de jeunes et d'adultes au mois de Septembre. 

P. viaiDis. ( N.° 4. Cotai, p. 65. ) 
Ajoutez à Xhabitat : In rivulis-, Gradignan , propè Bur- 
digalam, ibique nigerriroa. 

Ois. Cette petite espèce varie beaucoup, au premier 
coup d'oeil , par l'extrême diversité de couleurs qu'elle 
présente dans les différentes localités ; mais elle est tou- 
jours colorée uniformément dans chaque endroit. Sa cou- 
leur propre | qu'on trouve chez les individus très jeunes, 
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et sur le dernier tour de ceux qui né sont pas encore tri* 
vieux , est un blanc corné , si légèrement verdâtre , qu'elle 
ne mérite réellement pas mieux le nom de viridis, donné 
par presque tous les Auteurs , que celui de griseus, donné 
par M. Vallot. Tous les. individus adultes sont encroûtés 
d un dépôt noir ou vert : a Gradignan , cet enduit est d'un 
noir foncé ( Juin ). Dans un conduit de moulin au bord 
de la Dordogne, aux Guillemets, il est d'un noir moins 
intense ( Avril ). En Novembre, au même endroit, les 
coquilles étant plus jeunes , il ne parait presque pas. Dans 
deux fontaines très pures, à Lanquais et à Couze, ( Dor- 
dogne ) , il est d'un vert de conferve extrêmement brillant , 
( Avril , Mai , Août ). Mais dans tous les cas , la parfaite 
identité de l'espèce est incontestable. 

P. feaussiha. ( N.° 5. Catal. p. 65. ) 
Ajoutez à Xhabitat : Cette espèce a été retrouvée , en 
Juillet 1828, par mon ami M. Du Rieu de Maisonneuve, 
dans une petite source au milieu d'une prairie , au Châ- 
teau de Bxurée , près Ribérac , ( Dordogne ). Elle a encore été 
retrouvée, en Septembre de la même année 1828, par 
M. Ambiel , débitant de tabac à Montpellier , dans une fon- 
taine d'un grand jardin , à deux lieues de Ganges ( Hérault.) 
Ainsi, til est à présumer qu'elle est assez répandue dans 
nos départemens méridionaux. Des individus de ces deux 

localités m'ont été envoyés, et j'ai reconnu l'identité de 
l'espèce. • 

■ ■ Q ui» 

Je désire depuis long-temps perfectionner et rendre moins 
incomplet le .Tableau comparatif dont j'ai fait suivre le 
Catalogue auquel je viens d'ajouter un supplément. Je 
vais essayer de remplir ce but en présentant des résultats 
plus étendus. Je n'ai comparé numériquement que les Mol- 
lusques terrestres et fluviatiles de la Gironde , de Maine- 
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ft-Loire, et de Paris. Je vais y joindre la comparaison de 
«ni de Montpellier , dont le relevé , fait sur l'ouvrage de Dra- 
faroaud, m'est donné par M. Grateloup, qui a long-temps 
habité cette ville et étudié le Cabinet de l'Auteur; puis 
je présenterai les résultats donnés par le Tableau métho- 
<£qœ des Mollusques de l'arrondissement de Dax, que 
M. Grateloup vient de publier dans ce Bulletin. 

Mais , comme il faut ramener ces divers résultats à une 
base unique qui puisse fournir le rapport exact entre les 
espèces reconnues dans les cinq départemens, je choisis 
pour base mon Catalogue de la Gironde. Je vais donc donner 
k détail des réductions et compensations numériques qui 
résultent soit des nouvelles découvertes faites depuis l'im- 
pression de mon premier Tableau , soit des espèces que 
fai admises et que d'autres Auteurs n'admettent pas, et 

GIRONDE. 

J'ai décrit dans mon premier Catalogue. 90 espèces» 

feu décris de plus dans le présent Supplément. 5 
Je prends donc pour base de mes Calculs le 
total, ci. % 95 

MAINE-ET-LOIRE. 

M. Millet décrit dans son ouvrage, imprimé 

en i8i3 8a espèces. 

Eb lui envoyant mon Catalogue de la Gironde, 
en Décembre 1827 , je priai ce savant Natu- 
raliste de me faire connaître si, depuis sa 
première publication , il avait trouvé dans 
son département un plus grand nombre d'es- 
pèces. Il voulut bien me répondra, le 20 
Janvier 1828, qu'il avait trouvé, pendant 
ces quatorze années, un supplément de sept 
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espèces, dont deo* bivalves et cinq imitai» 

ves, tontes décrite* par les Auteur», ci.... 7 

Total. 89 

A quoi il faut ajouter, pour établir raccord 

nécessaire entre le Catalogue de M. Millet 

et le mien : 
Hélix cinctelta, visiblement désignée par M. 

Millet sous le nom d'H. limbata, var. £.... t 

9° 
JMais il fout en retrancher le timax ater, que 

je n'ai pas admis comme espèce distincte. .. 1 

Beste donc le Total définitif de 89 espèces, 
PARIS. 

H* Brard décrit dans son ouvrage, imprimé 
en i8i5 64 espèces. 

Il réunit en une seule espèce les Hetix nemo- 
ralis et horiensis que j'ai distinguées. En cela 9 
je n'ai fait que suivre la tradition des Au- 
teurs , ainsi que Ta fait M. Grateloup ; car 
nous croyons l'un et l'autre qoe ces deux es- 
pèces ne sont point réellement distinctes. .... r 

Il dit que Geoffroy a trouvé, aux environs de 
Paris, la coquille qu'il appelle Ami' Barillet , 
( Pupa quadridens ) ; mais l'Auteur , ne l'ayant 
pas rencootrée lui-même, n'a pas osé la por- 
ter sur son Catalogue* Le témoignage de 
Geoffroy doit nous suffire , et nous pouvons 
ajouter sa coquille, ci.... t 

Maintenant, il nous fout encore ajouter trois 
espèces établies par M. de Férussac , et qu'il 
indique y dans ses Tableaux systématiques y 
comme se trouvant aux environs de Paris. 
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Ce sont ta Arion fuêcatus H UlobtUus , et 

\ Hélix rtvdata, ci •....> 3 

Nota, Dans ce oooibct D'est pas Mmprii l'J5f^ 
lix candiàula dt M, de Férussac, puisqu'elle 
remplace la strùtim de M» Brard , camme la 
rtrùz/a de M. de Férussac remplace VimUn* 
secia de M» Brard». 
Koua debout donc oompter pet»? TetaL... 69 

Hait je crob devoir faire remarquer , que trois 
de cet espèces n'ayant été adoptées par per- 
sonne, ( Àrion bilobatus , Fer. Ancyhu sinuo» 
sus, Brard , et Neriïafonlinalis, Brard ; les 
deux premières comme accident , la troisième 
comme simple variété), il est probable que 
ce nombre devra être réduit à 66. 

DÀX. 

H. Grateloup décrit dans son Tableau métho- 
dique. 101 espèces. 

B faut en retrancher le Umax aier et YBeiix 
negkcta, que je n'ai point admis. ~. 2 

Beste pour Total définitif 99 

MONTPELLIER. ^ 

D'après le relevé, (ait par M. Grateloup ,des es- 
pèces de Draparnaud qui se trouvent aux en- 
virons de Montpellier ^ on doit en compter. ia6 1 
Parmi ces 126, M. Grateloup en indique qua- 
tre comme douteuses, ( Physa hypnorum, 
Meiix obvoiuta, Umax subfitscus et Çydas 
eafyculata )• Je doute fort que les deux pre- 
mières se trouvant aux environs de Mont- 
pellier ; mais je présume qu'on doit j trou* 
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yer lés Bcfix apicina, Lam. , et candidula, 

Féruss. Quoiqu'il en soit, eu considérant le 

nombre 1 26 comme exact , il faut y ajouter : 
i.° Hélix oàvieri, Féruss. ipso teste in Tabl. 

syst p. 43 * n.° 255. (H. carthusianeUay 

var. b. Drap. ) 
a. Hélix nitidosa, Féruss. loc. cit. p. 4 1 1 

n.° 214. {H. nitiduia, var. a. Drap. ) 
3.° Oausilia parvula , Nob. ( Clausilia rugosa, 

var. c. Drap ? ) 
4*° Paludina ferussina. Nob. ( Voir plus haut 

dans mon Supplément). Découverte par M. 

AmbieL 

Total à ajouter 4 

i3o 
Mais il faut en retrancher le Umax ater et X Hé- 
lix neglecta , espèces que je n'ai pas admises; 
le Cyclostoma truncatulum et VAuricula myo- 
sotis , espèces variablement marines , ci 4 

Reste donc le même Total définitif de,. 1 26 espèces. 

N. B. Je n'établis pas la comparaison numérique des 
genres entre les cinq départemens, comme j'ai établi celle 
des espèces , parceque le nombre de genres dépend des sys- 
tèmes de classification que chaque auteur a suivi. Les genres 
feont à peu-près les mêmes dans toute la France, et les 
différences apparentes proviennent de l'adoption ou de la 
non-adoption des genres Paludine, Agathine et Fertigo. 

Il résulte des calculs qui précèdent que mon Tableau 
comparatif doit être rectifié et completté ainsi qu'il suit, 
dans l'état actuel de nos connaissances positives et de nos 
présomptions sur les productions des cinq départemens 
ci-dessus mentionnés , savoir : 
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ENVIRONS DE PARIS. 
BrriLTES. 3 genres. 5 espèces. 

Ubiyalv» \ gqnaUque, ? , a5 

'9 » £9_ 
MAINE-ET-LOIRE. 

Bivalves 3 genres, ia espèce» 

TJbivalves. ( M. Millet n'explique 
pas dans sa lettre si les cinq uni- 
valves nouvellement découvertes 
sont flwiatiles ou terrestres ).... 16 > 77 

'9 » 89 

GIRONDE. 

Brvirvis 3 genres g espèces» 

(terrestres 12 > 55 
aquatiques. 7 . 3. 

* a* » g5 

DAX. 

Bivalves. 3 genres. 10 espèces. 

(terrestres, 12 » 55 
aquatiques 7 » 34 

** » 99 

MONTPELLIER. 

Bitaz**is 3 genres. 10 espèces. 

(terrestres \ ~ (8a 

aquatiques Jj^ " *_3£ 

19 » 126 
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RÉSULTATS. 

Pour s'assurer de la parfaite exactitude de ces diverses 
évaluations, il faudrait: 

i.° Constater l'identité des espèces par la comparaison 
des individus qui ont servi de types aux cinq Auteurs , ee 
qui serait au moins fort difficile* 

X 9 Acquérir la certitude que toutes les espèces mention» 
* nées dans chaque département y vivent réellement 9 et qu'il 
n'en existe pas d'autres dans le même arrondissement, ce 
qui est à peu-près impossible. 

Mais en supposant , comme il est à présumer f que ces 
évaluations sont peu éloignées de la vérité, on peut en tirer 
les inductions suivantes : 

i. 9 Les genres de Mollusques terrestres et fluviatiles sont 
également répartis dans toute la France. 

a. # Les Mollusques univalves aquatiques présentent un 
nombre d'espèces à peu-près égal dans les divers dépaito» 
mens , soit septentrionaux , soit méridionaux. 

3.° Les Mollusques univalves terrestres présentent un 
nombre d'espèces beaucoup plus grand vers le Midi que 
vers le Kord. 

4«° La prédominera* marquée que Montpellier offre & cet 
égard sur les autres départetnens , est due principalement 
à la présence des Hélices particulières au littoral de la 
Méditerranée. 

5.* Enûn , en considérant l'ensemble des Mollusques 
terrestres et fluviatiles de France , leurs espèces augmen- 
tant en nombre à mesure qu'on s'avance des département 
du Kord vers ceux du Midi. 
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XII. Notice sur un Limaçon de la côte de Malabar, ob- 
servé vivant à Bordeaux; par M* Cha&les Dis Mouubs, 
Président* 

A son retour de l'Inde, en Mars 1829, M. Théofhi* 
LiTZHBADE, Membre Correspondant de la Sotiété LinneV 
nue, rapporta à Bordeaux quatre coquilles sénestres 9 
appartenant à l'Hélix lœsripes , Mull. , qu'il avait recueillies 
parmi les broussailles et les feuilles mortes, dans Vile de 
f Éléphant, a trou lieues de Bombay. 

L'une d'elles, plus jeune, pellucide, d'un blanc moins 
brillant et un peu laiteux , ne portait point de bande brun* 
Air le milieu du dernier tour ; et elle me parut d'autant 
pta» précieuse que l'animal s'y trouvait encore vivant; 
U. Luterrade voulut bien me la donner. 

Quelque désir que feûsse d'observer cet animal dont 
«pendant j'ignorais encore le prix , je résolus d'attendre 
Kpoqre des grandes chaleurs pour ne pas l'exposer aux 
influences d'une atmosphère trop rigoureuse pour lui. Un 
éppbragme calcaréo-mcmbraneux, très- blanc, très-durci, 
faisait l'entrée de la coquille, et les prolongemens de cet 
$phragme la soudaient fortement à la convexité d'une 
«tire espèce de coquille terrestre. À côté de l'éptphragme, 
w* le bord extérieur de l'ouverture , sa trouvait soudé 
110 petit paquet d'excrémens durcis, en grande partie très 
Marna, mais dont une petite portion était noire. La trans- 
Par«uce du test permettait de voir la cavité pulmonaire , 
t** 8 vaste, parfaitement distendue par l'air, et sur les pa- 
nât de laquelle les vaisseaux , abreuvés de sang légère- 
**at bleuâtre, dessinaient les ramifications les plus élé- 
gantes. On suivait aussi , à travers la coquille , le trajet 
** rectum , marqué par une ligne noire, assez large, 
tournant avec la spire. 
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Le i5 Juin dernier, par un temps chaud, f ouvris la 
prison de mon limaçon. Il me fallut d abord briser la 
coquille étrangère sur laquelle il s'était fixé, puis entamer 
et détacher, avec un canif, sept épiphragmes entasses et 
collés les uns sur les autres. Cependant , au bout de *4 
heures, l'animal, posé sur des feuilles de laitue, n'était 
pas encore sorti de son assoupissement. Je le mis dans l'eau 
pour le forcer à marcher. 

Mon étonnement lut grand lorsque je reconnus , à l'extré- 
mité de sa queue, un très grand pore muqueux. Le mucus 
qu'il secrète en abondance est blanc , argenté et tenace. La 
forme de ce pore est absolu men t celle du même organe dans 
les A rions. Ma première idée fut de classer l'animal dans le 
genre Hélicarion de M. de Férussac. Mais l'absence totale 
de cuirasse , la grandeur du test qui permet à l'animal de s'y 
renfermer tout entier, l'exiguité des lobes du collier, qui ne 
leur permet pas de se rabattre sur la coquille, me prouvè- 
rent bientôt qu'un tel rappiochement serait impossible. 
. Je me décide donc à publier 'une description précise 
des caractères extérieurs de ce curieux limaçon, en y 
joignant une figure exacte, faite au trait sur le vivant Je 
•la dois à l'inépuisable complaisance de mon honorable ami 
JW. le Docteur Grateloup. Mon peu d'habitude des ex- 
plorations anatomiques ne me permet pas de pousser plus 
loin mes recherches. Je craindrais de gâter un individu dont 
la perte serait irréparable. J'avais l'intention de l'envoyer vi- 
vant à M. Baron de Férussac, avec prière de l'examiner at- 
tentivement, mais il est mort le 10 Août. M. de Férussac le 
recevra conservé dans la liqueur ; et si la dissection offre 
à ce Savant quelque particularité notable , j'espère qu'il la 
consignera dans le Bulletin des Sciences naturelles* Il est 
possible que cette publication lève les doutes que je vais 
exposer ici , sur la place qu'on doit assigner k l'animal 
dont il sagit. 



Digitized by LiOOQ LC 



Description générique. 

A imfAL entièrement contenu dans le test. 

Forme générale : absolument comme dans le genre 
Hélice de Lamarck. 

Couverture : Point de cuirasse. Collier : charnu, cei- 
gnant le col à la séparation du tortillon, fermant exacte* 
ment l'ouverture de la coquille; ses appendices courts y 
obtus, formant de petits lobes qui s'étendent sur l'animal 
co dépassant un peu l'ouverture de la coquille pendant la 
marche, et qui se rabattent sur l'animal , lorsque celui-ci 
est entièrement contracté , mais qui ne se rabattent jamais 
sur la coquille. 

Orifice respiratoire : Sur le collier , à son bord même, 
et au point de jonction de deux de ses lobes , du côté ex- 
terne de l'ouverture. 

Tentacules : absolument semblables à ceux des Hélices, 
tsat pour leur forme que pour leur position, leurs pro- 
portions et leurs usages; les deux supérieurs oculés au 
sommet. 

Orifice des organes de la génération : En forme de trou 
blanc, extrêmement petit quand l'animal est ramassé, 
•longé en fente horizontale lorsqu'il marche, situé en ar- 
rière et au-dessous du grand tentacule extérieur ( gauche), 
près du sillon périphérique, et de manière à former un 
triangle presque équilatéral avec les deux tentacules exté- 
rieurs. 

Bouche : Comme dans les Hélices , armée d'une dent 
cornée en forme de peigne. 

Pore nuupteux : Très grand , en forme de boutonnière, 
un peu triangulaire , occupant toute la troncature à 
peu- près verticale que présente la queue quand l'animal 
n'est pas tout-à-fait alongé. Lorsqu'il s'alonge complète- 
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ment , le pore muqueux prend une direction inclinée , et 
presque la forme d'une fente longitudinale. La queue est 
néanmoins toujours plus renflée que celle des Hélices or- 
dinaires ; et le corps présente , en avant de (endroit où la 
queue commence à s'effiler, une petite gibbosité recou- 
verte par la coquille lorsque l'animal marche. 

Plan locomoteur : Mince, séparé du corps par un sillon 
périphérique étroit, mais bien prononce. Lorsque l'animal 
marche sur une plaque de verre, on observe parfaitement 
le mouvement progressif ondulatoire d arrière en avant , 
comme dans les Hélices. 

Coquille : Absolument semblable à celle des Hélices 
de Lamarck. ( Sous-Genre Helicelle de M. de Férussac ). 



Je place ici , à dessein , la description spécifique de l'a- 
nimal , afin de présenter à la fois tous les renseignemeos 
qui peuvent éclairer sur son classement. 

Description spécifique de V Animal. 

Corps gris tirant légèrement sur le violet, granulé assez 
régulièrement Deux sillons, un peu plus marqués que ceux 
qui séparent les granulation», partent de la base des 
grands tentacules , et viennent se réunir derrière la tête 
en un teul sillon dorsal et médian qui plonge sous la co- 
quille. Deux autres sillons pareils partent , l'un de l'orifice 
des organes de la génération, l'autre du point correspon- 
dant a droite,, et montent obliquement jusqu'aux lobes 
du collier, sous lesquels ils s'enfoncent. 

Tête un peu plus foncée en dessus. Tentacules plus fine- 
ment granulés, de la couleur du dos; yeux très-noirs. 
Bouche blanchâtre, très-élégamment sillonnée dans son 
contour, plissée en "Y. Lobes labiaux asses longs. 
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Lobes du cola'er un peu plus foncé*! que le corps et la 
tête, tirant sur le brun verdâtre, granulés plus Gnement 
dépassant un peu la coquille dans la marche et même dans 
la demi-extension de l'animal , proportionnellement aussi 
longs que ceux de Y/Ielix algira. 

Pore muqueux verdâtre , ainsi que toute l'extrémité, de 
h queue dans laquelle il est ouvert. Mucus blanc 9 épais , 
argenté. 

Sillon périphérique très-marqué. 

Plan locomoteur gris très-clair tirant sur le jaune. Ses 
bords supérieurs finement sillonnés en travers , et parsemés 
de petits atomes blancs. 



On voit par ces deux descriptions , extrêmement détail- 
lées, et faitet sur le vivant , que si l'on fait exception du 
pore muqueux terminal, l'animal dont il s'agit est une véri- 
table Hélice pour tous les auteurs. Ce seul caractère est-il 
suffisant pour établir un genre ? Telle est la question que 
je vais examiner. 

flul doute que les seuls genres vraiment rationnels ne 
soient ceux dont la distinction est établie sur les caractères 
d'organisation des animaux. Mais le pore muqueux terminal 
est-il un organe assez important pour être considéré comme 
nn caractère essentiellement générique? Les auteurs ne sont 
pas d'accord sur ce point. 

Cest sur ce seul caractère que M. de Férussac a fende 
k distinction de ses deux genres Rélicarion et Fléticolimace. 
Ep effet , l'autre caractère qui frappe au premier abord , 
celui de la troncature postérieure, peut être dit uniquement 
à la contraction de l'animal de l' Hélicarion , dans la liqueur, 
puisqu'elle existe dans mon Limaçon , depuis qu'il est mort 
et conservé dans l'alcool. On verra par la planche que je 
joins à mon mémoire, que cette troncature existe chez 
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l'aniroal vivant lorsqu'il est dans un état de demi-extension, 
et qu elle disparaît entièrement lorsqu'il s'alonge pour mar» 
cher. 

M. de Blainville, dans son Manuel de Malacologie, n'at- 
tache pas autant d'importance au pore rauqueux. 11 rap- 
pelle simplement sinus aveugle , et semble indiquer par là 
qu'il ne lui accorde pas un rôle important dans l'organisme 
' Aussi, ne sépare-t-il pas génériquement YHeiicarion de 
ÏHclicolimace : il en fait une simple section de ce dernier 
genre. * 

M. Rang, dans son Manuel de l'histoire naturelle des 
Mollusques , suit la même marche. Il réunit les deux génies 
de M. de Férussac dans le genre Vitrine de Draparnaud. 

Je ne puis établir une comparaison semblable entre les 
genres Arion et Limace de M. de Férussac , dont MM. de 
Blainville et Rang n'ont pas non plus adopté la distinction, 
! parce que les caractères différentiels entres ces deux genres 
sont , par leur réunion , d'un degré bien supérieur à ceux 
de l'Hélicarion et de l'rlélicolimace. En effet, outre te pore 
muqueux que les Limaces n'ont pas, les A rions ont encore 
une masse de grains calcaires , sous le manteau , en place 
de la coquille intérieure des Limaces ( * ): enfin , de l'aveu 
même de M. de Blainville , ( Dict. des se. nat. t. 26. p. 4 2 & * 
art Limace) , il paraît positif que les A rions et les Limaces 
n'ont pas exactement le même mode d'accouplement , puis- 

(* ) C'est a tort que M. de Blainville présente le rudiment de 
coquille des Limaces grises comme fort mince , ( Dict des se. nat. 
t. 26, p. 4*7 » "t» Limace ). Cette production s'épaissit considéra- 
blement avec l'âge , au moins dans certaines espèces. J'ai des coquilles 
de Limax cinereus , Drap., qui ont plus de deux lignes d'épaisseur , 
et qu'on ne pourrait briser qu'avec un marteau. M. Brard fait la 
même observation an sujet de «a LimacelU oblique $ ( Limes 
agrestis , Drap. ). 
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que les premiers sont privé» de l'organe excitateur qui existe 
chez les autres. Mon opinion est donc que le genre Arion , 
lorsqu'il sera complètement étudié, sera adopté par tous les 
naturalistes , et devra l'être. 

Il en serait de même 9 à mon avis , du genre qui pourrait 
être établi aux dépens des Hélices sur l'animal que je décris 
ici i si , à la présence du pore muqueux terminal il joignait 
an autre caractère de valeur plus grande , tel que I absence 
de l'organe excitateur , ou bien la génération ovovivipare 
des Partules. 

Mais il n'en est pas ainsi ; ou du moins, aucun caractère 
extérieur ne me fait soupçonner l'existence de pareilles modi- 
fications organiques. Si la dissection de l'animal, ou l'observa* 
tioo d'autres individus de la même espèce , faisaient découvrir 
des caractères plus décisifs , on serait toujours à temps de 
fénger en genre. Jusques-tà , je n'ose faire une semblable 
proposition. L'animal et la coquille se réunissent pour mon- 
trer une véritable Hélice, pourvue d'une simple modifica- 
tion dans le système derrao-musculaire. Mais si , comme il 
y a toute apparenee , cette modification n'est due qu'à la 
présence d'un sinus aveugle , sans communication d'orgaoi- 
tation ou de fonctions avec les organes essentiels de l'anima I, 
je n'y vois qu'un motif suffisant pour former un sous-genre, 
et non pour établir un genre distinct. Ce genre n'aurait pas 
même en sa faveur les caractères de faciès , de forme exté- 
rieure du test , qui excusent encore aux yeux de tant de 
Naturalistes la distinction des genres Bulime , Agatbiue , 
Maillot et Ambrette. Je ferai même observer que ce serait 
uo de ses plus grands défauts , défout qu'il partagerait au 
reste avec les genres Partuie et Fcrtkgo. 

En effet lorsqu'un genre est établi sur une modification 
ôe l'animal , laquelle ne laisse sur la coquille aucune trace 
qui la différencie du test d'un autre genre , il devient impôt- 
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tible de classer définitivement cette coquille lorsqu'on ne 
peut en même temps s'en procurer ranimai. En appliquant 
cette réflexion au cas présent, on sera conduit à penser que , 
parmi tant d'espèces du genre Hélice de M. de Férussac y 
qui n'ont pas encore été observées sur le vivant , il peut s'en 
trouver un certain nombre dont ranimai porte un pore 
muqueux terminal. Quelle indécision l'adoption de ce genre 
nouveau ne jetterait-elle pas dans l'étude et le classement 
d'un groupe si immense de coquilles ? Je conviens que cet 
obstacle peut être levé successivement par l'observation de 
tous les animaux de ces coquilles, mais je pousse mon objec- 
tion plus loin. L'un des objets les plusimportans de la science 
concbyliologique est le secours que de bonnes et solides 
coupes génériques peuvent porter à la géologie. Or , il faut, 
pour l'avancement philosophique de la science en général , 
que ces coupes soient uniformes pour la conchyliologie, pour 
la malacologie et pour la géologie. C'est une des raisons qui 
m'attachent à la conservation des genres démembrés des 
Hélices par Bruguière , Draparnaud et Lamarck. Si Ton en 
formait un nouveau pour notre limaçon Malabare , serait- 
ce à lui y serait-ce à l'Hélice qu'on rapporterait les coquilles 
que nous nommons aujourd'hui Hélices fossiles ? Tout recours 
sur leurs animaux est impossible ; la difficulté du classement 
de ces dépouilles resterait à jamais insoluble. 

D'après tous ces motifs , je ne crois point devoir proposer 
l'établissement d'un nouveau genre. U faudrait pour cela 
que des observations subséquentes sur l'organisation de l'ani- 
mal forçassent à passer par dessus les inconvéniens que je 
viens de signaler : ces inconvéniens existeraient toujours, 
mais on n'aurait pas pu les éviter ; et pour exprimer du 
moins l'extrême ressemblance extérieure de ce genre avec les 
Hélices, on pourrait le nommer Hclicopsis, {i Hélix et 
cpsis, aspect). 
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En attendant , je me borne à proposer de former pour 
notre limaçon Malabare , et pour les autres Hélices qui pour- 
raient présenter le même pore muqueux, un sous-genre 
dans le genre Hélice; et je propose pour lui le nom d'Anio- 
FaAjfTA , pour exprimer contracta vement le rapprochement 
qui existe entre Ini et le genre Arion. 

Le sous* genre Ariophante devrait se placer, dans la 
méthode de M. de Férussac 9 en tête du genre Hélice , dont 
la division serait alors ainsi qu'il suit : 

Genre HELIX. 

A. Phereporjb ( de phérô^ je porte, et poros, pore.) 
I.** Sous-Genre : Ariophante. 

B. Apobjb. ( d'A. privatif et poros ). 

IL"* Sous-Genre : Hélices, proprement dites. 

Les sous-genres actuels de M. de Férussac, n'étant fen- 
des que sur les caractères de" la coquille, devraient alors 
descendre au rang de simples sections. De nouvelles dé- 
couvertes mettront peut-être un jour le sous-genre Ario- 
phante dans le cas d'être lui-même subdivisé en sections, 

Je termine cette notice par la synonymie et la descrip- 
tion conchyliologique de l'espèce dont je viens de faire 
connaître l'animal. 

HELIX L£VÎPES. Muller. Hist. verm. a. p. 22, 
n.° 222. — Gmelin. Syst. naL p. 36i6, n.° i3.— 
Chimh. Conclu 9. t. 108. fig. 91 5 - 916. ( Icon. 
non vidi. ). 

Hsxix lsvipes. ( Sous-genre Hélicelle; i. m% groupe 
Aploslomes; 3."** section , Rubannées ). 
Feeussag. Hist. Mail. pi. XCII. fig. 3 à 6. 
Feeussac. TaU. Syst. p. 4i* n. 9 229. 
Sous-genre Ariophanta. hob. 
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H. Testa perforata , sub^depressa , svb-carinata , sinit* 
trorsa, pallida; fascia nifa albœ adnata. 

Mull. foc. dL 

Habitat... Exili aliauantàm affînis , testa pelludda , 

diametri 3 / 4 pollicis tenera , subtàs magis convexa alba , 

anfractibus 5 subtilissime transversun striatis , aperturœ 

margine acuto. 

Gmel. foc. cit. 

H. Testa sinistrorsâ , perforata , sub-depressd , atbd , 
lulescente vel spadiced\ Jusco i — i fasciatd , sub-pellu- 
cidd , solidiusculd , sub acri lente striis exilissimis nùnutis- 
$ime decussatd ; spird exsertiusculd ; suiuris simplicibas , 
anfraclibus planiuscuiis , idtimo obtuse carinato ; umbiUoo 
angustissimo cyàndrico pervio ; perUtomatc simplici acuto* 

Ho*. 
Hab. Les grandes Indes. ( Férussac. ) 
Variétés. 

a. Nob. Alba tôt a. ( Sinistrorsâ. ) 

Fe'russac, Rist. Moll. pi. XCIÎ. fig. 6. Cest celle 
dont l'animal fait l'objet de ce mémoire* 
Cinq % tours de spire. 

Hauteur i4 millim. 

Grand diamètre a5 millim. 

Diamètre de l'ouverture n millim. 

b. Nob. Alba ,/ascid unicd carînali angustd fulvo-rubente. 
( Sinistrorsâ. ) Rapportée de llle de l'Éléphant , avec la pré- 
cédente , par M. Théophile La ter rade. 

c. Nob. Alba,/ascus rufi* angustisi cbntinuatis autobus , 

altéra carinali, altéra suturali. ( Sinistrorsâ. } 
Flrussaç. foc. cit. , fig, 4. 

d. Nob. Lutescens y fascid unicd latiuscutâ carinah luteO- 
Juscd. (Sinistrorsâ. ) 
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Fuutmac toc. cit. , fig. 5. 
c Nos. Spadicca, verUre cœrulescenle,fauce aurànfio-futcd f 
fasciis binisjusco-nigris ta m «av. k disposais, peristomate 
eWo crassiusculo ; umbilico latiore. ( Sinistrorsa.) 
Feaussac. loc. ciL , fig. 3. 3. 3. 
An Hclicis spadicea , Gmêl , va rie tas sinistrorsa , et 
ideo Hélix leevipes , var. a. FÉauss. 2a£/. *p#/. p. fa. n. # 
329? (a) 

iV. J5. L'individu que fat observe mangeait très-peu él très» 
rarement. Je crois qu'il est mort faute de nourriture appro» 
priée à ses besoins. Le chou et la colle de farine sont les 
seuls a) i mens auxquels il ait touché : il a aussi rongé une' 
petite boëte de carton dans laquelle il a été renfermé pen- 
dant quelques fours. 

Il marchait rarement. Lorsque le temps était chaud , on 
ïj décidait assez facilement en le plaçant sur la paume de la 
main , dont la chaleur paraissait lui être agréable. Lorsqu'il 
pleuvait et que le temps était par conséquent plus frais , 
rien ne pouvait le déterminer à sortir de sa coquille. 



( a. ) D'api es la description que donneGmelin de son H. spadicea , 
je donte fort qu'elle doive être rapportée , comme variété , a Y H. 
lœvipcs. Voici cette description , d* après laquelle 177. spadicea 
paratt devoir être dextre : 

Testa perforata subdeprtnsa umbilicata spadicea , anfractûrtu 
quintjue. 

KjKinrEa, Cab. Rudolst. p. 17a. t. 11. f. a. 
Habitat.... incarnate afflnis , testa 7 lineas , aka, 11 lata 9 
gpmdicea , umbilico labitque margine aibido . 
Gants , Syst. nat. p. 36 16. n.° 16. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE. 



Fïg. i. Hélix ljevipes. Mull. Far. a. Nob. L'animal 
marchant, dans un étal complet d'extension. 

Fig* a. id. L'animal dans l'état de demi-extension. 

Fig. 3. id. La coquille , vue de profil , de manière à mon- 
trer l'ouverture. 

Fig. 4« &• L* coquille , vue de profil , de manière à mon* 
trer la saillie du dernier tour. 

Fig. 5. id. La coquille, vue en dessous , pour montrer 

l'ombilic. 

• * 

Nota. Ces figures sont un peu plus grandes que nature. 
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EXPLICATION 



ig. i. Hélix usvipes. 

marchant, dai 
ig. a. id. L'animal dans 
ig. 3. id. La coquille , * 

trer Tou vertu r 
ig. 4. id. La coquille , - 

trer la saillie c 
'ig. 5. id. La coquille, 

l'ombilic 

Nota. Ces figures sont 
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ohograpbii A fcCLAVAGEtLE COURONNÉE, 
, espèce fossile , par M. T Charles des Mouliws, 

déni. 

■ •■ 

st de cette belle et remarquable espèce n'est pas 

Son moule intérieur fut découvert par M. Quoy, 

ix ans, au moins, dans le calcaire grossier à milio- 

% environs de Pau il lac, ( 9 lieues de Bordeaux ). 

- temps après, M. Jouanmet le découvrit de nou- 

ans le même calcaire, à St-Estephe , ( 2 lieues plus 

ie Pauillac ) , dans un domaine appartenant à M. 

au. Sa détermination devint facile, lorsque M* 

vtes publia, en 1824, la première livraison de sa 

iption des coquilles fossiles des environs de Paris. Il 

connaître cette intéressante espèce sous le nom de 

vronala, et la décrivit d'après un des échantillons de 

lac, donnes par M. Quoy à M. Mexard de la Groyb 

près celui que M. Héricart-Fbrrand a découvert 

le calcaire grisâtre de la montagne de Lisy, près 

x. Ces deux échantillons, fort médiocres, mais les 

passables que M.. Desrates connût alors, furent 

■s dans sa planche 5. a * (Bivalves), fig. i5 et 16. 

la phrase spéci6que donnée par ce Naturaliste : 

Tubo recto, elongato , clavato, spinis coronato; valvd 

sa sub-undulatâ sulcis accretionis > alierâ incognito*. 

ns le courant de Tannée dernière , ( 1828 ), mon am; 
ahg étant venu commander le stationnaire de l'Etat, 
iillac, s'empressa de rechercher la Clavagelle cou- 
e. Dès sa première excursion , il la trouva en grande 
lance dans les carrières du célèbre vignoble de La- 
( % lieue de Pauillac), puis à St-Estèphe, cher 
?au , etc. Il en recueillit de nombreux et beaux échanr 



Digitized by LiOOQ LC 



filions; et après s'être livré à une étude approfondie de cs> 
fossile si curieux par son organisation , il prépara , pour le 
publier dans le Bulletin , le beau dessin qui accompagne la 
présente notice. Il devait y joindre un mémoire détaillé sur 
l'espèce représentée et sur les rapports du genre avec les 
autres Tubicolés. Mais, obligé de consacrer tout soo temps 
a la publication de son Manuel de Conchyliologie , il a 
été, peu de temps après, pourvu d'un commandement 
dans la Méditerranée, et m'a remis le soin de rédiger la 
notice qui devait accompagner son dessin. 

Je me rends à regret aux désirs de mon savant ami, 
parce que , n'ayant pu étudier à fond , comme lui , ua 
très-grand nombre d'échantillons précieux , ma notice ne 
pourra certainement pas remplacer celle qu'il aurait pu- 
blié. Je me bornerai donc à donner une description très* 
détaillée de l'espèce ; je m'abstiendrai d'aborder les consi- 
dérations générales qu'il trouvera, j'espère, un jour lt 
temps de développer, et dont il a déjà employé quelques 
unes dans la distribution générique des Tubicolés de son 
Manuel. Cet ouvrage étant entre les mains de tous les 
Naturalistes, je ne répéterai point ici la caractéristique 
qu'il assigne au genre Clavagelle, et qui va servir de base 
à ma description spécifique. 

DESCRIPTION. 

Dans les beaux échantillons, le tube atteint la longueur 
de six pouces ( 17 centimètres), sur un grand diamètre 
moyen de i5 millimètres. La massue alors a un grand dia- 
mètre de 20 à 23 millimètres. Le tube est presque tou- 
jours droit, quelquefois légèrement flexueux; il est tantôt 
cylindrique, tantôt légèrement comprimé latéralement, 
dans le sens des valves, dont la forme entraîne nécessaire- 
ment la compression latérale de la massue. 11 est uni , 
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mus cannelures ni stries d'accroissement marquées : ai 
aperçoit seulement quelquefois des traces d'une suture 
longitudinale qui pouvait résulter de son mode de forma» 
non. Il est probable qu'il était mince ainsi que la co- 
quille ; du moins le moule et son empreinte, qui ne laissent 
pas entr'eux de distance appréciable , donnent lieu de le 
penser. 

Je n'ai pas tu l'ouverture du tube de cette espèce : M. 
&15G, qui en a observé des traces, m'a dit qu'elle est 9 
ainsi qu'il Ta dit dans le caractère générique , ( Manuel*, 
p. 339 ) , irrégulièrement circulaire ou oblongue en arrière. 

La massue que forme le tube pour envelopper les valves 
forme un peu plus du quart de la longueur totale de 
ïiodividu , sans y comprendre les épines de la couronne. 

Du côté gauche, ( position normale de M. de Blainville), 
die montre l'impression externe du tube , formé dans cette 
partie par le disque enchâssé de la valve gauche , laquelle 
eteit apparente du vivant de l'animal. Cette valve est mar- 
quée de sillons longitudinaux d'accroissement , qui la ren- 
dent comme ondulée. Ses bords ne sont pas toujours bien 
exprimés sur le moule. 

Du côté droit, la massue montre ordinairement l'im- 
pression externe du tube 1 sillonnée par une suture trifide 
que je décrirai plus bas , et portant des marques en relief, 
souvent très-évidentes, de la périphérie delà valve libre 
que le tube renfermait Ce côté de la massue est géné- 
ralement rugueux et irrégulièrement maaaelonné. Rare- 
ment , par une cassure heureuse f on se procure l'impression 
externe de la valve libre elle-même, ( fig. 5 ), impression 
semblable à celle de la valve gauche, et également marquée 
de sillons longitudinaux d'accroissement. Plus rarement 
eocore, on se procure l'impression interne de cette même 
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valve libre, ( fig. 4 )> «t alors on voit deux impressions i 
musculaires dont la postérieure, sub-arrondie , est phts 
élevée vers le bord dorsal , et dont l'antérieure , semi-la- ^ 
naire , est plus basse et très- voisine du bord antérieur. Ces - 
deux impressions musculaires sont unies par une impression < 
palléale linéaire, qui suit le bord ventral depuis lïmpres- > 
sion musculaire antérieure jusque* près du bord postérieur. 
Là elle revient brusquement sur elle-même en formant ( 
un angle très-aigu , et vient rejoindre l'impression muscu- 
laire postérieure en présentant une profonde écbancrure. 

Vers la terminaison antérieure des valves, la massue, - 
forcément reuflée par les crochets, diminue de volume, 
et une sorte d'étranglement la sépare de la couronne qui 
forme le caractère distinctif de l'espèce. 

Les valves sont égales , longues de 35 millimètres dans 
les beaux individus , alongées transversalement ; leur forme 
générale rappelle un peu celle de la Lutraire sotenùide^ 
mais elle est moins oblique et se rapproche davantage d'un 
parallélogramme. Le bord antérieur est arrondi , le bord 
postérieur a une tendance marquée a présenter une tron- 
cature; le bord ventral est presque droit, et le bord dorsal 
le serait aussi , sans la légère éroinence qu'y forment les 
crochets : ceux-ci sont très- rapprochés et situés entre la 
' moitié et le tiers antérieur de la longueur de la valve. 

La charnière, composée d'une très- petite dent sur chaque 
valve, et la fossette, extrêmement petite, du ligament, 
laissent rarement des traces faciles à observer : aussi M. 
Rang s'est-il abstenu de représenter ces parties : heureuse- 
ment le genre est assez bien caractérisé pour que ce docu- 
ment ne soit pas indispensable. 

La couronne est formée d'un disque plus ou moins applati , 
plus où moins régulier , suivant la forme du corps sur lequel 
il s'est moulé , généralement ovale comme la coupe verticale 
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de le massue. Vers le centre de ce disque , on voit une su- 
ive triade, dont une branche inférieure et rentrai* se 
teroûne dans le disque même; la seconde est continue avec 
si branche antérieure de la suture trifide du côté* droit de la 
—unie ; -la troisième paraît se terminer aussi dans le disque 
ar quelques échantillons ; dans d'autres elle Ta obscurément 
rejoindre , vers les crochets , la branche dorsale de la suture 
de la massue. 

Le bord du disque , dont le diamètre est un peu moindre 
qne celui de la massue, serait tranchant , s'il ne donnait nais- 
sance à une couronne formée par un seul rang d'épines 
longues de 1 5 millimètres au plus , tubuleuses , très-rameu- 
ses, à rameaux irréguliers et entrecroisés, qui servaient 
à*is*ue, selon M. Rang, ( Manuel , p. 337 et 34 1 ) , aux 
aanaens du byssus qui devait attacher le tube au fond de 
l'excavation qu'il remplissait dans un corps maritf quel- 
conque. 

Il est impossible de se procurer ces épines dans leur état 
caatplet d'intégrité ; mais M. Rang les a dessinées et com- 
jlctées d après les fragmens d'un individu d'une rare beauté. 

Il me reste à dire quelques mots sur le mode de formation 
do tube , qui nous est assez clairement révélé par les deux 
satures trifides du côté droit de la massue et du disque de la 
couronne», 

L'animal , dans son très jeune âge , n'a pas encore de tube: 
les valves de sa coquille sont les seules parties solides qu'il 
présente. Il s'établit pour toujours , soit sur un corps ma- 
ria, soit plus probablement encore dans une cavité qu'il 
crease , et après s'y être fixé au moyen d'un byssus dont 
les ramifications partent , en rayonnant , de la partie an- 
térieure d'un pied rudiinentaire , (ainsi qu'on en voit un 
exemple analogue dans les Arches sédentaires ), il travaille 
à la formation de son tube. Des appendices du manteau , 
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analogues à ceux qui ferment les pièces accessoires des Pbo- 
lades, sont portées ou existent constamment eo dehors des 
valves , particulièrement au coté dorsal. Us commencent If» 
travail en ptenant un point dappui sur les bords de la valrc 
gauche , dont le disque reste à découvert , mais dont la cir- 
conférence , excepté au côté dorsal , est enchâssée dune 
•manière fixe, en sorte que les divers accroissemens que cette 
valve doit encore recevoir , ne se manifesteront plus que 
•par transparence bu par un léger relief à travers le tube. 

Le point d appui ainsi établi, les appendices du manteau 
continuent à sécréter la matière calcaire de la massue sur 
4e côté droit et dans la partie ventrale. Ils doivent être très- 
•extensible* , si Ton en juge par la distance qu'il j a des cro- 
chets au bord de la suture en passant par le côté ventral. 
Quoiqu'il en soit , et quelque soit le nombre de ces appen- 
dices /la matière qu'ils sécrètent ne se soude pas complète- 
ment sur la face droite de la massue : elle avance par trois 
côtés , et les trois lobes quelle forme laissent entre eux une 
suture disjointe et triade qui ne peut être regardée que 
•comme une ressource que l'animal se ménage pour agrandir 
'le diamètre fle la massue à mesure que les valves augmen- 
teront de surface. Je présume que ces lobes sont membra- 
neux pendant la jeunesse , afin de rester un peu flexibles, 
et qu'ils ne deviennent complètement solides et calcaires 
qu'après que l'animal a acquis son entier'accroissemenL De- 
là les inégalités de cette partie de la surface du tube. 

Pendant la formation de la massue, les portions anté- 
rieures dw appendices du manteau sécrètent la partie 
étranglée du tube qui sépare la massue de la couronné : 
elles entourent dun dépôt calcaire lesfilamens rayonnans du 
byssus, et ferment ainsi les épines tubuleuses qui servent 
comme de racines au tube ; puis enfin , s'étendant en des- 
sous, elles déposent la matière du disque, où elles lais- 
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«eut une rature trifide à leur point de fonction, comme 
elles en ont laissé une au côté droit de la massue. Il résulta 
évidemment de cette opération une communication , et 
peut-être deux, entre ces deux sutures trifides. L'une 
d'elles existe constamment ; mes échantillons ne me mon- 
trent pas clairement la continuité de l'autre. 

La partie supérieure ( postérieure) du tube eft probe* 
bletnent sécrétée par d'autres appendices du manteau* 
Jlgoore si sa formation a lieu en même temps que celle de 
massue et 4e la couronne : son alongement successif ne 
laine aucune trace reconnaissable sur le moule. 

Telle est à peu-près l'idée que M. Ram* s'est fermée 
rsJativetnent au tube de la Clatagetle couronnée. JU 
tâché de la rendre le plus fiddlement possible, et telle 
qu'il me l'avait développée dans nos conversations : je désire 
j avoir réussi , et l'examen attentif de cette belle espèce 
me donne la conviction que l'opinion de mon ami est 
fondée. 

Je propose, pour la Clavagelle couronnée, la phrase 
spécifique suivante : 

CLAVAGELLA CORON ATA. Deshayes, Descr. des 
Coff.fois.de Paris. T. i.* r ,p- 8, n.° i , pi. 5,6g. i5-i& 

C. Tubo svb-cyhndrico , sub-recto, elongato, davato; 
disco compianato, sutura trifidd exarato, spinis uniseria- 
libut tubulosis ramosis coronntç; clavd dexirorsàm suturé 
trifidd exaratâ; suturis unifariatn (an bifariàm?) conflue*- 
tibus ; valais sulcis incrementaUbus sub-undulatis. 19. 

Habite... Fossile du calcaire grossier parisien de Ltsy 
près Meaux , et du calcaire grossier du Médoc ( Pauillac, 
Si-Estèphe ), et de filaye, semblable à celui de Paris par 
les fossiles qu'il renferme , ( Cardium aviculare, Terebellum 
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convolutum, Miiioliie$ , etc. ) Oo y trouve des indf 

beaucoup plus petits que celui figuré dans la plané 

ce Mémoire, et semblable pour la taille à celui d) 

qui a fourni à M. Desbayes sa fig. i5. Ils sont plus J 

sont-ce de jeunes individus , ou doivent-ils constitua 

variété? Je n'ose décider la question : il y a des prob e 

in laveur de chacune de ces deux opinions. ^■'^v^ 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. ^^ 

Fig. i. — Clavagella corohata , vue du côté gauchq 
Fig. a.— id. , vue du côté droit \ 

Fig. £.— Disque, vu de face; on voit la massue <kf 
les épines tubuleuses. J 

Fig. 4*— Moule interne de la valve droite. \ 

Fig. 5.— Houle externe de la même valve. j 

Ces figures sont de grandeur naturelle, mais etl* 
partiennent à un individu de la plus forte dimensibH 
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CRYPTOGAMEE. 

IfV. DcacBiPTion d'une espèce inédite de Pezite; par 
M. H. Gachet, Secrétaire Général. 

Si Fon examine le petit nombre de plantes acotylédone* 
qui jusqu'à ce moment ont été signalées comme croissant 
dans le département de la Gironde, on s'aperçoit facile- 
ment combien 1 étude de ces plantes intéressantes a été 
négligée à Bordeaux. Cette localité offre cependant la 
réunion des conditions les plus favorables au développe- 
ment des innombrables espèces de cette classe , et surtout 
des individus de certaines familles. La température élevée 
qui règne pendant une partie de l'année , l'humidité qu'en* 
taetiennent pendant long-temps des pluies abondantes et 
ordinairement de longue durée, l'étendue des marais et 
des lieux incultes , et la variété des nombreuses phanéro- 
games qui ornent notre sol , sont autant de circonstances 
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qui rendent la Flore cryptogamique du département de la 
Gironde aussi riche que la plupart des Flores locales de fa 
France. La Société Iinnéenne en a acquis la certitude 
depuis qu'elle a dirigé ses recherches sur ces plantes , dont 
l'étude est si difficile , et qui , dans les environs de Bordeaux , 
•ont aussi remarquables par leur nombre que par m rareté 
de plusieurs d'entr'elles. 

Le Catalogue des plantes cryptogames du département 
de la Gironde sera publié dans ce recueil. Mais ce travail, 
immense dont mon collègue M. Legrand et moi nops 
occupons particulièrement depuis plusieurs années , néces- 
sitant des recherches longues et assidues pour être à peu-près 
complet, exige encore un certain temps avant d'être ter- 
miné. Cependant, comme parmi la grande quantité d'espèces 
que nous avons déjà réunies et étudiées , il en est plusieurs 
qui nous paraissent inédites , ou qui sont remarquables par 
leur rareté, nous croyons ne devoir point attendre la publi- 
cation de ce Catalogue pour les foire connaître. Nous donne- 
rons successivement dans ce recueil , la description de quel- 
ques espèces qu'il nous a été impossible de rapporter à celles 
décrites par les Auteurs qui sont en notre possession , ainsi 
que de plusieurs autres dont la rareté est si grande, que leur 
histoire offre souvent autant d'intérêt que celles des espèces 
nouvelles. 

Je Tait donner dans cet article la description d'une très 
belle Pezite que j'ai observée aux environs de Bordeaux et 
qui , je crois , n'appartient à aucune des espèces décrite* 
jusqu'à ce jour. 

J'ai dédié ce magnifique champignon , l'un des plus beaux 
du genre, à un professeur auquel l'histoire naturelle de 
notre pays doit la découverte d'un grand nombre d'espèce» 
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Nouvelle* ( t ), et le monde savant l'existence du plut 
célèbre des Entomologistes ( a ). Je prie M. Dargelas de 
recevoir avec bienveillance cette preuve de mon attache* 
ment. 

L'espèce dont fil s'agît appartient à la seconde division 
fCupulares) de la deuxième tribu ( Geopyxis ) de la pre- 
mière série ( Aleuria J du genre Peziza du systema myco- 

( i ) M. Dargelas , Directeur et Professeur du Jardin de Botani- 
que de Bordeaux , Professeur a l'École Secondaire de Médecine , et 
Président honoraire de la Société Linnéenne , a découvert dans 
nos environs un grand nombre d'espèces nouvelles d'animaux arti- 
culés dont plusieurs lui ont été dédiés par Walkenaer et M. Latreillc. 

( a ) M. Dargelas , alors Instituteur à Bordeaux , obtint en 1793 » 
à force de démarches, la liberté de M. Latreille détenu au grand 
Séminaire. Ge fait si honorable pour l'homme de bien qui en fut 
l'auteur, demeura long-temps ignoré , et c'est avec le plus vif intérêt 
qu'on lit dans le tome neuvième de V Histoire naturelle , générale 
et particulière des crustacées et des insectes , pour servir de suite 
nu Bujffbn , 4d. été Sonnini. publiée en l'an Xll , les expressions 
de la reconnaissance du savant Entomologiste qui s'exprime ainsi 
à la suite de la description do JVecrobia ruficollis. « Cet insecte mé 
» rappelle un fait qui ne s'effacera jamais de mon souvenir, et dont 
a mon lecteur, quoiqu'il me soit personnel, me permettra de loi 
» parler, vu sa singularité. A l'époque de ces jours affreux que 
a firent t? clore en France et l'ambition de quelques hommes , et le 
» fanatisme révolutionnaire, je trouvai l'insecte que je viens de 
a décrire, a Bordeaux, sur les murs de la prison où j'étais détenu, 
a Renfermé dans un bouchon de liège , cacheté et envoyé a Boiy* 

• de St- Vincent, jeune-homme plein de talents, connu par son 
» voyage aux Iles Fortunées et à celle de la Réunion , aujour- 

* d*hui Aide-de*Camp du Général Andréossi , cet insecte devint 
a l'occasion de ma délivrance. DARGELAS! toi qui m'arrachas 
9 à la mort inévitable qoi m'attendait , reçois un nouveau témoi» 
a gnage de cette reconnaissance qui ne s'éteindra qu'avec moi. Je 
a voudrais que toute la terre connût l'héroïsme de ses sentiment. 
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tagîcum de Fiies. Voici la phrase par laquelle nous peo* 
sons devoir la caractériser, et sa description détaillée. 

PEZIZA DARGELASFF. Noa. 

P. Magna > sessilis , globosa 3 d il a t ata , laceraia , extàs 
candida t intàs purpurco-violacea , prima subtermnea cm» 
ninàque clausa, deïn in parte superiori dehiscens. 

Bans sa jeunesse, ce champignon est entièrement ren- 
fermé dans la terre, et globuleux si le sol est assex peu 
résistant pour lui permettre de se développer librement 
Le plus souvent des portions trop dures de terrain , des 
iragmens de pierres ou de racines, gênent son développe- 
ment, le compriment, le rendent difforme et plus ou 
moins bosselé* A cet âge, on le prendrait au premier aspect 
pour un Gtastrum. Il est extérieurement d'un blanc écla- 
tant, et souvent terminé, à la partie inférieure, par nue 
racine très-courte, plissée, ainsi que la portion de la 
surface du champignon à laquelle elle adhère , ( voy.fig, i.) 
Cette racine a beaucoup de ressemblance avec celle qui 
termine le pédicule du Peziza acetabuhmu A mesure qu'il 
augmente de volume , il s'approche de la surface du sol , et 
la perce. Le wmmet qui se trouve alors exposé à l'air, 
prend une couleur violacée d'autant plus foncée qu'on l'ob- 
serve à une époque plus rapprochée de celle où il doit s'ou- 
vrir , ( voy. fig. 3 ). La surface extérieure demeure blan- 
che, excepté sur les parties les plus voisines de la surface 
du sol qui prennent la couleur rousse de l'argile : quelque- 
fois cependant , tout l'extérieur du champignon prend cette 
même teinte, ( vqy* fig. 4 \ Bientôt ce sommet se fend, 
( voy* fig. 3 ), se divise en lambeaux lancéolés , larges, plu* 
ou moins irréguliers, qui , à mesure qu'ils deviennent plu* 
profonds, se redressent puis se renversent en dehors ( voy. 
fig. 4 c * 5 )• H* laissent alors voir une cavité qui occupe 
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tout l'intérieur du champignon et dent les peroii sont unie* 
d'un lilas foncé tirant quelquefois sur le violet , d'autrefois 
rougeâtre , et recouverte d'une poussière glauque qui lui 
donne on aspect velouté*. Au moment où les parois de et 
champignon se divisent au sommet , on voit des filament 
blancs et soyeux placés à la face interne , qui d'abord sont 
tendus d'un lambeau a (autre des divisions, puis se rom* 
peut , et qui probablement appartiennent à une espèce du 
genre Sporotrichum. 

Un assez grand nombre d'individus paraissent formés de 
la réunion de plusieurs portions globuleuses , séparées par 
des étranglemens qui divisent aussi la cavité intérieure 
ta plusieurs loges communiquant cependant etitrVtles. Ou 
dirait que plusieurs individus se sont aecollés de manière 
en n'en plus former qu'un seul , ( voy.JSg. i et a ). 

Si l'on divise les parois de cette Petite, on distingue faci- 
lement les trois parties dont elles sont composées. 

La plus extérieure, l'épidémie , est constituée par une 
aseosbrane ior te , très dense , se déchirant difficilement dans 
ks individus âgés; d'une structure fibreuse; d'un blanc 
éclatant à sa face externe dans l'individu encore enfoui 
•ans la terre, puis devenant violacée dans la partie exposée 
à fair t et roussâtre dans celle qui se trouve près de la 
surftce du sol ; un peu transparente, malgré sa densité, 
lorsqu'elle est isolée; adhérent d'une manière intime par 
sa foce interne à la substance charnue-; et lorsqu'on la 
sépare de foret de ceHe-ci , lorsqu'on déchire un morceau 
du champignon , *par exemple, on voit une foule de fibres 
très blanches, entre-croisées, et qui donnent une consis- 
tance plus grande à la partit de la substance charnue sur 
hquelle est fixé Péjuderme. 

La deuxième partie , 1a substance charnue, qui forme 
asscoticëcincnt le champignon , est la pliis épaisse. Dans 
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les grandi individus, fou épaisseur est quelquefois de dan 
lignes vers, la partie moyenne. Elle est blanche, dent- 
transparente (quand elle est isolée ), très cassante, d'un 
aspect grenu , et un peu plus, solide que celle des Pexizes 
qui ont la -consistance de la cire. 

. La troisième partie, \hymenium , revêt toute la face in- 
terne de la substance charnue 9 d'une couche mince qui a 
un aspect grenu, est très-cassante, mais plus ferme que 
la précédente, d'une couleur lilas foncé dans toute son 
épaisseur chei les, plus jeunes individus , d'une couleur 
moins intense chez ceux qui sont âgés, et dans ce cas elle 
est plus foncée à sa surface libre que dans son épaisseur. IL 
est composé , comme dans toutes les autres espèces , de 
Thhquts mêlées à des Paraphyses peu nombreuses. Les 
Sporanges qui renferment chacun deux Sporidies, ont para 
à Ml Dumsu de Maisokheuvr, d'une forme plus oblongue 
que dans aucune des espèces qu'il avait eu occasion d'exa- 
miner. , 

Ce champignon qui est inodore, acquiert quelquefois des 
dimensions . considérables ; j'en possède un qui a a pouces 
9 lignes de hauteur, 3 pouces 6 lignes dans son plus grand 
diamètre, et a pouces 10 lignes dans le plus petit D'autres 
sont beaucoup moins volumineux : dans les plus petits 
individus, que j'ai observés, le plus grand diamètre n'est 
que d'un pouce à i5 lignes. 

Je l'ai trouvé une seule fois , vers la fin du mois de Mars 
1828 , sur l'un des coteaux de la rive droite de la Garonne, 
( commune de Bouliac ) , dans un terrain argileux , où se 
trouyait mêlée une très-grande quantité de petits frag- 
méns de calcaire, et parmi d'innombrables racines de sor- 
bier, auxquelles cependant aucun individu n'adhérait. J'en 
ai observé dans ce même lieu , qui est exposé au midi , une 
trèfrgrande quantité. Les individus étaieutépafs. Depuis cette 
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époque , font survenus divers éboulemens , et ce champi* 
gnon n'a encore reparu ni au printemps ni en automne* 

: Sa partie inférieure était criblée de trous et rongée par 
une très jolie petite espèce d'Iule que je ne connais pas. 

Je n'ai point essayé cette espèce sur les animaux vi- 
vants, mais il est probable qu'elle est, ainsi que les diverses 
Pezizes qui ont été expérimentées, dépourvue de toute 
propriété vénéneuse. Si elle était plus abondante, les di- 
mensions qu'elle acquiert et son épaisseur pourraient la 
rendre utile comme aliment. 

Ce champignon est remarquable non seulement par les 
belles couleurs dont il est orné , sa rareté dans notre pays , 
et sa forme singulière, mais encore par son mode particulier 
de développement Dans sa jeunesse , il est globuleux et 
exactement fermé, fait dont il n'existe aucun exemple 
parmi les nombreuses espèces décrites jusqu'à ce jour: Dans 
les caractères assignés par Fbibs aux Peaizes de la deuxième 
tribu ( Geopyxis ) de la i. f * série ( Àleuria ) on trouve il 
est vrai cette phrase : Cupula junior subgfobosa , clàusa , 
dem apcrta orbicularis. Mais en lisant les descriptions des 
espèces, on voit qu'elles sont en effet fermées comme l'indique 
le mot clausà , mais seulement par le rapprochement plus 
ou moins grand des bords , tandis que dans notre Peziza 
Dargtiatii il n'existe primitivement aucune ouverture , le 
tissu est continu comme dans les Gastàxmycètes , et comme 
dans ceux-ci , il se déchire en lambeaux plus ou moins 
étendus. Ce déchirement du tissu ne permet pas que cette 
Petite soit bordée (marginata ), ce qui est encore un carac- 
tère particulier à cette espèce , car Faics dit seulement : 
Edàm inter formas infimas occurrunt sub4mmarginatœ. 
Les diverses particularités présentées par notre Pezize sont 
assez importantes , je pense , pour- nécessiter quelques 
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modifications dans les caractères assignés an genre Peu 
par le savant auteur du Sjrslema mycologicum ; modificatifl 
que, du. reste, éprouverait seule cette première phraij 
Receptaculum marginatum, cupulœforme, primo sub-ck 
sum , mox expansion, epidermide ienui continua. Ne < 
vrait-oh pas la modifier ainsi? Recepiacuhun sapiùs rm 
ginatwn, cupuUeforrhe , prima sub-clausum , nonnunquà 
clarcsum, mox expansion, plus minùsve ienui epider* 
continua. 

■0" 

PEZÏZA DARGELASÏL 
Explication des Figures. 

Ces figures de grandeur naturelle , qui ont été dessm& 

d'après des individus vivants et en très bon état , prése» 

tent ce champignon dans les diverses époques de son déva 

loppement , et avec les dimensions extrêmes qui ont éH 

observées. 

Fig. i. Petit individu , formé de plusieurs portions gk 
leuses réunies, portant une racine. 

Fig. a. Petit individu , formé de plusieurs, portions glo 

leuses réunies, dépourvu de racine, et non encore | 
ouvert, par conséquent dans son jeune âge. 

Fig. 3. Sommet du même individu représenté^?. i.,et 
qui commence à se déchirer. 

Fig. 4* Grand individu, âgé, difforme, et dont toute la 
surlace extérieure a contracté la couleur rouasatre 
de la terre argileuse dans laquelle il croissait 

Fig- 5. Très«grand individu , au moment de son dévelop- 
pement complet. 

Fig. 6. Fragment d'une grande Pezise dont les parois se 
trouvaient divisées en lobes réguliers. 
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N. B. ïfayant po surveiller l'ex écution de cette planche» 
les figures qu'elle renferme ont été mal litbographiées. Le* 
formes sont exactes , mais il y a deux remarques à foire 
sur les figures 4 «t 5 ; la première , c'est que le dessina* 
teur n'a pas marqué l'épaisseur des parois qui doit étra 
apparente dans certaines parties des bords; la seconde, 
c'est que le lithographe a remplace par de gros points irré- 
guliers, plus ou moins noirs suivant l'exemplaire, les 
ombres qui indiquaient les trous formés par les insectes» 



ZOOLOGIE. 



ERPETOLOGIE. 

XV. Description d'une espèce inédite? de Couleuvre 00- 
servee aux environs de Bordeaux / par M* H. Gàchet, 
Secrétaire- Général. 

GOLUBER RUBENS. Noe. 

G SùMuctda ; stjuanûs lœvibus ; abdomine luteo, Ueniis 
duafats nigris; dorso suèrufb , dupUci fusco rtsfescentium 
série macularum ; Ltieribus rubro dilutis. 

Cette Couleuvre, dont le corps est un peu comprimé sur 
les côtés et assez effilé, est en dessus dun roussâtre tirant 
sur le brun , beaucoup plus clair et presque blanchâtre 
sar la ligne médiane. Elle a sur le museau une tache eo 
croissant d un brun foncé f dont la convexité est tournée 
en avant, et dont les extrémités se terminent au-devant 
des yeux. Le dessus de la tête, dans le reste de son éten* 
due, est finement pointillé de brun; cette couleur forme 
air chacune des grandes plaques un trait courbe. De k 
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■tique, partent deux bandes longues de plusieurs lignes , 
et qui sont chacune l'origine d'une rangée de grosses ta* 
cbes alternes jusques vers le cinquième de la longueur 
totale du corps , puis ensuite réunies deux à deux de ma- 
nière à n'en plus former qu'une transversale. Ces taches , 
ainsi que les bandes qui commencent les rangées, sont 
d'un brun foncé, roussâtre dans le centre, et séparées par 
des intervalles blanchâtres. Les écailles qui le» forment 
sont d'un brun roux et noirâtre sur les bords. Ces taches 
diminuent d'étendue vers l'extrémité postérieure du corps y 
de manière à ce que sur la queue elles ne sont constituées 
que par un trait court, large, irrégulier, noirâtre, en* 
touré d'un brun clair. Les écailles du dessus du corps 
sont lisses et à peu-près ovales. 

Là face abdominale est tachée en damier de jaune clair 
et de noir dans son cinquième antérieur ; elle est (Tua 
jaune foncé dans le reste de son étendue, où se voient deux 
bandes noires longitudinales de la même largeur à peu-près 
que l'espace qui les sépare , de sorte que cette partie ea 
présente tiois,. une moyenne jaune, deux latérales noires, 
qui sous, la queue ne forment 'plus que deux rangées de 
grosses taches carrées, séparées par des plaques entière* 
ment jaunes. Ces plaques abdominales entourent à peu- 
près le quart du corps, et leur eitrémité présente uo 
mélange de rougeâtre et de jaune. 

Les côtés du corps sont recouverts d'écaiHes en losange 
et beaucoup plus grandes que celles du dos. Près de la 
tête se voit uhe bande longitudinale, brune, étroite) et 
longue d environ un pouce, dans la direction de laquelle 
existent , sur les côtés, des traces d'une rangée de taches 
. de la même couleur. Ces côtés sont lavés de rouge très 
finement poiotHlé de brun qui donne à la première couleur 
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«ne tourte moins vive. Le bord des écailles est blanc, 
qualqtiesbts pointillé de rouge. 

La tête eit ovale et applatie. La petite plaque qui ett 
an bout du museau est très convexe et offre T près de sou 
bord, une ligue courbe et enfoncée: Une ligne d'un brun 
très foncé part de chaque «il et se termine à l'angle des 
mâchoires; une autre part de l'oeil et se dirige verticale* 
ment en bas, jusqu'au bord de ta mâchoire supérieure. 
Les côtés des deux mâchoires et le dessous de l'inférieure 
tant blancs , arec de petits points rouges disséminés et 
semblables-* du sang desséché. La pupille est noire ; l'iris 
jaune supérieurement, brun intérieurement; la langue est 
brune et bifide. 

Cette Couleuvre est luisante sur tout le corps , mais 
principalement sur la partie antérieure. Quelques-unes des 
grandes plaques de la tête offrent un reflet d'un blanc 
brillant. 

la longueur totale d'un individu était de 17 pouces et 
demi; un autre n'en présentait que 17. Celle de ta queue, 
depuis l'anus, était de 4 pouces 10 lignes chez le dernier, 
et de 5 pouces chez l'autre. L'un présentait 180 plaques 
abdominales et 72 paires de plaques sous-caudales; chez 
l'autre, ou comptait aussi 180 plaques abdominales et seu- 
lement 70 paires sous-caudales. 

Cette Couleuvre exhale une odeur très-désagréable , ana- 
logue à celle de certain» poissons, et qui devient beaucoup 
plus forte lorsqu'on l'inquiète, ou quelle est exposée à 
faction des rayons solaires. 

Son sifflement est très-faible, et ne peut même pas en 
prendre le nom. 

Comme la plupart de nos Couleuvres , celle-ci ne parait 
pas facilement irascible. Dès qu'on l'approche ou qu'on la 
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touche, die cherche a fuir et non à mordre» Qoelqatt 
chose que j'aie faite , de quelque manière que je Taie excitée, 
je n'ai jamais pu la déterminer à mordre. 11 en Ait de même 
au moment où je la pris. 

J'ai pris pendant le mois de Mai 9 sur Van des coteaux de 
la rive droite de ta Garonne, deux individus de oettectpèœ, 
l'un dans un endroit rocailleux , l'autre sur isoe vieille mu- 
raille. 

On voit d'après cette description que notre Col* rubens a 
de très grands rapports avec le Col. austriacw, par plusieurs 
caractères , par les localités qu'elle habite et «par sa douceur \ 
mais je crois que ses couleurs différentes , jointes au nombre 
des plaques abdominales et sous- caudales , et la longueur 
relative de la queue, sont des caractères suffisants pour en 
former une espèce. En effet, les deux individus que j'ai 
examinés portaient chacun 180 plaques abdominales, et 70 
à 7a paires sous-caudale*. Dans \eCal. austriacus, on trouve 
suivant Lacépede 178 plaques abdominales et 46 paires 
sous-caudales ; d'après M. Bosc ( Nouv. die t. cThisL nai. ) 
le nombre des premières est de 17a et celui des dernières 
de 46; enfin M. Millet ( Faune de Maine-et-Loire ) a troufé* 
160 à 170 plaques abdominales et 46 a 55 paires sous- cau- 
dales. La différence qui existe entre le nombre des paires 
sous-caudales est trop considérable pour qu'elle puisse se 
rencontrer dans la même espèce. De plus, la queue forme 
dans celle-ci presque le quart de la longueur totale t et dans 
le CoL austriacus, eUe est proportionnellement moins 
longue. 

Outre les rapports que nous venons de mentionner , cette 
Couleuvre parait en avoir encore de plus grands avec le 
ColuberRiccioliàe M. Metaxa', dont je ne connais l'ouvrage 
que par l'analyse qui en a été faite dans le tome I du Bviki- 
éesêc. vus/. Dana cette analyse, i 1 est dit que cette espèce 
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a plusieurs des caractères du 6c/. ourirûrcus, et on en donna 
la phrase spécifique suivante abdomine flavo , bilineato; 
bteribus rubro punctatis qui ne peut point convenir à notre 
reptile dont l'abdomen dan jaune foncé, n'offre pas deux 
lignes mais deux bandes très larges , et dont les côtés 4* sont 
point ponctues de rouge , mais lavés de cette couleur, 
excepté sur le bord de quelques écailles où la couleur ronge 
est disposée par de très petits points. Cependant, ne con- 
nansant point la description qu'a donnée M. Metaxa' do 
CoL RiccwlL II nous est impossible d'affirmer que la nôtre 
ne soit pas identique, la seule phrase descriptive que noua 
venons de cher, ne pouvant servir il établir d'une ma- 
nière positive les différences qui peuvent séparer ces deux 
reptiles. Du reste f si notre espèce est identique avec celle 
de M. Metaxa 9 , die n'a pas, je crois, été signalée en 
France. Cest ce seul motif qui m'a déterminé à en donner 
ki la description. v 
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^CONCHYLIOLOGIE* 

XVI* Description de plusieurs espèces nouvelles de Oh 
quilles vhxmtes; par M. Michaud, Correspondant. 

l. Scalaire a petites cotes. \ «* ,y . • . • fi ^ 
' Scalaria tenuicostata. ) * ™ •* g* •) 

S.TestdturrUo-etongcUd ,imperforatd % ntàfà 
SMilhcanaliculatd ; castaneo-nigrâ , irregularùer castaneo* 
variegatd ; longitudùuzUter costaiâ et varicosd; costis an* 
gustis depressis; anfractibus quindecim convexis, ulttmo 
basi fascid albidd ornato / apice sub-acïitQ; sutura ob* 
sohth profuitdd ; labro extàs varicosOé • 
Hauteur, 17 à 18 lignes. 
Diamètre du dernier tour, 4 lignes* 

Coquille alongée, de couleur marron-noirâtre, tachetée 
irrégulièrement d'une couleur un peu plus claire ; ses Côtes 
sont étroites et déprimées, et souvent remplacées par des 
bourrelets beaucoup plus larges et plus élevés qui sont 
l'effet des marques successives des anciens bords de l'ouver- 
ture; un d'eu» recouvre toujours le bord droit La trans- 
parence de cette coquille laisse apercevoir , dans la cavité 
du dernier tour , les côtes dont elle est ornée à l'extérieur* 

Cette espèce est plus alongée, moins ventrue, et a la 
suture beaucoup moins profonde que la Scalaria communis, 
Lam. n.° 5. Elle en diffère. d'ailleurs par la constance de 
sa couleur. On ne peut non plus la confondre avec les 
Scalaria lamellosa et varicosa, Lam. n.° 2 et 4» puisque 
ses côtes ne sont pas tamelleuses comme dans la première 
qui est totalement dépourvue de bourrelets, et qu'elle est 
distinguée de la seconde par plusieurs caractères faciles à 
saisir. Son imperforation suffit pour l'éloigner tout-à-frit 
de la Scalaria rarkostata, n.° 7 du même auteur. Ce— 
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tspke est très distincte de toutes celles dont je « 
descriptions et les 6gures. 

Hab. La Méditerranée, Jgie, Cette, (Hérault), où 
die n'est pas très-rare. 

N. B. La 6gure n'est pas tout-à-fait assez alongée corn* 
parativement à la grotseor du dernier tour; elle exprime 
mal la fascie qui se trouve inférieurement en partant du 
point où devrait être la continuation de la suture 9 si 
fanimal eût augmenté sa coquille. 

3. PlEUIOTOMI DE PhILBIRT.1 -. fi 9 

PUurotoma Philberû. ) NoB - fi * * ct 3 ' 

P. Testa parvd , turritâ , colore varia , sœpiàs nigrd , 
auto variegatd , longitudinaliier costatd ; Uriis tmnsversis 
mpudibus et œquidistantibus aratd; anfracûbus sex cancèl- 
huis, convexis; suturé profundd ; apice obtuso; aperturd 
ntàdd ; labro intàs plicato, canaii recto, brevi. 

Hauteur, 4 * 5 lignes.... 6 lignes pour la variété. 
Diamètre, a lignes 2 à 2 % lignes, id. 

Petite coquille à cotes rapprochées, très variée dans 
sa couleur, qui est tantôt entièrement noire tachée de 
blanc, tantôt jaunâtre ou grise; les cotes longitudinales et 
les stries spirales, plus exprimées dans les interstices, for- 
mant un treillis. 

Cette espèce, quoique voisine, diffère du Ple ur o t oma 
Cordien, Paybaud. Calai, descript. et méthod. des 
Anne), et des Mollusq. de 111e de Corse, p. i44 > P*- 7t ' 
fig. il. Le treillis de notre espèce est moins lamelletn s 
elle est constamment beaucoup plus petite; sa suture est 
moins profonde , et l'aspect en général en est tout diffé- 
rent ; le sommet est obtus, l'ouverture luisante et le bord 
droit plissé intérieurement. 



Digitized by LiOOQ LC 



( 26* ) 

Il existe une variété plut alongée, dont le sommet est 
aigu. 

Hàb. La Méditerranée. Jgde, Cette, ( Hérault), CoU 
lioure et Portvendre, ( Pyrénées Orientales ), oùetle n'est 
pas rare. 

Dédiée à notre jeune ami Philbert, naturaliste à Mont* 
peilier. C'est lui qui , le premier , nous a fait séparer cette 
espèce de celles déjà connues. 

N. B. La 6gure est un peu trop obtuse. 

3. Plevbotomb ba Viixiebs. } air 

Pleurotoma niliersii. ) NoB - ** 4 C t 5 * 

«P. Testa parvd, turritd , corned,gfabrd , nùidd , Ion- 
gtiudinaliter costatd, lineolis transversis hdds œqualibut 
et œquidislantibus déganter scriptd ; apice nigro, obtusius- 
culo ; anfractibus seplem convexiuscuUs ; uldmo ptseid m- 
gricante inferne ornato; suturis obsolète profundis; aper* 
turd luted; labro acuto; caruUi 6m?', recto: columeOd 
nigrd. 

Hauteur, 6 lignes. 
Diamètre, a lignes. 

Jolie coquille , ayant des côtes longitudinales an peu obli- 
que*. Les tours de spire sont ornés de lignes jaunâtres régu- 
lières , et le dernier seul , inférieurement d'une fascie noirâtre 
apparente dans fiotérieur du bord droit. Le sinus carte* 
téristique est très peu marqué et n'est désigné que par une 
infleftioo que font supérieurement les côtes du dernier tour. 
La coiumelle est noirâtre. 

Il existe, de cette espèce, une rariété beaucoup pktf 
petite et plus colorée , sur laquelle les lignes spirales sont 
plus marquées et le simu plus profend que dans la grande; 
elle n'est point ornée de la banda que l'on remarque sur 
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fespèee qui nous a servi de type ; mais elle est remplacée 
par la continuation des petites lignes qui couvrent le reste de 
b coquille. 

' Nous rapportons aussi provisoirement a la même espèce, 
une variété d'un (aune blanchâtre , dont les côtes longitu- 
dinales sont aussi traversées par des lignes plus jaunes et 
plus rapprochées ; cette variété est beaucoup plus courte , 
•es tours sont beaucoup plus serrés et anguleus supérieu- 
rement,, Le bord latéral est d'un blanc pur, épais a la maniéré . 
de celui des Colombelles» Cette variété devra constituer une 
espèce que nous nous proposons de publier aussitôt que nous 
serons parvenus à nous procurer un assez grand nombre de 
sujets pour bien établir l'invariabilité de sa forme. 

Hab. La Méditerranée, où elle parait très-rare. 

Dédiée à M. Bombes de Villibbs , naturaliste à Lyon* 

V» B. La figure exprime mal ou pour mieux dire , n'expri- ' 
me pas la fascie qui se trouve inférieurement sur le dernier 
tour , et qu'on devrait apercevoir dans l'ouverture* 

4. Plbtootome dk Comakmohd. ! « « g 
Pteurotoma ComarmondL I "' 

P. Testa turritd, luteo-fuscd , nilidd, tongitudinaliter 
oblique costaid , transversim striatd ; striis obsolctis nume* 
rosis, œqutdibiis et œquidistantibus ; apice oblusiusculo ; 
anfractibus novem convexis, supcrne angulatis , ttllimo albo 
unifasdato; sutura tatd ; canali brevi, recto; labro acuto , 
vuàs striato. 

Hauteur, 12 lignes. 
Diamètre , 3 '/, à 4 lignes. 

Coquille d'un jaune brun à côtes longitudinales obtuses, 
disposées ( sur le dernier tour seulement ) à la manière de 
celtes des Harpes , légèrement striée transversalement ; su- 
ture accompagnée d'une fascie blanche à peine apparenté sur 
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les premiers tours, mais très marquée surVinfeneur; ce«î«ci 
sont aussi ornés , supérieurement dune carène obtuse. Un 
sillon spiral accompagne la suture et va se perdre dans là 
partie inférieure du sinus. Cette espèce a peu de rapports 
avec les espèces décrites que je connais. 

Hab. La Méditerranée. Agde y Cette , où elle se trouve 
très-rarement. 

Dédiée à M. Comarmond , Docteur en Médecine, men> 
bre de plusieurs sociétés savantes , naturaliste et antiquaire 
à Lyon» 

5. Cerite de Lafowd. \ __ „ ^ A 
Cerithlum La/ondii.) ^ fi * ? * 8 * 

C Testa parvd > turritd , pellucidd ,ferrugined , tongi- 
tudinalitèr obliqué costatd , inter coslas striatd ; anfractibus 
duodecim convexis, propè suturas inferrie sulcis binis or- 
natis; ultimo tantîtm basi obsolète striato; apice acuto; 
ûpertùrd subtriangulari ; labro aculo, extàs subvaricoso; 
canali brevissimo, Dix distinclOk 
Hauteur, 4 lignes. 
Diamètre , i ligne % 

Petite espèce de couleur ferrugineuse, ayant de petites 
côtes longitudinales, striée dans les interstices; ornée de 
deux sillons qui accompagnent la suture et interrompent 
les côtes , de manière que sur le dernier tour elles ne pa- 
raissent que sur les deux tiers , environ ; l'autre tiers étant 
seulement strié; spire aiguë; ouverture presque triangu- 
laire; canal à peine marqué. Elle me paraît trop distincte 
des espèces décrites, pour chercher à en faire connaître 
la différence par des comparaisons. 

Hab. Les mers des Indes. 

Dédiée à M. Lafond , marchand uaturaliste à Lyon. Cest 
lui qui , le premier , m'a fait connaître cette jolie espèce. 
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G IVftô oiWt HMf ovato-oblongd , convexe, scabrd , 
ni epidcrnûde castaned ; apice recurvo, lattrali, vix pro~ 
wûnxdo; aperturd' irregukwi , labro ncuto. 
Hauteur ,6 '/, à 7 lignes. 
Diamètre transversal, 5 ligues */, 

Cette eoquilte , de couleur marron foncé, est toujours 
couverte dun épiderme verdâtre- terreux , qui laisse à peine 
voir lès stries d'accroissement. Sa forme peut être com- 
parée à celte de la Ctepidula porceUana , Lam. o.°2; mais , 
généralement, elle est plus arrondie et plus concave que 
celle-ci. Elle s'en distingue aussi par la constance de sa 
couleur qui est toujours noirâtre ; son péristome est irré- 
gulier et tranchant; la lame horizontale est blanche et 
un peu concave \ ses stries sont onduleuses et très-peu 
marquées. 

Hab. La Méditerranée. Nous l'avons reçue 9 plusieurs 
fins, de Toulon, ou elle Vit sur les rochers : elle n'y est 
pas rare. 

Dédiée a M* Charles Des Mouliks, Président de la 
Société Linnéenne de Bordeaux, Membre de plusieurs 
Sociétés savantes» 

6. Mohobobtb de Bellieu. \ -j ~ 
MonodontaBeOùei. j No* % .« et ,i. 

M. Testa subglobosd , œtate imperforatd , corallind ; 
sulcù trunsversis numerosis œqualibus et œquidistantibus 
exaratd ; anfraciibus quatuor convexis ; spird brevi obtusis* 
j dmd ; cqlumetld vix perspicuè unidentatd ; apcrturà mar- 
j faritaced , rotundatâ ; labro sub plicatulo. 
Hauteur , 3 lignes •/, 
Diamètre , 3 lignes. 
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Jolie coquille de même forme et de mime couleur que le 
Monodonta Cotdurii, Pâte, foc. cit. p. i34- pL6. fîg. 19 et 
20. Au premier abord , 00 la prendrait pour un jeune indi- 
vidu de celui-ci , mais il suffit de l'observer pour juger 
qu'elle doit en être séparée : notre espèce est imperforée 
lorsqu'elle est adulte , toujours plus petite, plus obtuse ; ses 
sillons sont lisses , sa suture peu profonde et sa dent à peine 
apparente; ce qui, long-temps , m'a mis dans l'incertitude de 
savoir si je ne devais pas en faire un Turbo, genre auquel elle 
pourrait être rapportée par la forme arrondie de son ouver- 
ture. Cette espèce peut très bien constituer le passage du 
genre Turbo au genre Monodonta , si celui-ci , toutefois , doit 
être conservé par les naturalistes. 

Hab. La Méditerranée ; à Collioure , Cette , Apte et Ylk 
de Corse. Elle ne me parait pas rare. 

Dédiée à M, Belmeu fils, naturalise à Collioure : c'est 
lui qui y le premier, m'a fait observer cette espèce 

N, B. La figure est placée dans une position tombante ; 
4e manière à présenter le *.■• tour. La dent est trop mar- 
quée. 

& TmOQVB A BAIE* BAIES. ) 

Trochus rarilineatus. ' \ fr • 

T. Testa conicd, transversun sulcatâ, suldi ngutarûus, 

numerosis , sub epidermide virente ; punctis quadratis rubris , 

albo cœrmkscenle circumdatis , lineas longitudinale* obliquas 

formantibus, ornatd ; anfractibus qiùnque planis , infernè 

et superne obtusè-angttlatis ; spird obtusd ; inferndfaçie con» 

cavâ, ydcald etperforatd ; aperturd subrolundatd, margari- 

taced ; operculo corneo , sulcis concentricU obsolète scripto. 

Hauteur , 6 '/, à 7 lignes. 
Diamètre , 6 lignes. 

Espèce bien distincte , sculptée par des sillons nombreux 

et réguliers qui sont ornés de petits points rouges carres # 
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autour desquels se fait remarquer uue couleur d'un blase 
bleuâtre, sur laquelle paraissent places ces points qui formeoft 
dès lignes longitudinales obliques; les tours sont applatiiet 
obtusément anguleux des deui cotés ; l'ouverture , presque 
ronde, est nacrée ; la base , ornée de sillons concentriques 
également tachetés, est concave et perforée. 

Hab. La Méditerranée. Collioure , Cette , Agi*, où elle 
ae trouve assez rarement. 

Q. HéLICI DB POHTENILLB. 1 *, - ^ -, , , 

HeUxFonUniUii. J No,, fig. .3 et ^ 

An H. verticillits ? La», n.* 4&— D'Audeb. n.° aox— 

H. Testa orbiadato-dqjressd , pellucidd ; cdbido corneo- 

que alterné irregulariter oôloratd ; lofe et profonde umSitt- 

catd , hngitudinaliter striatd ; anfracûbm sex sub pianis , 

ukimo carînato; labro margine atbo, reflexo. 

Hauteur, 3 ligues */» 
Diamètre , 6 lignes. 

Cette coquille , dont nous n'avons pu observer ranimai , 
est blanchâtre, ornée de taches larges et ir régulières de 
eouleur de corne claire. Ces taches sont très-transparentes, 
et font l'effet de quelques gouttes d'huile jetées sur un papier 
blanc ( Elles sont désignées sur les Bgures , par une couleur 
plus noire que le restant de la coquille. ) La spire est applatie 
et l'ombilic si profond , qu'il laisse voir tous les tours, 
Biéme le sommet. 

Cette espèce , quoique voisine de VHeUx strigata de M. de 
Férussac , eu est cependant très distincte , puisque celle-ci 
est beaucoup plus fortement striée ou plutôt sillonnée ; son 
ombilic est plus étroit ; elle n'a pas les taches qui caracté- 
risent notre espèce. On ne peut non plus la confondre avec 
Y Hélix alfÀna du même auteur. Je n'ai pu foire ces compa- 
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rasons que sur des objets que M. Lafond m'a présenté» 
comme étiquetés de la main même de M. de Férussac. 

Hab. La grande Chartreuse ( Isère), ou elle a été trouvée 
par M. Mouton-Fontenille , conservateur du cabinet et pro- 
fesseur d'histoire naturelle de la ville de Lyon. Elle vit sur 
les mousses des vieui muis dune ancienne porte qui est 
située à une demi-lieue du couvent. 

10. PflYSETOBSE. \ w c - _ ~ 

m s ^ l Nob. fig. i5 et 16. 

Physa contorta. ) ° 

P. Testa sinùtrorsd ,contortd; ovatd , corned , perfbratd , 
nitidd , diaphand* longitudinaltier striatd ; anfracO^us 
quatuor corwexxs , ultimo maximo ; sutura profundd ; spird 
brevi obtusâ ; peristomate sitnpùd. 

Hauteur, 5 lignes '/, 
Diamètre, 3 lignes 1 /, 

Coquille torse, ovale, perforée, ayant des stries longi- 
tudinales assez apparentes. Cette espèce ressemble par sa 
forme, par sa couleur et sa densité à la Physa fonunalis , 
Draparn. p. 54 , pi* 3, f. 8 et 9. Mais sa fiente ombilicale , set 
stries et sa suture profonde l'en distinguent ; notre espèce 
est plus torse , son avant dernier tour est aussi plus grand , 
proportion gardée. Elle ne peut-être confondue avec la 
Physa acuta du même auteur, ni "avec la Physa casta- 
nea. Lam. vol. 6, 2. m * part., p. i56, Bgurée dans l'En- 
cyclopédie, pi. 45<)? %• *• *• p. y dont elle diffère par 
l'ombilic, la taille et la couleur, etc. , etc. 

Hab. Les Pyrénées, entre Collioure et Portvendre , 
dans les ruisseaux qui coulent des montagnes ; elle vit aussi 
en Sicile , d'où l'ont reçue plusieurs naturalistes de Lyon» 

11. Maillot Cylindrique. > « fi t fL 
Pupa cylindrica. i • "©" 7 
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P. Testa cyUndricd , obtusd , corncd , urribikco patido ; 
fauce coarciatd ; anfractibus duodecim convexis , lonçitudi- 
naliier reguiariter que oblique striatîs , posùrnto transversim 
bisulcato; labro trilamellato ; columclki 3-4 pticatd > périt* 
tomate albo , paiulo , rejlexo ; apice obtuso. 

Hauteur , 3 lignes 1/2 

Diamètre, 1 ligne 1/2 . 
Coquille cylindrique , obtuse , assez largement ombili- 
quée , dont les cinq ou six premiers tours augmentent presque 
subitement, les quatre qui suivent sont égaux entr'eux J le 
dernier, un peu plus petit, est marqué de deux et quelque- 
fois de trois sillons en spirale, qui sont l'effet d'autant de 
petites lames situées dans l'intérieur de la cavité du der- 
nier tour. ( Nous nous sommes assuré de l'existence de 
ces lames .et de leur effet , en cassant plusieurs coquilles.) 
Ouverture arrondie intérieurement , plus haute que large, 
garnie de 6 à 8 plis qui la rétrécissent* Ce ces plis, trois 
sont sur la columelle, dont un petit, semblable à une 
dent, à côté du bord droit; près de celui-ci est un pli 
plus grand, se perdant dans l'ouverture; le troisième, 
plus enfoncé, se perd également dans la cavité du dernier 
tour ; et quelquefois à coté de celui-ci se voit un quatrième : 
les trois ou quatre autres plis sont sur le bord latéral et 
columellaire. Péristoroe blanc, évase. Cette espèce varie 
en grosseur et surtout en longueur, mais elle est cons- 
tante dans la forme de ses caractères généraux. Elle se rappro- 
che, pour la forme extérieure , du Pupa doliolum , Drap., 
p. 62, pi. 3, fig. 4 1 — 4 2 - Mais e ^ e esl beaucoup plus 
grande; elle a dans l'ouverture un plus grand nombre de 
plis; son ombilic est plus ouvert. On ne peut confondre 
notre nouvelle espèce avec les Pupa doîium et variabilis du 
même auteur, puisqu'elle est beaucoup plus longue et 
moins grosse que ta première, plus courte, plus obtuse que 
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la seconde. Elle diffère surtout essentiellement de ces deux 
espèces , par sa disposition et le nombre de ses plis. 

Hab. Jai trouvé cette espèce à Bascara, (Espagne), 
petit bourg situé à trois lieues de Figuières. Elle vit au 
pied d'un vieux château en ruines , sous les pierres en- 
tassées où elle est fixée. Elle est constamment couverte de 
limon, quoique vivant sur un terrain sec et élevé. 

N. B. Les figures sont trop peu obtuses , et ne rendent 
pas assez bien la forme cylindrique de cette coquille. 

12. Phasiavellb fragile. 1 __, _ 

Phasianetla lenuù. » No "- ■* *9 rt ao " 

P. Testa parvd , tenui, ovaUxonxnded , rased ; niveo f 
purpureo oui colore vario seriaùm punciatd et vanegatd; 
imperforatd, lœvi 9 nitidd , diaphand ; anfracUbus quoique 
planis, elongalis; aperturçL o%»ali;labro aculo; apice obto* 
siuscufo; operado calcareo, albo. 

Hauteur, 4 lignes '/, 

Diamètre , a lignes ■/, 
Coquille alongée, le plus souvent rose-clair, ayant beau- 
coup de rapport avec les Pluuianella pulla et Pluuiandia 
Vieuxii, Payr. Moll. de Corse, p. i/Jo. Elle diffère 
de la première par le prolongement de la spire, l'aplatis- 
sement de ses tours et par la disposition de ses couleurs 
toujours plus claires : le dernier tour est beaucoup plus 
grand comparativement aux autres, tandis que les quatre 
premiers sont petits, alongés, et augmentent insensible- 
ment. Elle diffère de la seconde aussi par le prolongement 
et l'aplatissement de la spire ; la suture est moins profonde, 
et le dernier tour est beaucoup plus petit dans notre 
espèce, quoique toujours moins grosse. Enfin, le peu d'é- 
paisseur de son test la distingue de toutes deux. 

Hab. L'Ile de Corse , de Calvi , VUt Rousse > etc. Àsseï 
rare^ 
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l3. ToUUTttU IUMU. ) » e - 

TomateOa lactea. )■»%•«"• 

T. Testa parvd , ehngatd , cylindraced , albd , nitidd, 
pdlucidd , transversm et longitudinaliter sulcatd ; sulcis 
subtUissime granosis ; anfracdbus septem oui octo plants 9 
supernè angulalis ; apice obtuso ; aperCurd sidhcanaliculatd i 
columeUd wûplicatd; labro cremdato. 
Hauteur , 4 lignes 1/2 
Diamètre, 1 ligne 1/2 

Coquille étagée, entièrement Manche, ayant tramver» 
salement et longitudinalement de légers sillons granuleux; 
les tours sont aplatis , anguleux supérieurement , et cet 
angle est arrondi \ .sur la columelle est un gros pli obtus 
parfaitement semblable à celui de la Tornatdla fasdata , 
Luc o.° 3. La spire est alongée et le sommet obtus. 

Hab. La Méditerranée ; en Corse, dans les îles voisines* 
Bare. 

i4- Emabgihule petit bonhet. , w , . . 
Emarginula pileolus* \ ' t* 

K Testa ovali , conicd , albidd, peUucidd ; sulcis Ion* 
gtiudinaiibus sub-œqualibus et œquidistantibus , striisaue 
obsoùfds transversis reticutum fingentibus ornatd; apice 
eiato, pronOj obtuso ; margine levùer crenutato ; aperturd 
evatd. 

Hauteur , 4. lignes. 

Diamètre de la base , dans la plus grande lar- 
geur , 2 lignes et demie. 
Coquille ovale, blanchâtre, en forme de cône, élevée 
et aplatie sur les côtés; ornée de petits sillons longitu- 
dinaux égaux, concourant avec les stries à former un 
réseau; sommet élevé, courbé en avant et obtus; bon) 
légèrement crénelé. 
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Cette espèce est beaucoup plus petite que VEmarpmda 
fissura, Lam. n. # 1. La couleur est à peu-près la même, 
mais son test est plus compacte; elte est beaucoup plu» 
ovale, et parfaitement distincte de YEmargùuda Huzardiï, 
Payr. MolL de Corse , p. 92 , pL 5 , fig. 1 et 2. VK rubra, 
Lam. , n.° 2 , ne peut être rapportée à notre espèce ; puis- 
qu'elle manque de stries transversales formant treillis. 

Hab. Les cotes de la Bretagne. Cette espèce m 'ayant été 
Tendue par un marchand qui n'avait àt$ coquilles que de 
cette localité, je puis assurer qu'elle vit dans l'Océan ; 
mais je ne puis préciser les plages françaises qu'elle habite 
plus particulièrement. Elle vit aussi sur les cotes d'Irlande. 

Obs. Plusieurs ligures rendent mal l'objet ; mais cette 
faute ne vient que de la difficulté où j'ai été de me procurer, 
à Lyon , un dessinateur qui eût l'habitude de représenter 
des objets d'histoire naturelle. 



Observations diverses. 

i.° De l'existence d'un opercule dans le genre Torwiteilc 
Lam. 

En parcourant le Bulletin des sciences naturelles et de 
Géologie, année 182.5, 5*. volume, art. 232. j'ai lu le rapport 
sur l'ouvrage de M. /. R Gray, concernant l'arrangement 
naturel des Mollusques pulmohranches. Ce rapport semble- 
rait laisser aux naturalistes un doute sur l'existence de l'oper* 
cule dans le genre TornateUe. Si ces doutes subsistent encore 
en 1 829 , époque à laquelle j'ai pu prendre connaissance du 
Bulletin désigné ci-dessus , et si mon assertion peut être de 
quelque utilité* aux savans qui s'occupent du classement na- 
turel des Mollusques , je puis*certifier que je possède le T#* 
naiella/asciata , Lam. , avec l'animal desséché , auquel tient 
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encore l'opercule dont je vais tâcher de donner la description : 
Operculo obiengo ,fragilissimo , corneo , peUuddo , supernk 
acuto, inferhè rotundato; striïs longitudinaUbus concen- 
trais. 

Longueur, 5 lignes et demie. 
Plus grande largeur, a lignes. 

Cet opercule , offrant l'aspect d'un triangle alongé tris* 
irrégulier, plus large en bas qu'en haut, ( position de M* 
deLamarck ), est de couleur de corne claire, très-mince, 
très-fragile et très-transparent, de même nature et de me- 
tte couleur que celui du Notice^ ampuUaria, Lam. Il est 
tranchant sur tous ses bords , arrondi du coté du bord 
latéral et inférieureraent ; il fait un angle obtus du côté 
de la eolumelle et un angle aigu dans sa partie supérieure. 
Je le place, pour le décrire, dans sa position naturelle 
sur la coquille. 

La tornatelle à laquelle il appartient, a 10 lignes de long 
4t 5 de large. 

x 9 Observations sur ^Aubiculâ Firmiiui, Payr. 

Dans la description de cette coquille, [Catalogue de* 
Ann&des et des Mollusques de Vile de Corse, page io5,oif. 
339 ), M. Payraudeau ne parle pas des plis qui sont sur 
ton bord droit , lorsqu'elle est parvenue à son état parfait 
d'accroissement : il paraîtrait que cet auteur n'avait ob- 
servé son espèce que dans l'état incomplet , puisqu'il est 
constant que cette jolie coquille , dont il donne d'ailleurs une 
très bonne description ^est pourvue , sur le bord latéral, d'un 
bourrelet intérieur surmonté de deux plis très apparens. 
J'avais en ma possession deux de ces auricules lorsque j'ai 
eu connaissance de l'ouvrage de M. Payraudeau. Sa des- 
cription étant incomplète sous ce rapport, je fus long- 
temps dans l'indécision de savoir si mon espèce était bien 
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celle qnll a décrite, et je ne fus convaincu de son identité 
avec la mienne que lorsque, plus tard, je la reçus de 
Corse dans le même état où l'avait trouvée ce savant au- 
teur, et que je fus à même de l'observer dans différent 
Cabinets. 

Pour compléter la phrase spéciBque de M. Payraudeau 
il conviendrait, je pense, d'ajouter après cohundld tripH- 
catâ , ces mots : labro intùs marginaio , biplicato. Ces deux 
plis répondent parfaitement aux intervalles des trois qui 
sont sur la columelle. 

Je ne fais connaître ces recti6cations que pour éviter 
aux Naturalistes de tomber dans la même erreur que moi, 
et pour tâcher de prouver à la Société Litméeooe que jt 
fiais tous mes efforts pour me rendre digne d'elle, par les 
observations que je trouve l'occasion de lui soumettre. 

3.° Dans le Bulletin de la Société Linnéeone de Bor* 
çleau*, tom. III. , 5. 1 ** livraison, p. 3*3, j'ai lu : « M. 
Grateloup indique. 4 coquilles comme douteuses dans les 
environs de Montpellier» • Je puis assurer que la Physa hyp- 
norum , Drap. , se trouve aux Cabanes près Montpellier , 
qu'elle y vit sur les plantes aquatiques des ruissseaux qui 
sont près de la Méditerranée. Je l'ai recueillie moi-même 
assez abondamment. 

lies trois autres espèces n'ont pas encore été trouvées 
dans le rayon de Montpellier. \JHelix apicina , Lam* i 
pe s'y trouve pas. Je l'ai rencontrée pour la première fois 
à Narbonne -, avant moi , elle n'était dans aucune collection 
de cette première ville. 
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EXPLICATION DES FIGURES. 



Scalaire a petites coTts. Scalaria tenuicoslata. Nom, 
Fîg. i. De grandeur naturelle, présentant l'ouverture. 

Pleurotomb de Philbërt. Pteurototnd Philberti. Nos, 
Fig. a, Au trait , de grandeur Naturelle. 
Fig. 3. Le même , grossi , présentant l'ouverture. 

Pleurotoke de Villiers. Pleurototna FiUiersii. Itofc» 
Fig. 4* Au trait , de grandeur naturelle. 
Fig. 5. Le même , grossi , présentant l'ouverture. 
Plsbbotome db CorfAfrtoiro; Pleurototna C ornarmon di. No* 
Fig. 6. De grandeur naturelle, présentant l'ouverture. 

Cerite de Lifo**. Ce+UKium LafondiL Nob. 
1%. 7. Au trait , de grandeur naturelle. 
Fig. 8. La même , grossie, présentant l'ouverture. 

CbIpidulb de Des Moulins. Crepidula Moulinai. Nom, 
11g. 9. De grandeur naturelle , présentant l'ouverture. 
Mohodohte bb Bbllieu. Monodonta EMœu Nos. 

Fig. 10% Au trait , de grandeur naturelle. 
Fig. 1 1 . La même , grossie , un peu inclinée et présentant 
l'ouverture. • 

Troque a raies rires. Trochtts rarilineatus. Nob. 
Fig, 12. De grandeur nattwelle, présentant l'ouverture, 
l'opercule et les tours de spire. 

Hélice de Foktehille. Hélix FontenUUL Nôb. 
Fig. i3. De grandeur naturelle, présentant l'ouverture et 

l'ombilic. 
Fig. 14. La même, présentant le dos et la carène. 
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PmrsB tobse. Physa contorta. Noa. 

Fig. i5. A« trait, de grandeur naturelle. 
Fig. 16. La même, grossie, présentant la fente ombilicale 
et l'ouverture. 

Maillot cylindrique. Pupa cyiuulrica* No%* 

Fig. 17. Au trait, de grandeur naturelle. 

Fig. 18. Le même, grossi, présentant l'ouverture. 

Pbasiavelle fragile. Phasianella tennis. Non* 

Fig. 19. Au trait , de grandeur naturelle. 

Fig. ao. La même , grossie , présentant l'ouverture. 

TORX ATELLE BLANCHE. Tomotelia lodCO. NoB. 

Fig* 21. Au trait , de grandeur naturelle. 

Fig* a*. La même , grossie , présentant l'ouverture. 

Émaeguiuls petit bonnet. Emarguwla pilcolus. Noi. 

Fig. a3. Un peu grossie , vue en dessus , du côté de l'échan* 

crure. 
Fig. *4- La même , vue de côté, laissant apercevoir Hndi- 

naison du sommet 

MICHAUD. 
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AVIS. 

la nécessité de faire éprouver le moins de retard possi* 
ble à* la publication des mémoires qui doivent être insérés 
dans le recueil de la Société , et la nature des articles qu'il 
renferme , l'ont déterminée à lui donner plus d'extension , 
et échanger le titre qu'il porte. La Société prévient, en con- 
séquence , MM. les Abonnés , qu'à compter du 4»"* volume 
qui sera publié en i83o, le titre de Bulletin et Histoire 
Naturelle de la Société Linnéenne de Bordeaux sera rem- 
placé par celui-ci : Actes de la Société Livhébnve db 
Bordeaux ; que chaque cahier de ce volume et des suivans 
sera composé de trois feuilles d'impression au moins t et 
que le prix de l'abonnement est fixé désormais à 10 fr. 
par an , franc de port , pour Bordeaux et pour toute la 
France , et i Tfr. , franc de port , pour l'étranger. Le format 
et le papier seront les mêmes. Les caractères seront neufs* 

Jusqu'à ce moment, la Société a tenu ses engagemens en- 
vers MM. les abonnés : elle a même donné souvent plus 
qu'eue n'avait promis. Chaque livraison devait être compo- 
sée au moins de deux feuilles ; ce nombre a presque tou- 
jours été dépassé. De plus , elle a ajouté lorsque le cas l'exi- 
geait , des planches lithographiées avec soin , ce qui a toujours 
tenu le prix de l'abonnement au dessous de la valeur maté- 
rielle de l'ouvrage. Ces observations seront applicables aux 
volumes suivans, dont le prix n'a éprouvé qu'une augmen- 
tation relative au nombre de feuilles. 

H. GACHET, 
Secrétaire-Général 

If. B. MM. les Abonné* sont invités à renouveller l'abonnement» 
afin de n'éprouver aucun retard dans l'envoi do 4"** volume , dont 
la première livraison paraîtra an commencement de i83o. Il faut 
adresser, ( franc de port ), le prix de l'abonnement à M.* de 
BoisuiBM, Trésorier , Place Saint-Projet, -fif. t3, à Bordeaux* 
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DES TRAVAUX DE LA SOCIETE LimEEKNB DE BORDEAUX, 

PENDANT L'ANNÉE 1829, 

PRÉSENTÉ A LA SÉANCE DE LA SAINT-CHARLES , 

Pa« h. cazenavette, 

SECRÉTAIRE DW CONSUL D'ADMINISTRATION DK LA MSMI 
SOCIÉTÉ. 



BEB&8IHB1218 d 

La Sochété LncnÉENNE de Bordeaux compte à peine douze 
années d'existence , et déjà , par ses correspondances et ses 
travaux , elle s'est placée au ni? eau des Sociétés savantes dont 
l'existence remonte a des époques très- éloignées. Dans les 
pays étrangers comme en France , les Sociétés académiques 
et les savans livrés à l'étude de la nature , ont établi avec elle 
des échanges de travaux , et, par ces relations scientifiques , 
il loi est possible de favoriser notre pays de découvertes , de 
pratiques et d'améliorations avantageuses à l'art agricole» 
Elle n'a pas acquis seulement la bienveillance et la protection 
des autorités de la ville et du département ; le Roi , Messieurs,' 
a daigné sanctionner les réglemens qui la régissent , et Sa 
Majesté , en leur imprimant ainsi le sceau de la légalité , en a 
aussi assuré la durée. 
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Si nous voulions assigner les causes d'un succès dont fous 
pouvez vous enorgueillir y et qui est pour vous un puissant 
motif d'émulation , puisqu'il vous excite à redoubler d'ardeur 
pour tâcher de faire mieux encore , nous les trouverions, 
ces causes , dans le nombre et l'importance des publications 
que la Société a faites jusqu'à ce jour ; dans les matériaux im- 
menses que ses membres ont rassemblés et qui tendent , soit 
à reculer continuellement les bornes de nos connaissances en 
histoire naturelle , soit à perfectionner l'agriculture dans le dé* 
partement soit enfin à lui fournir de nouveaux objets d'exploi- 
tation; nous les trouverions encore dans le bon accord, dans le 
zèle , dans les recherches et les travaux sans cesse renaissans da 
sociétaires et surtout dans le partage que vous avez (ait entre vous 
des diverses branches qui font l'objet des études de la Société, 
et dans le mode que vous avez adopté pour la publication 
des ouvrages oh vous consignez les résultats de vos travaux et 
de vos expériences. En effet, Messieurs, si la Société Lio- 
néenne ne s'occupait que d'histoire naturelle , quoique 
cette science soit assez répandue aujourd'hui, vous ne tra- 
vailleriez que pour le plus petit nombre, et vos travaux ne 
seraient connus que des naturalistes ; si vous ne vous oc- 
cupiez que d'agriculture', vous seriez privés des avantages 
immenses que l'histoire naturelle procure à cet art si néces- 
saire , et vous manqueriez d'une hase solide «ans laquelle on 
ne peut rien établie de vraiment utile à l'homme des champs. 
Mais vous formez en même temps, Messieurs $ une Société 
d'histoire naturelle et une Société d'agriculture. Pour 
remplir votre double destination, vous avez exclusivement 
consacré un des ouvrages que vous publies a ce qui con- 
cerne l'étude de la nature, et vous insérez dans les autres , 
avec soin et discernement, tout ce qui peut hâter le perfec- 
tionnement de l'art agricole* Vous m vous contentez même 
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pas de ces publications, Messieurs ; tous faites faire, par 
ceux de vos membres que vous jugez les plus. propres 
à ce travail, les expériences qui peuvent justifier une pra- 
tique nouvelle , une amélioration indiquée ; vous faites 
cultiver, avant de* les répandre, les végétaux que vous croyez 
utiles, et faisant marcher de front la théorie et la pratique , 
vous appliquez , autant qu'il se peut , la science a l'indus- 
trie, et vous cherchez ainsi à justifier de plus en plus la- 
confiance dont vous jouissez et les faveurs qui vous sont 
accordées. 

Les travaux de la Société , pendant le cours de cette an- 
née, dont nous allons vous soumettre le résumé, tendront à 
appuyer ce que nous venons d'avancer. 

Synonymie de la F igné. 

La synonymie de la vigne continue d'occuper le zèle de 
la commission que vous avez nommée pour cet objet. Les 
rapports qui vous ont été faits par M. Bouchereau jeune , 
fun des commissaires, constatent jusqu'à présent l'existence 
de plus de 4<>o espèces de cépages. La pluie , qui a contrarié / 
la maturité du raisin, a empêché la commission de faire, 
cette année, sur la pépinière, toutes les observations qu'elle 
aurait désiré. Elle vous annonce cependant un rapport qu'elle 
regrette de ne pas mettre aujourd'hui sous vos yeux ; mais , 
en attendant , elle se fait un devoir de signaler a votre recon- 
naissance les personnes qui , sur la demande de M. le baron 
dHaussez , ont mis le plus d'empressement à lui faire parvenir 
des plants de vigne. 

Ce sont, pour le département de la Gironde , MM. Boy , 
maire de la commune de Comps ; Copmartin , maire de Saint- 
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Chrystoly; Saint-Clair, maire de Neuffon; Trancbère de 
Château-Neuf^ maire de Cenon-Labastide : pour les autres 
départemens de la France, MM. Godart, président du Comice 
agricole de la Marne; Madiot, directeur de la pépinière royale 
de naturalisation du département du Rhône ; de Falconet, 
propriétaire de l'Hermitage dans la Drôme; et Borghers, 
propriétaire dans le département de la Seine-et-Marne. M. le 
préfet de la Corse a également écrit à la Société; mais, n'ayant 
pas été prérenu a tems , il n'a pu envoyer les plants qui lui 
étaient demandés. 

Ainsi donc fotre commission rassemble, de tous côtés, des 
matériaux considérables , et tous avez l'espoir d'atteindre 
bientôt au terme d'un travail qui intéresse si fortement toufe 
les propriétaires de vignobles. 

Chanvre du Piémont. 

Votre attention s'est portée, Messieurs, sur une variété 
de chanvre connue sous le nom de chanvre du Piémont. Elle 
vous axait été signalée comme parvenant à une hauteur beau» 
coup plus. grande que le chanvre ordinaire, et comme dis- 
pensant d'une partie des soins et des frais que ce dernier 
exige. Un des membres de votre Société vous a procuré une 
certaine .quantité de graine que vous avez (ait semer sur plu» 
sieurs points, différens, et vous avez, recueilli soigneusement 
les résultats de l'expérience : ils vous ont été transmis par les 
personnes à qui vous aviez confié cette graine. Ils prouvent que 
malheureusement elle était un peu vieille ; d'où il est résulté 
qu'une partie seulement a pu lever sans acquérir les dévelop- 
pemens dont cette variété est susceptible. Néanmoins, a 
Bouliac , ce chanvre a été plus robuste que l'espèce ordi- 
naire , quoiqu'il eût été semé sur un terrain qui n'agirait pas 
convenu a cette dernière. 
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M. Dortic , directeur de la Ferme Expérimentale , vous a 
annonce que des pieds tenus dans une terre maigre , et qui 
n'avait pas été fumée depuis quatre ans , se sont élevés plus 
que ceux qu'il a fait croître dans un endroit recouvert d'un 
bon engrais. Il ajoute que la pluie en a contrarié l'accroisse- 
ment, et il regrette que la graine ne lui ait pas été remise 
assez tôt pour qu'elle fût semée dans la saison convenable, 
ce qui aurait donné une plus belle récolte. 

M. Catros en a semé au Haillant , partie dans une terre 
graveleuse non fumée, partie dans une terre plus douce , 
mais nullement préparée pour recevoir cette graine. Dans le 
premier terrain, la plante s'est élevée de cinq a sept pieds , 
et dans le second , de sept a neuf; quelques tiges sont même 
parvenues à une hauteur supérieure. M. Catros ne doute pas 
que si ce chanvre eût été semé, même sans, précaution, dans 
le moment convenable , c'est-a-dire trois semaines plus tôt, 
il n'eût surpassé de beaucoup la variété ordinaire semée avec 
tons les soins possibles. 

Cette plante doit avoir une grande force végétative , puis- 
que M. Boyer a observé qu'elle s'est montrée trois jours 
après l'ensemencement , et qu'elle a continué de croître avec 
une rapidité assez étonnante quoique placée dans un terrain 
sec , pierreux et dépourvu d'engrais. Dans cet endroit elle 
avait atteint une hauteur de cinq pieds au bout de trente- 
six jours , ce qui fait deux pieds de plus que dans l'espèce 
commune après le même temps. Au mois d'Août elle était 
parvenue à une hauteur de 1 1 pieds. C'est le plus beau ré- 
sultat qu'ait donné cette graine. 

L'expérience que vous avez fait faire a rappelé à M. Catros , 
qu'étant attaché en 1789 a la pépinière royale de Talencé , il ' 
reçut de M. de Néville, alors intendant à Bordeaux , de la graine 
4e ce même chanvre : quoiqu'elle eût été semée dans une terre 
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maigre, eBedonna des tiges qui s'élevèrent jusque 1 3 pieds. M. 
Catros remit a M. l'intendant la graine qu'il avait recueillie, et 
il l'accompagna d'un mémoire qui démontrait les avantages de 
cette variété , mais la révolution , qui éclata quelque tems après, 
ayant bouleversé les administrations , on n'entendit plus par- 
ler ni de la graine ni du mémoire , et cette expérience a été 
inutile au département. Vous l'avez renouvelée, Messieurs, 
et quoique les résultats n'aient pas été aussi heureux que la 
première fois , ils ne seront pas perdus pour le pays , et vous 
pourrez vous féliciter d'avoir rendu un véritable service aux 
cultivateurs de la Gironde. Vous venez de voir, en effet, que 
cette plante s'accommode très - bien des terres les plus mai- 
gres; dès lors, celles que Ion destine au chanvre ordinaire, 
et qui doivent être de bonne qualité, et de plus amendées 
par des labours soignés et des engrais abondans , pourront 
être ensemencées en blé. Ce sera augmenter les ressources de 
nos agriculteurs , qui ne sont jamais ' trop riches en terrains 
propres à la culture des céréales du premier ordre. 

Si vous jugiez , Messieurs , que nous nous sommes un peu 
trop étendus sur ces détails , nous pourrions trouver notre ex- 
cuse dans le désir que nous éprouvons de voir les agriculteurs 
de notre département ne pas s'attacher exclusivement a un 
seul genre de culture ; nous les verrions alors essayer de nou- 
velles semences et parvenir enfin a en trouver quelqu'une 
qui pourrait convenir même au sol le plus ingrat. 

Fers-àsoie, Mûriers. 

C'est de votre sein , Messieurs , qu'est parti le premier avis " 
sur les avantages que procurerait a notre département l'éduca- 
tion des vers-à-soie, et sur la possibilité d'en obtenir les plus 
heureux résultats. Depuis ce moment, vous vous êtes occupés 
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sans cesse des moyens de faciliter ce genre d'exploitation 
rurale. Outre les dit ers articles que tous avez insérés à ce 
sujet dans (Ami des Champs et dans l'Annuaire de la Société, 
vous avez recueilli un grand nombre d'observations et de faits 
dont vous ferez l'application dès que vous vous trouverez dans 
les circonstances favorables que vous espérez. Déjà cependant, 
Tan de vos membres les plus laborieux, M. Laporte aîné, 
votre archiviste, a extrait de ses mémoires un article des 
plus intéressans sur la manière d'élever les vers-à-soie , sur 
les maladies auxquelles ces insectes sont sujets , sur les mo- 
yens de les guérir et de les en préserver , et enfin sur les co- 
cons et leurs différentes productions. Vous avez inséré cet ex- 
trait dans votre Annuaire , et vous avez eu la satisfaction de 
le voir accueilli et répété avec éloge par des journaux scien- 
tifiques justement estimés. 

Mais M. Laporte ne s'est pas arrêté à ce travail ; il vous a 
encore fourni , cette année , sur la culture du mûrier y un 
mémoire dont les vues, si elles sont appréciées et adoptées 
par nos agriculteurs , pourront mettre notre département en 
état de rivaliser, dans peu de temps , avec ceux du midi où la 
soie est la branche la plus importante de commerce et d'in- 
dustrie. 

Marché auxJUurs , Horticulture. 

La ville de Bordeaux , si riche en snonumens publics , en 
édifices particuliers , en établissement de tout genre , man- 
quait cependant d'un embellissement quelle possède aujour- 
d'hui et dont elle est redevable à la Société Linnéenne : nous 
voulons parler , Messieurs , du marché aux fleurs , que vos 
démarches 7 auprès de l'autorité municipale , ont fait établir 
sur l'un des points les plus agréables et les plus fréquentés de 
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la ville. Il est inutile de vous retracer ici l'aspect attrayant 
qu'offre quelquefois la grande allée de la promenade Tour- 
ny ; bordée des deux côtés de gradins élégans et recouverts 
des fleurs les plus belles des deux mondes , elle attire toaj 
les amis de Flore que notre cité renferme : mais, vous 
jugerez plus convenable de vous rappeler que c'est sur la 
proposition d'un de vos membres , M. Boyer, que vous 
avez sollicité l'établissement de ce marché qui, nous nous 
plaisons a le croire , deviendra de plus en plus brillant, et 
excitera le zèle de nos jardiniers pour la culture trop né- 
gligée des plantes exotiques ou indigènes qui peuvent servir 
à lembellissetnent de nos jardins ou à l'utilité publique. 

Et qu'elle ville en France, autre que Bordeaux, est 
placée pour cela dans une position plus favorable! Les 
navires qui partent journellement de sa rade pour visiter 
tous les points habités du globe , permettent de faire trans- 
porter ici facilement tout ce qu'il y a d'utile et de beau dam 
le monde. Si nous espérions qu'un appel de notre part aux 
capitaines de navire de cette ville pût être entendu, nous les 
inviterions à s'occuper de recueillir des graines, des 
bulbes, des boutures même, de toutes les plantes qui 
dans les pays étrangers leur seraient signalées comme dignes 
de fixer l'attention par leur beauté ou par leur utilité. 
Ces objets remis au Jardin-Royal des plantes de Bordeaux , 
y seraient cultivés sous les yeux de son habile directeur, ou 
pourraient être coufiés à nos jardiniers les plus expérimentés. 
Mous formerions bientôt chez nous une collection centrale 
qui pourrait rivaliser avec celles de Paris et de la Hollande ; 
nous nous rendrions possesseurs d'une branche de commerce 
qui fait passer, tous les ans, tant d'argent a l'étranger, et 
nous accroîtrions considérablement nos ressources pour l'é- 
tude de la botanique, pour l'économie domestique, pour les 
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irfe, pour l'économie domestique, peut-être même pour 
l'agriculture. Faisons des vœux pour que les personnes en 
état de favoriser ce projet veuillent l'adopter et préparer son 
succès. La Société Linnéenne de Bordeaux aurait alors à se 
fâteiter d'avoir rendu ce nouveau service à ses concitoyens. 
Le véiivtrt avait été indiqué comme propre à éloigner de» 
étoffes de laine et des fourrures , les insectes qui trop sou- 
vent les détruisent. Vous vous êtes empressés de demander 
des graines de cette plante , vous les avez fait semer et vous 
auriez pu dans peu de tems en donner a toutes les personnes 
qui auraient voulu en faire usage. Malheureusement des ob- 
servations plus exactes ont démontré qu'on avait attribué au 
vétivert une propriété qu'il n'a pas ; mais , si le succès n'a 
pas répondu à vos espérances, vous pouvez du moins vous 
rendre cette justice , que , dans cette circonstance , vous avez 
donné une nouvelle preuve du zèle qui vous anime > lorsqu'il 
Vagit de l'agrément ou de l'utilité publique. 

Conférences. 

Afin de vous prêter le secours mutuel sur les points les 
plis ixnportans de l'histoire naturelle et de l'agriculture, 
vous avez établi qu'une partie de vos séances générales serait 
consacrée à traiter des questions relatives à ces deux sciences. 
Aucun de vous ne s'est dissimulé l'utilité de pareilles con- 
férences, ou un sujet proposé, est adopté seulement après 
un mûr examen , serait envisagé sous toutes les faces et dis* 
cuté avec tous les détails possibles. Déjà , en effet , vous 
avez pu vous applaudir plus d'une fois d'avoir adopté ce mode 
d'instruction. U n'excite pas seulement l'émulation des so- 
ciétaires , il les fait participer tous en géuéral aux connais- 
sances de chacun en particulier. 

Noos serions tentés , Messieurs , de donner en ce jour à 
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ceux de nos collègues qui ont pris une part actif e a cet con- 
férences , les éloges qui leur sont dus : nous ferions ressortir 
la profondeur et la variété de leurs connaissances, la faci- 
lité avec laquelle ils ont expliqué les points les plus délicats 
et les plus embarassans, la nouveauté et Futilité de leurs 
vues ; mais la crainte de blesser leur modestie nous retient. 
Contentons-nous donc de jouir en silence du plaisir et de 
l'avantage que nous procurent les qualités précieuses qui 
les distinguent et les talens dont ils sont doués* 

Excursions , Histoire naturelle du département. 

Les excursions que par votre règlement vous vous êtes im- 
posé l'obligation de faire tous les mois , celles que plusieurs 
membres de la Société ont faites en particulier, ont fourni 
cette anné , comme les précédentes , des espèces d'animaux 
et de végétaux qui n'avaient pas encore été observés dans 
le département et dont quelques-unes sont même nou- 
velles pour la France. Tous les jours vous acquéres de 
nouveau la preuve des richesses que renferme notre sol. 

Parmi les découvertes que vous avez signalées cette année , 
nous citerons la truffe ; elle paraît être abondante du côté de 
la barrière de Pessac, puisqu'on en a recueilli une livre dans 
un espace de 4° à 5o pieds carrés. Elle s'accommode en cet 
endroit- d une terre sablonneuse et parait se plaire davantage 
à l'ombre des charmilles. Ce végétal , si estimé sur nos tables, 
avait déjà été observé sur d'autres points du département ; mais 
nulle part il ne s'était montré en aussi grande quantité. M. 
Gachet a découvert à Blaye plusieurs pieds du Dorichnium 
rectum , et M. Monteau a cueilli à Royan , qui est compris 
dans l'arrondissement subsidiaire de vos excursions, le beau 
Pancratium maritimum. 
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Vous ne devez pas être étonné*, Messieurs, que les pha- 
nérogames nouvellement trouvées ne soient pas plus nom- 
breuses , il n existe pas, en effet , même Si une distance assez 
grande, un seul point que vos commissions n'aient, depuis 
long-tems et Si plusieurs reprises, étendu leurs recherches 
dans toutes les saisons de Tannée. Les rapports qu'elles vous 
ont faits vous ont procuré les renseignement les plus exacts 
fur l'époque précise où l'on rencontre une plante à quel- 
qu'âge que ce soit, et rien ne serait plus facile, pour vous, 
que de faire la carte phanérogamique du département. 

Champignons. 

Cependant , nous devons le dire , les cryptogames 
exigeront encore de fréquentes recherches. Les champi- 
gnons surtout, si nombreux dans notre pays, ont spécia- 
lement fixé votre attention, et vous en avez trouvé cette 
année des espèces qui sont nouvelles, même pour la 
Flore française. Les empoisonnemens trop fréquens occa- 
sionnés par ces dangereux végétaux vous ont portés à les 
étudier d'une manière toute particulière. Chaque fois qu'un 
malheur de ce genre vous a été annoncé vous vous êtes em- 
pressé* de remonter à la source : vous avez fait des observations 
dont le résultat servira nécessairement à prévenir les ac- 
cidens ou à en diminuer le nombre. Toutefois il est k craindre 
que tant que l'analyse chimique ne nous éclairera pas sur 
la nature du suc délétère des champignons , et sur le moyen 
de le reconnaître par l'emploi de quelque réactif assuré, on 
ne parvienne pas à déterminer , d'une manière précise , par 
la seule description , les espèces nuisibles et celles qui ne le 
sont pas. Votre travail sur cette matière n'en sera pas moins 
précieux et utile à consulter. Quand même il ne ser- 
virait qa% sauter la viek une seule, personne en lui inspirant 
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une crainte salutaire , tous pourrez encore , Messieurs, tous 
estimer trop heureux de l'avoir exécute. 

Les différentes parties de la zoologie départementale mar- 
chent aussi Si grands pas : déjà M. Charles Des Moulins , 
▼otie président , a publié le catalogue des mollusques vivant 
fruviatiles et terrestres du département de la Gironde, dans 
lequel il a eu l'avantage de faire connaître plusieurs espèces 
qui, avant lui, n'avaient pas été observées; déjà il a recueilli 
un grand nombre de matériaux sur les coquilles fossiles et sur 
les mollusques marins. Vous avez donc la certitude que dans 
peu de temps l'histoire de ces animaux sera aussi exacte et 
aussi complète qu'on puisse le désirer. 

Ichtyologie. 

> Si la publication de la 3. e édition de la Flore Bordelaise 
et le mauvais état de la santé de l'auteur ne lui ont pas per- 
mis de remplir, cette année, comme il l'aurait désiré, la 
tâche dont il s'est chargé pour l'ichtyologie , Vous pouvez 
cependant espérer, d'après sa promesse, de voir ce travail 
approcher bientôt de son terme et augmenter le catalogue 
des produits du département. 

Entomologie, 

Les richesses que MM. Laporte aîné et Besson ont amas- 
sées en entomologie peuvent vous porter k croire que le temps 
viendra où tous les insectes de la Gironde seront connus et 
leur histoire publiée. Vous vous occupez aussi, Messieurs, 
des moyens de détruire ceux qui sont nuisibles à nos récol- 
tes ; chaque fois que vos oorrespondans ou vos propres ob- 
servations vous procurent quelque pratiqué utile, vous vous 
empressez de la signaler aux agriculteurs en la faisant insérer 
dans F Ami des Champs. 
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Reptile*. 
M. Gachet continue de l'occuper avec soin de l'étude 3et 
reptiles. Les bits intéressant qu'il recueille tous les jours , avec 
cet esprit observateur qui le caractérise serviront, * éclaircir 
plusieurs points encore obscurs ou ignorés de l'histoire de 
ces animaux. 

Ornithologie , Mammifères. 

M. le marquis de Rabar, votre correspondant , s'est chargé 
de l'ornithologie ; il tous a annoncé qu'il travaille au catalo- 
gue des oiseaux du département : celui des mammifères est 
déjà bien avancé f et il n'y a plus que quelques recherches à 
faire sur les plus petits individus de la famille des rongeurs 9 
et sur celle des chéiroptères qui en retardent la publication* 

Quelques membres de la Société s'occupent des autres 
classes d'animaux, tels que les arachnides, les infusoires, etc. 
Quoique ces dernières branches de vos études avancent un 
peu plus lentement que les autres , il vous est permis d'es- 
pérer, Messieurs, que l'histoire de tous les produits naturels 
du département de la Gironde sera un jour aussi complète 
que celle des départemens qui ont été étudiés avec le plus 
de soin. 

Ici , Messieurs , nous devons nous faire un devoir d'expri- 
mer notre reconnaissance envers les administrateurs de la Gi- 
ronde et de Bordeaux, auprès desquels nous avons toujours 
trouvé, pour nos travaux , une bienveillance éclairée , des en- 
couragemens flatteurs et une protection constante. Aussi 
n'avons-nous pas besoin de dire que notre zèle sera toujours 
le même pour rechercher tout ce qui peut contribuer k la 
prospérité de notre pays. 

Herbier. 

L'herbier que vous avez jugé convenable de former pour 
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âtoîr dam ? os études des termes de comparaison , continue 
k s'enrichir | et de ce que chacun de tous lui fournit et des 
envois que fous font les correspondans de la Société*. Parmi 
ceux-ci , la reconnaissance vous impose l'obligation de si- 
gnaler MM. Grateloup et Montaigne , de qui vous avez reçu 
un très-grand nombre de plantes préparées avec le plus grand 
soin. 

Quelques-unes fort précieuses vous ont été apportées de 
l'Inde par M. Théophile Laterrade, qui vous a aussi procuré 
des graines au moyen desquelles les amateurs de l'horticul- 
ture pourront enrichir leurs collections. Nous n'indiquerons 
parmi ces plantes et ces graines que le Methonica superba^ 
si peu répandu jusqu'à présent, que les jardiniers de Paris 
le tiennent \ un prix très-élevé. Si les graines remises ao 
Jardin Royal de Bordeaux réussissent au gré de nos désirs j 
cette plante deviendra commune dans nos serres , dont elle 
sera l'un des principaux ornemens. 

Nous nous plaisons encore \ nommer M. Legrand , notre 
collègue , pour avoir le plus contribué \ mettre en ordre îoU* 
herbier. Il s'est livré , pour la partie cryptogamtque , à un 
travail aussi long que pénible , et il vous a donné une foule 
de beaux échantillons choisis dans la collection précieuse 
qu'il a formée pour lui. 

Correspondance . 

Votre correspondance, déjà fort étendue, s'est encore ac- 
crue cette année , des relations nouvelles qu'on vous a pro- 
posées.. La Société médico - botanique de Londres roui a 
demandé de lui envoyer, en échange de ses ouvrages, le Bul- 
letin que vous publiez. M. Jacob Porter, naturaliste a Netf- 
Yorck, tous a offert d'échanger des produits naturels de son 
pays contre ceux qu'on trouve dans le nôtre, ainsi que les 
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journaux publiés dans l'Amérique du Nord , fur Histoire ut* 
turelle , contre ceux que tous faites paraître vous-mêmes. 
Vous tous êtes aussi mis en correspondance avec le Comice 
agricole de Châlons, auquel vous envoyés fAmi des Champs 
en échange de son journal. Enfin, M. de la Rocba, cha- 
noine de Badajos, devenu votre correspondant par son dé- 
part pour son pays , vous a envoyé un dessin , fait avec per- 
fection , représentant Y Arum arisarum, commun en Espagne: 
il l'a accompagné de détails intéressai» sur cette plante , et 
sur plusieurs autres qui appartiennent k la Péninsule* 

Ouvrages imprimés* 

Les ouvrages imprimés que vous avec reçus de diverses 
Sociétés savantes , ou de vos membres résidant et correspon- 
dant, démontrent par leur nombre l'intérêt que Ton prend & 
vos travaux. Ces ouvrages sont : 

i.° La Notice des travaux de la Société de médecine de 
Bordeaux, pendant l'année 1828; 

a.° Le Journal du Comice agricole de Châlons; 

3.° Le Journal des propriétaires ruraux pour le midi de 
la France; 

4. La Bibliothèque physico-économique ; ! 

5.° Les Annales des sciences , de l'agriculture , des arts ! 

et du commerce , publiées à la Havane par Don Ramon de 
la Sagra ; 

6.° L'ouvrage de M. le baron d'Hausses, sur les routes et 
les canaux; 

7; Le Bulletin de la Société académique de Poitiers; 

8.° Le Répertoire d'agriculture , imprimé k Turin ;] I 

g.° De la réduction du droit sur le sel , etc., par M. Mil- 
lerct; 

1 o.° La Faune de Maine-et-Loire , par M. Millet ; 
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n .°*Ua Mémoire de M. Leufroy sur quelques espèces dé 
coquilles ; 

ia.° La Flore Bordelaise et de la Gironde, 3.* édition, 
par M. Laterrade. Cet ouvrage , fruit de vingt aimées de re- 
cherches dans le département de la Gironde , prouve que 
notre Flore est une des plus riches de France ; 
- i 3.° L'Analyse des tsavaux de la Société royale d'émula- 
tion d'Abheville , pendant l'année 1828 ; 

i4'° La Revue horticole ; 

i5.° Un. Mémoire de M. Montaigne f relatif à une nou- 
velle espèce du genre Pilobolus ; 

i6.° Les 3 volumes que M. Macquart a publiés à Lille 
sur les diptères du nord de la France ; 

17. Le Compte rendu de la séance publique dt la Société 
royale d'agriculture de Toulouse, pour 1828; 

18. L'Album des provinces; 

19. Le Précis des travaux de la Société centrale d'agri- 
culture de Nancy, en 1828, par M. Soyer Willemet; 

20. Des Observations sur quelques plantes de France, 
avec le Catalogue des plantes vasculaires des environs de 
Nancy, par M. Soyer Willemet; 

ai. Les Mémoires de la Société d'agriculture de Mende, 
1829; 

22.° La carte que M. Billaudel, membre honoraire, a fait 
imprimer pour servir a l'esquisse géologique du département 
de la Gironde ; 

a3.° Un Mémoire sur quelques ossemens fossiles, par M. 
de Christol. 

Des rapports vous ont été faits sur chacun de ces ouvrages ; 
et lorsque vous avez pensé que ces rapports pouvaient inté- 
resser 1 économie rurale et domestique , vous les avez fait in- 
sérer dans l'Ami des Champs. M. le Directeur de la Société, 
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propriétaire de ce journal , s'est toujours empresse de répondre 
à ? os désirs , et de seconder par cette insertion les intentions 
qui tous animent* Aussi le prions-nous aujourd'hui d'agréer 
nos resnercîmens et l'expression sincère de notre reconnais- 

«me* 

Publications. 

Nous allons maintenant tous rappeler, Messieurs , les prin- 
cipales pub l icati on s que vous «tes laites dans le courant de 
cette année. Votre Annuaire , qui parait toujours immédiate- 
ment après la séance de la Saint-Charles, peut être considéré 
comme un. manuel pour nos agriculteurs et pour nos jardi- 
niers ; citai de r8o9 renferme, outre les matières ordinaires, 
.fe mémoire dont nous avons déjà parlé sur Téducation des 
vers & soie, et quelques pratiques nouvelles pour rhorticul- 

Yqus avez fait insérer dans tJnd des Champs : 

i.° Une note de M. Grateloup qui désabuse de la propriété 
attribuée, au véftivert ; 

a.° Un rapport de M. Péry sur les Souvenirs pour servir 
h la statistique du département de C Isère , par M. le baron 
d'Hausser ; 

3.° Le di&cotKS lu a la séance de la Saiut-Charles, par M. 
Charles des Moulins , président de la Société ; 

4-° Le discours lu dans la même séance , par M. Later* 
rade , directeur ; 

5.° Un extrait du discours de M. Guilfae sur la restaura- 
tion de l'histoire naturelle en France ; 

6.°. Un rapport sur les travaux de la commission de la ?y- 
jtonjfrnje de la vigne , par M. Bouchereau jeune. 

7. Une note de M. le docteur Touraon sur la propriété 
«fun champignon qu'il nomme Lycoperdonfidvum 

8,* Un extrait du rapport présenté à la Société par M. 
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Caboy, sur Ici mémoires de la Société centrale d'agriculture 
du département du Nord ; 

9. Une note de M* le docteur Tournon sur les qualités 
vénéneuses de la pomme épineuse ; 

io.° Un extrait d'un rapport de M. Cazenavette sur le 
journal du Comice de Châlons , relatif à une nouvelle va- 
riété du blé de Mars; 

ii°. Un rapport de la commission des Lande? sur on mé- 
moire de M. Saintourens , par M. le docteur Teulère ; 

i3.° Deux rapports de M. Besson sur les n. e et ia.« Uv 
vraisons du journal des propriétaires ruraux pour le Midi 
de la France , relatifs l'un aux prairies artificielles et l'autre 
à la meilleure forme a donner à la charrue. Le dernier a été 
répété par le journal des Pays-Bas ; 

i3.° Les détails de la fête linnéenne célébrée cette année; 

i4<° Le discours de M. Laterrade , directeur, prononcé à 
cette fête ; 

i5.° Un discours de M. Cazenavette sur les excursions 
dans les Pyrénées; 

16. Un discours de M. Glavé, membre correspondant k 
Paris , ayant pour titre : Souvenirs sur feu JRamond , pro- 
fesseur d'histoire naturelle à l'école centrale des Haute* 
Pyrénées ; 

17.° L'analyse de vos conférences. 

Bulletin. 

Les matériaux pour le Bulletin sont devenus ù abonda»* 
qu'ils vous ont portés à lui donner plus d'étendue. Pour met- 
tre' le titre en harmonie avec la nature de l'ouvrage , vous 
avez cru devoir le remplacer par celui-ci : Actes de la So- 
ciété Linnéenne de Bordeaux. Ce journal est entièrement 
scientifique. Nous nous bornerons a Caire observer que le 
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nombre des abonnés augmente chaque jour, tant en France 
qu'a l'étranger. 

Les articles insérés dans les quatre dernières livraisons qui 
ont paru cette année sont : i .° un mémoire sur le Itipiphore 
bimuculé , par M. Farines, correspondant; 2.° un mémoire 
sur la reproduction des abeilles , par M» Espagtiet, curé de 
l'église métropolitaine de Saint-André de Bordeaut et menv» 
bre honoraire de la Société: 3. 4 une notioe géologique sur 
le département du Gers, par M. Roulland, lieutenant de 
vaisseau , correspondant ; 4-° !• tableau méthodique des 
mollusques terrestres et fluviatiles ? ivans observés dans l'ar- 
rondissement de Dax, par M* Grateloup, honoraire; 5.° des 
notes sur des concrétions calcaires trouvées dans l'abdomen 
d'une poule , par M. Gachet ; 6.° Un extrait d'une lettre de 
M. Blanchard , correspondant , constatant des observations 
qu'il a faites a Naples , et desquelles il résulte que la co- 
quille connue sous le nom d'Argonaute est produite par 
ranimai qui l'habite , fait qui avait été nié par plusieurs 
naturalistes. 

Fête linnéenne* 

La fêle linnéenne , destinée a réunir le même jour , par 
un même sentiment, les botanistes de tous les pays, a été 
célébrée le 25 Juin dernier a la lande d'Arlac , où furent 
jetés, en 1818 , les premiers fondemens de votre Société. La 
simplicité qui caractérise cette fête , le but que par son ins- 
titution l'on s'est proposé d'atteindre , la rendent unique dans 
les annales de la science* Gomme les excursions faites pen- 
dant ce jour sur une foule de points fournissent toujours 
quelques objets nouveaux pour l'histoire naturelle , ou des 
observations utiles sur l'agriculture , vous vous êtes affermis 
de plus en plus dans l'intention de célébrer reguiièremejst 
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cette fête si intéressante. Vous avez donc pris un arrêté par 
lequel vous avez supprimé des détails dont l'exécution pou* 
▼ait être, utile* quand il s'agissait de consolider l'existence de 
la Société 1 et vous les avez remplacés aujourd'hui par de* 
mesures propres ^ mettre cette séance champêtre et scienti- 
fique en harmonie avec le développement et l'importance 
que la Société -a acquise. - 

Dans la derrière fcteLinnéemie, vous avez proclamé, 
suivant l'usage , les noms des membres que vous aTez jugés 
dignes d'être admis parmi vous en qualité de titulaires : ce 
sont MJWL Besaon , Laporte jeune $ Gazenavette et Richard. 
M. Dumoulin a été nommé membre auditeur.' 

Les personnes à qui vous avez accordé Je diplême de cor- 
respondant , sur la demande qui vous en a été flrîte , sont 
MM. Farines, & Perpignan; Macquart^, à Lille; Thore fils, 
k Dax; Tandorinet, k Buénos~Àyres. 

Nécrologie. 

Ici , Messieurs , devrait se borner la tâche qui nous était 
imposée , si nous n'avions a remplir un devoir sacré que 
s'impose chaque Société particulière. Nous avons a payer le 
tribut d'éloges et de regrets dû aux membres dont vous 
avez eu a déplorer la perte depuis ta dernière séance de la 
Saint-Charles. Hélas ! les fondateurs de ltf Société Linuéenne 
et leurs confrères disparaissent insensiblement de nos rangs ! 
Quelqnes-*uns même sont moissonnés, près de nous, à h 
fleur de leur âge, alors qu'ils pouvaient espérer de parcourir 
une longue carrière de succès et de bonheur. De ce nombre 
était M. Zepbyrin Papillon , docteur en médecine de la fa- 
culté de Paris. C'est dans la comnrune de Païllét , dont il 
était le Maire , qu'il exerçait son honorable profession avec 
autant de succès que de désintéressement. Il fut l'un de* 
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quatorze fondateur! dé h Société Lîm^ctiw a BordefOYÇ t* 
dèik première année de sa fondation, en 1818; il fhthK» 
oocé du titre de secrétaire-adjoint- Son assiduité aux aêW> 
en; autant que son ille pour l'étant 3ë l'histoire natonelfej' 
qnH savait être iddispënAbfe dans ta femèife qu'il WtUit' 
parcourir , le firent distinguer pariai s*t coHègde*. NbW 
oserions même dire que c'est à son gbùt pbkr cet* elttifli 
qu'A a dû le derdoppèment dés (sualitéa priécièbses qui t'ont 
Ut chérir de tonte* les personnes qoi l'entouraient: QirfoV 
nous, en efet, ignore qoe là contemplation «Jt fttaftnettai* 
teatâf des œuvres dé ht nature n'échurent parfienUttcpt l'em> 
pot, mais encore élèvent le cœur et Je périètrent dei pi** 8 
nfc sentimens d'amour pour son auteur et de biehvefflâncte. 
pour nos semblables. A-t-on jamais connu un malfaiteur 
parmi les naturalistes? M. Papillon fut toujours pénétré de 
cw nobles sentiment, ftussï sa rMnbîfe vlvri-t-èllfe lon^- r 
tettè dans le bœùr âei nklhelirèux dont ît lut te consoiatéur' 
et fappui , «îaris le cœur de ses administrés à qui il offrait 
on modèle de toutes les vertus qui font l'honnête homme /et 
le bon citoyen* 

Nous devons aussi, Messieurs j rëparfdré quel^dH fièurl' 
m ht tontbe de M. W Barbfa Milib*. La tille Be Bordeaux* 
peut le plicer àli nombre des nbmmes distingués auxquels 
elle s'honore d'avoir donné le jour. Dans les divers emplois* 
civils et militaires dont il a été revêtu pendant le cours d'une 
fie très-laborieuse , M. le baron Milius s'est toujours montré 
administrateur vigilant et éclairé, ou courageux et habile 
marin. Mais ce qui doit surtout rendre sa mémoire chère 
parmi nous, c'est que; malgré les soin» qu'exigeaient ses 
hautes fonctions, il n'a cessé d'encourager l'étude de l'his- 
toire naturelle. Pendant son gouvernement , soit de lift 
"Bourbon , soit de la Guiane , il n'a laissé échapper aucune 
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occasion d'enrichir le Muséum et le Jardin botanique de nôtre 
ville , d'objets rare» et précieux, produits du sol ou de Fift~ 
dustrie du pays qail habitait. Il se glorifiait d'être président 
honoraire de la Société Linoéenne de la Guiane et membre 
correspondant de la rôtre. Aussi M. Charles Des Moulins ' 
t>«t-il .montré l'interprète de tos sentiment, en nommant 
Euphçrbia MUU une nouvelle espèce d euphorbe de Mada- 
gascar , dont M. de Milius avait donné trois pieds vivant a 
notre Jardin des Plantes. C'est ainsi , Messieurs , que les 
iri e nces naturelles récompensent ceux qui les cultivent oo 
qui les protègent; et les témoignages de leur reconnaissance 
•ont plus durables et non moins glorieux que les titres pom- 
pcu* que la morl fiait bientôt oublier. . . 

(Extrait de ?km des Champs. ) 

.L'Asti DIS Champs , journal d'agriculture , de botanique , et bulkua 
littéraire du département de la Gironde, compte huit années de suc- 
cès. Cet ouvrage , dans lequel la Société Linnéenne de Bordeaux pu- 
blie ses observations agricoles, continue a paraître très-régulièrement 
k i.* r de* chaque mois, en- un cahier in-JT 9 dV3a a 4* peges d'im- 
pression. Les douze cahiers forment au bout de l'an un volume orné' 
de quelques planches , et terminé par une table méthodique des ma- 
tières. — Prix : toit, pour Bordeaux et pour le, dehors. Les demandas 
doivent être adressées, franc de port, a M. Latcrrade , rue des Rem- 
parts, Tf.o 3i , à Bordeaux* 
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MY1S 



DE LA 



SOCIETE UNNÉENNE 



DE BORDEAUX. 



TOttE QUATRIÈME. 



A BORDEAUX , 

Chez TH. LAF ARGUE, Imprimeur de la Société 
Unnétnne, Rue du Puits Bagne-Cap , n.° 4« 

M. D. CCC. XXX.. 
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Ce Recueil , exclusivement consacra a la publication des 
observations nouvelles et des découvertes faites par ks 
Membres de la Société Liiméenne de Bordeaux , consiste en 
Un cahier de trois feuilles , au moins , in-8. # , en caractèrt 
petit-romain. 

Chaque Livraison paraîtra à peu-près tous les deux mois. 

Les six Livraisons formeront un volume. 

S'adresser pour la Souscription, au Seciétaire-Cénéraldc. 
la Société Linnéenne , a Bordeaux. 

Le prix de la souscription est de 10 fr. 9 franc de port, 
pour Bordeaux et pour toute la France, et de n fr. , franc 
de port , pour l'étranger. 

Tous les articles sont rédigés en français ou en latin, H 
•ignés en toutes lettres par les Auteurs. 
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&CYS5 



DE LA 

SOCIÉTÉ LINNÉENNE 

DE BORDEAUX. 



*.• 19. — 10 Mars i83o. 

1 

ZOOLOGIE. 



%»^»^%»^»^^»»^%**»»»»»»»»»%»»»»%»W>»»»»»»%»»»V»V»»Ml 



CONCHYLIOLOGIE. 

L Catalogue des Testâtes Marins du départagent dtt 
Finistère, principalement des côtes de Brest; par M. 
Collaad des Chéries, Capitaine au 5a. »• Régiment 
d'Infanterie de ligne, Chevalier de l'Ordre Royal de la 
Ltfyon d'Honneur et de t Ordre Boy al et Militaire de 
Si-Ferdinand d'Espagne , Membre correspondant de ta 
Société Linnéenne de Bordeaux, de lu Société Linnéenne 
& fformanau,ae la Société Pofymatkûjue du 3fo^ 

{ Les Serpulées ( 1 ). 

!.• Gtnre. SPIRORBE.— SPIRORB1S, 
La*.' An. sans yert. T. 5. p. 358. 

( 1 ). Lorgne j'ai en Hioanear d'adreftser ce Catalogue à la 
Société* Linnéenne de Bordeaux, j'ignorais que MM Audouin et 
Edwards ae reposassent d'explorer lee cotes dé France , surtout \ 
4e la Manche, tt de publier leurs sayaates observation*. V 
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l. SmoBB» VAtimorots. Lam. n.° i. 

Serpttla spirorbis. Lin. Gmel. p. 3740 , n.» 5.— Maton 

et Racket*. Act. Soc. Linn. Lond. T. 8, p. ai{i. 

- De Gerville, catal. des Coq. de la Manch. p. aaa. 

Hab. Très-commune sur toutes les côtes ; sur les Fucus 

serratus et veskulosus. 

a. Spirorbis sraiLLini. Lam. n.° 2. 

Serpula spiriltam. Lin. Gmel. p. 3740.— DeGemUe, 

loc. cit. p. 219. 
An Spirorbù crus tacites? Denys de Montfort. 
Cette espèce se trouve aussi sur lès Fucus; mais tou- 
jours en très-grande quantité sur les langoustes , (Palimtrus 
vu/garis). 
3. Spirorbis tricostalis? Lam. n.° 5. 

Cette espèce microscopique et carénée , se trouve sur les 
pierres. C est sans doute celle qui a été trouvée près du 
Croisic r par M. Méuard. 

2.™ Genre. SERÎPULE.— SEHPULÀ. 
Lam. T. 5, p. 36o. 
i» Srrpûla tobJbculaius. Lam. h.* 1. — Lin. Gmel. p. 
3743, n*° 16.— Montagu, p. 5ot). — Matoft et 
Rackett, loc*. cit. , p. 343. — Dp Gerville, p. aia. 
Ha». Principalement sur les valves supérieures du Pacte» 
maximus. 

a. Serpula coutortupucata. Lam. n.° 4* — L" 1 - ^ m ^' 
p. 3741, n.° 10. 
Hab. Toutes les câtes» 

3. Serpula cereolus. Lam. n.° 11. — Gmel. DavSa, estai" 
1. t. 4, ng. F — Favan. Conch. tab. 6, fig. D. 
Trouvée par M. Aristide Frcund, dans le port de Brest, 
sous la frégate la Constance, venait de la Martinique. 
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4* Seepula fOAGAAjf*. Lam. p.? 12. — lin, sjst. nat p. 
ia65, — Gmel. p. 3?4i , n.° 8. — DeGerviUe, 
pag. 223. 

Haï. Quélern et fiforgatte. 
. H existe certainement sur le* côtes du Finisse un 
plus grand npmhre de Serpu|es; mais les espère* sont si 
peu tranchées que j'ai craint de me tromper, même en in- 
diquant le Çerpula \n*iùwfn, Lam- n.° 3, mie je crefc 
swoir leeonnu. 

3.»« Genre. VERMEL1E. — FERMlLlA. 
Lam. T. 5, p. 368. 

1. Vebmiua triquetba. Lam. n.° 2. 

Serpala tri</uetra. Lin. Gmel. p. 3740, n* 6. — Mon- 
tagq, p. 5u. — M4ton etBackett, p. a44- — De 
Gerville, p. 223, 

Hab. Sur des coquilles, des pierres, etc. J'en ai trouvé, 
sur une valve supérieure dliuitre roulée , un charmant in- 
dividu , du plus beau rose , que je crois être la var. B. de 
Lamarck, et que cet auteur indique être des mers Aus- 
trales. 

2. VatxfUA scabra. Lam. n.° 7. 

Hab. Trouvée sur un Pecten opercularis. J'ai pu vérifier 
l'authenticité de cette espèce: sut un individu que je dois 
à 1 obligeante amitié du savant M. d'Orbigny père. 

Les Cirrhipèdes.— Grrhipeda. Lamarck. 

Cùripède* , Rang. Curkopodes 9 Cuv.— Fémsi.— > 
Nematopodes, Blaiov. 

CaaBipÈDES SEssiuçs. Les Bcâamdet, Blainv. — BalaAes, 
Férus*. 
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4.*« G* 01 *- BALANE. — SALANVS. 
Lam. T.- 5, p. 387. 
té Balaitos TdrmfuiBUHJiÉ. Lam. n.° 3. — tin. ObA* 
pag. 3208. 
Z>/xw tbidnnabulum. lin. syst. nat. p. 1108.— De 
Gerville , p. 390. — Encycl. pL 164 9 fig. 5. 
- Cette belle espèce se trouve oommimément sous la foffle 
«les Vaisseaux du Roi, à leur retour de campagne. Elle a 
été trouvée par groupes énormes et magnifiques , par M* 
A. Freund , sous la corvette la Diligente, venant duPéroa. 

s* Balanus sulcatus* Lam. n.° a. 

Lepas balanus* Lin. Gmel. p. .3207 , n." 1 . — Bfaton et 

Rackett, p. 23. — De Gerville,p. 175. 
talanus communis. Montag. p. 6. - Encycl. pi. 164, f*t« 
' Hab. Sur les pierres et sur diverses espèces de coquille** 

3. Balakus cyundbaceus* Lam. n.* 5. 

Hab. Quimpet; ColL Kermorvan. 

4* Balaiojs ovulabjs. Lam. n.° 8« 

Lepas balanoides. lin. Gmel, p. 3207 * n.* 2. — Miton 

et Rackett, p. 23. 
Salamis vulgaris* Montagu.p. .7.-^ De Gerville , p. 176. 
Hab* Toutes les côtes. Commune. 

,5. Bala^us mise*. .Lam» n.° g* -rr Encycl. pL 164, f* 4* 

Hab* Très-commune sur les pierres. 
6. Balahus amphimoaphus. Lam. n.° 10. 

Hab. Quélern, et lUe de Bréha. 

Cette espèce n'est peut-être, ainsi que le dit M. de L*- 
taarck, qu'une var. de la Balane tulipe, ( n.° 2 Lam. )i 
mais eBe est toujours bien moins grande , autrement groupe 
et d'une autre couleur* . 



Digitized by LiOOQ LC 



(7) 

7. Balajus fàiMATU*. Lam. n.° i5. 

Lepas paimipes? Gmel. 
Hab. Sur les moules. 

8. Balaots pistulosus. Lam. n.° a8. — Encycl. pi. i&{ f 

fig. 7 et 8. 

J'ai trouvé cette jolie espèce sous la quille d'une frégate 
Tenant de faire une station dans les mers du Sud. 

Cirrhipèdes pédoncules. Lam. 

L$ê Lépmdknêy Blainv. , Bang. A/utiifes, Flniss.— 

5.- Genre. ANAT1FE. — ANATJFA. 

Lam. T. 5 , p. fai. 

Pentalasmis, Leach; Peniatèpe, De [filainv. 

X. Ahatifa uevis. Lam. n.° i. 

£>/xz* anatifera. Lin. Gmel. p. 3an , n.° i3. — En» 
cycl. pi. 166, fig. i. — Montagu, p. i5,tab. a, 
fig. 3. — Maton et Rackett, p. 28. — De Gerville , 
pag. 177. 

Hab. Se trouve souvent sur la côte , sur de vieux bois , 
du liège, etc. 

2. Ahatefa stbiata. Lam. n.° 4- — Encycl. pi. 166 , f. a. 

Lepas anserifera. lin. syst. nat. p. 1109. 
Pentalasmis striata. Leach. 

Espèce trouvée par M. A. Freund sous la corvette YIsîs % , 
venant de Saint-Domingue. 

J'ai reçu de Quélern une espèce d'Anatife qui n'est pas 
décrite dans Lamarck : je n'ai pas encore trouvé dans le 
Finistère YAnatifa viirea, Lam. n.° 5, qui est assez abon* 
dant k Sainl-Brieuc, ( Gâtes du Nord ). 
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'6.~ Genre. POUC&*ffiD. ~- POLUCIPES. 
Lam. T. 5. p. 4o5. IWg. p. 366. Ptntofcpe, ut Bgadit. 

i . Poixicipes cor5ugopia. Lam. n.° i • 

Z>/*w polûcipes. lin. Gmel. p. 3ai 3, n. a^— Encjd. j 
pi. 1 66. fig. io — ii. | 

Je l'ai reçu de Morlaix. 

2. POLUCIPES SCALPELLUM. Lam. U. ù 3. 

Lepas scafpellam. Lin. Gmel. p. 3a io. — De Ger- 
viUe,p. 177, nJ>9. — HUon e4,Bjftkçtt,p» i;, 
n.f 1 1 . 
ScalpeUum vulgare. Leach , Grrhip. 
Hab. Quîmper ; CoH. Kermorvan. 

7.™ Genre. OTION. — OT1ÙN. 
Lam. T. 5, p. 4o8. 

Gymnolepas , Leach. ( Ra*o, Manuel de l'histoire nalor. desHoll 

• p. 365, 1.* groupe. ) 

Genre Aurifère, Blahiv. , dict. des se. nat. T. HT. suppt 
pag. i35. 

î. Otion Blaccvillu. Lam. n.° a. — Leach, Cirrhip.-- 
Deshayes, dict. class. dliist. nat. Ti ia, p. 5o8. 

Trouvé par M. Riou dans le port de Brest , où il était 
attache à des bois de construction mis a flot. 

Les Conoufères. — Conchifera. Lam- 

Conchifires c/w*«p#de*. 

Les Tubicolées. Lam. — Rang. 

• * ■ 

E$fer?ntJ, Cuv.— TuhicoUs et Phoiades, Fmm.— Pjl* 
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8.- Geœ- TARET.— TBREÛ6. * 
Lam. T. 5, p. 438- 
i. Teredo havalis. Lam. n.° i. — lin. Gmel. f p. 3^47^ 
n. 6 i . — Montagu, p. $27. — Maton et Racketta 
p. i49« — De Gervillc, p. 223. 
Se trouve dans tous les vieux bois du port de Brest* 
J'en dois à l'obligeance de M. Rioo, des individus très- 
beaux et très-complets. 

Les Pholadaires. L1m. 

g>* Genre. PHOLADE. — PHOLAS. 

Lam. T. 5, p. 44 2 * 

1. Pholas dactylus. Lam. n.° 1. — Lin. Gmel. p. 3a f 4- 

— De Gerville, p. 177. — Encycl. pi. 168, f.2>4~ 
Hab. Trouvée dans les rocher» à AforgaUe. 

2. Pholas cakdida. Lam. n.° 3. — De Gerville» p* 178. 

Pholas candidus. Lin. Gmel. p. 32 1 5. 
Hab. Trouvée sur le banc de Saint-Marc, près Brest ^ 
fur M. le Capitaine Chevalier" Ladént. 

3. Pholas dactyloides. Lam* n.° 4- 

Hab. Quimper; Coll. Kfirmorvan. 

*4» Pholas çmspata. Lam. n.° 7. — Lin. syst. na$. p. 11 11. 

— Encycl. pi. 169, fig. 5-7-7. 

Hab. Je n'en ai jamais trouvé qu'une seule valve, ( fc 

Morlaix , dans le port ). Elle est grande, très-solide ; ses 

stries sont lamelleuses et serrées. Le cuilleren intérieur est 

épais et large comme le petit doigt. 

10.** Genre. GASTROCHÊNE. — GASTROCHASNA. 

Lam. T. 5 , p. 446- Spengler. 
1. Gastbocblena MomoLcu. Lam. n.°3. 
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Myadubia. De Gervule , pag. 178. 
Hab. Dans les valves de 1'Otfrca hippopus. Rare et tnV 
fragile. Je n'ai pas encore rencontré le tube des Gastro- 
chênes dans cette espèce de nos côtes ; tube que mon savant 
Ami M. Charles Des Moulins m'a fait remarquer dans les 
espèces fossiles de Mérignac. 

Les Solénacêes. Lam. 

Lt$ Pyloridés, Blftinv. 
il."" Genre. SOLEN. — SOLEIf. 
Lam. T. 5 , p. 449* 
I* Soleh vagdta. Lam* n.° 1. var. A* B. major et minor, 
( i.™ division). Lin. Gmel. , p. 3aa3, n.» 1.— 
Montagu, p. 565. — Maton et Rackett, p. 4a--* 
De Gerville, p. 180. 
Hab. Toute la côte. Espèce très-commune. 
Mon ami M. Duclaux de l*EstoUle a rapporté cette espèce 
de l'île de Bat% % ayant 10 pouces de longueur. 

a. Sou» scliqua. Lam. n.° 4 > ▼ar. A. B. major et minor. 
— lin. Gmel. .p. 1 1 13 , n.° a. 
Hab. Quélern. Cette espèce ne se distingue facilement de 
la première que par ses deux dents cardinales et par sa 
coloration puis variée : elle est cependant toujours moins 
grande* 

3. Soleu ktsjs. Lam. n.° 5. var. B. minor et angustfor.— 

Lin. Gmel. p* 3aa4 > n.« 3. — Encycl. pi. aa3, 
fig. 1 - a* — Montagu , p. 48. — Maton et Rackett) 
p. 44» — De Gerville , p. 181. 
Hab. Toutes les côtes sablonneuses du département* 

4. Soleii ptgmjevs. Lam. n.° 6« ( a. m « division ). 

Solen mirwtus. Montagu ex d. Leach. 
Soten p c Uucitkis. De Gerville, p. 181. 
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H*b.~ Qûélerri. Un seul individu de cette Jolie espèce, 
qm n'a pas plus d'un pouce de longueur, a été trouvé 
près de la baie de Douarrwnay. 
5. SoLEJf légume!. Var* A. Lam. n.° il- ( 3. me division )« 

— lin. Gmel. p. 3a$4 •> ri* 4- — Montagu , p. 5o, 

— Encycl. pL 225, fig. 3.— Maton et Rackett, 

P*g- 45- 
Genre Sokcurte. — Solecurtus. De Blainville. Malac* 

— Rang. pag. 33o. 

Le Molan, Adanson. Sénég. . 

Hab. Quélern. Très-rare. 

Cette espèce, dont la var. B. est commune dans la 
Méditerranée, sur le littoral des Pyrénées Orientales, n'a 
jamais plus de 2 pouces 1/2 de longueur. Les deux indi- 
vidus trouvés à Quelern , et dont mon ami M. le Capitaine 
Petit de la Haye à bien voulu me donner un , ont 5 pouces 
de long, sur un pouce de large. 

Le genre Solécurte, établi par M. De Blainville aux 
dépens de la 3. me section des Solen de M. de Lamarck, 
et adopté par M. Rang, ne saurait ne point l'être gêné* 
ralement , tant à cause du nombre de dents de la charnière 
que de leur disposition. Je regrette d'autant plus vivement 
d'avoir ignoré, lorsque j'ai eu ces deux beaux individus 
vivants a ma disposition, que ranimai de ce genre était 
inconnu , que j'ai cru remarquer des différences sensibles , 
que mon peu de connaissances anatomiques ne m'a pas 
permis de préciser ; mais dès que je pourrai retrouver cette 
espèce , je l'adresserai a mon savant ami M. Rang. 

Les Myaires. Lam. 

Les Pyloridés , Blaiw .— Rabo. 
12.™ Genre. MYE. - M Y A. 
Lam. T. 5 , p. 4^9. 
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I. Mta aiotama. Lam.n.° a. — Un. Gmel. p. 3a 1 8. o>2. 
— De Gentille, p. 179* 

Hib. Lanvau et toutes le* côtes. Cette espèce , beaucoup 
plus grande et plus belle ici que je né l'avais encore Vue, 
est très-commune et se vend au marché au poisson. Il en 
existe une var. plus courte , que f ai eu l'honneur d'envoyer 
a M. de Gerville, et qu'il m'a dit être son Mya elèèUvis. ( p. 
179 n.* 6 ) , ÀtwXina Myalis , Lam. n.° 9 — Ligula pubes- 
cens , Montagu. Je n'ai reconnu dans les mdividus que j'ai 
conservés et dont j'ai fait part a mon savant ami M. Charles 
Des Moulins qu'une var. du Mya arenaria. — Âurais-je com- 
muniqué a M. de Gerville un échantillon unique de YAnatina 
Myalis ? Je ne le pense pas. 

a. Mya truncata. Lam. n.° 1. — Ion. syst. nat. p. i}i2.-r 
Gmel. n.° 1 .— De Gerville f p. 179., n.° 5.— Encydj. 
pi. 229. fig. 2 a. b. 
J'ai trouvé une. valve de cette espèce dans, du sable pris 

sur un banc a Morlaix : elle est commune dans le Dép.' de 

la Manche , et je ne l'ai jamais trouvée dans la rade dç Brest 

ni aux environs de Quimper. 

• i3.«« Genre. PÉRBPLOME.— PERIPLOMA. 

Schumacher. — Rang, p. 325. Osléqcksme y Deshayes. — 
Rupicole , Fleuriau de Belle vue. — Anatine , La*. 



\ I. Pkriploma Myaus. Nob 



Anat'ma truncata ? Lam. n.°a. 
Mya nitida ? Lin. Gmel. p. 3222. 
Mya nilida! De Gerville, p. 180. n.° 8. 
Hab. Commune sur les cotes de Quélern et Morgatte. 
J'avais rangé cette jolie petite coq. parmi les Anatmes, 
quoiqu'elle n'en ait pas tous les caractères , surtout l'apophyse 
ou cuilleron intérieur , et je l'avais rapportée a YAnatina 
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tnmcata , Lam* Llndmdu du Muséum que dte M. de La* 
marck , et que j'ai eu l'occasion de voir , m'avait confirma 
dans mon opinion ; mais mon ami M. Rang , auquel j'ai en- 
voyé plusieurs individus vivants de cette espèce , ayant trouvé 
que le mollusque différait de celui des Ànatines , j* ai adopté 
le genre Périplome. 

*. Pouploma auacola. Nob. 

Osteodesma rupicola. Blainv. NouV. add. au traité de 

Malac. y p. 660. 
Anaûna rupicola. Lam. n.° 10. 
Haï. Rochers de MorgaUo, comme les Uthophages. CoD* 

FmûitL 

Conchijlrtt ténuipldcs. 

Les Mactracées. Lam. 

Let Pyêoriddê , Blai*v.~- Bam. 
14.— Genre, LUTRAIRE.— LVTRARtA. ] 
Lam. T. 5 , p. 467. Ligule , Leach. 

1. Luteama soleicoides. Lam. n.° 1. 

Mfn obkmga. Lin. Gmel. p. 3ait. 
3fyu h fans. De Gerville , p. 190. 
IIab. QuAern , Lanvau. Commune. 

2. Lutaabia eluptica. Lam. n.° a. 

Mactra lutraria. Lin. Gmel. p. 325g. • 

Hàb. Je n'ai jamais trouvé cette espèce ; elle m'a été indi- 
quée par M. k Baron de Kindelan, comme ayant été 
draguée dans la rade de Brest. 

3. LtrnujuA compressa. Lam. n.° 4. 

Mactra Litteti. Lin. Gmel. p. 3a6 1. 
Mactra compressa. Montag. p. 96.- DeGerv3. p. 189. 
Ligitla compressa. Ex* D. Leach. 
Ancien genre. Cmnpton , Lam. Cours. 
Uab. Toutes les cotes* , 
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i5;«* Genre. MACTRE.— MACTRA. 
Lam. T. 5 , p. 47 1 * 
f Le# Conchaeét.J Blaivt. 
i. Mactra helvacea. Lam. n.° 5. 

Mactra gfauca. Lin. Gmel. p. 2260 , n.° 10. — Mon* 
tagu y p. 571. — Maton et Rackett, p. 68.— Di 
Gerville , p. 188. 

Haï. Lanvau, Quimper. Achetée tu marché a poisson de 
Brest. 

a. Mactha stultorum. Lam. n.° 7. — lin. Gmel. p. 3«58, 
n.° 11. — Montagu , p. 94. — Maton et Rackett r 
p. 69. — De Gerville , p. 168. 
Le Lisor , Adans. Seneg. tab. 17. f. 16. 
Hab. Toutes les côtes. Cette espèce , toujours lisse , ainsi 
que la précédente , est souvent transparente. 

On en trouve quelquefois des individus dont l'intérieur des 
valves est du plus beau violet. 

3. Mactra lactea. Lam. n.° 19. — Poli , test. 1 , tab» 18 * 
fig. i3 - 14. 
An Mactra lactea? Gmel. n.° 10. 
Hab. Coll. de KindeUm. 

4* Mactra souda. Lam. n.° a3. Var. A. B. 

Lin. Gmel. p. 3259. , n.° i3. — Montagu, p. 92. 

— Maton et Rackett , p. 70. — De Gerville , p. 189. 

Hab. Toutes les cotes. M. Duclaux de l'Estonie , mon ami , 

a trouvé au Conquet et a bien voulu me donner une joue var. 

de cette espèce à zones très élevées et pliciformes. Elle est 

indiquée par M. de Lamarck. 

5. Mactra deltoïdes. Lam. n.° 3a. 

Mactra subtnmcala. De Gerville, p. 189. 
Hab* MorgaUa, Quimper, Morlaix. 
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6. Mactba oussatélla. Lam. n.° 33. 

Mactra truncata. Montag. ex. D. Leack* 
Hab. Quélern 9 Morlaix. Je n'en ai jamais reçu que des 
valves roulées. Elle est épaisse , a des zones obscures et pres- 
que toujours d'une eoloration brune ou rouge-brique. 

i6.~ Genre. AMPHIDESME.— AMPH1DESMA. 
Lam. T. 5 , p. 489. 

1. Amphidesma dohacoxa. Lam. n.° a. 

Mactra cornea. Poli. test. a , tab. 19 , fig. 9. — 11. 
Hab. Je n'ai ni vu m troiivé cette espèce ;elk m'a ^indi- 
quée par M. le Baron de Rindelan. 

2. âmphidesma fubfuilascens. Lam. n.° i4* 
Hab. Moriaix , ou je l'ai trouvée dans le sable. 

Les Corbulées. Lam. 

Les Pyforidés,BLàMKT.— Baio. 

17.— Genre. CORBULE.— CORBULA. 

Lam. T. 5, p. 494. 

1. Cobjttla kucleus. Lam. n.° 6. 

Myainœquivalvis. Montagu, p. 36, tab. 26, fig. 7.— - 
Maton et Rackett , p. 4©, tab. 1 , fig. 6.— DeGer- 
ville, p. 179. 
Hab. Qu/lern , où elle est très-rare. J'en ai trouvé* depuis 
«ne très-grande quantité de valves séparées à Moriaix. 

i8.~ Genre. PANDORE.— PANDORA. 
Lam. T. 5 , p. 498* Brug. — Rang. 
t. Pabdoba bostbata. Lam. n.° 1. 

Teliina in&jui\>ùkis. Un. Gmel. p. 3233, n.° 23.— 
^iaton et Rackett , p. 5o.— Montagu, p.' 75.— De 
Gerville, p. i85. 
Hab. Toutes les cotes dû Département. 
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a^pAHBORA obtusa. Lam. a#~ Leacb.— So#ttty. 
Tellina obiiiM. De GerviUe, n*° 17 , p. 186. 
^Trouvée pur M. A. Fretmd sur le banc de? Saint-Marc. 
Itts^rare. 

Les Ilihophages. Lam. 

Les Pytbridé» , BtAinv.— lUtfc. 

19 .«« Genre. SAXICAVE— SAXICAFA. 
Lam. T. 5 , p. Soi. — Fh de Bell. 

t. &UUCAVA rv&osa~ Lam. n.° 1. 

Mytilus ntgosui. Lin. Gmel. p. 3a5a. — Dt Gerrik , 

p. 201. 

Rab. Elle se trouve ordinairement dans les pierres : je 
ne l'ai trouvée que dans le test de VOstrea hippopus. 
x Saxicava GALLiCAifA. Lam. n.^ 2. 

Hab. Je l'ai trouvée dans des pierres I Moritdx arec 
des Pholades. 

ao.«" Genw. BYSSOMÏE. — BYSSOMIA. 

Cuvntft, règne animal. Rajkv. p. 3*4* Saxicava, La** 

l • Byssomia pholadis. Biais*. Traita de Malac p» 371» 
Saxicava pkoktdis. Lan». «.• 3. 
Mytiïut phoiadis* Lm, CkutL p» 33S7. — MoB. Z00L 

Dan. 3. pi. 87. f. i-3. 
Mya bfési/rm. Oth. FaftrfckB. 
Hab. Je n'ai trouvé qu'âne seule fit* cette jetie eoquiB* 
dans la valve inférieure de VChtrea hippopus* On la troure 
aussi a Quimper. 

21 .»• Genre. PÉTTUCOLE. — PETRI COLA. 

Lam. T. 5, p. 5oa. —et HmpeUairs, Fucukuv i* 
Bbixcvue* 

t. Petbjcola ochboleuca. Lam. n.° a. — Payraudeau, p» 
34, pi. 1, fig. g -10. 
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HàB. QueTern, Lanvau, Quimper y Morlaix. Commune* 

On la trouve souvent dans les paniers de Venu* qui se 

tendent au marché. 

3. Petricola striata. Lam. , ti.° 5. 

Hab. Quimper. Cette espèce m'a été indiquée par M. de 
Kennorvan» 

3. PrnucoLA bûperei&a. Lam. , n.° 9; 
Rupérelle striée. Fleuriau de Belle vue» 
Hab. Sur les cotes de Brest dans les pierres. Assez rare* 
J'ai encore trouvé trois jolies espèces de Pétricoles , ( tou- 
jours dans le test des grosses huîtres ). Je n'ai pu les dé- 
terminer d'après M. de Lamarck, mais comme elles sont 
peut-être décrites dans d'autres Auteurs que je ne possède 
pas , et que je crois les avoir remarquées chez M. Audouin, 
je ne fais que les indiquer* 

m.»* Genre. VÉNÉRtPE. — VENERUPIS. 

Lam. , T. 5 , p. 5o6» 

1. V kj terupi s FEEFOfiAUS. Lam. ,n.» 1. 

Venus perforons* Montagu , test, brit» , p. 137 , t. 3 f 
f. 6. — Maton et Rackett , p. 89. 
Hab. Quimper, Cette espèce , que je n'ai jamais trouvée v 
m'a été indiquée par M. de Kennorvan. 

3. Veheslupis icucleus. Lam. , n*° a* 

Hab. Dans les pierres sur la côte. 

3. Vnreauns mus. Lam. , n.° 3. 

Donax Iras. lin. Gmel. , p. 3*65 , n.° 1 1 .-*- Montagu f 

p. 108 et 573. — Maton et Rackett, p. 77* — De 

GervQle, p. 191. 

Hab. Dans les pierres. J'ai trouvé, dans le bois pourri, 

des valves que je rapporte a cette espèce , et qui sont d'une 

taille extraordinaire pour ce genre. 
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Les Nywphacébs. 
Njrmphacëes Solén aires. Lax* 

Les Pyhridé*, Blàmy.— »IUko. 
a3.»« Genre. PSAMMOBIE.— PSJMMOB1J. 

Lam., T. 5, p. 5n. 
PfAMnocoLB. PfOMmoppA^ De BUijCT.~.]Uig. p. 3*6. 
!• Psammobia rpaounus. tam. , ».° a. 

Teiima Jbroensis. Luou GmeL > p. 3a35.-Dc GemBe , 

p. *83. 
Tellina incarnate. Pennant, Zool.brit.,pl. 47, fig. 3i. 
Hab. Toutes les cotes. Espèce très-jolie , agréablement 
jrayonné*e et commune, 
pt. Psammobia yeseerthu. Lam. , n.° 3. 

Solen vespertînus. Lin. Gmel. , p. 3ia8 , n.°ao.- Moi* 

tagu , p. 54» — Maton et Rackett , p. 47-— De Ger- 

TiUe, p. 181 • 

Hab. Toutes les côtes du Département, fai reçu de Quinh 

per , de M. le Marquis du Dresnay , une de ces coquilles que 

je crois çtre la var» B. de M. de Lamarck , et que cet Auteur 

indique des lagunes de Venise. Elle est bien radiée et toute 

Violette à llntërieur. 

Njrmphacées Teltinaires. Lam. 

Let ConehaoJs , Blautv. — Raho. 
a4.«~ Genre. TELLINE.— TELLINA. 
Lam. , T. 5, p. 5ig. 
j. Twadta blahaxa. Lam. , n.° ao.— Lm. Gmel. , n.» 19. 
TeUinq complanata. Gmtl., n.»6o.— Enc.,pl. 289, 
fig. 4? 
Hab. M. le Baron de Kiadelan ayak eu la bonté de nTmdi- 
quer cette espèce cornue appartenant au Département du 
Finistère ; j'ai eu le bonheur de la trouver à Morlaix. 
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à. TfiuiffA wnïCea. Lam. , n.° ai. — Gmel. , n. d 59. — » 
Eue. , pi. 291 , fig. a. 
Ha». Commune dans le Département. TJti peu plus comté 
que celle de la Méditerranée , presque toujours pâle , et au- 
rore en dedans au lieu d'être rose. 

3. Teluha fabula. Lara. , n. tt a4.— ÏA*- Gmel. , p. 3a3g. 

— Montagu, p. ôi . — De Gerviue, p. r8a» 
Hib. Morgatte et Quetern. Assez rare. 

4. Tellcta teiRtis. Lam. , n.° a5.— Maton et ftàclétt , p.' 

5*.— De Gervîfie , p. ï83. 
Hab. Très-commune sur toute ta côté et offrant les plus 
jolies variétés de coloration. 

5. telunâ DoifAcciÀ. Lam. , n.° 27. — Lan. , syst. nat. , p. 

1 1 18.— Maton et Èackett, p. 5o, t. t , *£. 7. 
Hab. Quélern. Très-rare. 

6. T'éluda stbiatula. Lan». , n.° 33. 

TeUinafausta. De Gervule , p. i83. 
Hab. Trouvée au marché parmi d'autres coquilles vi- 
vantes , une seule fois. * 

Cette jolie espèce ressemble beaucoup au Tellina rendes, 
Lam. , n.* 3i . Elle n'en diffère que parce qu'elle est moins 
grande , et jterce que ses valves sont très-minces. Je la dois» 
a l'obligeante amitié de M. Duclaux de l'Estoile. 

7. Telldta chassa. Lam. , n.° 35. — De Gerville > p. i94« 

P^enus crassa. Lin. Gmel. , p. 3288. 

Hab. Je ne l'ai trouvée 9 qu'au marché de Brest, parmi 
d'autres coquilles. Elle est moins rare a Morîaix. J'en ai 
reçu de Quimper un individu sans rayons , entièrement 
blanc. 

6. Telldia souDtTLA. Lam. , n.* 5i , var. À, B. — Maton 
fcackett , p. 58.— De Gerville , p. i83. 
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Hab. Quâern (rade de Brest) , Quimper. Elle est blanche, 
{aune , rose et rouge. Pas très-commune. . 
9, Telldia depressa. Lam. , n.° a2. — Lin. GmeL , p. 3aî8. 
De Gerville, p. i83. 

TeUina saualida. Mont. , test. brit. , p. 56. 

Tellina incarnat*. Poli. 
Cette espèce devait prendre le n%° 3 immédiatement après 
le TeUina punicea. Elle m'avait été indiquée par M. le Baron 
de Kindelan : elle a été trouvée a Saint-Laurent, baie de 
Crozon, par M. A. Freund. M. de Kermorvanm'a écrit avoir 
trouvé a Quimper le Tellina niiida, Lam. , n.° a8; je ne l'ai 
point vue. 

*5% Genre. LUCINE.— LVCINA. 
Lam. ,T.5, p. 538. et Loripes, Pou. — Cuv. 
1. LucnfA badula. Lam. , n.° 5. 

TeUina radula. Montagu.— Maton et Rackett, p. 54» 
-—De Gervîfle , n.° i5> p. i85. 

Haï. J'ai trouvé cette coquille au marché de Brest, parmi 
des Vénus. Rare. 

a. LucnfA divaricata. Lam. , n.° 7. 

TeUina divaricata. Lin. Gmel. , p. 3*4* , n.« 74. 
Cardium arcuatum. Montagu, p. 83. — Maton et 
Rackett , p. 67. 

Hab. J'ai reçu de Quélern , ( avec l'animal ) deux exem- 
plaires de cette jolie coquille , dont l'analogue fossile est 
commun aux environs de Bordeaux. 

3. LucmA CAH5ABIA. Lam. . n.° 8. 

TeUina carnaria. Lin. Gmel. , n.° 70. 
Hab. Morlaix. Rare. Cette coquille que nous recevons 
des Antilles du plus beau rose et a l'intérieur d un rouge 
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de sang, est très-pâle dans la Méditerranée f et presquen- 
tièrement blanche sur nos côtes. 

4- Lucdta heticulata. Lam. , n. a 10. 

Telîina reticulata. Maton et Rackett, p. 54, t. 1 , 
ûç. 9.— De Gerville, p. i83. 
Hab. Trouvée au marché de Brest parmi d'autres coquilles- 

5. utgdta lactea. Lam., n.° i3* 

Amphidesma lucùtalis. Lam. , n.° 6. 

Amphidesma lactea. Ejusd. , n.° 3. 

Telîina lactea* Lin. Gmel. , p. 3a4<x, n.» 69.- Mon- 

teg 1 * P- 70, lab. 2, fîg. 4- — De Gerv. , p. 184. 
Loripes orbicutalus. Poli. — Cuv. 

Hab. Quelern. Assez rare. M. de Lamarcfc a fait de cette 
Lucine trois coquilles différentes dans les genres Lucine 
et Amphidesmc. Le genre Loripes établi par. Poli et adopté 
par M, le Baron Cuvier , finira sans doute par l'être par tous 
les Naturalistes , lorsque l'animal sera mieux étudié ; et je ne 
négligerai plus de conserver dans la liqueur les individus: 
rivants que je rencontrerai» 

6. Lucisa ukdata. Lam. , n.° i3. 

Telliaa undata* Mont. , p. 71 , tab. a , fig. 3. 

Telîina rotundata. De Gerville , p. 184. 
Hab. Trouvée au marché de Brest parmi d'autres coquilles*. 
( Les espèces 'rares que je n'ai trouvées qu'au marché au 
poisson , existent cependant dans les collections de Brest et 
Qmmper, et ont été trouvées sur les cotes ). 

16."* Genre. DONÀCE.— DO&AX- 

Laïc., T. 5, p. 544. 

1. Donax vi-rrATA. Lam. , n.* i4« 

Hab. trouvée , une seule fois , \ Hforgatte. 
a. Dokax TMJneuLus* Lam., n.° a4«- Lin* Gmel., p. 3i6S % 
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n.° 4* — Montagu , p. i o3. — Maton etBackett, p. 
74. — De Gerville , p. 191 . * 

Hab. Les environs de Quimper. 
3. Donax anatinum. Lam. , n.° 26. Var. A. B. t. 

TeUina donacina. Lin. Gmel. , p. 3a34 , n.° 26.- De 

Gerville, p. 182. 

Hab. Toutes les côtes et est très-commune. Elle offre une 

grande et très-agréable variété de coloration. Plusieurs sont 

assez caractérisées et constantes pour pouvoir former des 

espèces. 

Les Conques. Lam. 

Le* Conchaoéi. Bbiav. — Bang» 

27.™ Genre. CYTJffiRÉE.— CYTHEBEA. 
Lam. , T. 5 , p. 5%. Vénus > Lui Rahg. 

1. Cythehea CHioifE. Lam. , n.° 22. 

Venus chione. Lin. Gmel., p. 3272, n.° 16.— Mon- 
tagu , p. 1 1 5.— Maton et Rackett , p. 84. — D* 
Gervillè, n.° 6, p. 193. 
Hab. Cette jolie espèce , toujours excessivement rare dans 
le département du Finistère, et même dans la Manche, 
a été trouvée par banos en 1828. Les côtes en étaient 
couvertes. 

2. Cvtherea exoleta. Lant. , n.° 4& 

Venus exoleta. Lin. Gmel. , p. 3284 , n.° 75.— Mon- 
tagu y p. 1 16. — Maton et Rackett, p. 87. — D* 
Gerville, p. 194. 
Hab. Qu&rn, Quimper, où elle est rare > moins vive- 
ment colorée que ceUe de la Méditerranée. 

Je l'ai retrouvée assez abondamment et jolie à Morlaix* 

3. Cytherea uncta. Lam. , n.° 49- 

Venus lincta. Maton et Rackett, tab. 3, fig. 3» 
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Hik ConMiUrie srif tottte* les eôtfcs. OH frothnt'fcon *4nalo- 
goefosnle aux. environs de Bordeaux?. 

28:»* Genre. VENUS;—. VÉNVS. 
Lam., T. 5,p. 583. (2.^jecnofi, Rang, p. 317.) 

1. Von» YZBRUcoft&ft Lam. , il. 7. — Lin. GmeL , p. 326k) f 
m°6. — Montagu, p. 112.— -: Maton et Rackett , 
pt, 78. — De GerViIle,p. 193. 
Ràtf « Commune sur toutes les côtes. Moins grande que 
<kns 1» Méditerranée* 

2: Vkaros CAsnu. Lam., n.°9«- lin. Gmel., p. 7 ,n.° 3269» 

— Montagu, suppl., p< 47* — Maton et» ÏUckett > 

p. 79, tab. 2 , fig. 1. — DeGerv. , n.° 2, p* 192; 

Hab. Achetée vivante au marché de Brest. Rare. Lames 

inégales ; rayonnée de rose. 

3. Voros gallwa. Lam., m° 24»-^- Lin k Gmei,,^. 3270, 
n.« 9.— Maton et Rackett, p. 82*— DeGervlMe, 
pag. 193. 
Venus striata. Montagu, p. 11 3. 
Hab. Très commune sur toutes les côtes. 
4* Vehus PECTOfULA. Lam. , n.° 26. 
Venus ovato. De Gervûle. 
Hab. J'en ai trouve* un assez grand nombre sur le sable a 
Mortoùc. 

5. Vekus decussata. Lam. , n.° 46*-Lin. Gmel. , p. 3294 , 

n.° i35i — Montagu, p. 124. — Maton et Rackett, 

p. 88, tab. 2 fig. 6. — De Gervil. , n.°i2,p^ 195. 

Hab. Très-commune sur toutes les cotes. Vulgairement 

Palourde. Elle offre un grand nombre de très-jolies variété^ 

de coloration. On en mange ranimai. 

& Vejrjs rtfUiàéTHAi Lam., ni» 47* — Maton et Rackett, p: 

88, tab. 2,% 7.— De G*rville,n.° i3 >p. io5. 
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Haï. Très-conpnwme sur toutes les côtes. Elle estbeancoup 
plus courte que celle de Cherbourg et de k Méditerranée. 

7. Venus aueea. Lam. , n.° 66.7- Lin. GmeL, p. 3a82, 

n.° 98. — Montagu , p. 1 29. — Maton et Rackett, 
p. 90, lab. 2,fig. 9. — De Genrule , n.° 10, p. 194. 
Hab. Se trouve dans tout le Département , mais assez rare. 
Une var. ressemble beaucoup par ses dessins au V. geogro- 
phica que j'ai trouvé aux environs de Perpignan ; mais , quoi- 
que M. de Lamarck ne parle pas des desskis réticulés en 
couleur du 7^. aurea,e\le est figurée ainsi dans l'Encycl., pi. . 
a83 , fig. 3 , A. B. et je l'ai laissée comme variété de cette 
espèce. J'en ai encore une var. a corselet brun. 

8. Vehus virgihea. Lam. , n.° 57.3 — lin. GmeL. , p. 3îo4> 

n.* i36.— Maton et Rackett, p. 88,tab. a,fig.8. 
— De Gervule , n.° 14 , p. 195. 
Hab. Très-commune dans tout le «Département. 
g, Vehus bicolor. Lam. , n.° 68. 

Hab. Elle m'a été indiquée par M. le Colonel Baron de 
Kindelan dans la belle collection duquel j en ai vu beaucoup. 
J'en ai reçu une valve de Quelern. 

10. Vehus flobidella. Lam., n.° 69. 

Hab. J'en ai reçu plusieurs individus de Quelern. Raie. 
C'est probablement cette espèce que M. le Baron de Kindelan 
m'avait désignée sous le nom àejlorida Lam. n.° 66. J'ai 
recueilli moi-même cette dernière aux environs de Per- 
pignan , et je l'ai reçue (Tdjaccio par les soins de mon cama- 
rade M. Bartholy ; elle est différente. 

1 1 • Venus pulchella. Lam. } n.° 7 1 . 

Hab. Quimper. Com. par M. de Kermorvan. 
ia. Vehus diquduta. Lam. n.° 88. — De Gervifle, p. i$3. 
An Venus triangularisj Maton et Rackett, p. 83. 
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Hab. Qu&rn. Très-rare. Cette espèce, dont j'ai trouve 
plusieurs individus , aét^ déente par M. de Lamarck sur 
l'exemplaire unique du cabinet de M. de Gerville. 

i3. Vejtus BaoïrcHiARTn. Pavraudeau , n. # 88 , p. 5i , pi. i , 
fig. 23-^4-^5. 

Hab. Moraux, d'où je l'avais reçue et ou j'en ai trouvé moi* 
acxne trois exemplaires. Très-rare. 

Cette jolie espèce a l'extérieur du genre Crassiae, Lam. 
Asêarle , Sowerby. 

M. le Baron de Kindelan m'a fait l'honneur de me dire 
qu'il avait dans sa magnifique collection la Venus Bendantiï, 
Payraudeau , p. 53 , pi. i , fig. 3a , trouvée aux environs de 
Brest. 

Les Cardiacèes. Lam. 

Conchmoés , Blakt. — Rang. 

39."- Genre. BUCÀRDE.— CAKDWM. 

Lam., T. 6, p. 2. 

1. Gainum echeiatum. Lam. , n.° 12. Var. A. minor , Var. 

B. major. — Lin. Gmel. , p. 3247 • — De Gerville , 
n.° 8, p. 188. . 

Hab. Toutes les côtes. Espèce commune. Une autre var. 
Mutica, non décrite par M. de Lamarck, se rapproche du 
Card. tuberculatum par l'absence de vraies épines, mais 
elle appartient à Vechinatum par sa forme et le guilloché 
du test. 

2. Cardium aculeatum. Lam., n.° i4- — Lin. Gmel., p. 

3*47 , n.° 7. — Mont. , p. 77. — Maton et Rackett, 
p. 6a. — De Gerville, n.° 7 , p. 187. 

Hab. QueTern. Plus rare. H est gros , très-épineux , bru* 
nâtre , oblique et inéquilatéral. 

3. Cabotum eeisaceum. Lam., n.° i5.- Enc, pi. 297 , f. 5. 
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Ha». Cette espèce , que je n'ai ni vue ni trouvée , m'a 
4tà indiquée par M. de Kerm orva n. 
4* Cabdium tuberculatum. Lam., n.* 16.— Lin. Gmfl., p. 
3248, n.* u.— Montagu, p.» 568; ~- Maton et 
Rackett, p. 64* 
Hab. Toutes les 06 tes. Espfoe oommunc. 

5. Cabdium «erratum. Lam. , n.° *5. — Lin» — Eneycl. , pi. 

Card. lœvigatum ? De GervOle , n.° 3 , p. 187. ( Kofif 
Lamarck ! ) 
Hab. Tous les environs de Brest , Quimper et Modàx* 

6. Cardium rusticum. Lam.,n.° 3o. — De Gerville,p. 187. 
Hab... Trouvée au marché, parmi des Card.edule, 

dont je trouve qull diffère trop peu pour constituer une 
espèce. 

7. Cardium edule. Lam. , n.° 3i. — lin. GmeLp.3a52, 

n.° 20. — Montagu , p. 176. — Maton et Rackett, 
p. 65. — De Gerville, p. 187, n.° 4« 
Hab. Toutes les côtes du Département. Espèce ttèc- 
oommune et qui se mange. 

8. Cardium exiguum. Lam., n.° 35. — Maton et Rackett, 

pag. 61. 
An Card. exiguum ? Gmel. , n.° 37. 
Hab... J'ai trouvé cette espèce et la suivante dans lf 
sable a Morlaix. 9 

9. Cardium roseum. Lam. , n.° 37. 

Les Arcacées. Lam. 

3o.™> Genre. ARCHE.— ARCA. 

Lam. , T. 6 , p. 35. 

1. Arca tetragoha. Lam., n.° 4- 
Hab. Qaélcrn. Très-rare. 
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%, àbxa cabiussa. Lam* , n.° 8. 

Héb. Les env. de Quimper. Coll. dé Kermoryan. Le* 
pécheurs de congres retirent de leurs filets des Cary ophyiUes, 
où elle se trouve attachée. Très rare. 

3. àbca BAISAT*. Lam., n. 9 i3.- lin. Gmel., p. 33o6 , n.° 6. 
Hab. Quimper et la baie de Crozom. 

4* Abca laotea. Lam., n.* 17. 

Hab. Les côtes des euv. de Brest, Quimper et Merloix. 
On la trouve presque toujours en valves séparées* 

3i.~ Genre. PÉTONCLE.— PECTVNCVLVS. 
Lam. , T. 6, p. 47* 
J. Pectuuculits gltcdcebis. Lam. , n.° 1, var. B. 

Arca gffcimeris. Lin. Gmel., p. 33 1 3 , n.° 35.- Maton 
et Rackctt , p. 93 , tab. 3 , fig. 3. 
Hab. Lawau. Rare. 

a. Pectunculus filqsus. Lam. , n.° 2. 

Arca pilota. Lin. Gmel., p. 33i4? n.° 36. — Montagu, 

p. i36 , supp. , p. 35. — De Gerville , p. 196. 
Hab. Quimper. Communiqué par M. le Marquis du Dres- 

nay. 

3. Pectu5culus pectwatus. Lam., n.° 17. 
Arca pectinata. GmcL, n.° 34. 
Hab. J'ai trouvé une valve de cette jolie petite espèce sur 
le sable à Morlaix. 

3a.~ Genre. NUCULE.— IWCULA. 
Lam., T. 6, p. 57. 
j. Nucula maxgabjtacea. Lam. , n. 6. 

Arca nudeus. Lin. Gmel., p. 33i4 , n.° 38. — Montagu , 
p. 141. — Maton et Rackett, p. 95. — De Gerville f 
p. 196. 
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Hab. Quetern, Quimper, ou elle est rare. Je l'aï trwnrfc 
depuis , abondamment à Morlaix. 

Les Camacées. Lam. 

33.™ Genre. CAME.— CHAMA. 

Lam., T. 6, p. 92. 

I. Ghama la2akus. Lam. , n.° 1 — Lin. Gmel. , p. 33oa. 
Vulgairement le Gâteau feuilleté. 

Hab. trouvée par valves séparées dans l'endroit oh les 
vaisseaux font quarantaine. 

Cette espèce n'est point indigène. 

a. Ghama grtphoides. Lam., n.°3. — lin. Gmel., p. 33o2, 

n.° 12. 
- Hab. Cette espèce a été trouvée sons la quille de ta fré- 
gate La MeHee, venant de Saint-Domingue. 
Coll. A. Freund. 

Conchrfèret Monomyaires. Lam. 

Les Mjrtilacées. Lam. — Cuv. 

34-«- Genre. MODIOLE. — MODIOLA. 
Lam. , T. 6, p. 109. Mytilus , Rang, p. 290. 

1. Modiola AuncosTA. Lam. , n.° 3. Payraudeau, p. 67. 
Hab. Quimper. M. de Kermorvan m'a envoyé en commn- 

nication, un très bel individu de cette espèce, élargi en 
spatule. 

2. Modiola adbjatica. Lam. , n.° 5. 

Hab. Cette espèce , que quelques personnes confondent 
avec le Modiola tulipa, Lam. n.° 2 , m'a été indiquée par 
M. le Baron de Kindelan. 

3* Modiola babbata. Lam. , n.° 14. 

Mytilus barbotas. Lin. Gmel. , p. 3353, n*° 10* 
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. Mytihis modiclus. De Gerville. 

Hab. Espèce commune. 

4* Mobiola nscBEPAHs. Lam. , n.° i5. Da, Costa, conchv 
brit. , T. 17, fig. 1. 
Hab. Quimper. Je dois cette charmante petite espèce & 
l'obligeance de M. de Kermorvan. 

6. Modiola GiBBsn. Leach., Mise. Zool. ph. , T. 2 , pi. 7a , 
fig. 1. — De filainv. , Dâct. des se. nat. , T. 3i , 
pag. 5ia. 
Modicla modiolus? De Gerville, n.° 4 > P- 20O « 
Hab... Se tend souvent avec le Mytilus edulis. Commune* 

35.- Genre MOULE. — MYTILUS. 
Lam. ,'T. 6 , p. 117. 

1. Mytiltjs gallo-provdioalis ? Lam., n.° 28. 

Hab... Trouvée assez rarement au marché de Brest, 
parmi des Mytilus edidis, La description de M. de Lamarck 
y convient ; je l'ai comparée avec le M. gallo-provinciaEs 
de Toulon et de Marseille ; la ressemblance est parfaite f 
quant a la forme , mais il y a de légères dents à la char- 
nière. 

2. Mytilus tnuus. Lam. , n.° 29 , var. À. B.- Lin. GmeL 9 

p. 3353, n. b 11. — De Gerville, n.° 1 , p. 199. 
Mylilus pellucidus. Maton , Act. Soc. Lin. , 8, p. 107. 
Hab... Très-commune dans tout le Département. 

3. Mytilus abbbeviatcs. Lam. , n.° 3o. 

BLab. Quimper. Communiquée par M. de Kermorvan. 
4* Mytilus betusus. Lam., n.° 3i. 

Hab... On la vend quelquefois au marché , mais elle est 
maigre et d'un goût désagréable. On ne la trouve qu'en 
draguant à une assez grande profondeur. Les sommets sont 
toujours usés. 
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S. Mytiltts btcurvatus. Lam. , n.° 33. — Maton , Act Soc. 

Lin. Lond., 8, p. 106, n.° 4> tab. 3, fig. 7.—* 

De Gervule , n.° 3 , p. 200. 
Hab. Çuimper. Communiquée par M. de Kermorvan. 
Elle a aussi été trouvée une fois au marche de Brest par 
M. le Capitaine Ladent. M. de Gervule dit cette espèce 
très-commune a Cherbourg ; je ne lai jamais trouvée ici, 
1>Ù j'ai visité une ai grande quantité de moules. 

36.-« Genre. PINNE.— PfNfîA. 
Lam., T. 6, p. 139. 
i. Pwna pectw ata. Lam. , n.° 9, var. B. Mutica.— lin. 
Gmel. ,n.°î, p, 3364* — De Gerv. , n.* 2 , p. 201 • 
Hab... Les environs tle Brest, Qtdmper. Les pécheurs la 
retirant de leurs filets* 

2. PuuiA ingehs. Lam., n.° i3. — Montagu, p. 180. — Ma- 
ton , Âct. Soc. Lin. de Lond. , 8, p. 1 1a , n.° i* 
— de Gerville, n.° 1 , p. 201. 
Hab... Les pécheurs la rapportent moins fréquemment 
que Vautre. Coll. de Kermorvan. Je n'affirme pas l'identité de 
cette espèce , qui peut-être n'est qu'une variété de la pré- 
cédente. M. Marmin, auquel je l'ai envoyée, ma écrit 
qu'elle était au Muséum sous le nom de P. dolabrala , Lam., 
n.° 12. 

Les Malléacèes. Lam. 

Ostracéi , Cuv. Margaritacés , BiAimr. 

37.™ Genre. AVICULE.— AF1CULA. 

Lam., T. 6, p. 146. 

tfyttius ldrundo Linnsus. Vulgairement Aronde. 

I. AVICULA SQUAMULOSA. Lai*. ,B» ^ 

2* Aucula famuobacea ? Lam., n.» io. Encvcl.,pl. 177, 
ng. 5. " * 
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Ces deux espèces ont été trouvées tons là frégateia JUUe à 
tenant de Saint-Domingue. Coll. Freund. 

Les Pectinides. «LâM. 

Ottntcés , Ccv.— Sttk^mirmoéê 9 Blaott. 

38.~ Genre. LIME.— L/AM. 

Lam., T. .6, p> i55. 

j. Lima ihklata* Lam. , fluM . Payraudeau , p. 70* 

Ha*. Cette espèce , des plus rares sur nos côtes , a étf 
trouvée , entière et ayant encore des parties sèches de l'ani- 
mal, sur la côte de Brest, WAnse des gartUs-mariac ,par 
M. le Capitaine Ladent. 

2. Lan sqjuamosa. Lam. , n.° a* 

Qêlrea lima. lin. Gmel. , p. 333i , n.° 95. 
Hab. J'ai trouvé cette espèce plusieurs fois sur la côte , 
do coté ou les vaisseaux font quarantaine , mais toujours en 
valves séparées. 

$g.™ Genre. PEIGNE.— PECTEW. Lam. 

1. Pecteh xAxnnjs. Lam. ,n.°i. Montagu , p. \fô. 

Ostrta maxima, Lin. Gmel. , p. 33i5, n.° j. Maton 
• et Backett, p. 96. De Gervule, p. 196. 

Hab. Espèce très-commune dans tout le Département, et 
dont les jeunes individus ofirent une très ag r é able coloration. 

a. Picteh opebculaiis. Lam. , n.° 34* Montagu, p. i45. 
Otirea operculans. lin. Gmel. , p. 3*25 , n.° 5i.— 
Maton et Rackett, p. 98. DeGerv. , n.° 4 9 P- 197* 
Hab. Tout le Département ; mais assez rare. M. le Baron 
de Rindelan , en a dans sa belle collection une grande quan- 
tité trouvée aux environs , et offrant une nombreuse suite 
des plus jolies variétés de coloration. J'en ai vu aussi u Mor- 
Ux , chez une Dame qui les conserve par curiosité, plusieurs 
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tiroirs plans , parmi lesquels il n'y en avait pas deux qui te 
Ressemblassent parfaitement* 

3* Pecteh vabiusi Lam. , n.° 4^* 

Ostrea varia. Lan. GmeL , p. 3324* n.° 48. — Mon* 

tagu, p. i46. — Maton et Rackett, p. 97. — De 

Gerville , n.°3, p. 197. 

Hab. Toutes les côtes. Espèce des plus communes et qui 

se mange. Il est toujours ici d'une couleur brun-foncé et 

n'offre point les jolies variétés qu'on trouve à la Rochelle, 

il Cherbourg et dans la Méditerranée. 

Il est très-souvent attaché aux autres coquilles au moyen 
d'un byssus. 

4. Pecten snruosus. Lam. , n.° 49* 

Ostrea slnuosa. Lin. GmeL , p. 33 19, n.° 16. — De 
ville, n.° 6, p. 197. 
Hab. Qxùmper , etc. J'ai trouvé deux individus de cette 
charmante espèce au marché de Brest , fixés par la valve 
inférieure , l'un sur une Pinna , l'autre sur la valve supérieure 
d'un Pecten maximus. Je l'ai également trouvé fixé à Mor- 
lalx y et de manière à ne pouvoir l'enlever sans briser la valve 
inférieure : je l'ai reçu de Quimper et de Cherbourg : vu kt 
dans plusieurs collections , et toujours paraissant avoir été 
fixé. Ne connaissant pas d'Auteur qui ait parlé de Peignes 
fixés sur d'autres coquilles , à la manière des huîtres , j'ai cm 
important de signaler ce fait. Le savant M. D'Orhigny , père, 
m'a fait l'honneur de me dire , il y a long-temps , qu il avait 
observé des Peignes fixés ; je iye sais si son observation se 
rapporte à cette espèce. H est très-possible qu'elle doive tet 
rapportée au genre Hinnite de M. Défiance. 

5. Pecten pusio. Lam. , n.° 55. 

Ostrea pusio. Lin. Gmel. , p. 33*4 > u.° 49- 
Hab> Je rapporte avec doute \ cette espèce deux valves 
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supérieures entièrement noires que j'ai trouvées sur là c&tt 
de Recoubrmee , et qui m'ont paru différer légèrement du 
Pecten varius. 
€» Pecte* UHEATtfe. Lam. , n.° 35. 

Ostrea lineuta. Mat. , Act. Soc. Lieu, 8, p. 99* — De 
Gervule , n.° p. 
Hab, Depuis l'envoi de mon Catalogue , j'ai trouvé plu- 
sieurs valves roulées de cette espèce , dans le sable qu'on 
tire du port à Morlaix. Ce Peigne est très-voisin de VOper- 
cularis ; ses rayons le rendent très- job*. M. de Kermorvan 
m'a écrit avoir trouvé à Quimper les Pecten jacôbeeui, Lam., 
n.° 3 , et sangtàneus , Lam. , n.° êfi. 

4o.~ Genre. SPONDYLÊ. — SPONDYLUS. 
Lam., T. 6. , p. 186. 

1. Srojnm.us GJEnE*orus.Lam.,iu 1.- Lin. GmeL, p. 3397 , 

n.° 1. 
Hab. On n'a jamais trouvé que des valves séparées Je cette 
espèce sur la côte , aussi crois-je qu'elle a pu être apportée 
par des bâtiments venant de la Méditerranée. 

2. Spowdtlus americahus. Lam. f n.° a , var. B* — EncycL, 

pi. 195,%. 1-2. 
Hab. Trouvé pair M. A. Freund sous la frégate La Medce', 
venant de Saint-Domingue. 

Les Ostracées. Lam. — Cuv. 

4i. «• Genre. HUITRE.— OSTREA. 

Lam. , T. 6 t p. aoo, l * 

1. Ostbea edvus. Lam. ,n.° i , var. A. B. G. — Lin. Gmel., 
p. 3334.— De Gerville, p. 198. 
Hab. Tout le Département. Il n'est pas de coquille qui 
offre plus de variétés par la forme , et il en est beaucoup qui 
feraient des espèces bien tranchées. * : : 
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tt» Ostbjba bj pp opto . Lam. , n.° a. 

--" Hab. On la drague dans les îles voisine* de Brest* 

3. Ostrea deformis ? Lam. , n.° 3i . 

Hab. Quelern , Morgatte. Sur des coquilles roulées ; dm* 
Fintérieur du Pinna pectinaia. 

4' Ostrea fouum. Lam. , n.° 39. — Lin. Gmel. , n.° io3. 
Hab. Cette coquille , ainsi que deux autres que je n'ai pu 
déterminer, ont été trouvées par M. A. Freund sous la fré- 
gate La Médée, venant de Saint-Domingue. 

4a.»« Genre. ANOMEE.— ANOMIA. 

Lam m T. 6, p. aa5. 

I. Akoioa bh up p iu m. Lam. ,n.° 1 • — Lin. Gmel. , p. 334°» 
n.° 3.— Montagu, p. i55. — Maton et Rackett, p. 
102. — De Gerviïïe, p. 198. 
' Hab. Sur toutes les côtes , fixée sur toutes lés coquilles, 
dont elle prend la forme. On en trouve de très-grandes 
fur le Ptcten maximus et dont les deux valves sont éga- 
lement péctinées. 

a. Ahomja cepa. Lam. , n.°3. — Lin. Gmel. y p. 334* > n>0 4 # 
Hab... ld... Moins commune. 

S. Ahomia electbica. Lara. , n.° 4- — Lin. Gmel. , n. # 4* 
Hab. Quimptr. Communiquée par M. de Kermorvan. 

4* Axomia F0R5ICATA. Lam. , n.° 6 , var. B. G. 

Hab. Toutes les côtes du département. La variété C est 
plus rare. 
5» Akomia lehs. Lam. , h.° 9. 

An Anoniia sqiumula? Lin. Gmel. , p. 334» » n,tf * 

Hab... Zi... Se trouve surtout sur les Pinna. 

M. De Kermorvan m'a écrit avoir trouvé a Quimptf 
VAncmia patelUris, Lam., n.° 2. Ne serait-ce pas plutôt une 
les. diVA.fornicata? m a 
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Les Brachiopodes.hAM.*—Cvr. 

43."» Genre. OHBICULE. — ORB1CULA. 

Lam» , T. 6 , p. a/fa. 

i. Owicula l^vis. Sow.,Trans. Soc.Linn., T. i3,pl. a6 f , 
f. A. B. C. D.— Biainv., Traité dé Malac, p. 5i5, 
n.° i , pi. 55 , f. 4» — Deshayes , Diet. class. dliist. . 
nat.,T. ia, p. 297, n.° 2. 

• Hab... Trouvée par M. A. Freund sous la corvette ta 

Diligente venant du Pérou , fixée sur d'énormes groupes 

de Balanus tintinnabulum. 

44.»" Genre. TÉÏŒBRATULE, — TEREBRATULA. 
Lam. , T. 6 , p. 245. 

1. Tehebratula caput ssepbhtis. Lam. , n.° to. 

Ànomiacaput sa-pentis. Lin. Gmel. , p. 3344) n.° 21. 
Hab. Les environs de Quimper, au large. Les pêcheurs 
dé congres retirent de leurs filets des Cary ophyllies , oïl 
efle se trouve attachée. Rare. 

2. Tehebratula truncata. Lam. , n.° 1 î . 

Anonua truncata. Lin. Gmel. , p. 3343, n.° i4- 

Hab... JW... Trouvée deux fois seulement sur des Caryo- 
phyllies. 

Je dois un exemplaire de chacune de cet deux jolies espèces 
à la généreuse amitié de M. Le Borgne de Kermorvan, qui 
les a trouvées à Quimper. 

Ce genre offre une immense quantité d'espèces fossiles , 
et il serait bien a désirer que quelque savant se chargeât d'en • 
faire la Monographie. Depuis 18 ans j'en recueille de diffé- 
rentes localités, et je les mettrais avec grand plaisir à la dis* 
position de la personne .qui s'en occuperait. 
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Les Mollusques, — Mollusca. Laïc. 

45.™ Genre. DENTALE.— DENTAL! U M. 
La*., T. 5, p. 34i. 

{ L'excellente Monographie de M. Deshayes sur le genre. 
Dentale , ne m'a pas permis de laisser ce véritable Mollusque 
parmi les annâides sédentaires de M. De Lamarck. ) 
I. Dehtalium hovemcostatu*. Lam. , n.° 7* — Payraudeau, 
p. 19.— Deshayes , Monog. du genre Dent., p. 3&, 
n.° 12. 
Dentaliumfasciatum. Lin. Gmel., p. 3737, n.° 10. 
Hab. Les côtes de Que'lern et Morgalte, etc. Les individus 
frais sont toujours d'une teinte rose , souvent très-vive. 

». Dehtauum dehtaus. Lam., n.° 10.— Un. Gmel., p. 3736, 
n.°3. — Maton etRaokett, p. 237. 
JJenkUium striatum* Montagu, p. 49$« — Deshayes, 
Monog. , p. 33 , n.» 8. 
Hab. Mêmes localités que la précédente» Plus, commune* 
3. Dektauum ehtaus. Lam., n.° i3.~-Lm. Gmel., p. 3^7 36^ 
n.° 4- — Montagu, p. 494* Maton et Raekett, p. 237. 
— Deshayes, Monog. , p. 39, n.° 18, — De Gerv. f 
n.° 1. 
Hab. Toutes les côtes , ou elle est commune. On en trouve 
quelquefois des individus entièrement noirs ; c'est qu'Os ont 
séjourné long-temps dans la vase après k mort de l'animal. 

46.»" Genre. OSCABRION.— CHlTON. 

Lam., T. 6 f p. 3i8. 
PotypUuoiphorts , Blaiott. — . LameUis , Lati. 
k Carre* rasocuLABis. Lam* , n*° 5. — Lin. Gmel., p. £2*2 , 
., n.*4* — Montagu,. p. 5.-~-Matonetfiackett r p. 21. 
— De Garville^ »»• 1 ,p. ^4* 
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Chiion crinihu. Blainv. , Traité de Màlae. , p. 55i. 

Hab. Sur les pierre* et les différents corps marins. 
>. Gotofr mabgutatus. Lam. , n.° 6. — Ltn. GmeL, p. 3ao6\ 
n.° *6.— Maton et Raoltett, p. ai — De Gerville, 
n.°a,p. 174. 
Chiion lavis ? JBIainv. , toc. cit. , p. 55o. 

Hab. Idem. 
- On trouve encore plusieurs espèces d'Oscabrions. M. De 
Gerville en cite a Cherbourg quatre espèces qui ne sont 
fus décrites par M. De Lam., mais qui le sont par des 
Auteurs anglais que je ne possède pas, et je n'ai pu) les 
déterminer. L'ouvrage de MAL Audouin et Edwards les 
citera probablement. Cette crainte de faire des espèces 
nouvelles d'espèces d'éja publiées , m'a arrêté pour un assec 
grand nombre de petites coquilles univafrres , de biffèrent» 
genres , qui se trouvent ici assez fréquemment, 

47.«* Genre. PATELLE.— PJTELLA. 

Lam., T* 6, p. 3ai. 

et Belcion , Debys 01 Mohttoit. 

1. Pateixa tUTKOLA. Lam., n.° i3. — Favari, T. a, fig. 1 f 
Hab. £ette espèce , que je n'ai pas vue , m'a été indiquée 
par M. le Baron de Kindelan. 

à. Patella vtjlgata. Lam., n.° a8. — lin. GmeL, p. 3697 v 
n.° a3. — De Gerville, n.° a , p. a 19. 
Hab. Extrêmement commune sur toutes les côtes. Se vend 
sous le nom de Zknuiywe, etofire beaucoup de variétés. Un 
assez grand nombre offrant le caractère des Siphonaires 
de M. de Blainville. 
3. Patella mamillabis. Lam., n.° 39.- Lin. GmeL, p. 3709 , 

n.'gi. 
Hab. Quimper. Elle m-a été indiquée par M. de Kermervan; 
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4* Patella fectwatà. Lam., n.° 4o.~Lîn. Gmel., n.°93. 
Hab. Elle m'a été indiquée par M. le Baron de Kindehn. 

5. Patella felluoda. Lam., n.° 4*-- lin. Gmel., p. $717 , 

n.° i33. — De Gerville , n.° 3 , p. 219. 

Hab. Sur les rochers et souvent sur des Fucus , où j'en ai 
trouvé de très-grands et beaux individus. 

On en trouve une variété blanchâtre et beaucoup pins 
épaisse, que je crois être celle que M. De Gerville nomme 
Cornea , an Cœrulea ? lin. J'ai cru long-temps que c'était 
une espèce ; mais dans les individus irais on aperçoit encore 
les rayons bleus , ce qui en fait une variété du Pcllucida, 
Là première , qui se trouve sur les feuilles des Fucus , est 
mince , translucide et ses rayons sont vifs ; la deuxième , qui 
vit enveloppée par les racines et privéV d'air , est épaisse , 
généralement plus grande , jaunâtre et point oupeu rayonnée. 

6. Patella.. .... 

Patella parva ? De Gerville , p. 221. 
Cette jolie petite espèce rose se trouve toujours sur le 
Pecten maximus et les Pinna. J'avais l'intention delà dé- 
crire et de la nommer , mais MM. Âudouin et Edwards 
l'ayant trouvée a Cherbourg et ayant étudié le Mollusque 
quelle contient, en font un nouveau genre qui sera figuré 
et décrit dans leur catalogue des coq. du Département de lt 
Manche. J'ai vu quelques planches de cet intéressant ou- 
vrage , elles sont dessinées et coloriées, avec un soin et une 
vérité admirables. 

Les Catyptracicns. Lam. 

PaUlloïdes , Fn. — Branchifins , Blaiitt. 
48.™ Genre. ÉMARGINULE.— EMARGINVLA. 
Lam., T. 6, a. me part., p. 5. , 
I. Emaaguivla fi&suba. Lam. , n.° 1. 
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Patella fissura, lin. Gmel. , p. 3718 , n.° 192.— 
Montagu, p. 490. — Maton et Rackett, p. *35.— 
De Gerville ,n.°6, p. 220. 
Vulgairement Y Entaille. 

Haï.. Trouvée sur les rochers près de Crozon , par If» 
A. Freund. Très-rare. 

2. EMAEGimjLA rubra. Lam., n. # 2. 

Hab. Je l'ai toujours trouvée sur le Pecten maximus > oui 
eue serait très-commune si les pécheurs ne lavaient pas leur» 
Peignes avant de les apporter au marché*. 

4 9 .« Genre. FKSURELLE.— FtSSUBELLA. 

Lak«, T. 6, 2."" part., p. 8. 

t. Fbsurella gbjeca. Lam. , n. # 4* 

Patella grteca. lin. Gmel. , p. 3728 * ti. # tg5. — Mon-» 

tagu, p. 492. — Maton et Rackett, p. 236. — De 

Gerville, p. 220. • 

Hab. Toute la côte ; fixée sur les rochers et les grosses 

coquilles , et offrant quelques variétés difficiles \ reconnaître. 

2. Fissurella minuta. Lam. , n.° 19. 

Hab. Sur les coquilles , particulièrement sur le Pecten 
maximus. 

Eue est très-petite , blanche , rayée de petites lignes 
noires et finement striée. 

5o.~ Genre. CABOCHON.— PILEOPSIS* 
Lam. , T. 6 , 2. me part. , p. 16* 
Capuhu , Donrs dk Mohxvoax. 
1. PnjBorsIs uiroARicA. Lam. ,n.M, 

Patella ungarica. lin. GmeL , p. 3709 , n.° 89.— 
Montagu j p. 486. — Maton et Backett, p. .a3o. 
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Hab. Quimper et la rade de Brest. Je l'aï trouvé m 
marché sur des Puma* Moins grand que celui de la Médi- 
terranée et d'une coloration moins vive à l'intérieur. 

5i.*" Genre. CALYPTRÉE* — CALYPTRJSA. 

Lam. , T. 6, a. me part. , p. 20. 

!• Calyptraa sotensis. Dillwyn., ( De Féruss. , Dict. class. 
dliist. nat. ) — Eudes Des Long-Champs , mém. dé 
la Soc. Linn. du Calvados, an 1825, p. 4^3* 
Cafyptrœa lœvigata ? Lam. , n.° 2. 
Patclla chinensis. Lin. Gmel, , p. 3692. — De Ger- 
ville, n.« 1 , p. 219. 
Hab. Extrêmement- commune sur tonte» les coquilles, 
particulièrement sur les huîtres. 

5a.« Oeme. CRÇPIDULE.-^ OŒPWULA. 
Lam. , T. € , 2.** part. , p. 22. 
1. Crepidula.. 

Je n'ai jamais trouvé ce genre dans la Manche. M* De 
Kermorvan m'a écrit avoir trouvé aux environs de Quimper 9 
une Crépidule voisine du Crepidula unguiformis, Lam. > 

n.°4. 

Les Bulléens. Lam. 

Aeères , Ccv. — Acérés , Lat. 

53."" Genre. BULLÉE.— BVLLJEA. 
Lam. , T. 6 , 2. m <» part. , p. 29. 
x. Buluea ajpërta. Lam. 9 n.° 1 . 

Btdla aperta. Lin. Gmel. , p. 34*4, n.° 8.— De Ger- 

ville , p. 2o3. 
Builœa plane iana. Cuv. , ann* du Mut. 
Ha. Quélern, Morgatto, Quimpcr. Assez rare. 
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54. BI# . Genre. BULIJE.— BTJLLA. 
Lam. , T. 6, a. œe part., p. 3i. 

1. BulLaXigiiaria. Lam. , n.° i. — Lin. Gmel. , p. 34*5 # 

n.° 1 1 .-Montagu , p. ao5.- Maton et Rackett , p. i a5. 
Hab. Quimper. Trouvée vivante au marché de Brest. 
Plus petite et plus épaisse que celle de la Méditerranée. Très- 
rare. 

2. Bcula hydatis. Lam. , n.° 8. — lin. Gmel. , p. 34*4 t 

n.° 9. — Montagu, p. ai*. — Maton et Rackett, 
p. ia3.— De Gerolle, p. 2o3. 
Hab. Morgatte, Quimper. Très-rare. 

3. Bulla cor5ea. Lam. , n.° g. 

Bulla cranckn. Ex. D. Leach. 
Hab. Côte de Quélern , Quimper. Moins raie sjne h 
précédente ; plus épaisse , plus globuleuse , ayant des stries 
trwsrerae* très-fines. 
4* Bulla f*a<hus. Lam. ,n.° 10. 

Bulla akera. lin. Gmel. , p. 3434-— De GerriHe, 
p. ao3. 
Htf « Quélern , Quimper. Je Fai reçue plusieurs fois dé 
Quéleni avec ranimai. Rare. 

Les Lapljr siens. Lut. 

jiplytUnt , Db Bunnr. — Diçères ,■ Ds FiuSS. 
55.™ Genre. APLYSEE.— APLYSIÀ. 
Rang, p. i43. 
Laplytia , Lam. , T. 6 , a."* part. , p. 37. 
i* Apltsu DEPOAirs. Lam., n.° 1. — lin. Gmel. , p. 3io3 , 
n/> 1. 
Hab. Quimper. M. le Capitaine Ladent m'a communiqué 
W coquOh de cette espèce , trouvée sur la cote de Becou- 
tomce, k Brest. Coll. de Bindclan. 
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*. àflyua wwctata. Lam. , n.° 3. Çolk de Kindehn. 
3. Afltsu cameuts. Cuv. , ami. du Mus. 

M. De Kermorvan m'a écrit avoir trouvé ces deux espèces 
Il Quimper. Je ne connais pas la deuxième. 

M. Sander Rang a récemment publie une monographie 
de la famille des Aplysiens , dans laquelle ce genre est 
augmenté , par ses découvertes , du triple de ce qu'il était. 
N ayant pu consulter ce bel ouvrage , il m'a été impossible 
de donner ses synonymes. 

Les Limaciens. Lam. 

56.™ Genre. ÀURICULE.— AURICVLA. 

Lam., T. 6, a.m« part. , p. i36. 

I. aubicula myosotis. Lam. , n.° 9. — Drap* , n.° 1 , pi. 3 , 
fig. 16-17. 
Cette espèce est évidemment marine. Elle se trouve dans 
l'arrière-port , a la Rochelle , et je l'ai vue vivante , a Bor- 
deaux , chex M. Charles Des Moulins , qui l'avait trouvée 
dans les anfranctuosités des Sphérulites, baignées par la 
mer, a Royan. M. De Kindelan l'a trouvée a Keryalon , 
dans l'arrière-port de Brest. * 

Les Mêlardens. Lam. 

57.™ Genre. MÉLANIE.— MELANIA. 

Lam. , T. 6 , a.™ part. , p. i63. 

Genre Paludine , FjEujss. j a. M a. g. ÈttUwU. 

I, Melaioa Geevoui. Nob. 

M. Testa conico-cylindraced, subulatd, bat/ ventri- 
€Osd, imperforatdj solidd, lœvissimd et nî ùdi ss imd, 
albd; anfracubus octo planiusculis , supremis fidvo 
verùcaliter lineolatù , ultimo suh-carinato ; sutura 
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inferni leviter marginatis ; aperùtrd sub-rhomboided ; 
columellâ rtctâ ; labro medio producio , acuto* 

Longueur des plus grands individus, 12 millim. 
Diamètre du dernier tour, 5 millim. 

Cette Mélanie , marine comme la M . Cambessedesii de 
Payraudeau , s'en distingue éminemment par son dernier tour 
caréné , par sa forme conique , ventrue à la base et non» 
aciculaire , par son ouverture rhomboïdale , anguleuse , et 
non lancéolée , enfin par l'absence des trois fascies fauves 
qui se trouvent sur chacun des tours de celle de Corse. 

Cette jolie et rare espèce se trouve dans le sable à Mor~ 
laix. Elle n'a été* rencontrée qu'une fois a Brest, par M. 
À. Freund. Je la dédie au savant M. de Gerville , de Valogue. 

58.™ Genre. RISSOAIRE.— RISSOA. 

De FiEMcrvaLE , Soc. Phil. de Paris , an 1814 , T. 4« Diet. 
des Se. nat., T. 3a , p. 232. 3.«« S. G, du genre 
Paludine, Rang, p. 184. 

1. Rissoa vertricosa. Desmarets , Soc. Phil. de Paris , 1814 $ 

p. 8, n.° 3 , pi. 1 , fig. 2. — Dict. des se. nat., T. 
32 , p. i3a. — Payraudeau 9 p. 109. 
Hab. Quélern, Morgatie. 

2. Rissoa oblonga. Desm. , p. 7 , n.° 2 , pi. 1 , fig. 3%— 

Payraudeau, p. no. 
Hab... Id... - 

3. Rissoa acttta. Desm. , p. 8 , n.° 6 , pi. 1 , fig. 4* — 

Payraudeau, p. 11 o. 
Hab... Id... 

4. Rissoa cakcellata. Desm., n.° 7, pi. 1 , fig. 5. — Pay- 

raudeau , p. 1 1 1 . 
Hab... Id... 

5. Rissoa violacea. Desm. , pi. 1 , fig. 7. 
Hab... Id... Quwtper, Morlaix. Commune. 
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& Smoi byausta. Desm. 1 pi. i , fig. & 
Hab.., /**... Très-***. 

7. RfSSOA *AKTA. Nôb. 

Scalaria parva. De ttainv. , Dict. dès se. fcat 
Turbo parvus. De Gerviile , û.° i5, p. 2i5.— Art 
Soe. Linv Lond. , 8, p. 171 , n.* 3i. 
Hab. Quélern, flforgatle. Très-commune. 

59. Genre. PALWMNE.--- PALUVINÂ. 

La*., T..6, 3.*» part., p. 152. 

1. Paludota xuriatica. Lam. , iu° 6. 

Turbo ulvœ. De Gerviile, n.° 9, p. 2i4- 
Hab. Toutes les cotes sablonneuses et sur les Fucus* 

Les Néritacés. Laji. 

Ims Tmibinéi, DiFrfmoM. 

6o.« Genre. NÀTKE,— NATtCA. 

La*. , T. 6 , 3. m « part. , p. 195. 

1. NATi«s>^aLLEPuifGTATA. Lam. , n.° 1?. 

Natica stercus musc arum. Bote. — rlïncyrf** r* 
453 , fig. 6 , a , b. 
Hab. Quimper. M. de Kermorvan m'a dit avoir trouve 
cette espèce, extrêmement commune sur le littoral à* 
Pyrénées Orientales , et que je n'ai jamais rencontrée ici* 
3. Natica castanea. Lam. , n.° 24* 

Neriia glaucina. De Gerviile, p. 218. 
Hab... Espèce très-commune dans le Départe***** 
Les jeunes individus de cette «spèce sont très*jo&> rt 
ont tout-à~fait l'aspect du Natica PaleneiennesU, ?*J* 
raudeau. La description du Natica marochiensis , U*'* 
n.° 25 , leur -convient j 
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6i."* Genre. JANTHINE,- JAMTBINA. 
La*, j T. 6, impart. , p. 204. 
I. JjurrHiKA comnmis. Lam. , n.° i. 

Hélix janûdna. Lin. Gmel. , p. 3645 , &.* io3. 
Janthina fragilis . Encycl. , pi. 456 , fig. i. 
Haï. Quélern , Quimper. Ne se trouve fur la côte , et 
pelquefois en grande quantité, qu'après de forts coups de 
rent. 

i. JjjrnœrA p*olowgata. De Maàav. , Diofc, des m. as*., T. 
a4,p. 154. 
Janthùta acuta. Sowerby, Gen. , n.» 5, fig. 3«— 
Payraudeau, p. 121 , pi. 6, fig. 1. 
Ru. Quélern, Quimper. Je l'ai reçue de cette dernière 
localité, par les soins de M. le Marquis du Dresnay. 

Les Macrostomes. La*. 

6a.~ Genre. V&UTTNE.— FELUTINJ. 
BLAlrfV. — Rabo , p« 238. 

1. VEurrorA capuloidea. Blainv. , traité de Malac. , p. 469 f 
pi. XLfi, fig. 4- 
Bulla vctudna. MuB; , Zool. Dan*, 3yT. 101 , fig. 

1-4. 
Hélix lœvigata. De Geirille, m° 2, p« 217- — Iinn. 
Gmel., p. 3663. — Maton, Act. Soc. Iinn. Lond., 
T. 8, p. asa-j n.° 66# — Pult. Dors., p. 49» 
t. 18, fig. 9. 
Ha*. Morlaix. Rare» Ce genre a été trouvé depuis fort 
long-temps sur le! cotes de la Charente-Inférieure, par 
H. d'Orbigny père , qui a eu U bonté de ne k donner en 
1823. 
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63.~ durât. HAUOTIDE.— EAUOT& 
Lam. , T. 6 , 2. ae part. , p. 212. 
I. Hauotis tuberctjlata. Lam. , n.° 6. — lin. Gmel. , p. 
3687, n.° 2. — Montagu, p. 473. — Maton et 
Rackett, p. 227. — De Gerville, p. 219. 
Hab. Espèce très-commune dans le département et qui 
fë vend à Brest sous le nom d'Ormeau. 

Les Plicacés. Lam. 

64."- Genre. TORNATBLLE.— TORNATEIU. 

Lam. , T. 6, 2. me part., p, 219. 

1; Tobhatella fasoata. Lam., n.° 3. 

Fbluia tornatilis. Lin. Gmel. , p. 3437, n.* n. — 
Montagu, p. 23 1 . — Maton et Rackett , p. 129.— 
De Gerville , n.° 1 , p. 2o4« 
Pedipes tarnatilis* Blainv. 
Hab. Quimper, Morlaix, Quélern. Je l'ai reçue de 
cette dernière localité, longue de près d'un pouce* 

Les Scalariens. Lam. 

Lti Trochoîdes , Cuv. 
65.«w Genre. SCALAIRE.— SCALAMA. 
Lav«, T. 6, 2. me part., p. 225. 
t. Scalabia lamellosa. Lam. , n>* 2. — Pajraudeao, p* 
i*3, pl.^J, fig. 2. 
Hab. Quélern , Morgatte Assez commune* 
2. Scalabia commuais. Lam. , n.° 5 , var. A et B. 
Turbo clathrus. lin. Gmel. , p. 36o3 , n.* ©•— 
Montagu, p. 296. — Màton et Rackett, p* >7 ' 
— De Gerville, n.* i4» p. 21 5. 
Vulgairement le Faux-Scalata. 
Hab... Espèce commune sur toutes les côtes du départ* - 
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Zes Turbinacès. Lut. 

Les Trochoïdct , Cmr. 
% 66."" Genre. TROQUE.— TROCHUS. 
Lam.; T. 7 , p. 9. — 11 . me s. genre, Rahg , p. ao3. 
I. Trochus magus. Lam. , n.° ai. — Lin. Gmel. , p. 3567 f 
n.° 7. — l>e Gerville , n.° 1 , p; 210. 
Vulgairement La Sorcière. 

Hab. Toutes les côtes. Espèce très-commune et souvent 
tachetée d'un rouge très-vif. On en trouve des individus 
d'une grosseur prodigieuse pour l'espèce. 

a. Trochus zurrramus. Lam. , n.° 46. — Lin. Gmel. , pag. 
3579 , n.° 80. ' — Montagu, p. ^74. — Maton et 
Rackett, p. i55. — De Gerville , p. aia. 
Hab. Quîmper. Coll. de Kindelan. 

3. Trochus cohulosdes. Lam., n.° 47* — -Payr. , p. ia5« 
Hab. Toute la côte. Espèce commune. <• 

4. Trochits conulus, Lam. , n.° 48. — lin. Gmel. , p. 3879 y 

n.° 79. — Payraudeau, p. ia5. 
Hab. Quélern. Assez rare. 

5. Trochus onerabjus. Lam. , n.° 65. — lin. Gmel. , p. 

3586,n.<>ia, 
"Trochus lineatus. De Gerville , p. a 10. 
Hab. Toute la côte. Espèce commune. 

6. Trochus MATOira. Payraudeau, p. ia6, pi. 6, fig. 5-6., 

An Trochus exiguus ? De Gerville, n.° 5, p. 211. 
Hab. Quéïern, Morgattc. 

7. Trochus laugœri. Payraudeau , p. îa5 , pi. 6 , fig. 3-4* 
Hab. Morgatte oit il est fort rare. H est en tout semblable 

a ceux que j'ai reçus d'Ajaccio et (jus je <fe>is a l'obligeance 
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de M. Bartholy , mais différe-t-il assez du T. conulus Lam. , 
n.° 43 , pour en faire une espèce distincte ? 

8. Trochus pyramidatus ? Lam. , n.° 68. 
Hab... td... 

M. de Kermorvan ma écrit avoir trouvé a Qmmper, le* 
espèces suivantes : 

9. Trochus tubeb, Lam. , n.° 20.— Lin. GmeL,p. 3578, 

n.077. » 

10. Trochus umbilicaris. Lam. , n.° 60. — Lin. Gmel. , p. 

3568, n.<> 14. 
Trochus wribilicatus ? De Gerville , n.° 3, p. 211. 

67."» Genre. MONODONTË.— MONODONTA* 

Lam. , T. 7, p. 3i. 

( Trochus.) 3.» sous-genre, Rang. , p. aor, 

I. Monodouta fragarioldes ? ? Lam. , n.° i4- 

An Trochus tessellutus ? lin. Gmel. , p. 3583 , 

n.° 106. 
An Monodortfa Olivieri ? Payr., p. i33, pi. 6, fig. 

i5-i6. 
Trochus c ras sus. De Gerville, n. # 6, p. au.— 
Pult. Dors. , p. 44 > *• l l ) fig- 3-7. — Donov. f 
Brit. Shells, t. 71. 
Hab. Morlaix, Quimpcr, Morgatte. Vulgairement la 
Fraise sauvage. 

La description de M. Payraudeau convient mieux qot 
celle de M. De Lâmarck. 

68.»« Genre. TURBO.— TURBO. 

Lam., T. 7, p. 38. 

1. Turbo uttoreu». Lam. , n.° 9.4.— lin. Gnel. , p. 3518. 
De GervUe, n.° a f p. ai a. 
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Génie LittàriMe, deFénissai*. 
4. Ble Sous-genre du genre Paludùte\ JW*g y p. i85. 
Hab. Espèce dès plutt commîmes. 

x Tumo keritoides. Lan*. , ft.M #).— Ua, Ginell , p». SSÎfôy 
n.° 2. 
Aeràa littorale De Geralle > p. 91& 
Litiorine. De Férus. 

4.»~ sous-genre des Palûdînes , ftang, loc. cit. 
Hab. Toutes le* côtes; Espèce qui pn&enttr les plus jolies 
variétés de coloration* 

3. Tukbo retusus. Lam. , nt°' 20.. 

Nrriim UtwraiU. ftt*K*eCRackfctt y ti 5,% i& 
ttftB. Qbmplsr. 

4 Tirawo htow. Lam. y n.» 291*— MuKMg. celte lrirwk - - 
De Gerville ,. ».« 3 , p. 2*1$. 
Ejsl Toafteatles edtfes dwDepvteumuv 
Si Téjbw awrtrmctjrs. Ester., n.« 3i. 
LUtorina Bttsterotiï. Pâyraudeau. 
Hab. Dus les cavités dur rocher*. 

69.- Genre. PHASLWELLE.^ PMASUNELLA. 
Là**, T. 7 r p.. 5*. 

1. Phasuhella fulla. Pâyraudeau , p. 14b: 

TW^o /w//iw. tin. Ginef., p. 35%, n\*&— £att. f 
n,* 3i.-~ Montait, p. 3*9;— Maton <*toek<*t r 
p. 162.— De Gerville, rt.* 6>pv 2i3. 
Ba«. Qvéltvn, Quimper, Mortaix^ 

70.»* Genre. TUHRITÊLtÈ.-- TÏWtïTE££Jt 
*-**•> T. 7,.p, 55. 
r. lfci«fflEfcfiA*Tfe»KMU. Latni , m w ï, 

r«r^ ******. km* Gmti,,, pv 3$oft, m* »^.^ 

4 
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Montagu, p. ig3. — Maton et Racketta p. 176.-* 
De Gerville , n.° 19 , p. 216. 
Hab. Quélern, Lanvau, Quimpcr. Peu rare. 

a. Tubbjtella fuscata. Lam. y n.° 5. 
Hab. Quimpcr. Rare. 

Les Canalifères. Lam. 

Le* Cérites , D% Fûmvu. 

71.»» Genre. CÉRTTE.— CER1THIUM. 

Lam. , T. 7 , p. 63. 

1. CEBrranm lima. Lam. , n.° 35* . 

Murex reticulatus* De Gervffle, n.« i3, p. 110. 
Hab. Toutes les côtes. Petite espèce des plut communes* 

a» GtirraiUM pebvebsbm. Lam. > n.° 36. — Payraudeau , n. # 
a85,p. 142, pL 7,%. 7-8. 
An Cerithium maroccanum ? Rrug. , Dîct. , n.* 34* 
Hab. J'ai eu le bonheur de trouver deux individus de cette 
jolie petite espèce dans le sable a Morlaix. 

7 a.«» Genre. PLEDROTOME.— PLEUROTOMA. 
Lam. , T. 7 , p. 90. 

1. Plecbotoma cohmeri. Payraudeau , n. ^, p. i<(4» 
pi. 7,%. 11. 
Hab* Quélern > où il n'est pas rare* 

3. Pleubotoma BEBTRAKDn» Payraudeau, n.° 288, p. i44> 
pi. 7, fig. i2<-i3» 
Murex septangularis ? De Gerville , p. 208 , n. 6 5. 
An murex co s ta tus ? De Gerville , p. 208 , n.° 4* 
Hab. Quélern. Rare. Je l'ai trouvé plusieurs fois vivant, 
au marché , sur de grosses huîtres. 

Cette espèce a été dédiée par M. Payraudeau , a M* Ber- 
trand-Geslin de Nantes, zâé et savant naturaliste. 
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J'ai «mi trouva deux antre» petits Pleuro to roes , peu rare» 
sur la cote de Cherbourg, et qui seront sans doute décrits 
et figurés par MM. Audoum et Edwards. 

73.— Genre. FUSEAU.— FUSUS. 
Lam. , T. 7, p. 121. 

1. Fusus lavatus. Basterot. 

Analogue vivant du Fusus lavatus, Basterot, p. 62 , 

pi. 3, fig. 21. 
Id. — id. — du Buccinum lavatum , Brander , fig. 16* 

— Sow. , Min. Conch. tab. , 4 ia 1 %• 3.-4« 
An Strombus co status ? De Gerville , p. 207» 
Haï. Quélern. 

2. Fusus îfouLi. Nob. 

Murex nebula. De Gervfflew 
Hab. Quélern. Très-rare ainsi que le précèdent. 

74.™ Genre. ROCHER.— MtlÉÉX. 
Lam. , T. 7., p. i55. 
i.«» sons-genre on genre Murex , Rjjto , man. , p. 216. 
j. Murex eroiaceus. Lam. y n.° 48- — Lin. Gmel. , p. 353o r 
n.° 19. — Montagu, p. 259. — Maton et Racketta 
p. 142. — De Gerville, p. 207. 
Hab. Toutes les côtes. Espèce très-commune. 
2. Murex agiculatus. Lam. , n«* 66. 

Hab. Quélern. Rare. Petite espèce n'ayant pas plus d'un 
pouce de longueur. 

75.™ Genre. TRITON— TRITON. 
Lam., T. 7, p. 177. 
4.*° Sons-genre du genre Murex, Raho, p. .2^3. 
i. Tbjto» Noditerum. Lam. , n.° 2. 
Hab. Quimper. Coll. de M. k Aarqiiis du Dresnay. 
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£ojupi*,.entnfc deJa*adk de ft»*. Coll. De Fwmvifle. 
3. Tbitoh cutaceum. dam. , n;» 16. — Encycl. , pi. 4 l 4> 
f. *,.*.*. 
Murex cutaceus. lin. Gmel. , p. 3533 , n.° 39. 

Hab. Quélern , Quimper. J'en ai souvent trouvé des in- 
dividus vivants au marché de BresU 

Les Ailées. Lam. 

£ei Pourpres , Dt Fàràss. 

76.»» Genre. ROSTEU^ÀIRE— ROSTELLdRIA. 
Lam., T. 7, p. 191. 

I . ROSTELLARIA PES-PBLECA5I. Lam. , B.° 3. 

Strombus pes-pelecûni. lin. GmeL , p. 3&>7 , n.* 2. 
t~Montagu,p< *53.-* Maton et Radott* p. i4»- 
—r De Geryille , n,M , p. 207. 
Hab. Quélern, Morgatte , Quimper. Peu commune. 

- Abla. M. De Lamarck a cité avec doute L'existence du 
Rostellaria Jîçsurella a l'état frais : je possède cette es- 
pèce , venant de Madagascar ; elle est aussi dans la coll. de 
M. de Rindelan. 

tAf PwrpuHfères. Là*. 

- Les Pour?*** , TU tùntt. 
7J.» Genre. POURPRE— PURPURA. 
Lam. , T. 7 , p. a33. 
I • Purpura rsmastom a. Lam. ,n.°ii. 

Buccinum hœmasiomum. lin. Gmel. , p. 3483 , 
n.° 5a. 
Hab... Trouvé vivant au marché de Bretl , parmi ta 
Buccinum tfufttfcuq. l*rè*.n*e. 
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Cette espèce, que j'ai ^gafetneat trouvée aux euvlrai* 
de Bayonne , où elle est assez commune f habite la MéVhV 
terranée, l'Océan des grandes Indes, et a été* rapportée 
j>ar M. Rousseau, Lieutenant de Vaisseau, des mers du 
Sud. 

2. Purpura lahluts. Lam. , n.° 3o. 

Buccimum lapillus. Lin. Gmel. , p. 3484 , h.° 53, 
— De Gerville , p. ao5. 
Hab... Espèce très-commune. 

3. Purpura imbricata. Lam. , n.° 3 1 . 

Hab. Quélern , Quimper. Plus rare que la précédente. 
Cette espèce est très-commune sur les côtes de la Rochelle. 
4* Purpura edwardso. Payraudeau , n.° 3i3, pi. 7, fîg. 
19.-20. 
Hab. Trouvée rarement avec des Murex erinaceus , dont 
tBe a un peu 1 aspect. 

La description et la figure de M. Payraudeau lui con- 
tiennent bien. 

78.»» Genre. BUCCIN.— BUCCIMJM. 
Lam. , T. 7 , p. 262 , Rang , p. 20g. 
et Nasse , Ifassa. Raho. , p. ai 3. 
1» Bcccnrcii ohutum. Lam. , n.° 1.— Lin. Gmel., p. 349a, 
n.° 9Î. — De Gerville ,n.°3, p. 206. 
Hab. Très-commun dans tout le Département , et connu 
•dus le nom de grosse Bigorne. 

Cette coquille, partout très-commune , et dont le nom 
vulgaire est la bouche^aurore , Lam. > offre ici de char- 
mantes variétés par la coloration de la bouche qui est quel- 
quefois verte , rouge ou d'un beau violet, 
a» Bqccoroit rçticulatth. Lam. T n.« i4* — Lin. Gmel. , p. 
3495 , n.° 1 1 1 . — Montagu , p. 240. — Maton et 
Racket* , p. 137*— De Gerville , n.* 4 > p. 206. 
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Hab. Toutes les cotes. Espèce très-commune et rouble 
dans sa coloration. 

3. BuccnruM mutabile. Lara. , n.* 22. — lin. Gmel. , p. 
3481 , n.° 45. — Favan , Conch. , pi. 33 , fig. S , a« 
Hab. Trouvé a Crozon par M. A. Freund. 
4* BuccnfUM ascaiuas. Lam. , n.° 38. 

Buccinum macula. De Gerville , n.° 5 , p. 206- 
Buccinum calmeilii. Payr. , p. 160 , pi. 8 , fig. 7.-8. 
Hab. Toutes les côtes. 

5. BuccmuM coccmELLA. Lam. , n.° 45. 
Hab. Quélern. Assez rare. 

6. Buccinum veriteum. Lam. , n.° 58. — lin. Gmel , p. 

3481 , n.° 46. — Payraudeau , p. i64> n. a 3a8. 
Nassa neritoides. Encycl. , pi. 394 , %. 9 , A.B» 

Hab. Morlaix , ou je l'ai trouvé dans le sable. Plus petit 
que celui de la Méditerranée et de Biarritz , près Baronne, 
où je l'ai trouvé très-abondamment. 

H existe encore plusieurs très-petites espèces de Buccins 
qui ne sont pas décrites par M. De Lamarck y mais connue 
elles peuvent l'être dans des ouvrages anglais ou quelques 
catalogues locaux que je ne possède pas , et que je suis certain 
que MM. Audouin et Edwards ont dû les trouver sur les cotes 
des Département de la Manche et des Côtes du Nord, où 
je les ai moi-même rencontrées , je ne les indique pas. 

Mes occupations ne m'ont pas permis d explorer les côtes du 
Finistère , de manière a pouvoir rapporter toutes les espèces de 
Mollusques qui se trouvent dans ce département. Je suis per- 
suadé qu'il en existe un bien plus grand nombre , et je m'en 
suis convaincu par les découvertes , que j'ai faites moi-même à 
Morlaix. C'est surtout dans les très-petites espèces que les 
recherches offriraient le plus de choses nouvelles ; ce sont 
• elles qu'il faut trouver soi-même, ou on ne se les procure pas* 
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Je n'indique ce qui se trouve à Quimper, que par le* 
communications qu'ont eu la bonté de me faire MM. Du 
Dresnay et de Kermorvan. Dans quelques îles du Départe- 
ment, particulièrement à Quélern , le Régiment auquel 
j'ai l'honneur d appartenir fournit des détachements , et mes 
camarades ainsi que les militaires qui les ont successivement 
occupées , ont bien voulu m envoyer chaque semaine 9 
pendant 18 mois, tout ce qu'ils ont pu trouver sur la cote 
ou se procurer chez les pécheurs. Mon travail est donc loin 
d'être complet ; mais , tout imparfait qu'il est , j'ai cru qu'il 
pourrait être de quelqu'utilité aux personnes du pays qui 
étudient les Mollusques , et qu il fournirait des renseigne- 
ments positifs sur la distribution géographique de ces animaux , 
dont Yhabitat est presque toujours ou mal ou trop exclusi- 
vement indiqué par les auteurs qui ont été obligés de • en 
rapporter aux personnes qui leur communiquaient les co- 
quilles qulls devaient décrire. M. De Gervilk ayant eu l'obli- 
geance de me communiquer quelques exemplaires de ses 
coquilles du Département de la Manche 9 ma mis a même 
de faire des comparaisons qui m'ont été d'un grand secours* 

Les Enroulées. Lam. 

Bakg , p. aa5. 

79."» Genre. PORCELAINE.— CYPRMA. 
Lam. , T. 7 , p. 372. 

I. Cthuea pediculus. Lam. , n.° 64. — Lin. Gmel. , p. 
34i8, n.° 93. — Maton et ftackett, p. 120. — De 
Gerville , n.° 1 , p. 20a. 
Çyprœa aredea. Montagu, p. 201. 
Hab. Quélern, Quimper. 
a. Cypïlea coccotella. Lam. , n.° 66. 

Hab. Toutes les cotes du Département. Espèce beaucoup 
phis commune que la première , dont elle n'est distincte que 
par l'absence du sillon dorsal. 
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Céphalopodes. Lam. — CtmER. 

Crypiodibranches r Blaiwv. — Les Sépiairet , Lam.— DécspotUtp 
Lcacb. — Décadrés , Blauty. 
8a.»» Genre- CALMA».— LOUGO. 
1 Lim. , T. 7 , p. 66o. 
». Louco vflgaws. Lam. , b.° i. 

iSey?ût loliço. Lin. Gmel. , p. 3i5a, n.* 4- 
Hab. Toutes le» cétes. Espèce commune. Oh* le tttrf 
au marche ainsi que les suivantes , et les pécheurs s*n ser- 
vent pour appât. B est quelquefois d'une faille fort extr*- 
ordinaire, et fen aï trouva, et donne* a mon ami M. le 
Grfprtame Rousseau, Natura&te distingué, des indfridns 
dont la lame dorsale avait i6> pouces de longueur. 

M. de Lamarck n'a pas fait mention pour ce genre , de" 
dent mâchoires dures , cornées, semblables pour b ferme 
et la substance k celles d'un bec de perroquet , qoî sfon- 
Boftent Fune dans l'autre , et qui se rencontrent dans te» 
Sepia. Elfes existent constamment aussi dans le genre Lo- 
tigo, avec cetèe différence quelles sont' blanches , transpa- 
rentes et que la seule partie qui représente la pointe du 
bec, est noire. M. Aie. d'Qri>i{my , dbns son Prodrome, n'en 
parle pas no» plus* 
2. Lougo sagittata. Lam* > n.° 2,— Aie. d'Orb. , Prod. , 

p. 62, n.° i. 
3^Lougo subtjlata. Lam. n.° 3*— Aie. 4'Orb. , Prod. , p- 
63 , n.«> 9. 
Sepia média. Lin. Gmel. ,.p. 3i5o^ n.° 3. 

4* Loligo sepiola. Lam. n.° 4- 

Sepia sepiola. Lin. Gmel. , p- 3i5i , n.° 5. 
Qeupe Sépiole. De Fér.— Leach,— Rang, p. 8& 
Sepiola ronde le tu . Leach, Aie d'Orb* % Prod. , p. 5j- 
On mange cette espèce. 
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5. Lougo PEALra. Lesuetir , Journ. acad. nat. se. ot Phi- 

ladelph^, T. 1 1 , p. 92 , pi. 8 , fig. 1.-2.- Blainv. , 

Journ. de Phys., Mars, i8a3, p. i3a,— Me, 

d'Orb. , Prod. , p. 63 , n.° 1 2. 

Cette belle espèce , qui n'était connue que dans les mers 

des États-unis , a été découverte en même temps , il y a 

trois ou quatre ans , sur les côtes de la Vendée , par M. 

dX)rbigny père , et sur celles de la Teste, par M. Charles Des 

Moulins. Dans cette dernière localité où on la nomme Seiche 

rouge, elle acquiert de fort grandes dimensions. Son bec 

est indiqué dans la planche que MM. De Fémssac et d'Or-r 

bigny ont fait préparer pour leur grand ouvrage sur les 

Céphalopodes. C'est au moyen de cette planche que nous 

sommes arrivés avec certitude à la détermination de l'espèce. 

81 .""» Genre. SEICHE.— SEPIA. 

Lam., T. 7, p. 665. 

1. Sera offkjinalis. Lam. , n.° 1. — Lin. Gmel. , p. 3 1 49> 
n.° 2. — Aie. d'Orb. , Prod. , p. 65. 
Espèce des plus communes. 



LES RADI AIRES ECHINODERMES. Lam. 

1.*» Section. Le fi Çtellérides, 
Genre ASTÉRIE.— ASTERIAS. 

LAM.yT. 2, p. 547. 
1. Astebus papposa. Lam. , n.° 22. — Encycl. , pi. 107 , 
fig. 6.7V , 

^2. Aiteaus glaculis; Lam., n,° 26,— Encycl. , pi. 117- 
118- 119, fig. 1. 
3. I sérias rube5s. Lara. , n.° 28. — Encycl. , pi. 112, 
fig. 3-4) P l - "3, fig. 1-2. 
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4- AsTBMii ARiwciàCâ. Lam. , n.° 3i.— Encycl. , pi. lio, 
fig. i - 5 , pï. m, fig. 1-6. 
r ft. Astemas mllepoaella. Lam. , n.° 35. 

a. m * Section. £t* Echinidts. Lam. 
Genre FIBDLAIRE. — FIBULARIA. 
Iiam. , T. 3 j p. 16. 
i, Fbulaaia tarentva. Lam. , n.° 3. 

Haï. Quélern. ( J'ai abondamment trouve cette espèce 
& Biarritz , près Bajonne ). 

Genre SPATANGUE.— SPATANGUS. 

LâM. , T. 3, p. 37. 

î. Spatawgîts AftcuAious.Lam., n.° î3. — Encycl^pl. i56, 
fig. 7-8. 

Hab. Très-commune à QuéUrn. M. de Lamarck s'est 

trompe pour l'indication de la localité et de la planche de 

llSncycl. Cette espèce» est très-commune sur les cotes de 

France , et je n'ai jamais trouvé le Spatangus A trop*. 

Genre OURSIN.— ECHINUS. 
Lam. , T. 3 , p. 38. 
I. Echktus esculentus. Lam. , ».• i , var. À et B.— En- 
cycl, pi. 1 32, fig. 1. 
Les deux variétés a épines blanches et violettes sont très- 
communes : il y en a d autres dont les épines sont jaunes 
ou d'un beau rose , qui pâlit en séchant. 
3. Ecrinus uvïdus. Lam., n.° 38. 
An Echinus saxatilis? Linn. 
J'ai comparé cet Oursin avec l'individu du Muséum* 

Brest, le i.« Juillet 18*9- 
COIXARD DES CHERRES. 

Cb. Des Mouuns , Prend, de la Société f 
Editeur responsable. 
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DE LA 



société LirvrvÉErviVE 

DE BORDEAUX. 



N.° ao. — 3o Avaa i83o. 

ZOOLOGIE. 

ENTOMOLOGIE. 

IL Essai sur ? Histoire Naturelle des Abeille*; par StJ 
Espakutit, Chanoime-Curé cU St-André de Bordeausr; 
( Bn de Y ). • 

J'ai combattu le système des naturalistes sur l'histoire 
naturelle des Abeille*. Voici maintenant mon opinion sur, 
lt manière dont s'opère la génération ou reproduction des 
différentes espèces de mouches parmi ces insectes. 

1 . 11 y a dans les ruches trois espèces de mouches. Une 
mère-abeille , des abeilles-ouvrières , des faux-bourdons. 
( Voyez la planche dans le S. * vol. , i .» livr. , f. i , 2 , 3.) 

a. Ces espèces diffèrent les unes des autres , non seule- 
ment par lé sexe , par la forme extérieure , par la taille , par 
f éducation , mais même par leur nature et par leur origine* 

3. Les abeilles-ouvrières se divisent en deux classes dis* 
unctes Tune de l'autre ( a ). 

(a ) Ainsi j'émis dû dire qu'A j à quatre espèces de mouches» 
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4* ti y a ceci de particulier parmi les abeille*, qrîl 
n'existe qu'un sexe dans chaque espèce» Ainsi il n'y a point 
de mâles parmi les reines , ni de femelles parmi les faux»» 
bourdons ( a ). De même les abeilles-ouvrières de première 
classe, sont toutes du sexe masculin et celles de seconde 
classe du -sexe féminin. 

5. D'après cela, il est évident que la génération ou repro- 
duction ne peut s'opérer que par croisement entre mouches 
d'espèces différentes. 

6* Et dé la , il résulte tout naturellement qu aucune mou- 
che ne peut reproduire sa semblable , et que les abeilles sont 
-hybrides. (Je modifierai cette qualification )* 

7. Quoiquliybrides elles ont la faculté de produire» 
(Voici maintenant comment tout se combine et s'arrange.) 

8. La mère-abeille , à sa naissance , ne trouvant aucun mâle 
de son espèce , recherche le faux-bourdon , s accouple avec 
lut et pond des Oeufs doit naissent des abeilles communes , 
qui sont des mâles et que j'appellerai petit* mdUs, pour 
les distinguer des gros ou faux-bourdons» 

g. Cependant les faux*bourdons seront exterminés ; chaque 
année la mère-abeille en sera privée pendant neuf ou dix 
mois ; mais elle ne passera pas tout Ce temps dans la conti- 
nence : elle s'accouplera avec les petits mâles; et, sans cesser de 
produire des abeilles de première classe, ou petits mâles, 
elle pondra un certain nombre d œufs , d ou naîtront des 
abeilles du seconde classe , d'une classe supérieure ; celles* 
Ci sont toutes du sexe féminin» 



Mais je n'ai pas voulu m'écarte* an premier mot do langage des 
Raturalifttes. J'ai pu rigoureusement comprendre sous le nom dto* 
ïriètt* , les deux classes que je distingue ; parce que les mouches 
de l'une et de l'autre travaillent réellement. 



( a ) Tons les auteurs en conviennent. 
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10. Les abeilles de seconde classe ne sont pas tr ès ■ a o ui - 
breuses ; elles Sont fécondes ; ce sont -elles qui produisent 
les faux-bourdons et les jeunes reines ; mais leur fécondité 
n'est pas comparable à celle de la mère-abeille; elle se 
borne a une seule et petite ponte , et pub elles meurent. 

1 1. Ces abeilles ne diffèrent extérieurement de celles de 
la première' classe, qu'en 'ce que leur ventre est un peu 
plus pointu. Je n'ai pu les reconnaître qua ce signe , et M. 
Huber n'a pas remarqué d'autre différence dans ces mou- 
ches qui pondent des oeufs d'où naissent des faux~bourdons 
et qu'il a prises sur le fait. 

12. Lorsque ces petites femelles paraissent dans la ruche, 
eues ne trouvent d'autres mâles que les petits ; elles s'accou- 
plent avec eux et pondent des œufs d'où naissent des faux- 
bourdons ou gros maies (a ). 

i3. Lorsque les faux-bourdons commenceront à paraî- 
tre , d'autres ouvrières de seconde classe frayeront avec eux , 
et de la les jeunes reines ( b ) , qui en naissant annonceront 



( a ) A. mesure que ces ouvrières de seconde classe se sentent 
fécondées , elles se réunit sent sur un ou deux points de la ruche et 
l'occupée* avec une grande activité de la construction des berceau* 
nécessaires aux gros enfaus qu'elles doivent produire. Lors de mes 
observations sur les abeilles , je fos étrangement frappé de voir , 
chaque année , à une époque donnée , un certain nombre de mou- 
ches , au ventre pointu , se réunir par pelotons. , se fiier sur un on 
plusieurs gâteaux , y nâtir des cellules plus larges et plus profondes 
et y élever des mouches plus grosses et d'une nouvelle espèce. 
Cette observation répétée pendant plusieurs années et sur toutes 
mes roches m'a puissamment aidé à découvrir que ces mouches 
sont les véritables mères des faux-bourdons. Qu'on veuille prendre 
la peine d'observer comme je l'ai fait et l'on verra ce que j'ai vu. 

( b ). Dansk cours ordinaire des choses, les jeunes reines as 
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que k campagne ( a ) est finie ; que la chaîne ( b ) de la 
reproduction des différentes espèces de mouches est achevée, 

Tiennent pas aussi promptemeot ; parce que la mère abeille y met 
obstacle. Jalouse , elle ne peut supporter aucune rivale et elle mai- 
sacre tons les vermisseaux royaux à mesure qu'elle les rencontre. 
Aucun de ceux qui naissent dans le premier temps ne peut lut échap- 
per; parce qu'étant alors dans le plus fort de sa plus grande ponte , 
elle rode presque sans cesse pour découvrir les cellules vides et y 
déposer ses oeufs. Mais enfin cette grande ponte finit j la mère- 
•faille tomba dans un état d'épuisement , de faiblesse et de lan- 
gueur» qui la force a vivre dans le repos et dans la retraite. C'est 
dans cette circonstance que les ouvrières de seconde classe élèvent 
les jeunes reines x et elles les protégeront contre les attaques de la 
mère-abeille , lorsque celle-ci , rétablie , voudra recommencer à 
faire la guerre aux vers royaux ; et ce sera alors qu'elle émigrera 
dans sa fureur. J'affirme comme très-certain qu'il naît chaque jour 
des vers royaux dans toutes les ruches où il naît en même Camps des 
ouvrières de. seconde classe et des faux- bourdons* Ce qui le prouve 
«'est que , si on leur prend la mère-abeille , elles la remplacent de 
suite. D'après mes observations» l'épuisement de la reine' ne dora 1 
qu'une semaine ; après ce terme ses forces renaissent ; de nouveaux 
«eufs se forment dans ses ovaires > elle recherche les faut-bourdons, 
et recommence sa ponte et ses massacres , à moins qu'elle n 'émigré, 
(four aller ailleurs former un établissement nouveau. 

( a ). Je dis campagne et je comprends sons ce mot tout le temps 
ejui s'écoule dépuis le moment ou la mère-àbeilïe commence «â 
ponte , jusqu'à là naissance des jeunes reines, avec tous les travaux 
et toutes les opérations des ouvrières pendant cet intervalle. Je divise 
la campagne en quatre termes : ïe premier lorsqu'il de natt que des 
Abeilles de première classe ; le second lorsqu'il en naît de la pre- 
mière et la seconde classe ; le troisième commence avec les ftax- 
bourdons et le dernier â lieu à la naissance des reines. 

( b ). Je dis chaîne ,• parce que je me représente ta génération de* 
abeilles comme une cnatne dont les divers anneaux se lient d'une 
manière admirable et se reproduisent alternativement les uns la 
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0t que 1a roue ( a ) des générations a achevé* son tour* 
i£. Les jeunes reines ne seront pas long-temps oisives*, 
elles rechercheront les faux-bourdons , pour ouvrir une nou- 
velle campagne , commencer une nouvelle chaîne y et pour 
donner une nouvelle impulsion à la roue, c'est-à-dire , que 
tout finit et tout recommence a leur naissance. 

i5. Dans les années férules , il n'est pas rare de voir la 
même reine faire deux campagne», finir deux fois la chaîne 
et faire faire deux tours à la roue ( b ). 

Développement et Explicafions. 

Les notes nombreuses insérées «-dessus, sont comme 
autant d'explications sur des points moins importants. Mon 
intention est de ne traiter ici que les plus essentiels. Je les 

(a) Je dis roue y parce qu'an peut encore se représenter U mar- 
che de la nature dans la reproduction des différentes espèces de 
mouches comme «ne roue dentée , dont ( l'impulsion une fois 
donnée ) les différentes dents reviennent et repassent chacune » 
son tou» et toujours dans le même ordre. 

(b) Les frelons, les guêpe* et les aheilles-bouidoos peuvent éga- 
lement faire deux campagnes dans les années favorables & la multi- 
plication de ces insectes. La première finit vers le solstice d'été, et 

_ dans ce cas la famille ne se disperse point ; les mouches restent avec 
une reine et les opérations d'une nouvelle campagne recommencent ; 
et les autres reines sortent après avoir été fécondées, et , au lieu 
d'aller s'enfoncer dans la terre , elles vont de suite jeter les fbnde- 
ittM de nouveaux établissemens. Les campagnes de la vieille et 
des nouvelles ruches seront terminées aux premiers jours de l'an- 
tonne. C'est ainsi , qu'en i8a3 , les 6r elons s'étaient multipliés cbf s 
■soi au point que mes paysans en étaient effrayé» ; mais grâces a fa 
dispersion des familles a l'automne, il n'y eut pas plus de frelons 
que de coutume Tannée suivante , qui leur fut moins favorable. Je 
présume que les fourmis jouissent de la même faculté ; mai*, je 
*• pms l'affirmer , parce qu'il ne m'a pas été possible de l'cAservct . 
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induis a trois. JVi avancé que les ouvrières se divisent m 
deux classes , la première composée de mâles , la seconde 
de femelles. J'ai avancé que les reines viennent des ou- 
vrières de seconde classe et des faux-bourdons. J'ai avancé 
enfin que Jes abeilles sont hybrides et en même tems fécon- 
des. Je dois justifier ces trois assertions et prouver * i .° que 
les abeilles-ouvrières sont les unes du sexe masculin, et les 
autres du sexe féminin; 2.° que la mère-abeille est fille d'une 
ouvrière et d'un faux -bourdon ; 3»°> que les abeilles sont 
fécondes quoiquTiybrides. 

1 .° Non , la mère-abeille n'est pas la seule femelle féconde 
4ans la ruche j il y a parmi le* ouvrières d'autres femelles 
qui ont la faculté de produire. Non, les faux-rbourdons ne 
sont pas les seuls mâles de la famille ; il en existe , parmi les 
petites mouches , d'autres qui jouissent de la faculté d'en* 
gendrer. 

J'aime a me persuader que ce que j'ai dit (Bulletin de 
Juin 1829, 3. m < vol. page 65, et suivantes) a prouvé soli- 
dement aux yeux du lecteur, s'il connaît les abeilles, que 
la mère ne produit pas les faux-bourdons, et.quïb^ont 
tous fils des ouvrières. J'aime a me persuader qu'il n> pas 
oublié les preuves que j'en ai données , quoique mon grand 
regret et non par ma faute, plusieurs mois se soient écoules 
depuis lors ; qull n'a pas oublié que presque toutes les ru- 
ches, qui ont perdu leur mère-abeille, élèvent des faux- 
bourdons après la mort de la reine ; que celles mi'on assiste 
en leur donnant un gâteau garni de couvain d'ouvrières, pro- 
duisent aussi des faux-bourdons , lorsque les jeunes ou- 
vrières provenant du gâteau donné*, sont nées. J'aime à me 
persuader qu'il n'a pas oublié les observations que j'ai rappor- 
tées de M. Hubcr , qui a saisi sur le fait plusieurs ouvrières 
pondeuses , qui a trouvé dans leur ventre des. ovaires, et 
des œufs , et qui a fait graver sur une planche, grand in-4%* 
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1* figure dnn de ces ovaires (a) j qu'enfin jt n'a pa* oubts4 
cette expérience que j'ai laite moi-même , et par laquelle 
j'ai obtenu sans mère-abeille une quantité énorme de fau** 
bourdons* 

Cependant il est bien certain que dans tous ces différents 
cas , il ny a que des ouvrières dans ces ruches ; ce sont 
donc des ouvrières qui pondent les œufs d'où naissent ces 
faux-bourdons j il y a donc des femelle* parmi les ouvrières» 
Je ne reviens pas ici a l'explication de quelques gouttes de 
botuHie rojale données & oea mouches; je crois lavoir aises 
réfutée. 

Mais sïï est très-certain qu'il y a des femelles fécondes, 
parmi les abeilles-ouvrières , il ne l'est pas moins qu'il y a 
aussi des mâles, jouissant de la faculté d engendrer. Car caa 
femelles ne sont pas fécondes delleswnêmes et de leur propre 
nature, comme quelqu auteur a osé le dire de la mèrey 
abeille ( b ) i il faut de toute nécessité qu'elles, puissent trotK 

H . » i m wnun ni i »■»— ■ i \ ■!■!■ w ! n i w^— •mmm 

( a) U est bien étonnant qu'après de semblables découvertes , on 
bomme tel que M Huber ait persévéré dans le système des natura-i 
listes >et qu'il se soit borné a travailler sabrillanteim agination pour 
expliquer tout suivant ce système. Les opinions une fois admises * 
occasionnent des illusions bien fortes r 

( b ) Rien n^st plus singulier que ce qutat avancé certains au** 
leurs sur la fécondation de la mère-abeille . L'un, et c'est un An^ 
glais , a prétendu quMle n'a- aucune communication avec les mâlée 
et qu'elle est féconde par elle' même et de sa propre nature. L'autre 
dit aussi qu'elle ne s'unit point aux mâles , mais que vivant an mU 
lieu d'eus, eHe est suffisamment fécondée par certaines émanation* 
qui e*évape*ent de leurs corps. Ces deux opinions ne sont que ridé* 
cules. Un troisième veut encore qu'elle ne fraye point avec léa 
anales, mats que ses œufs après la ponte soient fécondés par les. 
iaux-bourdons , coaame on dit que le sont ceux des poissons ; ce qui 
est évidemment faux , puisque les œufs pondus lorsqu'il n'existe» 
aucun faux-boucdoA, sent fécondés comme ks tairas. Qthû-ci 
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qfwr et qu'elle* . trou ve nt en effet des mâles arec lesquels < 
, frayent v or oea màlet ne peuvent exister que parmi les petites 
abeilles ; «ur il n'y en a point d'autres ; les faur^bourdons 
de l'année précédente ont été exterminés , sans qull en soit 
,festéiA*e*il,et sept ou huit mois se sont écoulés depws; 
fks nouveaux ne sont donc pas encore nés ni même formés: 
; c'est donc parmi les ouvrières que sont les pères des gros 
.mâles, et il y a donc des mâles comme des femelles panai 
r Jes abeilles-ouvrières. 

Et qu'on ne dise pas qui y a dans la radie des on» 
Trières qui ont vu les faux-bourdons : la plupart de celles 
< qui existaient lors de la destruction des anciens faux-boor- 
«dons sont mortes lorsque les œufs dont doivent sortir les 
nouveaux sont pondus, et sll en reste encore quelques- 
unes 9 elles sont vieilles et incapables de rien produire. Les 
observations ont démontré que la où il n'y a que des ou- 
•avtères vieilles , toute espèce de production est impossible; 
-et qu 4L n'y a que les jeunes qui pondent; mais ces jeunes 
ouvrières ne peuvent trouver de gros mâles , il faut donc 
qu'elles en trouvent de petits , il faut nécessairement qu il 
existe des mâles parmi les abeilles-ouvrières. 

Mon raisonnement prend une nouvelle force, lortqull 
s'agit d'une ruche dont la mère-abeille meurt à la fin de 

B -r-; r- : : . 4 

t assure que, la mère-abeille s'unit an maie à sa, naissance , 'mais mm 
p seule fuis pour toute ta vie j enfin celui-là une seule foi» tous las 
.deux an». Pour moi «je ne puis, voir «ne *estaje. féconde dans uut 
,inere-abeitye,je la, regarde au~oontrairc connue nue femelle iras- 
lubrique. ,Je ne puis croire* que des' esujs soient f é gu n n c t a?aui 
..d'exister, , et, il est certain que les reines à. leur naissance n'en eut 
tpas&eaycoup : al je me suis awurépat^e» observation* mulliplftée*, 
,£ue l on^e^p^re-abejlle , qui est privée de (auvbourdona peaaas* 
(i une année entière, est sUule l'année suivante et le caste de.ss» 
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foirer après avoir fait une ponte ; comme celle que je voulais 

donner a M. le Receveur-Général et dont j'ai déjîi parlé (a). 

Tant que cette ruche, dont la mère avait expiré sur ma 
main , n'eut que ses vieilles mouches , aucune production 
n'y eut lieu ; ce ne fut que trois semaines après la mort de 
la mère , et lorsqu'il fut né un certain nombre de jeunes 
mouches , produit du couvain laissé par la reine , que des 
cellules a grandes dimensions furent construites et que des 
faux-bourdons y furent élevés ; ce furent donc les jeunes 
ouvrières et non les vieilles qui pondirent les œufs d'où sor- 
tirent ees faux-bourdons; mais ces jeunes mouches n avaient 
pas vu un faux-bourdon ; il n'y en avait aucun dans la ru* 
che , on nk voyait que des ouvrières ; il faut donc néces- 
sairement qu'il existe des mâles parmi les ouvrières, sans 
quoi la fécondation des jeunes mouches serait impossible. 

Je pourrais répéter le même raisonnement au sujet des 
niches orphelines, qu'on assiste en leur donnant un gâteau 
-garni de couvain d'ouvrières r mais , pour abréger , je me 
hâte de rendre compte d'une expérience que j'ai faite & 
Bordeaux et qui est plus claire et plus décisive ; c'est une 
véritable démonstration. Je ne dois pas m attribuer le mérite 
de l'invention ; j'avais lu un ouvrage d'un cultivateur 
d'abeilles de la Bretagne, M. Lecouedic , qui traite fort au 
long du rétablissement des ruches péries ; c'est son expres- 
jion ( b ), et qui rapporte les nombreux procès-verbaux des 

( • ) Bulletin de Mars 1839, T. 3, page 3i et suivantes. 

( b ) Cette expression me parait mal choisie , non seulement sous 
le rapport de la pureté de la langue , mais encore de l'exactitude et 
«àVIa vérité. Une ruche qui a réellement péri , ne peut se rétablir, 
ce serait une résurrection et M. Lecouedic. n'a pas porté si haut ses 
.prétentions. Il voulait qu'il restât des germes dans toutes les ruches 
41a périssent. Mais s'il reste des germes la ruche n'a pas eucoqs 
péri toot-à-fait ; une famille n'est pas perdue tant qu'elle laisse des 
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Maires constatant le rétablissement des niches pertes Ma 
curiosité fat piquée , je voulus faire un essai pour me fixer 
sur ce que je devais croire. Et comme je n'avais pas alors 
une ruche périt •-, telle qu'il me la; fallait > je m'avisai de 
recourir a un transvasement. Je ne voulus pas sacrifier un* 
de mes plus belles ruches qui étaient à la veille d'essaimer : 
mon choix se fixa sur un essaim de l'année précédente 9 qui 
travaillait dans ce moment avec beaucoup d'activité, mail 
qui était fort retardé dans ses opérations. : non seulement 3 
n'avait pas encore de faux-bourdons , comme la plupart 
des autres ruches i il n'avait même pas encore commencé t 
s'occuper de leur éducation ; il n'avait pas dans tous ses 
gâteaux une seule cellule a grandes dimensiona. 

Le 3 Mai i8a4 & onze heures du. matin , je transvasai les 
abeilles de ma ruche, c'est-à-dire, que je fis passer toute* 
ses mouches dans une ruche vide , sans y en laisser une 
seule. Je mis la nouvelle ruche a la plaee de lancienne, 
afin que les mouches qui étaient aux champs, pussent re- 
joindre leurs compagnes. Je ne parlerai plus de cette ruche; 
ceux qui connaissent la culture des mouches à miel savent 
que les abeilles transvasées s'occupent d'abord a réparer 
leurs pertes et qu'elles travaillent comme les jeunes essaims. 
H ne sera plus question que de la ruche transvasée. Voici sou 
état "après l'opération. Elle était pleine aux trois quarts de 
gâteaux ; il n'y restait aucune mouche née ; mais les gâteaux 
renfermaient une assez bonne provision de miel et un cou- 
vain très-nombreux. Ce couvain se composait de mouches 



posthume*. La race on Pespèee des papillon» n'est pes aoéâotie ptr 
la mort de ces insectes , pourvu qu'ils aient pondu avant leur more, 
et celui qui mit naître des vers a soie, ne rétablit pas la race <k 
pepiHoo Bombix, il fait éclor* seulement les germes qui sont en ma 
pouvoir. ' 
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toutes 'formées et près de naître, d'autres mouches moins 
avancées, de nymphes 9 de vers qui s'enveloppaient de leurs 
coques, d'antres vers de tout âge non encore scelles, enfin 
d'une grande quantité dYeufs. U n'y avait absolument au- 
cun ver ni aucune cellule de faux^bourdon. Je n'eus pas 
besoin de donner de la chaleur à ma ruche pour le moment , 
l'ardeur et la vapeur de mon enfumoir lui en avaient com- 
muniqué une très~forte ; mais il fallait la garantir du froid 
a venir* Pour cela je la plaçai a l'endroit le plus chaud du 
jardin , je la couvris d'une bonne couverture de laine dou- 
blée et réohauflee , et j'ajoutai par dessus le plus fort de mes 
manteaux de paille. Je passe sous silence les autres précau- 
tions que je pris pour renouvelleret conserver pendant les 
huit premiers jours la chaleur de la ruche* 

Voici ce qui arriva : le transvasement était à peine ter- 
miné que je vis naître de nouvelles mouche*; elles ne pou- 
vaient encore voler , mais par l'effet d'un instinct naturel , 
files rôdaient de coté et d'autre , jusqu'à ce qu'elles rencon- 
traient des cellules contenant du miel ; elles s'y arrêtaient 
et suçaient avec avidité ; lorsqu'elles étaient rassasiées , eues 
se réunissaient au centre des gâteaux , oh elles formaient un 
petit noyau, sans, doute pour se réchauffer mutuellement. 
Ce noyau grossissait assez rapidement ; mais , pendant les 
trois premiers jours aucune mouche ne sortit de la ruche ; ce 
ne fut que le quatrième que quelques ouvrières se présen- 
tèrent a la porte et voltigèrent autour de la ruche sans s'en 
éloigner, ayant l'air de chercher seulement a s'orienter. Le 
cinquième jour, quelques unes de ces mouches , mais en 
petit nombre , partirent brusquement et revinrent bientôt 
)>ortant à leur pattes du pollen recueilli sur les examines 
des fleurs. Pendant six jours , le nombre des abeilles allant 
aux champs grossissait peu a peu sans que je pusse rien re- 
marquer qui pût faire espérer un succès.; le septième jour, 
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à partir du moment où les ouvrières avaient commençai 
•lier butiner 9 ou le onzième depuis le transvasement , £ 
0e forma à la pointe des deux gâteaux du centre de la ni- 
che , une boule de mouches aussi grosse qu'une très-beflf 
orange ; ces mouches construisirent deux gâteaux a grandes 
cellules ; et elles y élevèrent une centaine de faux-bourdon* 
dont les premiers commencèrent à naître a la mi-Juin : alors 
elles bâtirent trois cellules royales, y élevèrent trois reines, 
la famille fut de nouveau constituée et la ruche sauvée. 

Je ne demande pas ici aux partisans du système reçu de 
m'expUquer ce phénomène; je me contente de faire remar- 
quer que j'avais retiré de ma ruche toutes les mouches nées 
qu'elle contenait , tant les jeunes que les vieilles ; il n'y res- 
tait absolument que du couvain d'ouvrières ; que les mon* 
ehes qui ont pondu et élevé des faux-bourdons , sont tontes 
nées après le transvasement ; qu'elle n'avaient pu recevoir 
la petite goutte de la bouillie , car la ruche n'avait jamais 
eu aucune cellule royale , lorsque les faux-bourdons ont 
été produits. Il est donc prouvé bien clairement , quH y a 
parmi les ouvrières des femelles capables de produire ; mais , 
pardon si je me répète sans cesse , ces mouches ont dû être . 
fécondées par quelques mâles ; or il n'y avait que des abefl» 
les ouvrières dans ma ruche , lorsque les faux-bourdons ont 
été formés ; donc ces mâles étaient parmi les ouvrières; donc 
les ouvrières se divisent en femelles et en mâles ; et ces 
femelles et ces mâles ne sont nullement stériles. 

2.° Les jeunes reines ne sont point filles de la vieille , 
mais d'une abeille-ouvrière de seconde classe et d'un ftaus> 
lx>urdon. Je prie le lecteur de vouloir bien prendre la peine 
de revoir les observations et les expériences dont j'ai rendu 
.compte (Bulletins de Mars et de Juin 1829) et il verra qull 
arrive fréquemment qu'il naît des reines dans fies rathmt 
gai ont perdu leur mère depuis deux niais et plus; je le 
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prie Hé bien méditer sur l'expérience de' h radie transvasée 
dont je pariais il n'y a qu'un instant , laquelle se rétablit 
«Telle-même et eut une reine le cinquante-huitième jour 
après le transvasement; et A sera convaincu qu on ne peut im- 
puter â une mère-abeille absente ou morte depuis deux mois, 
la naissance des jeunes reines , et qu'il faut l'attribuer néces- 
sairement a une ouvrière de seconde classe, a une petite 
femelle ; car il n'y a , et il ne» peut y avoir , d'autre mou- 
che pondeuse dans une ruche qui a perdu sa mère-abeille. 
Je n'ai nullement besoin d'insister ; la chose est trop claire ; 
et je ne reviens pas sur l'explication de nos savants , sur 
l'adoption de ce ver de deux jours, destiné à être une ou- 
vrière sans sexe et métamorphosé par la vertu de la bouillie 
royale en une reine infiniment féconde ; j'ai, je croîs 9 assez 
réfuté toutes ces belles choses. 

Je ne m'arrêterai pas non plus k prouver que les jeunet 
reines sont filles des faux -bourdons ; personne , que je 
ttche , ne le conteste , pas même les partisans du système 
des naturalistes. Si quelqu'un en doutait 9 je lui ferais remar- 
quer qu il ne naît jamais dans aucune ruche un ver royal , 
qu'au préalable il n'y ait des faux-bourdons sous la forme 
de mouche». Cette marche constante de la nature ne permet 
pas de douter que le faux-bourdon ne coopère a la formation 
de la reine. Il est vrai que j'ai vu , même assez souvent , des 
niches orphelines construire des alvéoles en forme de cellules 
royales et y nourrir des vermisseaux avant que leurs faux- 
bourdons fussent sortis de leurs berceaux ; mais dans ce cas , 
ks vers élevés dans ces cellules prétendues royales , n'étaient 
point des vers de reines, mais des vers de faux-bourdons, 
comme les autres. 

3.° Les abeilles sont hybrides et fécondes. J'ouvre moti 
Btctiormaire et j'y lis : hybride , né de deux espèces. D après 
cette définition, il est évident que les abeilles sont hybrides; 
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il est même impossible qu'ellesne le soient pas : car si est vrai 
qull n'y a qu'un sexe dans chaque espèce , toute génération 
est impossible autrement que par croisement entre mouche» 
d'espèces différentes. Ainsi la mère-abeille est fille d'une 
ouvrière de seconde classe et d'un faux-bourdon ; ces àett 
mouches sont de deux espèces , la reine qu'elles produisent 
est donc hybride. Ainsi les abeilles-ouvrières de première 
classe ou les petits mâles i sont fils de la mère*abeilk et do 
faux-bourdon ; ces deux mouches sont de deux espèces, celles 
uni sont le fruit de leur union sont donc hybrides. Ainsi 
les ouvrières de seconde classe sont filles du petit mâle et 
de la mère-abeille ; ces deux mouches sont de deux espèces, 
les ouvrières de seconde classe sont donc" hybrides. Ainsi 
enfin, les faux-bourdons sont produits par les petits mâles 
et les ouvrières de seconde classe ; ces dernières mouches 
sont de deux espèces, lès faux-bourdons sont donc ans*' 
hybrides. 

Cependant la qualification d'hybrides cfue je donne aux 
abeilles et qui leur convient , doit être modifiée , parceqne 
les différentes espèces, et même tous les individus dune 
niche , ne forment qu'un tout 5 une seule et même faouUe 
dont tous les membres sont unis par les liens de la nature, 
par des liens de parenté , je voudrais même qu'il me fut per- 
mis de dire de consanguinité , je voudrais pouvoir dire cpnl 
n'est aucune mouche qui n'ait dans ses veines quelque goutte 
du sang qui coule dans les veines des mouches des autres 
espèces. Toutes les espèces se lient èntr'elles de manière 
qu'elles viennent toutes les unes des autres , et qu'on peut 
dire en toute vérité de chacune que tout le reste vient d'elle. 

La mère^abeille donne le jour aux ouvrières de première 
tt de seconde classe , et Comme tout le reste procède d'eue* , 
on peut dire en toute vérité que tout vient de la mère-abeille 
iminédiatemejitoumédiatement. Les petits mâles ou abeille** 
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«arrière* de premier* classe engendrent les ouvrières de 
seconde classe et les faux-bourdons ; et comme tout le resté 
procède de ces dernières mouches , on peut dire en toute 
rérité , que tout vient immédiatement ou médiatement des 
petits mâles. Les petites femelles ou ouvrières de seconde 
classe produisent les faux»>bourdons et lés reines ; et comme 
tout le reste procède des faux*-bourdons et des reines , on 
peut dire avec vérité que tout vient immédiatement ou mé* 
diateraent des petites femelles* Enfin, les faux~bourdons 
engendrent les petits mâles et les reines , et comme tout le 
reste procède des petits mâles et de la reine , on peut dire 
en toute vente* que tout vient des faux-bourdons médiate-* 
ment ou immédiatement. 

Une particularité remarquable , qui a lieu dans tous les 
croisemens des abeilles , c'est que si les mouches qui s'u<* 
mssent diffèrent d'espèces par leur origine, paternelle , alors 
elles sont de la même espèce par la ligne maternelle» Au 
contraire > si elles sont des deux espèces, parce qu'elles 
viennent de mères différentes ; dans ce cas elles appartiennent 
à la même espèce par leurs pères. Par exemple , la mère* 
abeille et le faux-bourdon sont de deux espèces sous le 
apport paternel , celle-là vient du gros mâle et celui-ci du 
petit, mais l'un et l'autre viennent de la petite femelle ou 
ouvrière de seconde classe» De même , la petite femelle et 
le faux-bourdon sont par leurs mères d'espèces différentes \ 
tondis qu'ils viennent l'un et l'autre du même père , ou petit 
mâle. La même chose a lieu dans tous les autres croisemens ; 
tt il suit de là que les enfans qui naissent des diverses unions, 
•ont hybrides d'un côté et non de l'autre i ils ne sont que 
demi-hybrides. 

Après de telles explications et modifications, on répugnera 
moins à voir attribuer aux abeilles des qualifications qui 
paraissent incompatibles > celles d'hybrides et de fécond**. 
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Personne ne conteste la fécondité de 1* mère^abeiHe ni 

celle des faux-bourdons ; au contraire 9 on leur en attribue 
plus qulls n'en ont réellement. S'il pouvait y avoir quelque 
difficulté , ce ne pourrait être que pour les ouvrières > et je 
crois l'avoir suffisamment levée. Je ne pourrais revenir ici 
sur la question de la fécondité des ouvrières sans retomber 
dans des répétitions ennuyeuses ; pour les éviter au lecteur, 
je le prie de revoir le Bulletin de Juin 1829, pag. 63 et 
suivantes , où j'ai prouvé que tous les faux-bourdons sont 
(ils, non de la mère-abeille , mais des ouvrières ; je le prie 
de donner quelqu attention aux observations et aux expé- 
riences* dont j'ai rendu compte dans ce Bulletin , principa- 
lement page 73 et suivantes. Je le prie aussi de ne pas per- 
dre de vue tout ce que j'ai dit jusqu'ici pour expliquer et 
développer mon opinion , et la question sera jugée favora- 
blement ; car tout concourt à prouver que les ouvrières sont 
fécondes, quoiqu'elles soient hybrides jusque un certain 
point. 

Du reste , la qualité d'hybride et de fécond est-elle tout' 
à-fait incompatible ? tous les individus hybrides sont-il sté- 
riles et mulets ? Parmi les quadrupèdes je ne connais aucun- 
exemple contraire. Mais il nen est pas de même chez les oi- 
seaux. Un' homme bien digne de confiance , m'a assuré 
•voir obtenu bon nombre d'oiseaux d'un chardonneret hybri- 
de, accouplé avec une serine de Canarie ; il ajouta que les 
femelles hybrides lui avait paru mule? et qu'à n'était parvenu 
& obtenir quelque chose du mate , qu'en lui donnant une 
femelle de la même espèce que sa mère. Je citerai un autre* 
Sût semblable onr ne m'est pas étranger et dont je pris* 
montrer la preuve. J'ai un serin hybride , né chez moi d'une 
serine de Canarie et d'un serin* commun ( a ). Je lui ai donné 

( • ) Le séria commua est ua bttn ptlitroîieasf , mseaùttérestmt, 
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Une fraelîe de «oh espèce , hybride comme lui , et il n'en est • 
rien résulté ; deux autres femelles que j avais donnée ont été 
accouplées arec des serins de Canarié et n'ont également 
rien produit. L'aimée dernière , a la fin de l'hiver , une serine 
de Ganarie vint se réfugier chez moi et ne fut point récla- 
mée. Je la donnai à mon serin hybride ; elle fit quatre 
pontes, en tout 17 œufs, il en naquit 1 4 oiseaux et un 
Quinzième était mort dans l'œuf. Voila donc un hybride 
fëcond , fécond au moins avec une femelle dé la racé de sa 
aère ; et remarquez en passant que chez les abeilles tous 1 
ks accouplemens ont Heu entre mouches qui sont de la 

r ....... . . 

rare dans le département de te Gironde , mais commun sur les bords 
de l'Adour , où il arrive au mois de Mai pour en repartir avant la 6q 
de l'été. Quoique cet oiseau porte le nom de serin , il ne faut pas 4 
k regarder comme une variété du serin de Canarie j il suffit de le' 
voir el de l'entendre pour être convaincu qu'il forme une espèce à* 
put ; et les piseaux qui me sont Tenus d'un serin commun et d'une r 
tenue de Canarie > oqt bien montré le caractère d'hybrides ; nés dans 1 
mon cabinet de toilette , soignés par moi , accoutumés à me voir 
depuis que leurs yeux étaient ouverts , ils ont été plus farouches que 
des oiseaux nés dans les forets les plus sauvages. Dès que j'appro- 
chais de leur cage pour leur donner la pâtée , ils se tracassaient d'une' 
OMUtère extraordinaire , ils se blessaient , ils se tuaient , et je les* 
avais tous perdus ainsi, si je ne m'étais avisé de fermer le contre* 
veot et de les mettre dans les ténèbres avant d'en approcher. Cepen- 
dant ils sont devenus peu-à-peu moins farouches, mats nullement 
familiers et on ne pent espérer d'eux aucune des amabilités des se- 
rins de Canarie. Lorsqu'ils ont été nourris , ils se sont montrés mé- 
chant entrVux , ils se battaient continuellement et ne se donnaient 
aucun repos. Lorsque mon serin hybride est devenu père , il s'est' 
■outré dénaturé , pire et plus têtu qu'un mulet ; il arrachait ses 
enfant du nid, les jettait sur la coulisse, les déchirait, s'abreuvait 
de leur sang et se nourrissait de leur chair ; et si je suis parvenu h 
en sauver quelques-uns , ce n'a été qu'en l'éloignant an moment de 
leNr/ naissance. 

a 
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même espèce par la ligne paternelle ou par la Egne mate*» 
Belle , et qui ne différent que par Tune ou l'autre, et ja- 
mais des deux cotés. ( Au moment où je trace ces lignes , 
trois petits qui viennent de naître , attestent encore la fécon- 
dité de mon serin hybride )• 

Dans le règne végétal on voit aussi des hybrides. J'en ai 
reconnu , dans la pépinière du département de la Gironde , 
trois qui m'ont singulièrement intéresse ; ils avaient été pro- 
duits par un pêcher , dont les fleurs avaient été fécondées 
par le pollen des fleurs d'un amandier très rapproché'. Us 
tenaient tellement parles feuilles , par l'écorce et par le port , 
des deux espèces dont ils venaient , que l'un les prenait pour 
des pêchers et l'autre pour des amandiers. J'attendais avec 
impatience la floraison ; elle *int assez promptement. Les 
fleurs ne tenaient point de l'amandier , elles étaient de véri- 
tables fleurs de pêcher , mais petites , on y voyait distincte- 
ment un pistil , des étamines et du pollen. Après la floraison, 
Ion nombre de fleurs parurent nouées, les embryons des 
fruits se formèrent , mais lorsqu'ils eurent atteint la grosseur 
d'un pois , ils séchèrent et tombèrent ; le même phénomène 
se renouvella trois années consécutives et les arbres mouru- 
rent. Le jardinier de la pépinière , jaloux de conserver cette 
espèce , pour voir quel en serait le résultat , en avait fait des 
écussons , il en avait donné des sujets a des amateurs ins- 
truits ; mais toutes les entes ont péri comme les sujets pre- 
miers. Ainsi je ne puis rien conclure de cet exemple , que je 
ne rapporte que comme curiosité. 

Mais il y a chez M. Catros , membre honoraire de la 
Société Liiuiéenne , des acacias et des mille-pertuis hybrides, 
qui se renouvellent par la graine ; on peut les voir dans cet 
oasis si admirable et si admiré que ce pépiniériste distingué 
a créé dans la commune, de Pessac sur un terrain ingrat et 
an milieu des bruyères. Ne soyons donc plus étonnés , si les 
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abeilles sont fécondes quoiquliybrides. Si parmi les oiseaux 

et parmi les végétaux on voit des hybrides jouissant de la 

faculté de multiplier , pourquoi ne pourrait-il pas en exister 

parmi les insectes ? comment n*attribucrais-je pas cette faculté 

aux mouches a miel , lorsque je vois qu elles en jouissent ? 

Je termine cet article par une espèce de profession de foi 
qui fixera le lecteur sur le degré de confiance qu'il peut 
accorder aux différons points de mon système. 

i °. J'ai dit que la mère-abeille produit les ouvrières , toutes 
les ouvrières , rien que les ouvrières ; et je suis sûr que cela 
est vrai. 

2. J'ai dit que les ouvrières ne sont point neutres, qu'eues 
ont des sexes ; qu'elles sont les unes maies les autres femelles, 
et je suis sûr de- la vérité de cette assertion. 

3.° J'ai dit que les ouvrières des deux sexes frayent en* 
tr elles et que tous les faux-bourdons viennent d'elles ; et je 
suis sûr que cela est ainsi. 

4'* J'ai dit que les jeunes reines sont filles d'une ouvrière 
et d'un faux-bourdon ; et j'en suis intimement convaincu» 

5.° Mais j'ai divisé les ouvrières mâles et les ouvrières fe- 
melles en deux classes formant deux espèces différentes ; 
j'avoue que sur ce point je n ai pas la même certitude ni la 
même conviction que sur les autres. Des mouches qui nais* 
sent ensemble , qui se ressemblent parfaitement , si ce n'est 
que les unes ont le ventre plus arrondi et les autres plus 
pointu , différence qui peut venir de celle du sexe , semblent 
naturellement ne devoir former qu'une seule et même espèce 
et être filles du même père et de la même mère. 

Je les ai divisées en deux classes , d'abord parce que dans 
mes longues observations il m'a paru que lorsqu'une jeune 
reine n'a été fécondée que par le faux-bourdon, toutes les 
mouches qu'elle produit sont du sexe* masculin. Ensuite j'ai 
jugé que cette distinction doit nécessairement exister , car 
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«nseUe oti ne pourra plus dire que , chez les abeilles, 3 b v £ 
a qu'un sexe dans la même espèce , et tous les croisement 
n'auront plus lieu entre mouches d'espèces différente*. 
Enfin , si l'expérience démontre qu'il ne naît jamais aucun 
mâle parmi les reines, ni aucune femelle parmi les faux* 
bourdons > ne devons-nous pas juger par analogie , que la 
même chose a lieu parmi les petits mâles et parmi les petite» 
femelles ? Voilà mes raisons , je n'en ai pas de meilleures 
à donner ; le lecteur les jugera. 

Mais sïl prononce une sentence contraire , je ne tiens pas 
pour cela ma cause perdue ; je soutiens encore que le sys- 
tème des naturalistes est faux et mon opinion véritable; 
mais dans ce cas je dis t qu'il n'y a que trois espèces de 
mouches, une mère*abeille , des ouvrières et des faux* 
bourdons ; que la mère*abeflle ne produit que les ouvrières; 
que celles-ci sont des deux sexes , qu'elles frayent ensemble, 
donnent le jour aux faux-bourdons ; enfin , que les jeunes 
reines sont filles d'un faux-bourdon et d'une ouvrière. H 
résulterait seulement de ce changement que les ouvrières étant 
hybrides , n'ont pas la faculté de reproduire leur propre 
espèce , et que les faux*-bourdons ne sont pas rigoureusement 
hybrides , mais simplement fils d'hybrides. 

Explication des phénomènes et solution des difficultés 
que présente V Histoire Naturelle des abeilles. 

Un système sur un sujet caché est admissible , lorsqu'en le 
supposant vrai, il facilite les moyens d'expliquer simplement 
et naturellement tous les phénomènes que présente la matière, 
et de résoudre d'une manière claire et satisfaisante toutes 
les difficultés qu'elle offre. Ce n'est que par ces moyens» 
( s'il est permis de comparer lesgrandes choses aux petites, ) 
que le fameux système du monde, par Copernic, a triom- 
phé de toutes les idées et de tous les préjugés répandus dans 
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Putiî ie ift . Or je dis qne mon système, et mon système seul 

offre les moyens d'expliquer naturellement tous les phéno- 
mènes qui ont tant fait travailler les têtes des naturalistes , 
et de résoudre facilement toutes les difficultés qui se présen- 
tent sur l'organisation des familles de nos insectes ; je dis 
plus , je dis que mon système admis, il n'y a plus chez le* 
abeilles aucun phénomène ; tout est simple et naturel ; il n'y 
a plus de difficultés graves, elles sont toutes aplanies* 

Premier phénomène* 

On a remarqué que lorsqu'une mère-abeille vient a mou* 
rir , les ouvrières de sa ruche élèvent des faux-bourdons. Ce 
bit n'est point contesté (a). Voilà une difficulté bien sérieuse 
pour nos savans : car , si les ouvrières sont neutres et sans 
sexe , comme ils le prétendent, comment se fait-il qu'elles 
produisent des faux^bourdons ? pour se tirer d'embarras , ils 
ont imaginé cette fameuse et merveilleuse bouillie royale 
dont j'ai tant parlé ( Bulletins de Mats et de Juin 1819 ) 
et à laquelle ils ont attribué la vertu de développer les 
sexes; ils ont de plus imaginé, je ne sais sur quel fon- 
dement, que quelqu'ouvrièrc avait pu recevoir dans son* 
enfance quelque goutte de cette bouillie, qui l'avait rendue 
féconde jusqu'à un certain point , etc. 

Dans mon système , la naissance des faux-bourdons après 
la mort de la reine , n'est nullement un phénomène surpre- 
nant ni embarrassant ; ce n'est même pas un phénomène ; 
car selon moi , la mère-abeille ne produit point les faux- 
bourdons , ce sont les ouvrières qui leur donnent le jour 1 
U n'est donc pas étonnant qu'il en naisse dans une roche 
qui a perdu sa mère ; on doit d'autant moins en être surpris, 
que pour réorganiser la famille , les ouvrières doivent conw 

» ■ ■ " m ., m 

( a } Toj«s k Bollstm 4s lain i8aQ 9 page 6& et svivaaus» 
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mencer par élever des faux-bourdons , destina par la natav 
à être les pères et les époux des Jeunes reines* 

Deuxième phénomène, 

H arriva assez ordinairement que les ruches orphelines ne 
Se bornent pas à élever des faux-bourdons; elles se don- 
nent aussi des reines , et ces reines né viennent qu'après 
que les faux-bourdons ont commencé' à naître, ordinaire- 
ment six semaines et souvent deux mois après la mort de 
la vieille reine (a). Voila encore matière à exercer l'imagi- 
nation des partisans du système reçu : car ils prétendent que 
la mère-abeille et 1 ouvrière sont de même nature dans leur 
germe , et que les ouvrières , lorsqu'elles veulent se donner 
Une reine , adoptent un ver âgé* de deux ou trois jours , des- 
tiné à devenir une ouvrière , elles lui donnent la fameuse 
bouillie qui développe tous ses organes , et ce ver devient une 
reine ; mais comment six semaines après la mort de la mère, 
les abeilles pourront-elles adopter un ver d'ouvrière de deux 
jours ? oïl le trouveront-elles ? L'expérience , et une expé- 
rience constante , démontre qu'il n'y a plus dans ces ruches, 
aucune espèce de couvain d'ouvrières au plus tard *4 jours 
après la mort de la mère et souvent beaucoup plutôt. Cepen- 
dant les reines naissent : on ne peut le nier , et on donne 
des explications ingénieuses et merveilleuses pour éluder la 
difficulté. 

Dans mon système tout est simple , clair et sans difficulté. 
Les jeunes reines ne sont point filles de la mère-abeille > mais 
d'une ouvrière de seconde classe et d'un faux-bourdon; 
ainsi , quoiqu'il n'y ait pas de mère-abeille dans une ruche , 
3 peut y naître des reines , pourvu qu'il y ait de jeunes ou- 
vrières et des faux-bourdons. 
— * ' * ■ ii ■ — — — — — — ^»» — 

( a ) Voyez mes observations sur la ruche que j'avais destinée à 
M. le Receveur-Général et mon expérience sur la ruche transvase*. 
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Troisième phénomène. 

Une niche a: perdu sa mère-abeille > elle est dans l'impôt* 
nbilité de se rétablir par elle-même ; aucune production , 
même de f)uix-bourdons , n'a lieu dans cette ruche. O* 
l'assiste en lui donnant un gâteau garni d'oeufs, de vers et 
de nymphes, d'ouvrières , et avec ce secours tout se ranime, 
des faux-bourdons sont élevés et plus tard des reines sont 
fermées» et la famille qui paraissait être perdue sans res- 
source , est sauvé>. Ce phénomène présente , dans le sys- 
tème des naturalistes , les mêmes difficultés que le précé- 
dent : ils y répondent de la même manière r et avec aussi 
peu de fondement \ car les- vers royaux ne paraîtront que 
3o , 4o, 5o jour» après la tradition du gâteau , lorsque tout 
le couvain serajié depuis long-temps ; et certainement les 
abeilles ne trouveront plus un ver de deux ou trois jours t 
pour l'adopter et en faire une reine . 

Pour moi, il n'y a dans ce (ait rien de surprenant ni 
aucune difficulté. Les mouches nées successivement du 
gâteau donné ont produit d'abord des faux-bourdons et pnji 
des reines. Les premières se sont accouplées avec les petits 
mâles et ont donné le jour aux 49*0*.; et lorsque les gros 
ont commencé. a paraître, une des , dernières. a frayé* aven 
un d'entr 'eux , et de là les jeunes reines». Et ainsi tout Mt 
simple et naturel dans mon opinion^ . 

Quatrième phénomène* 

lorsqu'une niche essaime , la vieille reine part à la tête 
de l'essaim ; et les jeunes ne sont pas encore nées , elles ne 
naîtront même que plusieurs jours après , de sorte qu'il n'y 
* «lors dans la ruche aucune mère-abeille capable de pondre*. 
Cependant il arrive assez fréquemment que , trois jours après 
k départ de l'essaim, on voit encore les ouvrières ébaucher 
4* nouvelles eeflules royales ety élever de nouvelles reine*» 
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quoiqu'elles en aient déjà bon nombre d'autres plus ; 
cées. Ces faits sont incontestables. 

On pense bien que les auteurs n'ont pas été embarrassés de 
fie cas ; la mère-abeille n'a émigré que depuis trois jours, les 
ouvrières ont dû trouver des vers nouvellement nés , qu elles 
ont pu adopter et en (aire des reines. Mais j aggrandirai la 
(difficulté. D'après tous les calculs des naturalistes, l'œuf 
fondu par la mère-abeille , reste trois jours avant d'éclore. 
Ije ver qui en naît , croit pendant sept jours ; et ensuite il 
en passe quatorze à s'envelopper de sa coque, a se méta- 
morphoser en nymphe et en mouche. De sorte , qu'à partir 
Ai moment où l'œuf a été pondu jusqu'à celui où l'ouvrière, 
parfaitement formée , sort de son berceau , il s'écoule néces* 
fta&ement vingt-quatre jours. Maintenant venons au rucher et 
«bserons la ruche qui a essaimé et toutes celles qui ont 
^essaimé, et nous trouverons que , quelque nombreux que rat 
le couvain d'ouvrières laissé par la mère-abeille au moment 
4k -son départ , S n'en restera absolument rien au dix-septiè- 
*ne , ou au plus tard, au dix-huraème jour ; toutes les ouvrières 
provenant de ce couvain seront nées , sans en excepter une. 
Personne ne peut nier que cela arrive toujours ainsi. Donc, 
si le calcul des naturalistes est juste , fat mère-abeille n'a pas 
pondu pendant les six ou sept derniers jours qu'elle a sé- 
journé dans son ancienne ruche ; car, si elle y avait pondu 
jusqu'au moment de son départ , nécessairement il y naî- 
trait des ouvrières pendant vingUquatre jours. B n'en naît 
«pie jusqu'au dix-septième ou au dix-huitième jour ; eUe n'avait 
donc pas pondu depuis six ou sept jours , lorsqu'elle e# 
partie. Mais si la m£rp au moment de son départ n'avais 
pas ponclu depuis six jours r comment trois jours n)us tan) 
Jes ouvrière* ont-elles pu adopter un ver. de £enx ou. trot» 
jours ? ^lprs tous les vers «te la ruche les moins avanoft 
sont ^gé> de six jours et terminent leur croyance. 
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Dans mon opinion, la formation des mises est, non iso- 
lement possible dans une ruche, mais encore très-facile 
toutes les fois qu'il y naît en même temps des faux-bour- 
dons et des ouvrières , et il est certain que , trois jours après 
le départ de la mère-abeille , les uns et les autres naissent 
en grand nombre dans la maison qu'elle a abandonnée. 

Cinquième phénomène. 

De tous les phénomènes, que présente l'histoire natu- 
relle des abeilles , le plus embarrassant pour les naturalistes 
tient des différentes espèces de mouches qu'on distingue 
dans la nléme ruche. Cette mère-abeille , cette mouche si 
belle , si féconde , si nécessaire , si puissante , si respectée ; 
ces petites ouvrières si actives , si laborieuses , chargées 
d'exécuter tous les travaux , de pourvoir a tous les besoins 
de la colonie , si dévouées pour le salut de la patrie , qu'elles 
«ont toujours prêtes à se sacrifier pour sa défense ; ces faux- 
bourdons, si gros, si bruns, si paresseux , si lâches et privés 
& tous moyens d'attaque et de défense ; voila des élément 
bien difficiles à concilier avec le système qu'on a adopté. Gav 
on veut que ces mouches si différentes les unes des autres 9 
•oient toutes filles du même père et de la même mère, 
qu'elles soient toutes de la mémo nature; qu'eUes ne diffiè* 
rent lésâmes des autres que par l'éducation. 

C'est pour expliquer toutes ces choses , inexplicables pou» 
Pu» qu'on a imaginé ce beau système dont j'ai donné la 
Précis ( Bulletin de Mars 1829, pag. 1 1 ) et sur lequel je 
a* reviendrai pas ici parce que je ne pourrais que répétée 
<* que j'ai déjà dit. Ce système , monument du génie de 
*** auteurs, oui prouve par lui-même tout oe qu'il leur a 
«llu de travail, d'efforts et de ressources dans l'imagina* 
fc&; ce système qui porte avec lui des caractères d'errout 
W Je memjikux dont il est rempli. 
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- ' Dam mon opinion au contraire tout est simple , les diffé- 
rentes espèces de mouches sont produites tout naturellement. 
Il n'y a qu'un sexe dans chaque espèce , et la reproduction 
ne s'opère que par croisement entre mouches d'espèces diffé- 
rentes ; et de la il résulte qu'aucune mouche ne reproduit sa 
semblable ; et de la les différentes espèces qui ont tant étonné 
et qui n'ont rien d'étonnant. 

Difficultés. 

La seule difficulté que j'éprouve , c'est d'en trouver une 
véritable , qui mérite ce nom. D'autres en trouveront sans 
doute ; mais je suis si persuadé qu'elles ne seront ni graves ni 
embarrassantes > que j'oserais y si je n'étais vieux , infirme et 
malade , offrir de soutenir ma thèse envers et contre tons. 
Ne le pouvant, je proposerai les objections les plus raison» 
nables que je pourrai imaginer. 

Première objection* 

Dans les années favorables aux abeilles , 3 arrive quW 
essaim en donne un autre cinq semaines après avoir été re- 
cueilli. Il serait impossible qu'en si peu de temps cette ruche 
pût parcourir tous les termes de sa campagne , et reproduire 
les différentes espèces de mouches , si les choses se passaient 
comme je les ai présentées. 

D'abord , j'observe que mes jeunes essaims n'ont jamais 
essaôné que sept semaines après avoir été recueillis , ce qui 
lait une différence notable. Mais je ne puis nier que d'autres 
n'en aient eu de plus précoces , parce que je llgnore , et 
j'admets le fait. 

En second lieu, j'observe que tous les essaims, qui donnent 
si promptement , ont des reines vieilles , qui ont été fécon- 
. dées par les deux espèces de mâles et qui , en prenant pos- 
session de leur nouvelle ruche , y déposent des œufe doù 
naîtront des ouvrières de première et de seconde classe , des 
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mile* et des femelles. (Les essaims conduits par des renies 
jeunes ne donnent jamais dans la même année , ou si quel- 
qu'un vient à jeter , ce n'est que soixante-dix jours après 
avoir été recueilli ). 

J'observe en troisième Beu , que l'essaim conduit par cette 
vieille reine est composé de mouches de toutes les espèces, 
de tous les 'sexes et de tous les âges , surtout de jeunes 
mouches. 

Maintenant voici ce qui se passe dans cette ruche , et 
comment tout s'arrange et se combine. Les ouvrières tra- 
vaillent avec une rapidité inconcevable pendant 7 , 8, ou ro 
jours , ordinairement dix jours a construire des gâteaux a pe- 
tites cellules et la mère-abeille s'empresse de pondre dans 
ces différentes cellules au fur et à mesure qu'elles sont ébau- 
chées. Après dix jours, les travaux des petites cellules, 
sans être abandonnés , se ralentissent ; mais en revanche., des 
gâteaux à grandes cellules sont commencés et poussés avec 
activité, et de saîtefcs ouvrières y pondent ; ( les ouvrières 
que la mère-abeille a amenées avec elle , car il n'en est 
encore né aucune dans la nouvelle ruche ). Bientôt il an 
naîtra, il naîtra des femelles comme des miles , il naîtra 
aussi des faux-bourdons, et la ruche , quoique bien jeune , 
pourra essaimer. Ce fait ne présente donc aucune difficulté 
dans mon opinion , parce que les faux-bourdons sont pro- 
duits par les ouvrières de l'essaim. Peut-être même serait* 
il possible que les jeunes reines fussent leur ouvrage ;, car 
l'essaim a amené de la vieille ruche des faux-bourdons 
et des jeunes ouvrières ; ce qui suffit pour la production 

des reines* 

Deuxième objection. 

Mais on a fait des essaims artificiels en partageant les 
ruches , les gâteaux et les abeilles , et un de ces essaims * 
naturellement onze jours après. 
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On t partage tme ruche qui était prête à essaimer , (cat' 
on ne peut tirer un essaim artificiel que d une ruche forte 
et à Tapproche de l'essaimage ) , et fl est arrivé , ce qui ne 
doit étonner personne , qu'après le partage , une division a 
trouvé chez elle tout ce qu'il lui fallait pour essaimer ; peut- 
être y avait-il déjà dans cette partie des vers royaux ; et , 
eût-elle essaimé dès le lendemain , je n'en serais nullement 
surpris ; cette fécondité si précoce est la suite des opérations 
des abeilles , avant le partage > et non le résultat de leurs 
travaux depuis la séparation. Ainsi ce fait ne prouve rien, 
le me trompe , H prouve clairement que cette manière de 
faire des essaims artificiels est bien vicieuse. 

Troisième objection* 

Rajouterai, non une objection contre l'opinion que je 
propose ( ce que je vais raconter n'est nullement contré 
moi ) , mais je rendrai compte d'une difficulté qui me donné 
bien du travail lors de mes études sur les abeilles* Je m'y 
décide d'autant plus volontiers que les détails où j'entrerai 
me fourniront 1 occasion de faire remarquer qu'on se fait 
ordinairement des idées trop relevées , trop magnifiques dé 
*os insectes. La difficulté vient de la différence qui existé 
entre les cellules royales et les autres cellules , tant a grandes 
qu'à petites dimensions. 

Les cellules royales sont isolées, éparses* e* et la; le* 
autres au contraire , sont réunies en gâteau. Les unes sont 
•phériques , les autres hexagone». Celles-là sont verticale» et 
renversées , celles-ci horizontales. Les premières sent gros* 
aièrement construites, on dirait qu'on s'est contenté de patir 
l'intérieur en y roulant un rude balai de brande , et 1 exté- 
rieur est raboteux comme le dé d'une couturière, quelquefois 
même guiUoché. La matière est prodiguée et inégalement 
répartie sans aucun gofrt ; U* dernières présentent t* 
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tarai bien soigna, uni, poli , fiai, parfait; la matière est 
économisée , il y a tout ce qui est nécessaire pour la solidité 
et rien de plus ; l'espace est êi bien ménagé, qu'il serait impos* 
fible d'ajouter une cellule de plus qu il ne s'en trouve, etc. 
Le travail trahit l'ouvrier ; on n attribue pas un mauvais 
tableau au fameux Rubens , ni un chef-d'œuvre à un mau- 
vais peintre. Dans cette persuasion je pensais que les petites 
ouvrières qui travaillent si finement leurs cellules hexagones, 
ne devaient pas construire les cellules royales qui sont si 
grossières; j'imaginais qu'il devait y avoir dans les ruche* 
quelque mouche particulière qui construisait ces cellules et 
probablement donnait le jour aux jeunes reines ; je cherchai 
donc , et je cherchai long-temps , cette mouche particulière. 
Pour la trouver, je pris le parti de surveiller la construction, 
des cellules royales. Il faut savoir que la cellule royale n'est 
d'abord qu'une coupelle , qui présente la forme du calice 
d'un gland ( a ) ; lorsque cette coupelle renferme un ver 
royal, ses bords sont prolongés au fur et à mesure que le ver 
grandit , et c'est surtout le second et le troisième jour que 
ce travail est plus avancé. Je me mets donc en observation 
dès que j'aperçois des vers royaux dans les coupelles , j'at- 
tends avec impatience cette mouche inconnue , cette ou- 
vrière qui travaille si grossièrement , mais , a sa place , je 
▼ois une ou deux petites abeilles , des mêmes qui construisent 
les hexagones , venir travailler au prolongement des bords de 
la coupelle et y rester long-temps , et lorsque celles-ci s'éloi- 
gnent, d'autres mouches semblables les remplacent et vingt 
fois je revois mes petites ouvrières s'occuper de la construc- 
tion des cellules royales. Je ne puis donc plus douter que ce 
ne soient elles qui les bâtissent. Mais , nouvel embarras. Com- 
ment se fait-il que ces mêmes mouches travaillent si finement 
d'un coté* et si grossièrement de l'autre ? La réponse à <*tte 

( t^ Voyes la planche fig. 4- - D. 
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questio/i , fondée sur des observations soutenues , sera , je 
Fespere , satisfaisante. 

Il faut remarquer d'abord que , si les ouvrières ne cons- 
truisent pas , pour les vers royaux , des cellules hexagones- 
horizontales , ce n'est pas par l'effet de leur choix et de leur 
volonté , mais parce que ces vers exigent des cellules diffé- 
rentes. Si le ver est dans une coupelle , son ventre est au 
sommet et sa tète en bas ; s'il est dans une petite cellule 
hexagone , ce qui arrive assez fréquemment , il ne sera point 
placé à l'angle inférieur , comme les autres vers, mais à l'angle 
supérieur , et sa tête sera pendante ; ainsi les abeilles ou* 
vrières , pour donnera ce ver un berceau tel que sa position 
le demande , ne peuvent lui construire qu'une cellule verti- 
cale. 

H faut remarquer ensuite que les abeilles ne perfectionnent 
que leurs cellules horizontales ; tous leurs autres travaux sont 
grossiers et surchargés de matière ; si une irrégularité dans 
rintérieur dune ruche , ou une traverse , ou tout autre chose 
contrarie la construction des gâteaux et des cellules , vous 
trouverez dans ces endroits que tout sera surchargé de cire, 
et le travail raboteux et grossier. Si un gâteau se détache on 
menace de se détacher , les abeilles s'empresseront de pré- 
venir sa chute en l'attachant et le liant aux autres gâteaux 
par des liens de cire et de propolis ; mais ces liens seront 
d'une grossièreté frappante. Enfin qu elles s'occupent à fermer 
un trou , ou à construire quelqu'ouvrage à la porte de leur 
maison pour se garantir de leurs ennemis , ou 2t toute autre 
chose qu'à bâtir des cellules horizontales , vous verrez qu'elles 
ne perfectionneront rien. 

Ainsi , puisque les abeilles sont forcées de construire des 
cellules perpendiculaires pour les vers royaux , et qu'elles 
ne savent et ne peuvent perfectionner que les cellules hori- 
zontales f il ne faut plus s'étonner que les cellules royales 
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soient grossières quoiqu'elles soient l'ouvrage des mêmes ou- 
vrières qui construisent les cellules hexagones , travail d'un 
fini parfait. 

Mais d'où vient que les abeilles travaillent si bien les cel- 
lules horizontales et si mal tout le reste ? On se fait ordinai- 
rement des idées trop magnifiques des abeilles', on admire la 
beauté de leurs ouvrages , on leur attribue des talens , du 
génie , que sais-je ? Pour moi je ne trouve en elles qu'un 
instinct naturel pour la propagation et la conservation de 
l'espèce- Elles construisent des cellules horizontales-hexa- 
gones et d'un poli pariait ; parce que le Créateur les a orga- 
nisées pour cela et qull leur a donné les instrumens et la 
matière ; 1 exécution n'est pour elles qu'un pur mécanisme. 
Si les abeilles avaient du génie , elles acquerraient avec le 
temps de nouvelles connaissances , elles introduiraient des 
changemens et des periectionnemens dans leurs travaux, 
et elles deviendraient plus adroites par l'exercice et la pra- 
tique. Rien de cela n'a heu ; les abeilles ne travaillent pas 
aujourd'hui mieux qu'elles ne lésaient il y a mille et deux 
mille ans , c'est toujours la même chose ; la mouche qui vient 
de naître travaille tout aussi bien que la plus vieille et la 
mieux exercée. Ce travail si parfait est donc le résultat de l'or- 
ganisation des abeilles , et nullement de leurs combinaisons , 
de leurs talens et de leur génie ; ce qui le prouve , c'est que 
des qu'elles abandonnent les cellules horizontales-hexagones 
pour construire d'autres ouvrages , dans lesquels elles sont 
toujours guidées par l'instinct naturel pour la propagation et 
la conservation , tout ce qu'elles font est grossier et sans goût. 

Voulez-vous rabattre encore quelque chose des idées que 
vous avez eues jusqu'à ce jour du génie de nos abeilles ? venez 
avec moi ; étouffons avec la vapeur du soufre toutes les 
mouches de cette énorme frelonière et de ce gros guêpier ; 
détachons les gâteaux , comparons-les a ceux des abeilles : 
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non* remarquerons d'abord une différence e ss e nti e ll e en ce 
que ceux des abeilles sont doubles, ayant des cellules sur 
les deux faces , tandis que ceux des guêpes et des frelons 
•ont simples, il n'y a de cellules que d un côté, le côté opposé 
présente la forme d'une planche : mais à cela près , c'est k* 
même chose ; ici comme là , ce sont des cellules horizon- 
tales-hexagones , bien polies , la matière y est économisée, 
3 n'y a que ce qu il faut , l'espace y est également ménagé. 
Après avoir examiné les cellules des guêpes et des frelons , 
tournez leurs gâteaux , voyez l'autre face ; c'est une planche 
raboteuse, grossière; ici elle est* concave, là convexe, 
ailleurs elle se déjette ; en un mot , les frelons et les guêpes, 
comme les abeilles , et les abeilles comme les frelons , ne 
font bien que les cellules hexagones-horizontales. 

Conclusion. 

Tout le mystère de l'histoire naturelle des abeilles est 
dans ce point ; qu'il n'y a qu'un sexe dans chaque espèce. 
D'où il résulte nécessairement que toute génération est im- 
possible , parmi Ces insectes , autrement que par croisement 
entre mouches d'espèces différentes ; qu'aucune mouche ne 
peut reproduire immédiatement sa semblable; enfin, que 
les différentes espèces se reproduisent alternativement les 
unes les autres , le gros mâle ehgendre le petit , et le petit 
a 7 son tour engendre le gros. La mère-abeille produit les 
ouvrières , et une ouvrière donnera le jour aux jeunes reines. 
La reproduction des espèces différentes s'opère médiatemenU 

Espaighet , 
&anoine~Giré de &- André de Bordêeux. 
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CONCHYLIOLOGIE. 

SE.' Catalogue des Testacës terrestres et fluviatiles des envi- 
rons de Brest et Quimper ( Finistère ) ; par M. Collard 
des Crehres , Capitaine au 52. m « Régiment a" Infanterie 
de ligne , Chevalier de V Ordre Royal de la Légion 
d'Honneur et de l'Ordre Royal et Militaire de Saint- 
Ferdinand d'Espagne , Membre correspondant des 
Sociétés Unnéennes de Bordeaux et de Normandie , 
de la Société polymatidque du Morbihan. 

Les Conques. Lajl 

Les Qonchacés , Blaiht.— < Bâ«o. 

CONQUES FLUY1ATILES. 

i .«Genre. CYCLADE.— CYCLAS. 

Jam . , T. 5 , p. 557. — Drapais. — Millet. — Brard.-* 

Ca. Des Moul, 
1. Ctglas ameoLA. Lam. , «.♦ 1. — Leach. 
Çyclas cornea. Drap, i , pi. 10 , fig. i-3. 
Hab. Quimper. Indiquée par M. de Kermomn ( 1 )• 
a. Cyclas cornea. Lam. , n.° 2 , var. 1 . 

Tellina cornea. Lin. , syst. nat. , Gmel. 
Çyclas rivalis. Drap. , 2, pi. 10, fig. 4-5. — Millet, 
2. — Brard. ,2. — Ch. Des MouL, cat. des Moll. 
. terr. et fiuv. de la Gironde. ( Bull, de la Soc. 
Linn. de Bord. T. II. p. 4° )• 

( 1 ) J'ai recueilli moi-même h plupart des espèces qui se trou- 
vent aut eut irons de Brest ; je dots à l'obligeance de MM. de &er- 
snorvan et Marquis du Dressa/ , celles qui se trouvent à Quimper. 
Je n'indique d'habitat que pour les espèces rares , ou qui ne se 
trouvent que dans une localité particulière. 
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Tellina rivales. Mull. 
La Came des ruisseaux .Geottt. 
3. Cyclas calyculata. Lam. , n.° 5. — Drap,, 5, pL io t 
fig. i4- i5. *— Ch. Des Moul., loc. cit., p. 4 1 * 

— Millet, 5.— Deshay. , dict. class. dUsU nat 
ttyclas stagnicola. Leach. 

Haj. Quimper. 

Les Noyades. Lam. 

Les Sub-mytilacés , Blautt. 

a.™ Genre. MULETTE.— fZY/O. 

Lin. , T. 6 , p. 68. — Drapa**. — Brug. — Feaus. — Millet. 

— Beaed. — Ch. Des Moul. 

i. Umo sniuATA. Lam. , n> i. 

Mya margariùfera ? Lin. Gmel. , p. 3aig* 
Vnio margaritifera+ Drap, , a. 
Vnio crassissima. Férus. — Ch. Des Moul. , p. 4*- 
Elle est très-commune aux environs de Landerneau et 
fournît abondamment d'assez grosses et belles perles, 
a. Umo elovgata. Lam. , n.° a. 

Mya margaritifera. Da Costa , Brit. conch. , p. 225. 
Hab. Quimper. 
3. Umo uttoeaus. Lam* , n.° a5. — Drap. , n. d 3. — Brard, 
a. — Millet, a. Ch. Des Moul., p. 4?* 
Encycl. , pi. *48 * fig. *• 
Hab... On en trouve a Quimper de vieux individu! f 
d'une taille extraordinaire , et qui pourraient constituer une 
espèce. 
4» Umo ncTORUii. Lam. , n.° ia- — Drap. , i.— Brtrd, i. 

— Millet, i. — Ch. Des Moul., p, 4i* 
Mya pictorum. lin. Gmel. , p. 3^i8. 
La Moule des rîMtafe GtPJfc 
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i~ Genre. ANODONTE.-- ANODOfffA.. 

Lam. , T. 6, p. 85.— Drap.— Bhnk— Febusv— 

MlLLST. IftUBB. — Ca. DBS Mot*.. 

Laiîètte et Sùvphàe , IUir. — Dipsas , Liict. 

t. Akodoicta akatota. Lam. , n.* 2. — Drap. , pL u , f. 6. 
— Gh. Des Moul. , p. 43. 
Anodonte des oies. Duvernoy f dict, des se. nat, 
Anodonta variabiiïs. Var. A. Drap. , Tab. des Moll. 
Anodanta cygne*. Var. B. elôhjatu. Féru*. , dict. cL 

dliist. nat. 
Mytilus anatinus. Lin. GmeL n.° 16. 
Cette espèce se trouve particulièrement aux, environs de 
Landerneau. 
a^ Ahodonta ettermedia. Lam. , n.° i©.- Encycl. f pi. aoi, 

%. a. 
//. anaûna. List. — FéVuss. 
Myûlus radiatus. MulL 

Anodonte à rayons. Duvemoy , dict. des se. nat. 
Communiquée par M. Riou. 

MOLWJSQUES GASTÉROPODES. LiJft. 

jtej Caljrptraciens. Lam. 

OmbrvU* tt PUurtàrmrtchet , F«.— P*têttold*s et MapSyshns 9 
Blâist. — Raho, p. 137. 

4.— Genre. ANCYLE.— ANCYLVS. 

Ljm. , T. S, a.*»part. , p. a5.— Drap.— F£âus\— Millet. 
— Ci* Des Moul. 

1. Avcylus lacusteis. Lam. , n.° 1.-7 Drap. , 1 ; % pt a , fig. 
Paulla lacustris. lia. Gmef. , û.° 9). 
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' Hib. Quimper. Cette espèce m'a été indiquée par M» 

le Marquis du Dresnay» 

a. AifCYLUs FLVYUTius. Lam* , n%« a» — Drap. , n.* a , pi. a , 

fig. a3-a4.— Ch. Des Moul. , p. 63*— Mulet, a. 

— Brard, i. 

Pâte lia Jluviadlis . Lin. Gmel. , p. 371 1 , n. d 98* 

Patella cornea* Poiret, prod. p. loi v n.° a. 

UAnqyle* Geoffr» 

Les limaciens. Lam. 

£## Limmcêi, F*u Limmoiné* , Burar. N m d Ui m m c e*, Lat. 

5.»* Genre. LIMACE.— UMAX. 

Lam. , T. 6 , a.** part. , p. 49- 

Limaxit Arien, Fit.-— Rasg, p. i53. 

I. Loux murus. Lam., n.° 1. — Lin., p. 1081 , n.* 3.-» 

Drap. > 3.— Millet , a.— Brard.— Ch. Des Moul. 

pag- 44- 
Umax succineus. Gmel. , p. 3ioo, n.° 3. 
Arion empyricorum. Fèruss. 
a. Lntix albus. Lam., n.° a.* Lin. Gmel., p. 3 100, n.* a. 
3 Ldiax cqtereus. Lam. , n.° 3. — Drap. i 4* — Millet, 3* 
— Gmel. ,4» — Ch» De* Moul» , n. # a, p. 44* 
Umax maxunus. Lin. , syst. nat. 4» 
Umax antiquoram. FéVuss» 

6.— Genre TESTACELLE. —TESTACELLÀ. 
Lam., T. 6, 2.*" part. , p> 5o , et omn. Auct. 

lé Tbstacella HAuoTmEA. Lam., n.° 1. — Drap., p. lai, pi. 

8, f. 45-48, et pi. 9. L ia-i3.— Qttri. Des Moul. 

p. 44- — Cuvier , ann. du mus. 5 , p. 44° > pï« ^9» 

£ 6-7. 
Hab. Quimper. M. le Marquis du Dresnay a eu bonté de 
«l'en envoyer plussieurs individus vivants. 



Digitized by LiOOQ LC 



(95) 
7.™ Genre. VrnUlŒ.—^777l/2V^. 

Lam. , T. 6, a.*» part. , p. 5*.<--Dbapahk.— Cm. Des Movu 
Helicolimax > Dé Férus. 

i. ViraniA prlluctdà. Lam. , n.° i . — Drap. , p. 119, pl.8 > 
fig. 34-37.— Ch. Des Moul.', p. 45. 
Helicolimax pellueida. Férus. 
La Transparente. Geaffr. 
Hab. Quimper* 

Les Trachélipodes. La*. 

Les Coiimacés > Lam. £e« Limaçons , Fàu— Limacinés , BiAarfc. 
—•Ram» p. t5S. 

8.- Genre. HÉLICE. — HELIX. 
Lam* , T. 6, a. 04 part. , p. 6a. 

1. Heux aspebsa. Lam. , n.° 9. — Lin. Gmel. , n.° 58.— 
Drap. y 18,. pi. 5, fig. *3. — Millet, — IfcarcL— 
Féruss.— Ch, Des Moul. , etc. 
Le Jardinier. Geoftr. 
La variété Scalaris , Drap. , pi. 5 , fig» ai-aa > se trouve 
à Quimper. Coll. du Dresnay. 

Deux individus d'une charmante variété* de cette espèce 
ont été trouvés l'un à Kervalon par M. le Baron de Kin- 
delan , l'autre sur la route de Brest a Pontanézen. Le pre- 
mier est entièrement noir ; le second brun avec deux larges 
bandes noires 1 tous deux sont moins gros que ne Test gé- 
néralement l'espèce principale y ont la spire moins prononcée 
et sont transparent 

a. Heux iœmoraus. Lam. , n.° 58. — lin. Gmel., n.» 108* 
— Drap.* aa r pl. 6, fig, 3-5.— Millet, 5»— Qk 
Des Moul. , p. 46-. * 

La livrée. Geoffr* 



Digitized by LiOOQ LC 



<g6) 

Elle présente dans ce pays les pins jolies Tarière*. 
3. Heux hoatebsis. Lam., n.° 59. — Gmcl. , n.° 109.—* 
Drap. , ï5, pi. 6 , fig. 6. — Millet , 6. — Féniss. 
pi. 35 et 36.— Ch. Des Moul. , p. 47. 
C'est encore une Livrée pour Geoffroy. 
4* Heux pisjka. Lam. , n.° 61 . — Féniss. — Gmol. , n.° 60- 
— Ch. Des Moul. , p. 4^* 
Hélix rhodostoma. Drap. , *4>P^ 5, fig. i4-i5. 

5. Heux Tiaiâtojs. Lam. , n.° 65. — Féniss, — Drap., n.* 

1a, pi. 5v 6g..n-ia. — Ch. Des Moul. , p. 45» 
Var. Sub-maritima. Ch. Des Moulins, suppl. aucat* 
de la Gironde. Bull, de la Soc. Linn. de Bord. , 
T. QI. p. 216, var. e. 
M. le Marquis de Dresnay m'a indique k Quimper Y Hélix 
maritima, Lam., n.° 88, je pense qull a pris pour cette 
#spèce m&Litarariéenne, Y Hélix variahUU , var. wb+> 
marùima, Ch. De» Moulins. 

6. Heux heolecta. Lam. , n.° 67. — D'Àudeb. — Féniss. 

Drap., 4 1 y pl- & y fig- 13- i3. 
2T. variabiHs, var. neglecta. Coll Féniss. ( Monente 
Ch. Des Moul. in catal. Gîrond. , p. 45. ) 

7. Heux ebicetorvm. Lam. , n.° 69. — Millet , 1 3. — Brard, 

10. — Ch. Des MouL , p. 48. — Draparn., 4°» 
pi. 6, fig. 16-17. 
Le Grand Ruban- Geoftr. ,.n.* i3. 
g, H*W cowwv Lam, , n.° oo*— Férus.— MiHet* i5. 
Ch. Des Moul. , p. 4o*— Drap.,4^» f^ 8 , C i-J. 
BfÀudek,— n.° i&i. 
5. Heux mm. Lam. , u.° 97.— D'Àudeb. , n.° a 18. 
Féniss. 
Hélix nitetu. Gmel. , n.» 66. 
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Hélix tucida. Drap. y 34, pL 8, ng. 11-12.— Ch. 
Des Moul. , n.° 10 , p. 48. 

10. Hélix hispida. Lam., n.° 100. — Un. GmeL, n."»4^ 

— Ch. Des Moul. n.<> 12, p. 48.— Millet 11.— 
Férus. — D'Audeb. , n.* 271 .— Drap. 35 , f>L 7, 
6g .ao-21. 
La Veloutée. Geoffir. 

11 . Hélix rotundata. Lam. , n.° 1 01 • — GmeL , n.* 69: -*• 

Draparn. , 62 , yl. 8 , fig. 4-7- — Férus. — Millet, 

19. — Brard, 11. — D'Audeb. , 196. — Ch. Des 
MouL 9 p. 4^* 

Le Bouton. Geoffir. 
». Hélix sTRiitA. Lam. r n.° io3. — Draparn. , $9, pL 
6 y fig» 18-2 1 .— D'Audeb», 278.-** Ch. Des Mail. f 
n.° i3 , p. 48- 
La Grande Striée. Geoffir., 1*». 5. 
Le Petit Ruban, ejusd. n.° 11. 
EDe présente beaucoup de variétés* 
*3. Hélix cauduotla. Stud. , catal. — Féruss*,tab. syst.* 
p. 44 7 n «° 2 79« — D'Audeb. , n.° 279- 
H. striata. Var. Draparn. 
i4« Hélix pulchella. Lam. , n.» 107. — GmeL, ri.° 6^» 
—D'Audeb. > n.» 173.— Ch. Des Moul. , p. 49'-^ 
Férus. — Millet, 16.— Brard , 1 3. ■<— Draparn» , 
49>P l - 7>% 3o-32. 
La Petite Striée, Geoffir. n.« 6. 
#5. Hélix sericea* Drap. , n.° 33 , pi. 7 , fig 16 - 17- — 
MOlet, 9.— Muller. —Férus. — Ch. Dés MouL, 
n.°n,p. 48* — De Blainv. , dict- des se. nat. , T. 

20 , p. 435. 

f$. Heux cellaria. Férust. r Prodr. — Lam. , g6L — 
DAiKkb.— Giûel.-~MulL— (nonStod.) 
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H. Nitida. Drap. 9 54- — Brard. , 6*— Millet, 20. — 
Gh. Des Moul. , n.° 20. p. 49* 

17. Heux cristaluha. Drap., n.° 56, pi. 8, f. i3-2©w-Ch. 

Des Moul. , n.° 22. p. 5o. — Millet 22. — MolL 
Hélix hyalina. Féruss. , Prodr. 
Trouvée à Kcrvalon , au fond du port de Brest, par M. le 
Colonel Baron de Rindelan. Rare. 

18. Heux r>EEMORVAiu. Nob. 

Hélix Quimperiana» Férus. , var. A et B , n.» 1 72 T 
pi. 66, fig. 2. 

Hab. Quimper et plusieurs localités aux environs de 
Brest, particulièrement la belle propriété de M. Riou, * 
Kervalon , ou elle est très-abondante dans les lieux humides» 

Cette belle espèce a été découverte par M. Le Borgne de 
Rermorvan, Capitaine d'Artillerie en retraite a Quimper, 
qui la communiqua à M. Desmarets avant la publication du 
magnifique ouvrage de M. le Baron de Férussac. Le nom de 
Quimperiana ( bien mieux Corisopitensis ) que lui a im- 
posé ce savant naturaliste , m ayant paru trop exclusif, j'ai 
cru pouvoir me permettre de la dédier a l'honorable mili- 
taire mutilé qui Ta découverte , et je le prie d'agréer cet 
hommage de mon profond respect. 

20. Heux urnDULA. Drap., n.° 55. — Millet, 21. — Gh. 

Des Moul. , n.° 21 , p. 5o. 
H cellaria? Studer. 

21. Heux striatula. Linn. 

H. lenticulal Féruss. Coll. ( Mon. Cl* Mkhaud m 
litt. ad Carol. Des Moul. ) 

22. Heux fulva. Mull. , verm. f 249. — Drap. , ».• 7 , p. 

81 , pi. 7, fig. 12 — i3. 
Ces trois espèces ont été trouvées a Kervalon : je les dois 
a l'obligeance, de M? le Baron de lUndeLuu 
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~ 9,«« Genre. CAROCOLLE.— CAROCOLLA. 

Lam. , T. 6 , a. 016 part. , p. 94. — Ch. Des Moul. — Heliciê 
spec. Draparjt. — Millet. — Brard, etc. 
Hélix, Fi*us.— (Sous-genres Helioiçona , Helitella ). 

1. Carocolla lapicida. Lam. , n.° 16.- Ch. Des Moul. p. 5o. 

Hélix lapicida. Lin. Gmel. , n.° 2. — MiUet, 16. — • 

Brard, 12. — Draparn., ^7 , |d. 7, f. 35-37. 
La Lampe. Geoftr. , n.° 12. 

2. Carocolla elegaits. Lam. , n.° i8.-Ch. Des Moul., p. 5o. 

Hélix elegans. Gmel. , 229. — D'Audeb. — Féruss. — 

Draparn., n.° 3. pi. 5. f. 1-2. 
Trochus terre s tris. Chemn. 
Hab. Quimper. Cette espèce m'est indiquée par M. de 
Kermorvan. 

io.n» Genre. MAILLOT.— PUPA. 

Lam. T. 6, ***** part. , p. io3. — Draparn. — Millet. — 

Brard. — Ch. Des Moul. 

Beîix Fit. ( Sous-genres Cochlodonla , Cochlogena , Cochlodina. ) 
Ejuid. , spec. plur. Vomco , d'Aude». , Fines. 

i.*Pupa variabius. Lam. , n.° 19. — Ch. Des Moul. p. 52; 
Draparn. , 16, pi. 3 , fig. 55-56. 
Hélix mutabilis. D'Audeb. — Féruss. 

2. Pupa fragilis. Lam. , n.° 24. — Draparn. , pi. 4 > fig« 4* 

Turbo perversus. Lin. Gmel. , n.° 88. 
Hélix perversa. D'Audeb. — Férus. n.° 5i 1 . 
Cette espèce est très-commune dans les douves du château 
de Brest. 

3. Pupa umbiucata. Lam. , n.° 26. — Millet, 3. — Ch. Des 

Moul., p. 5i. — Draparn. , 7 , pi. 3, fig. 39-40. 
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Alix dottotoutm. D'Audeb. 
Hélix umbilicata. Féruss. 

Turbo muscorum. Maton. — > Montag. ( non lira. ) 
4- Pupa margotata. Drap. , 6 , pi. 3 , fig. 36-38. — Ch. Des 
Moul. p. 5i , n^ 3.— MHlet , n.»2.-*- Brard , n.* 4- 
Pupa muscorum. Lam. , n.° 27. 
Turbo muscorum. lin. Gmd. , n.« 94. 
Hélix muscorum. D'Audeb. , 4?5» — Team. 
Le petit Barillet. Geoftr. , n.° 20. 
5. Pupa muscorum. Drap. , 1 , pi. 3 , fig. 36-27, (non Lam. }. 
— Ch. Des Moul. , n.° 1 , p. 5i. — Brard , 5. 
Pertigo cylindrica. Férus. 
Hab. Kervalon; trouvé par M. le Baron de Rindelan. 

6. Pupa pygmjka. Drap. , 3 , pi. 3 , fig. 3o-3i. Ch. De* 

Moul, n.° 2, p. 5i.-^ Millet, n.° 1. 
Pertigo pygmœa. Férus. 
Idem. 

7. Pupa anti-vertioo. Draparn. , n.° 4> p- 60 , pi. 9 , fig. 

32-33. 
. Kervalon. 

n.- Genre. OJJ3SlLXE.--CLAUSnJÀ. 

Lam., T. 6, 2."» part., p. ni. — Draparn. — Mxlutt. 
Brard. — Ch. Des Moul. 
Belix , Fin».— ( Soas-genrtt Cochiodinm ). 
i. Clausiua papillaris? Lam. , n.° 10.— Draparn., pi. 4* 
f. i3. 
Turbo bidens. Lin. Gmel. , n.° 87. 
Hélix papillaris. D'Audeb. , n.° 528. — Férus. 
Cette espèce m'a été indiquée par M. le Marquis duDresnay, 
qui a peut-être pris pour elle une clausilie brune , a petites 
virgules blanches , et qui n est cependant pas la vraie papil- 
laris. 
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a. Gladsilu eugosa. Lam. , n.° 1 a.-— Millet , n.« 3.— Gharf. 

Des MouL \ n.° 3. p. 5a. — Drapera. , 9, pi» 4 9 £ 

19-20. 
2fc/£r ruçosa. D'Audeb,, 543.— Féru». 
L«a Nompareillc. Geoffr. n.° 3a. 

3. Glauhlia nDKnf . Draparn. , 1 , pi. 4 * f* 5-6. — Millet , 1 . 
— Brard. , 1 . — Gh. Des MouL , p, 5a. 
Hélix bidens. D'Audeb. — Féruss. 
Turbo laminatus. Maton. Montag. 
Turbo biplicatus. Bean. 

ia.~ Gem-e. BUUME.— BXJUMUS. 

Lam. , T. 6 , a.™* part. , p. 1 16.— Draparh.— Mnx.«— 

Gh. Des Moul. 
BtUx 9 Wéêvb. ( Sons-genre Cochlogena, Cochlicopm, CocldictUa ). 
1. BuiiMus acutus. Lam. , n.° 3o. — Millet, 4* — Gh* Des 
Moul. , p. 53. — Drap. , 7 , pi. 4 » %• *9-3o. Var. 
A. B. C 
Hetix acuta. Gmel., i36. 
a. Buumus UTBRiçus. Lam. , n.° 34* — Millet, a. — Brard, 
a.-Gh. Des Moul. , p. 53. -Drap. , 4* pL 4> f- 3 4* 
Hélix sub-cytindrica. Lin. Gmel. ,118. 
Hélix lubriea. Gmel. — D'Audeb. — Férus. 
Jjk Brillante. Geoffir. n.° 17. 

i3.«~ Genre. AGATHINE.— ACHATINA. 

Lam. , T. 6, a. me part. , p. ia6. — Ch. Des Moul. 

BbUx , Yiiviê. ( Sons-genre Cochlioopm ). 

1. AcauTDiA acicula. Lam. , n.° 19. — Gb. Des Mori. , 

pag. 54. 

Bulimus acicula. Drap., 5, pi. 4 j fig *5 - 26. — 

Millet, 3. 
/&/£? acicula. D'Aud., n.° 371. — Fémss. 
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Buccinum terrestre. Maton. 
Hélix octona. GmeL, n.° 120. ( non Feras. ) 
V Aigrette. Geoffr., n.° ai. 

i4.»« Genre. AMBRETTE.— SUCC1NEA. 

Lam. , T. 6 , a.*» part., n.° *34- — Drapahjt. — Millet. — 
Brard. — Ch. Des Moulins. 
Hélix , Fàtuss. ( Sous-genre Cochlohydra ). 
I. Suconea amphibia. Lam. , n.° a. — Millet. — Brard.— 
Ch. Des Moul. , p. 55. — Draparn. , 1 , pL 3, fig. 
aa-a3. 
Hélix putris. Lin. Gtnei. , n. i35l — Montag.— 

D'Audeb.— Feras. 
Hélix succinea. Maton. 
U Amphibie ou ï Ambrée. Geoffr. n.* aa. 

i5.™ Genre. AURICULE.— AURICULA. 
Lam. T. 6 , a.«« part. , p. i36.— Drap.— Ch. Des Blotu 

Carjrchium , Moll. — Frfiut. 

i. Avbicula motima. Lam. , ».• 10. — Drap. > 3 , pi. 3 , fig. 
18-19. — Ch. Des Moul. , p. 55. 
Hélix cary chium. Gracl, n.» i56. 
Carychium minimum. Mull. — Feras, 
a. Auricula LOfEATA. Drap., p. 57 , n.° a , pi. 3 , f. ao-sr. 
Bulimus lineatus. Drap., Tabl. des Moll., nw° 4 > 

pag. 67. 
Carychium lineatum. Férass. Tabl. syst. auric*, p» 

100 y n.° 1. 
An Turbo fuscus ? Maton et Rackett. 
. Trouvée à Kervalon par M. le B. " de Kindelan. Très rare. 

i6.»« Genre. CYCLOSTOME.— CYCLOSTOMA. 

Lam., T. 6, a. e part., p. \t\i. — Drap. — Fêwjs.— 
Millet. — Brard. — Ca. Des Moul* 
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i, Cyclostoiea elégaks. Lam., n.° 26.— Drap., n.« 1 , pi. 
1 , fig. 5-7.— Férus.— Millet.— Brard.— Ou 
Des Moul. , p. 55. 
Turbo elegans. Gmel. , n.° 74. 
h' Élégante striée. Geoff. , n.° 1. 
a. Cyçlostoma magulatom. Drap., i3, pi. 1 , fig. 12. —- 
Ch. Des Moul. , p. 56. 
Çyclostoma patulum. Var. B. Drap. , tabl. des Mott. 

Les Ljwinéens. Lam. — Limnacés. Blainv. 

£e# LimmocockUdes ( sans collier ),Lat».~— Ra*c, p. 175. 
17.™ Genre. PLANORBE— PLÂNOKB1S. 

Luc. , T. 6, a.« part. , p. i5o. — Draparn. — Muller. — 
Férus. — Bladtv. , dict. des se. nat. — Ga. Des 
Moul. — Millet. — Brard. — Rang. 

1. Plaworjk corheus. Lam. , a. — Drap. , 2 , pi. 1 , f , 4a- 
44- — Ch. Des Moul. ,n.'a, p. 56. — Millet , a. 

— Brard , 1 . — Blainv. 

Hélix cornea. Lin. Gmel., n.° 35. 
Le Grand Planorbe» Geoffr. , n.° 1. 
a. Plahorbis spirorbis. Lam. , n.° 6. — MulL— Brard, 5. 

— Blainv. — Ch. Des Moul. , n.° 7 , p. 57. 
Panorbis vortex. Var. B. Drap. , 6, pi. 2, fig. 6-7. 
Hélix spirorbis. lin. Gmel., n.° 36. 

Le Petit planorbe à cinq spirales. Geoffr. , n.° 2. 
3. Plahorbis vortex. Lam., n.° 7. — Mull. — Brard, 4«— fc 
Millet, 6.-^- Blainv.— Ch. Des Moul., n.° 6, 
pag. 5 7 . 
Planorbis vortex. Var. A. Drap. , 6 , pi. 2 , t. 4-5* 
Hélix vortex. Lin. Gmel. , n.° 3o. 
Le Planorbe à six spirales à arêtes. Geoffr.' 
4* Plahorbis costortus. Lam. , n.° 9.— Drapam. , ik° i. 
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pL t , f. 39-41 .—Millet,— Brard. , 6.— Bazar.-* 

Ch. Des Moul. , n.» 1 , p. 56. 
Hélix conforta. Lin. Gmel. , n.° 37. 
Le Petit Planorbe à six spirales rondes. Geoft. 

5, Plahobhs vitidus. Lam. , n.« 11. — Minier, Vcnn. p. 
i83, a. 349* — Ch. Des Moul., n.« 1 1 , p. 5g> 
(non Drap. nec. Mtfl.) 
ïhlixnidda. Gmel, p. 36o{, tt.° 3& (nonfrap., 
nec cast. auct ). 
Pîanorbis complanatus. Drap. , Mol. , pt. a , % 
atf-aa, n.« 11 — tfttet, ia.— Brard, 8. (non 
Poiret). 
Trouvé par M. le Baron de Kindelan. 

1».*-. Genre PHYSE.— PMYSÀ. 

Lac. , T. 6 , a.«« part. , p. i55. — Drap. — Mnxit.— 
Buced— Ch. Des Moul. — De Buncv.— Rurc 

1. Phtsà FoimnAUs. Lam. , n.° 2. — Draparn. , 1 , pL 3jfy 
8-9.— Millet, 1.— Brard, 1.— Ch. Des Moul» 
. p. 59. — Blainv. Dict. des se. nat. 
BullafonUnalis. Un. Gmel. , n.° 18. 
La Bulle aquatique. Geoffir. n.° io. 
a» PiYSAiYPiioauM. Lam., n.° 3.— Drap., n»° 3, pL 3, f*-»3. 
2fa//a hjrpnorum. Lin. Gmel. , n.° 19. 
Atl/a ùsrrita. Gmel, n.° ao. 
BuHmtus hypnorum. Brug,, dict. , n. 11. 

Hab. Quimper. Cette espèce m'a é*té* indiquée par M. k 
Chevalier de Kermorvan. 

19.™ Genre. LYMNÉÊ LYMNMA. 

Lam. , T. 6, a. » part , p. 157.— Moirr. 

Uinnea. Deshay. , dkt clas. dh. nat— Ch. H» * 
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Idmnaa. Blainv. , dict. des se. nat. — Desmaitts. — 

Férus. — Bastcrot. 
limneus. Draparn. — . Sowerby.— Brongniart. 
Lymneut. De France. — Brard. 
Lymnœus. Cuvier. 
Lpmnus et Radix. Denys de Montfort. 

i. Lymitea stag5am&. Lam. , &.• a.— Drap. , 5, pL a, fig. 

38-39. — Ch. Des Moul. , p. Ci. — Deshayes. 

Millet, SL— Brard, 1.— Blaw. , loc. cit 
Hélix stagnalis. Lin. Gv*L , n. ia8* 
Buccinum stagnale. Mull. 
Bulimus stagnalis. Brog, dict , n.* i3. 
Le Grand Buccin. Geoffr. 

a. Lygvea palustiis. Lam. , n.° 3. — Drap. , 6, pi. a, fig, 
4o-4»etpL 3,%. i-3. — Desh.— Millet, 6. 
— Brard, a. — Brainr. — Ch. Des Moul. , p. 61. 
Hélix fragilis* Lia. GmeL , n.° 139. 
Hélix palus tris. GmeL, n.° i3i« 

Ejusd. Hélix corvus , n.° ao3. 
Bu li mu s paluttris. Brog. , dkt. , n«* ta. 

3. Ltmhaa auriculabia. Lam. , n.° 7. — Drap. , pL a, f. 

28-29. 
Hélix auricularia. tin. GmeL , n.° 147. 
Buccinum marie u la. Muller. 
Le Ak& ou Buccin ventru. Geoffr. 

4. Ltmma ovata. Lam. , n.° 8. — Drap. , 2 , pi. a , f. 3o- 

3i. — Ch. Des Moul. , p. 62. — Millet, a. — Brard , 

5. — De Blainv. 
Hélix teres. GmeL , n.° 217. 
Limneus auricularius. Drap. , rai. Bu, 

5. Lymji£a pebegra. Lam, , n.° 9. — Drap. , 4 , pi. a, f. 34* 

37.— Millet, 4.— Blainv.— Ch. Des Moul. , p. 63. 
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Hélix peregra. Gmel. , n.° i33. — Monrag., ex D* 

Leach. 
Buccintim peregrum. Mull. . 

6. Ltmvjba minuta. Lam., n.° 12. — Drap. , 8, pi. 3, f. 5- 

7. — Ch. Des Moul., p. 6a» — Millet, 8. — Brard, 3» 

— Blainv. 
Hélix truncatula. Gmel. , n. # i32. 
Bulimus truncatus. Brug. , dict. n.° 20. 
Bulimus obscurus* Poiret, Prodr. h." 3. 
Le Petit Buccin, Geoffr. 

Les Pérûtomiens, Lam. 

Les Turbines , Ffruft.-— Rako. , p. îfo. 

20.™ Genre. VALVÉE.— FALVATA. 

Lam., T. 6, 2.«part. p. \ 7 1 . — Mullbbu — Beau». — 
Ch. Des Moul. 

Valvata etcyclostoma* Draparn.-— Millet. 

Hélix. Gmelin. 

7W&0. Poiret. 
I. Vilyata piscnrAus. Lam. , n.° 1. — Ch. Des Moul. p. 64- 

VaWata obtus a. Brard , n.° 3. 

Turbo cristata. Poiret, Prodr. n.° 1. 

Hélix piscinalis (fâ)etja$cicularis. Gmel» 

Cyclosioma obtusum. Drap., 3, pi. i, f. i4« 
— Millet, 2. 

Le Porte-plumet. Geoffir. 
a. Vautata *lanorbis. Drap. , 2 , pi. 1 , f. 34-35. — Milkt, 
1* — Brard, 2.— Ch. Des Moul. , p. 64. 

Palvata cristata. Mull.. 

ai. »• Genre. PALUDINE. — PALVDTNA. 

Lam. , T. 6 , 2.« part. , p. 1 72. 

i.« sons-genre des Paludines , Raxc, p. t8a. 
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Paludin*. Brard. — Feras.— fibfcv. —- Desh. — 
Ch. Des Moul. 

Çyclostoma. Draparn. — M31et. 

Nerita. Millier. — Geoffiroy. 

Bulimus. Poiret. — Brongniart. 
j. Paluduia vivipaha. Lam. ,n.M. — Brard, i. — Haut., 
dict. des se. nat. — Ch. Des Moul. , p. 64* 

Çyclostoma viviparum. Drap. , 5 , pi. i , fig. 16. 

Çyclostoma contée tum. Millet. 

Hélix vivipara. Lin. Gmel. , n.° io5. 

Bulimus viviparus. Poiret , Prod. 

Nerita vivipara. Mull. • 

La Pivipare à bandes* Geofir. 
a. Paludoia impuea. Lam. , n.* 5. — Brard , a. — Blairjv. 
— Ch. Des MouL , p. 65. 

Çyclostoma impur um. Drap. ,7. — Malet, 5. 

Hélix tentacula. Un. Gmel. , n.» 146. 

Bulimus tentaculus. Poiret, Prod. 

Nerita jaculator. Mull. 

La Petite operculée. Geoffir. 

Les Néritacés. Lam. 

Les Trochoidety Car. > — Ravc, p. 191. 

*a.»« Genre. NÉBITTNE. — NERITINA. 

Lam. , T. 6, a.« part. , p. 18a. 

a. me Section du genre NérUe , rUm , p* i$4* 

Néritine. Férus. — Desh.— Blainv. — Ch. Des Moul. 

Nerita. Linn. Gmel. — Drap. — Millet. — Brard. — 

Poiret. — Geoffr. , etc. 
1. Nebituia fluviatilis. Lam. , n.° 19. — Blainv. — Ch. 

J)es Moul. , p. 68. 

Nerita Jluviatilis et N.fondnalis. Brard. 1 et a. 

Nerita JUmatilis. Lin. Gmel. , n.° 39. — Drapar. , 1 , 

4- 
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pi. i , fig. 3 - 4* — Millet, i , w. A et B. — 
Millier. — Poiret,Prod. 
La Nérite des rivières. Geoffir. 
Hab... Très-commune aux environs de Landerneau. 
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DE LA 

SOCIÉTÉ LIÏTOÉENNE 

DE BORDEAUX. 
N. # ai.— -ao Juin i83o* 

ZOOLOGIE. 

HELMINTHOLOGIE ( i ). 

IV. Notice sur ta ponte de la Planaire lactée, Mull. ; par 
M. C&àiLES Des Moulins, président. 

J'avais fa avec un vif intérêt, dans les Annales des Sciences 
Naturelles , T\ XV , p. 139 , le beau travail de M* le pro- 
fesseur Duoes , intitulé : Recherches sur l'organisation et 
les mœurs des Planariées. J'avais même recueilli et con- 
servé pendant plusieurs jours quelques Planaires vivantes ; 
mais , mes recherches spéciales étant dirigées vers les mollus- 
ques , je n'avais point étudié l'organisation de ces Planaires , 
et ce fut pour ainsi dire dans le seul but d'observer , par 
délassement, leurs habitudes et leur manière de vivre , que 
je recueillis , au printemps dernier , celles qui m'ont fourni 

( 1 ) Je sois réduit a employer ce dire vague, par l'incertitude 
qui régne encore sur la véritable place des Planaires dans Tordre 
naturel, et parce que le mot Etttowoologie , nouvellement proposé 
par M. de Blainville, ne me parait pas leur être plus rigoureusement 
applicable que le premier. 
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le sujet des observations qu'on va lire. Si les naturalistes y 
trouvent quelqu'intérct , ce sera donc auhazard seul qu'ils en 
devront rendre grâces. Ayant d'entrer en matière 9 je dois 
solliciter toute leur indulgence , car , je le répète , je vais 
décrire des objets dont l'étude ne m'est pas familière. J aurai 
peut-être omis des considérations intéressantes , ou trop 
appuyé sur d'autres moins utiles ; un autre que moi , pourvu 
d'instrumens d'observation dont j'étais privé , aurait vu plus 
que je n'ai vu , aurait surtout mieux profité de ce qu'il eût 
tu. Je sens tout cela , je m'empresse de l'avouer ; mais , sûr 
de la fidélité minutieuse avec laquelle j'ai noté , jour par jour , 
mes remarques , ayant d'ailleurs acquis , par mes autres 
études, quelque habitude d'observer, j'espère que ces pages 
ajouteront quelques faits instructifs a l'étude des animaux 
si intéressans et si peu connus qu'elles concernent. 

Le i5 Mars de cette année i83o , dans une prairie du 
vallon de Lanquais , près Bergerac ( Dép. 1 de la Dordogne) , 
je recueillis trois individus de PlanarÎA laclea, dans 1 après- 
midi , par un temps légèrement couvert et très-doux. Ces 
Planaires marchaient assez vite sur un fond de vase très-fine , 
4ans un petit fossé où il n'y avait point de courant , et seu- 
lement un demi-pouce d'eau très-claire. L'une d'elles avait 
«in pouce de longueur dans sa plus grande extension. Une 
autre était un peu pkis petite , et la troisième phis petite 
encore. Je les mis dans un flacon , avec plusieurs crevettes 
communes , un autre petit crustacé aquatique en forme de 
cloporte , deux cyclopes presqu Invisibles a l'œil nu , plu- 
sieurs larves de phryganet , plusieurs Planaria nigra y 
Mull. , plusieurs Limnea minuta et un Umnea peregra. 
Les Planaires lactées restèrent presque toute la soirée au fond 
au flacon : elles n'attaquèrent aucun de leurs voisins , et n'en 
furent point attaquées , tandis qua les grosses crevettes dé- 
vorèrent toutes les petites. 
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Le i6 , je mis tous ces animaux dans un bocal cylindrique 
de verre blanc , assez grand , rempli d eau du ruisseau dont 
les sources communiquent avec le fosse où j'avais trouvé les 
Planaires. Les Planaires noires se promenèrent tout le jour , 
et fort vite , contre les parois du bocal , tandis que les Pla- 
naires lactées se tinrent constamment au fond, et le plus 
souvent immobiles. Lorsque je les regardai , mais sans atten- 
tion spéciale , je ne vis dans leur corps aucun indice d'oeufs. 

Le 17 , dans la matinée, les deux plus grosses Planaires 
lactées marchaient contre les parois du bocal ; je remarquai 
avec étonneraient , vers le tiers postérieur de leur longueur , 
une très-grande tache circulaire , d'un assez beau jaune , qui 
se trouvait en arrière de la grande tache alongée , blanche et 
transparente , un peu étranglée dans son milieu , qui marque 
l'espace occupé par le suçoir , le pore alimentaire et l'appareil 
génital ; ( il m'a été impossible , pendant tout le cours de mes 
observations , de distinguer , au moyen tie la loupe assez 
bonne que je possède , le pore génital dans l'état de repos ). 
Je n'avais point avec moi l'ouvrage de M. Dugès , mais je 
vois par la fîg. 1 7 de sa planche 4- me * que la place occupée 
par cette tache jaune s'étendait depuis le bord antérieur dit 
pore génital jusques près du pore alimentaire ; il est probable 
que le pénis se trouvait ou refoulé en avant , ou plutôt relevé 
obliquement a l'intérieur , par l'effort de cette masse jaune , 
( voyez pi. 5 , %. 4~5 ) , car elle était de toute nécessité, 
comme on le verra plus bas , contenue dans la poche com- 
mune dont le contour est marqué , dans les figures citées , 
par un trait pointillé. 

Occupé d'une affaire pressante , je ne m'arrêtai pas davan- 
tage à cet examen : mais je ne tardai pas à me souvenir que 
M. Dugès n'a parlé de la ponte de la Planaire lactée que 
d\me manière très-vague 7 et qull n'a pas eu l'occasion de 
l'observer. Voici tout ce qull en dit , après avoir décrit avec 
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les détails les plus circonstanciés la ponte et l'œuf pédkadé 
de la Planaire brune ( Planaria fusca , Mull. ) : 

» Si j'en juge par quelques échantillons trouvés autour de* 
» pierres submergées , les œufs de la lactée ne sont point 
li pédicules ; ils sont ovales , assez gros , et ne paraissent 
» contenir qu'un seul fœtus. C'est encore là une différence 
» notable , car ceux de la PL brune en renferment de cinq à 
* neuf sous une même enveloppe cornée , et sans aucunes 
», cloisons ou membranes intermédiaires » • 

On verra plus bas quels sont les faits qui confirment ou 
infirment les différentes parties de cette supposition du savant 
professeur. Quoiqu'il en soit, je prévis que l'observation qui 
s'offrait a moi serait intéressante , puisqu aucun auteur n'avait 
décrit la ponte de cette espèce. Je revins , pour l'examiner, 
a 3 heures '/, après-midi. 

La plus grosse des deux Planaires avait pondu un œuf 
énorme pour sa taille , parfaitement sphérique , de deux 
millimètres 3 / 4 environ de diamètre , ( un peu plus d'une 
ligne ) , opaque , d'un beau jaune d'oeuf brillant , présentant 
une couleur plus foncée sur les bords lorsqu'on le regardait 
à travers le verre , a contre-jour , ( illusion d'optique ). Cet 
œuf était collé au moyen d'un peu de mucilage incolore, et 
par Un point visiblement applati, contre la paroi du bocal. 
H n'y avait qu'un instant sans doute qu'il était pondu , car 
la mère le couvrait encore de son corps. Elle se retira immé- 
diatement , mais resta jusqu'à la nuit à côté de l'œuf, la tête 
presque toujours tournée vers lui. Elle semblait fatiguée , et 
prenait de temps à autre des positions bizarres , qui la fai- 
saient paraître contournée , festonnée , dentée en son con- 
tour. Vers l'entrée de la nuit , elle s'éloigna de l'œuf et n'j 
revint plus. L'œuf resta "parfaitement fixé à la place où il 
avait été déposé. Il en a été de même de tous ceux que j'ai 
obtenus depuis ; le mouvement et le courant nécessaire pour 
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changer l'eau du bocal ne les ont jamais détachés avant 
l'éclosion ; il faut pour cela qu'un corps solide les déplace , 
et alors même ils éclosent aussi bien que ceux qui sont restés 
fixés. 

J'espérais que la seconde Planaire lactée allait pondre 
sussi : je restai donc a observer jusqu'à la nuit , et assez avant 
dans la soirée. Elle restait long-temps de suite immobile , 
la tête détachée de la paroi du bocal , et prenait quelque- 
fois des positions bizarres : d'autre fois elle marchait assez 
vite en tout sens ; trois fois elle monta au sommet du vase , 
se détacha, se laissa tomber par son propre poids en se 
repliant , mais sans nager , puis elle recommençait à ramper. 
H était fort curieux de voir , par l'ouverture du bocal , la 
protubérance énorme que formait sur son dos , au tiers pos- 
térieur de sa longueur , l'oeuf que les parois du verre empê- 
chaient de faire saillie du côté du ventre. Il s'élevait de plus 
d'une demi-ligne au dessus du niveau du dos. Une simple 
peau blanche , très-mince , très-unie et parfaitement trans- 
lucide , le recouvrait. Je ne trouve , dans les figures de Pla- 
naires que j'ai à ma disposition , aucun indice bien marqué 
de cet état de gestation si remarquable. La figure 1 3 de la 
planche 5 du mémoire de M. Dugès ne présente l'apparence 
d'aucune saillie de l'oeuf, ce qui n'est pas étonnant , vu la 
petitesse de cehii-ci comparativement à la grandeur du corps 
de la Planaire brune (PL/usca , MulL ) que cette figure 
représente. Si , comme on doit le présumer , elle est bien 
proportionnée , l'œuf doit être bien plus petit que celui de 
la Planaire lactée ; car , malgré le fort grossissement de la 
figure, il ne dépasse pas les dimensions réelles d'un bel oeuf 
de Planaire lactée. 

Relativement à la protubérance singulière que forme l'œuf 
sur le dos de cette Planaire , je dois dire que la figure i3 de 
la division inférieure de la planche 80 de ITncydopédt* 



Digitized by LiOOQ LC 



<»4ï 

méthodique , ( Vers ) , qui représente ont espèce marine ie 
la Norwège et du Groenland , (PL viridis , Gmel. ) T donne 
assez bien l'idée de l'effet produit par cette protubérance sur 
le dos de la Planaire lactée. Mais cette représentation n'est 
qu Imparfaite , pareeque la coupure antérieure , du coté du 
point a , est trop tranchée , et que la déclivité postérieure , 
du coté du point b , n'est pas assez brusque ; d'ailleurs , 2a 
Planaire lactée n'est pas assez susceptible de contraction pour 
présenter un corps aussi raccourci et aussi bombe , abstrac- 
tion faite même de la protubérance. Je pense enfin que la 
figure citée ne représente pas la Planaria viridis dans letat 
de gestation. Je crois d'ailleurs avec M. de BlainviUc , (Dict 
des çc. nat T. XLI , art Planaire ) , que cet animal appar- 
tient à un autre genre. Sa tète me parait trop détachée pour 
celle d'une Planaire, et j'imagine que les figures iS et i{ 
représentent l'animal dans un état de contraction qui hô 
aérait naturel , sans la présence d'aucun corps accidentel > 
comme on le voit chez les Aplysies , les Arions , etc. 

Je reviens & la ponte de ma seconde Planaire lactée. A 9 
heures '/, du soir , voyant que le travail n'avançait pas , je 
crus (Rie l'œuf ne serait pondu que le lendemain , et je in 00 
cupai d'autre chose. Je fut fort contrarié , a 10 heures et 
quelques minutes, de trouver l'œuf pondu , fixé absolument 
comme le premier, et ayant un peu jmoins d'une ligne de 
diamètre, (a mère s'en est éloignée tout de suite , et n'y est 
pas revenue. 

Le 18 , les Planaires lactées rampent contre les parois du 
bocal ; la loupe ne n'y fait voir aucun rudiment d œufs, pas 
même dans celle qui n'a pas pondu depuis que je l'ai recueil- 
lie. Celle-ci ne présente aucune différence de formes ni 
d'organes apparens ; elle est seulement moins active et reste 
plus souvent au fond du bocal. Les deux œufs ont beaucoup 
Juimi y excepté sur le point par lequel ils sont fixés au terre. 
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Quinze on 18 heures après la ponte , 3s sont tout noirs t 
api es avoir passé par toutes les teintes intermédiaires : ils 
conservent cette dernière couleur jusqu'à l'éclosion et par 
de la , car l'enveloppe presque erustacée qui les revêt reste 
long-temps après dans l'eau sans s'altérer» 

Dans l'après-midi du même jour ( 18 Mars) , je retournai 
au fosse où j'avais recueilli les trois Planaire» lactées. Je n'en 
'vis marcher aucune et je m'imaginais qu'elles étaient rares* 
Mais en cherchant mieux , j'en trouvai dix- neuf fixée» 
sur des racines submergées dans la vase liquide , ou sous les 
pierres et surtout sous les morceaux de bois pourri a moitié 
enfoui dans la vase. La oh se trouvaient des Planaires , il 
existait toujours beaucoup d œufs , dont plusieurs se déta- 
chaient de leur support en les tirant de la vase. 11 y en avait 
beaucoup d adhérens dans les cavités d'un morceau de bois 
pourri , en dessous. Je recueillis ce morceau, et tous les œufs 
sont éclos dans mon bocal. Presque tous ces œufs , fort gros, 
étaient noirs ; leur enveloppe était erustacée , mince ,. cas- 
sante: ils étaient remplis d'une matière albumineuse, laiteuse, 
semblable a de la colle de farine très-liquide , semblable 
aussi au corps même d une Planaire lactée en décomposition». 
Je regrette d'avoir omis d'ouvrir une partie de ces œufs , k 
différens dégrés de maturité , pour y chercher les rudimens 
des fœtus , et observer leur développement. 

Les autres œufs que je recueillis , peu nombreux, étaient 
jaunes ou bruns et passaient au noir , d'où je crus pouvoir 
conclure que la majeure partie des œufs de cette année 
était déjà pondue. En effet . sur ce grand nombre de Pla- 
naires , une seule contenait encore un œuf bien formé . bien 
jaune. Je la poussai avec le doigt pour la mettre dans le fla- 
con et observer sa ponte ; ce mouvement lui fit déposer l'œuf 
presque sur mon doigt , san& que je pusse le voir sortir du 
pore génital. Ainsi trompé dans mon attenta f j'examinai 
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*vec soin toutes les autres Planaires, Tuais sans y voir : 
indice de gestation. Je crus alors que la ponte était terminée T 
et que chaque individu ne pondait qu'un œuf par an ; on Tem 
plus bas que je me trompais. 

En rentrant de mon excursion , je mis toutes les Planaires, 
blanches et noires , dans mon grand bocal, d'où je retirai les 
animaux qui appartenaient a d'autres genres. J'y plaçai aussi 
le morceau de bob pourri chargé d'œufs que j'avais rapporté. 
Le soir a 10 heures , je m'aperçus qu'une des Planaires était 
pleine ; mais son œuf, placé au même endroit , était un peu 
plus petit et parfaitement blanc , ce qui me fit croire quli 
ne serait pondu que le lendemain dans la journée. Je mit 
cette Planaire toute seule dans un petit flacon de verre blanc, 
afin de l'observer plus facilement 

Le 19 au matin , de très-bonne heure, je trouvai f a mon 
grand regret, l'œuf pondu et parfaitement jaune , comme 
ceux que j'avais obtenus précédemment. Je le conservai 
avec la mère dans ce flacon séparé que j'apportai a Bordeaux. 
Lé mouvement de la voiture ne fit point détacher l'œuf; et 
la mère, restée absolument seule depuis la première ponte , 
déposa un second œuf du i3 ou *4 Mars. Je retirai ce der- 
nier œuf du flacon , afin de savoir combien il sortirait de 
petites Planaires du premier. L'éclosion eut lieu dans la nuit 
du 7 au 8 Avril ; il en résulta 10 à 1a individus. 

Pour multiplier les expériences , j'avais aussi placé deux 
œufs dans un autre flacon. L'un d'eux , qui était plus grot 
que l'autre , et plus gros aussi que celui pondu dans la nuit 
du 18 au 19 Mars, donna ia à i5 petites Planaires. 

Ces jeunes individus ont, au plus, deux niillimètres de 
long dans leur plus complète extension. Ils sont presque 
entièrement semblables à leur mère : la tache transparente 
du milieu est déjà très-sensible , et même proportionnelle- 
ment un peu plus grande que dans les Planaires adulte» > 
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lès points oculiformes sont très-visibles. Les seules différences 
un peu notables que j'aie remarquées sont : i.° que , dans 
les jeunes , la masse pulpeuse blanche du milieu n'est pas 
étranglée vers la moitié* de sa longueur ; i.° que les ramifi- 
cations de l'appareil digestif ne s'approchent pas autant du 
bord de ranimai ; 3.° que la queue est plus pointue et le 
devant du corps plus obtus et un peu plus large à proportion. 
Ces jeunes individus restent long-temps autour de la coque 
de leur œuf; peut-être achèvent-ils de sucer les restes de 
la manière albumineuse qui les enveloppait et servait a leur 
nourriture fœtale: Ils sont beaucoup moins vifs que les adul- 
tes , et parcourent moins souvent l'étendue du bocal. 

Je reprends la suite de mes observations. 

Le 19 Mars , à 8 heures du matin , je visitai le grand bocal, 
qui contenait a 1 Planaires lactées adultes , cheminant presque 
toutes contre les parois , et plusieurs petites , qui étaient 
écloses la veille pendant le transport. Je ne fus ni peu surpris 
ni peu satisfait , lorsque je reconnus que cinq individus ren- 
fermaient des œufs arrivés au terme de leur grosseur , mais 
absolument blancs. Je me remis à observer assidûment , et 
j'essayai d'en faire expulser un artificiellement en pressant 
avec une petite baguette la queue de la mère : je n'y réussis 
pas , parce que l'œuf n'était pas mûr. 

De 8 à 9 heures du matin , les œufs de deux des cinq Pla- 
naires commencèrent a se circonscrire plus nettement , et à 
prendre une très-légère teinte soufrée qui devint bientôt un 
peu plus foncée. De 1 1 heures à midi , ceux des trois autres 
commencèrent aussi a jaunir. Je ne quittai pas l'observation , 
dirigée notamment sur les deux premières. Elles devinrent 
peu-a-peu moins remuantes ; elles semblaient fatiguées , et 
prenaient des positions qui faisaient paraître leurs bords 
frangés : le plus souvent elles formaient la cloche en rendant 
leur dos très-convexe , tout le corps canaliculé en dessous , 
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la tète plissée , les jeux non visibles , un seul bord appuya 
sur les parois du Terre , l'autre soulevé pour laisser entrer 
l'eau sous le ventre ; ta queue quelquefois adhérente ao 
verre , .quelquefois un peu détachée. L'œnf faisait une forte 
saillie sur le dos , et son poids faisait quelquefois courber 
peu-a-peu le corps de la Planaire de manière à lui donner 
la forme d'un hamac : alors elle tombait au fond , ou bien 
il lui fallait changer de position pour reprendre son équilibre. 
La couleur de l'œuf devenait de plus en plus foncée. Son 
expulsion artificiel* est très-facile lorsqu'il est ainsi presque 
mûr. Voici les expériences directes qui le prouvent : 

i .° A une heure , je choisis la plus petite des deux Pla- 
naires les plus avancées. Je voulus appuyer le doigt sur la 
queue pour faire sortir l'œuf par le pore génital. Mon doigt, 
opérant a rebours dans l'eau , glissa , et appuya sur la partie 
antérieure du corps : l'œuf sortit aussitôt , dur et jaune , et 
se colla contre la paroi du bocal. Je pense que les tégumens 
furent rompus , car l'œuf se fit jour assez près de la queue , 
et je crus y apercevoir ensuite une nuance laiteuse 7 trouble. 
La mère resta environ un quart d'heure presque la même 
place , puis elle s'éloigna , sans paraître avoir souffert de cette 
délivrance forcée. 

a. Une des trois Planaires les moins avancées , mais dont 
l'œuf était déjà d'un jaune citron , parut vouloir aller se 
cacher sous le morceau de bois pourri qui était au fond du 
bocal. Je voulus la faire revenir à un endroit moins obscur , 
pour l'observer. En se débattant contre ma baguette , elle se 
retourna le ventre en haut , en faisant le ressort avec sa tête 
et sa queue. Cet effort fit immédiatement sortir l'œuf, mais 
je ne pus distinguer l'orifice qui lui donnait passage. Il était 
moins foncé , mais aussi gros qu'un œuf pondu naturelle- 
ment. La mère s'éloigna immédiatement. 
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3.° Une autre de ces trois Planaires était presque cachée 
«ous le morceau de bois pourri : je voulus l'en faire sortir. 
Ma baguette la prit par le dos en appuyant derrière 1 œu£< 
La Planaire était placée à plat sur le fond du bocal : avant 
de céder à la pression et de s'éloigner , elle élargit les côtes 
de son corps , releva la tête et la queue : je vis qu'elle pon- 
dait et je m'arrêtai. L'œuf, très-gros , d'un jaune très-clair , 
était déjà déposé et fixé ; la queue s'était rabattue sur le fond 
du bocal , et la mère s'éloigna en glissant sur la convexité 
de l'œuf, sans le décoller. 

Je n'ose compter au nombre des expériences directes rela* 
tives à l'expulsion artificielle de l'œuf, une quatrième obser- 
vation que je vais relater, parce que je ne suis pas sûr que 
l'œuf ne fût pas arrivé au terme ordinaire. Je fis cette obser- 
vation dans l'après-midi du ao. Je vis une Planaire pourvue 
d'un œuf déjà jaune, mais qui n'était pas encore assez foncé 
pour paraître mûr , ( j'avais cru en observer le rudiment dans 
l'après-midi de la veille ). Cette Planaire était placée contre 
la paroi du bocal ; deux autres individus étaient presque 
montés sur elle ; je voulus les éloigner. En se débattant , ils 
dérangèrent l'autre qui souleva sa queue et pondit subite* 
ment. Aussitôt , elle recourba sa queue en dessous ( elle avait 
la tête tournée vers le haut du bocal ), et s'en servit pour 
soutenir son œuf jusqu'à ce quïl fût collé à la paroi. Alors , 
elle déroula sa queue , et se laissa tomber au fond. Dans 
l'intervalle très-court qui se passa entre la ponte et la chute 
de la mère , j'examinai à la loupe le point par lequel l'œuf 
était sorti du corps. Ce point me parut un peu en>arrière de 
celui où l'œuf se trouvait placé dans le corps , car , pendant 
l'expulsion , il m'a semblé qu'il était légèrement poussé de 
haut en bas. Je crus voir une sorte de déchirure à peu-près 
triangulaire et un peu irrégulière du tégument. Ses bords 
eurent quelques contradictions spasmodiques , puis je ne vis 
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plus qu'un petit trou à peine suffisant pour passer la pointe 
d'une aiguille fine , puis plus rien du tout. Cette expulsions 
était-elle tout-à-fait naturelle ? 

Je reviens a la journée du 19 Mars , la seule dans laquelle 
j'ai observé en entier une ponte toute spontanée. Je n'avais 
plus que deux Planaires pleines ; je craignais de perdre le 
fruit de mes observations précédentes , et je résolus de ne 
pas m'éloigner d'un instant jusqu'à ce que j'eusse complété 
celle-ci. 

L'une des deux Planaires, que j'avais forcée à changer de 
place , sans qu'elle pondît , était fixée contre la paroi , la 
tête en haut. J'observai spécialement l'autre , dont l'œuf 
était plus foncé , et qui était placée de même , mais la tête 
en bas. 

À trois heures après-midi , le travail réel de l'expulsion 
commença , et dura une heure et demie. L'œuf formait , 
fur le dos , une saillie très-tranchée ; sa couleur était dHnt 
jaune intense , et , vu du coté du ventre , son bord parais- 
sait d'un roux foncé ( illusion d'optique ). Des contractions 
spasmodiques se manifestèrent sur les côtés de l'animal f 
autour de la région de l'œuf ; mais elles étaient si faibles que 
la loupe était nécessaire pour les faire apercevoir distincte- 
ment: elles étaient régulières et de la vitesse du poulx d'un 
homme de moyen âge lorsqu'il est très-tranquille. Ces con- 
tractions avaient pour résultat d'élargir le corps, de raccourcir 
et de changer en quarré la tache transparente dn milieu 9 
qui est bordée latéralement par les deux gros troncs des 
ramifications de l'appareil digestif. Quelquefois , la queue se 
soulevait un peu et donnait une petite secousse. Après dix 
à douze contractions des cotés , l'animal rentrait dans le 
repos, (la partie antérieure de son corps restait toujours 
dans une immobilité absolue ). Pendant les contractions , je 
remarquais que les deux troncs s'écartaient au point de 
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laisser entr'eux une distance égale au diamètre de l'œuf; 
celui-ci paraissait s'approcher de la paroi du bocal , et deve- 
nait plus foncé et plus distinct. 

Vers 4 heures, j'aperçus que les* contractions «pasmodi- 
ques revenaient plus fréquemment, et duraient plus long- 
temps à chaque reprise. Une auréole nébuleuse, d'abord 
laiteuse , puis vineuse , environnait l'œuf qui , à chaque 
contraction, se rapprochait encore davantage du verre et 
devenait de plus en plus distinct. Cette auréole vineuse ne 
provenait d'aucune matière rouge , mais du reflet de la 
croûte roux-foncé de l'œuf vu au travers du verre dans son 
auréole laiteuse. L'œuf ne se porta ni en avant ni en arrière 
pendant toute la durée du travail. 

Enfin, à 4 heures et demie, la délivrance , tout-a-fait 
naturelle , eut lieu. Une contraction aussi tranquille que 
les précédentes , et un coup de queue un peu plus fort, 
firent paraître le centre de l'œuf lui-même , d'un roux bril- 
lant , à nu contre le verre. Ce point central s'élargit rapi- 
dement , et l'œuf resta attaché à la paroi au moyen de la 
matière incolore et muqueuse qui enduit tout le corps de 
h Planaire , et qu'on reconnaît bien quand on la touche. 11 
me fat impossible (soit a cause de la convexité du bocal v 
soit a raison du jour qui baissait un peu ) , de distinguer 
l'orifice du porc génital , ni ses bords , ni leur dilatation. 
La Planaire s'éloigna aussitôt très-tranquillement. 

Je ne perdis pas un instant pour visiter l'autre Planaire 
qui était fixée contre la paroi opposée du bocal ; elle venait 
de pondre , et se retirait en glissant sur son œuf, mais avec 
une circonstance que je n'avais pas observée chez les autres. 
Elle se donnait des commotions a peu-près semblables à 
celles qu'on donne a un tapis qu'on secoue par une fenêtre; 
mais ces ondulations rapides se propageaient dans le sens 
de la largeur ; toutes les ramifications intérieures se déjoi- 
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gnaient et semblaient plus claires , les bords du corps se 
relevaient; il y avait spasme violent. Âpres cinq ou six 
contractions de ce genre , a espaces a peu-près égaux , et 
qui eurent lieu sans que ranimai interrompît sa marche , il 
s'éloigna tranquillement , ayant repris son immobilité inté- 
rieure habituelle. Je pense que ce phénomène- est analogue 
a celui que M. le professeur Dugès a observé dans la même 
espèce , et chez les Planaires subtentaculèe , brune et tré- 
mcDaire, après un commencement de défécation , (loc. cit. 
p. 159). 

Le 20 Mars , dans la soirée , il y avait trois Planaires 
renversées a la surface de l'eau ; elles paraissaient malades. 
Seraient-ce celles qui avaient été délivrées artificiellement ? 

Le 2! , je revins a Bordeaux ; le bocal qui contenait les 
Planaires resta hermétiquement bouché pendant 24 heures. 
Depuis mon arrivée jusqu'au 28, je n'eus pas le temps 
-d'examiner ces animaux , ni même de renouveler 1 eau que 
je leur avais donnée le 20. Elle commençait à sentir mau- 
vais. Un grand nombre de Planaires noires et hUraW 
étaient renversées a la surface de l'eau , et même i une de 
ces dernières avait pondu dans cette position ; presque toutes 
•étaient vivantes. Aussitôt que j'eus renouvelé l'eau , eues 
reprirent leur habitude de se tenir au fond. Les individus 
morts étaient en très-petit nombre. Quelques œufs nouveaux 
avaient été pondus ; d'autres étaient éclos , et on en voyait 
les coques vides et ramollies, mais je ne trouvai aucune 
jeune Planaire. Avaient-elles été dévorées par les grosses ? 

Depuis cette époque jusqu'au moment où j'écris , ( 1 5 
Mai ) , j'ai laissé le bocal dans une chambre fraîche, au nord 
oh l'eau se conserve très-bien , en sorte que je l'ai renou- 
velée très-rarement. Le nombre des Planaires noires a beau- 
coup diminué, et celles qui restent sont presque toutes 
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maigres et étroites. Les Planaires lactées adultes sont réduites 
h cinq ou six , et à des dimensions moindres presque de là 
moitié, (voyez Dugès , loc. cit. p. 1 66), car je n'ai pu 
leur procurer aucune nourriture. Mais il s'est développé 
beaucoup de conferves dans le bocal, surtout du coté 
opposé au jour , où les Planaires se tiennent de préférence , 
et sur le morceau de bois pourri qui est au fond. Je présume 
clone que , sans leur fournir une nourriture abondante , les 
animalcules qui se développent successivement dans cette 
eau soutiennent leur existence. Je leur ai donné un Dragon* 
neau mort {Gordius aquaticus) , mais je ne vois pas qu elles 
aient essayé de le sucer. Enfin , le a6 Avril , j'ai mis dans 
le bocal un paquet de Riccia Jluitans et de Lemna minor 
qui , jointes aux conferves , entretiennent par leur végéta- 
tion la pureté de l'eau. Aussi je ne la renouvelle plus et je 
ne fais que l'augmenter de temps a autre , afin de voir ce 
que deviendra cette petite colonie. 11 Vy est développé de 
petits Planorbes , provenus d'oeufs déposé dans la touffe de 
fUccia. De plus , tous les œufs de Planaires noires et blan- 
ches que j'ai apportés du Périgord sont éclos, et leurs coques 
sont encore dans le bocal. L'accroissement de tous ces jeunes 
animaux est lent , faute d'une nourriture abondante ; cepen- 
dant , il y a de jeunes Planaires lactées de 6 millimètres de 
long , et de jeunes Planaires noires dont la taille est a peu- 
près la même. Il s'en trouve aussi de beaucoup plus petites , 
ce qui me fait penser que l'éclosion des œufs a été successive 
et a duré assez long-temps. Le nombre des jeunes Planaires 
est fort inférieur à celui qui a dû résulter de l'éclosion de 
tous les œufs. Je ne pense pourtant pas qu'on puisse en inférer 
que les grosses donnent habituellement la chasse aux petites 
pour s'en nourrir : je ne m'en sais jamais aperçu , et si cela 
était, les grosses Planaires, privées de nourriture solide, 
auraient dû déjà les dévorer toutes. 
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A la fin d'Avril, j'ai mis dans le bocal quelques Planaires 
subtentaculées et un individu d'une autre espèce. Mes occu- 
pations , fort multipliées dans ce moment , ne me permettent 
pas d'observer assidûment ces animaux. Mais si je puis leur 
procurer de la nourriture et obtenir qu'ils se développent , je 
porterai toute mon attention sur leur ponte de l'année pro- 
chaine , et si je parviens à quelque résultat intéressant , je ne 
manquerai pas de le porter à la connaissance des naturalistes. 

En attendant , je vais résumer les conséquences qui dé- 
coulent des observations consignées dans cette notice. 

RÉSUMÉ. 

I.* Dans l'espace de i4 & 3o heures , l'œuf de la Planaire 
lactée , ( qui se montre d'abord , à la 'place qull doit occuper 
jusqu'à son expulsion 9 sous la forme d'un amas nébuleux 
et tout blanc ) , devient perceptible dans le corps de la mère, 
acquiert sa forme et ses dimensions, jaunit, roussit, est 
pondu et devient complètement noir. J'ai observé cependant 
que lorsque la délivrance est un peu prématurée et artifi- 
cielle , l'œuf ne devient tout noir qu'après plusieurs jours. 

2.° Les Planaires lactées collent toujours leurs œufs sur 
quelque corps solide : leur instinct leur dicte même des pré- 
cautions pour arriver a ce but , ( voir 1 expérience de la Pla- 
naire qui soutint son œuf avec sa queue recourbée ). Livrées 
a elles-mêmes , elles déposent leurs œufs dans les endroits 
obscurs et a l'abri des courans dans des cavités , même dans 
la vase. Ces œufs ne sont point portés sur un pédicule. 

3.° Chaque individu peut pondre plus d'un œuf dans un 
printemps , sans être fécondé de nouveau après la première 
ponte. L'intervalle observé entre les deux pontes est de cinq 
jours , sains que l'animal ait été pourvu , dans l'intervalle , 
d'une nourriture abondante. 
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4-* L'expulsion artificielle 4e l'oeuf e§t au moins diffîofa 
lorsqu'il n'est pas a tenne ou près de l'être ; mais lorsqu'il est 
mûr ou à peu-près , elle est très-facile 9 et s'opère subitement, 

5.° L'éclosion a lieu ao jours après la ponte 9 d'après 1^ 
seule observation rigoureuse que j'aie pu faire a ce sujet, Or 9 
les premières Planaires jeunes que j'aie vues sont écloses vers 
le 1 5 Mars , d'oii Ton peut inférer que le commencement de 
la ponte générale a eu lieu du ao au a5 février. H faut re* 
marquer que l'hiver passé a été excessivement long et rigou* 
reux. En temps ordinaire , la ponte eût probablement çom* 
mencé vers le i5 Février, eu même plutôt, 

6.* L'œuf contient de io a i5 foetus, 



Je crois qu*3 né sera pas inutile , en terminant cette 
notice , de consigner ici les noms et les caractères des espèce^ 
de Planariées que {'ai été dans le cas d'observer aux environ* 
de Bordeaux et dans le département de la Dordogne 9 Jes 
observations que chacune d'elles m'a donné lieu de faire y et 
la citation des ouvrages auxquels on peut recourir soit pour 
leur description , soit pour leur figure,. Par ce moyen > ceux 
de mes collègues a qui leurs recherches habituelles fournis* 
sent l'occasion d' o Wive r et de recueillir des Planariées , 
s'assureront de suite si les espèces qu'ils auront trouvées ont 
été ou non observées dans nos environs , et pourront ainsi 
ajouter de nouveaux renseignemens ^ la connaissance très* 
imparfaite que nous possédons des mœurs de ces êtres sin* 
guliers. la liste que je donne ici est nécessairement très* 
incomplète , puisque je ne me suis jamais occupé spéciale- 
ment, avant le printemps dernier, 4e la recherche des anU 
maux de cette famille, 
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Genre PLAN ARIA. Mull. Zool. Dan. et omn. anct récent. 

( Exceptù gemerûms Prottoma et Derostoaa , Dooès. ). 

Car. génér. « Orifice unique de l'appareil digestif, place 
» en dessous et au milieu du corps ou plus en arrière ; esto- 
» mac ramifié ; un suçoir exsertile ; corps généralement 
» aplati », Dugès, loc. cit. p. i43. 
I. Plaimru higra. Muller , Zool. Dan; 3 , p. 48 > tab. 109, 
fig. 3 et 4» — Linn. Gmel. , p. 3087 , n.° 2. — Lam. , 
n.° a. — De Blainville , art. e Planaire du dict des 
se. nat. T. 4 1 1 p- 21 3. — Audouiu, arL e Planaire 
du dict. class. dliist. nat. T. i4, p. 11. — Duges, 
loc. cit. p. i43 9 n.°a, pi. 4?%- 10 et i5;pi. 5, fig- 
1 et ik 
Fasciol* nigra. Mull. , Venu. , a , p. 54- 
« Oblongue , épaisse ; tête arrondie avec un angle saillant 
» au milieu ; queue obtuse ; moitié antérieure bordée de 
» petits points oculiformes noirs y visibles seulement à la 
» loupe ; deux taches blanchâtres et deux pores en dessous ; 
» couleur du dos noire • . Longueur , 5 lignes ; largeur , une 
ligne %. Dugès, ibid. 

H existe aussi une variété rousse avec une bande médiane 
noirâtre, à laquelle M. Dugès rapporte la PL brunnea, 
Mull. ; je ne l'ai jamais rencontrée. 

Hab. Dans les eaux douces , courantes ou stagnantes. C C. 
Je l'ai observée , dans le Département de la Dordogne , à 
Couze dans les ruisseaux rapides , a Lanquais dans un aque- 
duc de moulin très-rapide aussi , et dans les fossés stagnant 
des prairies , en Mars , en Juin , Juillet et probablement 
presque toute Tannée ; dans le département de la Gironde, 
à St-Caprais près Cambefe, dans une fontaine et un ruisseau ; 
& Saint-Médard d'Eyran dans une fontaine ; a Gradignan 
dam les (6$sé$ stagnans et les ruisseaux des Landes affluens 
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Ae rEan-Bourde , en Avril , Juin , Juillet et probablement 
presque toute Tannée* 

Elle aime à se tenir parmi les Riccia et les lentilles d eau , 
ou sur les pierres dans les ruisseaux où le courant est rapide* 
Elle rampe aussi très-facilement , renversée à la surface d'une 
eau tranquille. Au moindre choc , elle se contracte en disque 
ovalaire , ou se laisse tomber au fond en se tordant en spirale , 
ou se laisse emporter par le courant. Elle marche , ou plutôt 
glisse très-vite , et est habituellement très-remuante. Lors* 
qu'elle est adulte , elle est d'un beau noir velouté ; le bord 
seul est un peu puis clair , ce qui permet de distinguer, mais 
toujours difficilement , et avee une bonne loupe , les points 
oculiformes qui bordent sa partie antérieure. Le devant de 
la tête , qui est plus mince que le corps , est aussi plus clair , 
presque grisâtre par transparence. 

Les pores sont assez difficiles a voir. Une ligne longitudi- 
nale , blanche , très-faible , occupe le tiers de la longueur du 
côté ventral, au milieu. A l'extrémité postérieure de cette 
ligne , se trouve le pore alimentaire , rond , petit et blanc. 
On ne peut guère l'apercevoir que par transparence quand 
la Planaire marche contre les parois du bocal , et à l'aide 
âe la loupe. Le pore génital est encore plus petit et placé 
en arrière du premier ; ainsi , Millier a raison de dire que ces 
deux pores sont situés vershs posteriora. M. de Blainville , 
( loc. cit. ) paraît douter de cette position , ce que j'attribue 
a ce qu'il n'aura pas observé cette Planaire a l'époque de la 
ponte , oh il doit J avoir un peu de turgescence des organes 
génitaux. Au moment oh j'écris , je cherche en vain a aper* 
cevoir ce pore génital , et les taches blanches qui doivent 
indiquer la place intérieure de l'appareil reproducteur sont 
«flacées. 

J'ai observé une fois la défécation d'une Planaire noire» 
Appliquée par son côté antérieur conta» la paroi du bocal, 
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tUe avait relevé ta partie postérieure jusqu'au tiers de k 
longueur du corps. Le pore alimentaire , qui sert en même 
temps d'anus , était par conséquent non appliqué contre le 
verre. La queue était recourbée et canaliculée en dessous* 
Le pore expulsa une longue trainée de matière muqueuse 
incolore, qui se précipita assez vite au fond du bocal en 
charriant des particules terreuses qui permettaient de la 
suivre de i œil dans sa chute. Aussitôt après l'évacuation , 
l'animal appliqua de nouveau sa queue contre le verre , et 
8e remit en marche fort vite , sans rincer l'intérieur de son 
corps comme M. Dugès Ta vu faire k quatre autres espèces 
(p. i5g). 

La ponte de la Planaire notre me parait devoir commencer 
un peu plutôt que celle de la Planaire lactée. En effet, le 
t5 Mars , je trouvai , parmi les œufs de celle-ci , plusieurs 
oeufs de mêmes couleurs ( d'abord jaunes , puis noirs ), mais 
beaucoup plus petits et ovoïdes presque cylindracés au lien 
d'Are parfaitement sphériques. Je les ai attribués aux Pla- 
naires noires , pareeque je n'avais dans mon bocal que ces 
deux espèces de Planaires et ces deux sortes d'oeufs , et j'ai 
obtenu de jeunes Planaires noires. Je trouvai dans le fossé 
beaucoup de jeunes individus de cette espèce , et beaucoup 
de ces petits œufs vides , tandis que je ne vis point alors de 
jeunes Planaires lactées ni d œufs vides de ces dernières. An 
reste 9 je crois que la ponte des Planaires noires dure une 
partie de la belle saison , car j'ai dans ce moment , dans mon 
bocal , un de ces petits œufs encore jaune : il est donc dé- 
posé depuis fort peu de temps ; mais je ne puis plus assurer 
qu'il appartienne k la Planaire noire , puisque j'ai mainte- 
nant deux autres espèces , dont je ne connais pas les œufe, 
dans le même vase. 

Les Planaires noires , très-jeunes , sont absolument de 
même forme que les lactées , c'est-l-dire , qu'elles ont la 
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queue ira peu pointrte , tandis qu elle devient très-obtuse 

lorsqu'elles sont adultes. Vues par transparence , elles sont 

d'un gris clair : vues en dessus , elles paraissent noires. 

Je n'ai pu apercevoir aucun indice de gestation chez met 
Planaires noires; peut-être est-ce dû a l'épaisseur , a la teinte 
très-obscure de leur corps , ainsi qu a la petitesse de leur 
oeuf. 

a. Plan aria.... 

Je n'ai pu , a l'aide des ouvrages que je possède , déter* 
"miner cette élégante espèce 9 qui me paraît fort rare. J'en ai 
vu deux ou trois individus , le a5 Avril dernier , dans un 
ruisseau des Landes , affluent de l'Eau-Bourde , près le mou- 
lin d'Omon , Commune de Gradignan , a deux petites lieues 
de Bordeaux : mais je n'ai pu en recueillir qu'un, que je 
conserve encore vivant. 

Cette espèce est très-voisine par ses rapports de la Pla- 
naire noire ; mais je ne puis croire que ce soit la Planaria 
brunnea , Mull. , que M. Dugès rapporte 9 comme variété* , 
a la Planaire noire. Les caractères distmctib de ces deux 
animaux me paraissent trop importans pour permettre un 
pareil rapprochement. Voici la description , aussi exacte 
que mes moyens d'observation me permettent de la faire, 
de cette jolie espèce , a laquelle je n'ose donner de nom , 
dans la crainte qu elle ne soit pas nouvelle : 

Corps alongé* , presque linéaire dans sa plus grande exten- 
sion, mais toujours sensiblement élargi un peu en arrière 
de la moitié de sa longueur , et sensiblement rétréci un peu 
en avant de cette moitié. Sa forme est d'ailleurs très-variable 
dans les diverses positions que prend l'animal. Lorsqu'il est 
dans un état complet de repos , il est ovale , acuminé en 
arrière , atténué et tronqué en avant. D'autres fois le corp» 
forme un ovale à l'extrémité duquel se développe une espèet 
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dé coti treWongé', très-distinct i et qui remue ***** qo* V 
reste du corps participe au mouyement. Dans tous les cas $ 
la queue reste pointue* 

Cette espèce est fort active , presque toujours en mouv** 
ment 1 et sa reptation est d'une vitesse infiniment plus grande 
que celle de la Planaire noire. Du reste , le mode de repta~ 
*tion i la facilité* a ramper renversée , l'habitude de se laisser 
tomber au fond ou de s'abandonner au courant sont abso- 
lument les mêmes dans les deux espèces. 

Pendant la marche , la partie qui ressemble à un cou est 
(dus en mouvement que le reste : elle semble tâtonner pour 
choisir le chemin à prendre : elle est très-souple et très- 
contractile. 

L'extrémité* antérieure est tronquée , mais la troncature 
est légèrement cintrée au lieu de porter un angle obtus et 
taillant comme dans la Planaire noire. Le cou est bordé f 
comme dans cette espèce , de points ocubformes nombreux, 
extraordinairement petits et difficiles a voir, même a la loupe t 
plus serrés que dans la Planaire noire. J'ai été longtemps 
sans reconnaître leur existence , et il faut un jour oblique 
pour les voir. Us m'ont paru placés sur deux rangs ( ? ? .) 
Je n'ai pu les distinguer que sur les côtes de la partie anté- 
rieure du cou , mais non sur le bord de la troncature anté* 
rieure : au reste je ne puis assurer qu'il n'en existe pas à cet 
endroit : l'extrême vivacité de l'animal en rend l'observation 
fort difficile « 

Le caractère qui 1 au premier coup d'oeil , distingue émi- 
nemment cette espèce , réside dans l'existence de deux au* 
ricules tentaculaires plates , triangulaires , extrêmement poin- 
tues , peu élargies a la base, très-noires , beaucoup plus sem- 
blables à des tentacules de Limnée que ne le sont les 
auricules de la Planaire subtentaculée de Draparaaud. 
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Ces auricules sont peu contractiles, mais excessivement 
mobiles, et remplissent exactement le rôle de tentacules. 
Ce qui les rend encore plus remarquables , c'est que , dans 
l'état de repos comme dans celui de mouvement , elles sont 
toujours dressées comme les oreilles d'un chat ou plutôt 
comme les cornes d'un bœuf, si ce n'est a l'instant oh là 
partie antérieure se courbe ou se replie pour tâter un obsta- 
cle. Ce caractère est d'autant plus saillant que toutes le$ * 
parties du corps des autres Planaires que nous trouvons ici, 
conservent invariablement le même plan. Sous ce rapport , 
l'espèce que je décris se rapproche de la Planaire tentaoulée 
et de la Planaire bicorne de Linné* , mais ses auricules ne sont 
pas du tout tubuleuses r et le reste des descriptions de ces 
espèces ne lui convient pas non plus. Deux autres espaces a 
auricules plates et bien prononcées , ( PL cornuta et auri- 
culata 9 lin. ) sont marines et ne peuvent pas davantage en 
être rapprochées. 

La longueur de l'individu que je possède est de i* milli- 
mètres , ( 6 lignes environ ). Sa plus grande largeur est de 
a millimètres dans l'extension complète , et la partie la plut 
atténuée de son cou a i millim. '/, environ. Vue d'un peu. 
plus loin , sa couleur parait presque aussi noire que celle de 
la Planaria nigra ; mais lorsqu'elle est bien étendue , t% 
qu'on l'examine au grand jour , on voit que la couleur réel-* 
lement noire n'occupe que la masse médiane du corps : tout 
autour s'étend un bord assez large , d'un gris plutôt vercUU 
tre qu'enfumé , et translucide : j'ai déjà dit que les auricules 
sont noires. Les ramifications gastro-intestinales sont noires 
et dans le genre de celle de la Planaire lactée y mais elles ne 
sont visibles qu'au grand jour et vers les côtés , où l'animal 
est moins épais. Une ligne blanche longitudinale occupe l 
peu-près le tiers central du dessous du corps. Les deux pores , 
beaucoup plus facilement visibles que dans h Planaire notre 9 
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font \Aâ<& domine <&ez celles-ci, Savon* i lé p«fe B&mëtihxV 
tond et blanc , à l'extrémité postérieure de b ligne bEm-» 
cbé , c estr4t«khïe , vers les déni tiers de In longueur de H** 
hiœal; le pore génital, un peu plus petit et moins raciieinenf 
visible , est a la moitié environ de la distance qui sépare lé 
jpore alimentaire du bout de la queue. 
. Je ne sais rien encore sur la porite .de cette jolie espèce <« 

* cli Puaika stffiTEirr jculatI. Draparnaud. — Dugès , loo . 

ch\ $ pi i44> n> 5, pi. 4j fig* i3$ 16, 18, ig f 

22, 23, *4j pL 5, fig. 14. 

PtariaHa totva. MulL, loc eifc, p. 48, tafc. fo§ t fig, 

5 et 6.— lin. GmëL , p. 3ogi , n.* 21. — Lam., 

*- d 9* ( PI* hideuse ). — De Blainr. , toc* cit / 

p. 2* 1 , ( /*/* hidéiise ).— Aùd. , loc. cit , p. n # 

( Wi tfaOetse )* — Bosc , hist nat. des vers , T. i f 

p< i5p 4 *pl. 9 , fig. 9 , grossie ; et nouv. DkL 

dliist. nat. 1 T. 26* art» Planaire, p. 535 j pL 

Gi *5 , ( T. 38 ) , fig. 20 , mal color. , ( PL ira* 

l'en )è 

' « Étroite et {yresquè kneairé \ «jueue un peu aiguë j tôt* 

» élargie , triangulaire ; les angles latéraux formant de cour* 

» tes auricules , deux points oculiformes oblonguës ou seinw 

a lunaires , au nord d'une tache blanchâtre ; un seul pore 

fc visible en dessous ; une tache longue , dentelée , blancha* 

à tre ; le reste du corps gris^cendré » . Longueur , 7 lignes 

et quelquefois jusqu'à 1 1 ; largeur , 1 ligne. DuGÈs , ibid* 

HAb. Dans lés eaux douces. Je 1 ai trouvée a Gradignan* 
dans les ruisseaux affluéns dé lEau*Bourde , en Avril der* 
trier : assez commune* Elle se tient sous les pierres. Elle* 
mafcnc beaucoup moins vite que les précédentes , et est 
en général beaucoup moins active. 

LA figuré citée , de M. BosC , est asse* bodtte pour la 
fermé t sauf que les trois angles de la tête sont trop obtus j 
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éê ibéme que la queue , et l'angle antérieur dé là téteii'est 
pas assez prolonge ; mais la coloration est très-mauvaise , 
comme ceHe de toutes les planches de ee Dictionnaire* 
M. Doges paraît douter que la PL subtentaculata de Dra- 
parnaud soit réellement identique avec la PL tôrva de 
Muller , car il fait suivre ce synonyme d'un signe dubitatif. 
Q va même plus loin , en rendant compte , dans le même 
cahier des Annales , d'un mémoire sur les Planaires , inséra 
par M* Baër dans les Nova acta Academiœ Leopoldino- 
Carolinœ , et intitulé Beitrage zur kertntniss der niedern 
thiete. M. Baër nomme les quatre espèces qui ont servi à ses 
observations ! PL lactea , torva , lentacitlata et brunnea t 
et M. Dugès dit , sans formule dubitative , que la seconde , 
(torva ) , n'a point été soumise à son observation. C'est dono 
uniquement d'après l'autorité de Bosc que j'ai donné ce sy- 
nonyme sans le faire suivre d'un point de doute. 

Les individus que j'observe ont aussi l'angle antérieur de 
la tète plus prolongé que dans les figures données par M» 
Dngès t mais la description leur convient fort bien» 

Cependant , je dois avouer que je suis fort embarrassé 
pour déteitniner la position du pore unique que M* Dugès 
a distingué dans cette Planaire. L'organisation des autres 
espèces que j'ai étudiées me fait croire plutôt a l'existence 
d'an seul pore visible qu'à celle de trois pores ventraux que 
M. de Blamville , ( loc. dit ) , donne a cette espèce , mais 
sans en préciser davantage la position. Ma loupe me fait voir 
l'apparence , assez incertaine , d'un pore blanchâtre , mal 
circonscrit , inégalement bordé de brun , et placé a l'extré- 
mité postérieure de la tache abdominale , longue , dentelée , 
blanchâtre , dont parle M. Dugès. Mais cette tache , dans les 
individus que j'observe , est placée beaucoup plus en arrière 
que dans la figure i3 de la pi. 4 de M. Dugès. Cela 
lecaitsl dû ace que ces deux individus auraient été tronqués, 
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et reproduiraient en ce moment une queue ? Ce qui portenit 
a le penser , c'est que cette queue est courte , blanche , trans- 
lucide et forme un tronçon coupe carrément en ayant Dam 
la figure citée de M. Bosc , l'extrémité postérieure de la tache 
claire répond mieux que dans celle de M. Dugès , a la place 
oh je la vois dans mes Planaires. Doit-on inférer de ceci et 
de la légère différence de forme que j'ai signalée entre les 
figures et les individus , qu'ils ne se rapporteraient pas à U 
même espèce ? U m'est impossible de résoudre cette ques- 
tion ; et si le pore alimentaire n'est pas situé la ou je crois 
l'apercevoir , je ne sais plus où le placer , car je n'aperçois 
absolument rien qui me montre sa position. 

M. de Blainville se demande si les Planaria torva ( sub- 
tentaculata , Drap. ) , laclea , crenata et giauca ne seraient 
pas de simples variétés de la Planaria fusca. Je ne pub rien 
dire relativement aux deux dernières , que je ne connais pas , 
ni aux rapports des deux premières avec cette espèce que je 
n'ai point vue ; mais je puis affirmer que les Planaria torva 
et lactea sont des espèces très-distinctes. La différence que 
présentent les points oculiformes suffirait seule pour empêcher 
leur rapprochement , auquel M. Blainville a sans doute été 
conduit par la complication des rameaux de l'arbre intestinal, 
plus considérable cependant chez la PL torva que ches la 
lactea. 

La couleur des individus soumis a mon observation est 
on gris jaunâtre extrêmement clair , tirant un peu sur le 
roux ; c'est une faible nuance de café dans du lait. M. 
Dugès donne a son espèce une couleur gris-cendré; selon 
Bosc , Lamarck et M. de Blainville , elle est cendrée on 
noirâtre en dessus , blanchâtre en dessous. 

Les points oculaires, excessivement petits, très-nom, 
ronds , oblongs ou semi-lunaires selon le degré d'extension 
de l'animal, sont très-visibles, en dessus et en dessous parce 
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qirîts occupent l'angle postéro-intérieur d'une tache tran#« 
parente , blanche , obronde , obscurément anguleuse. C'est 
cette disposition pseudoraorphique , si je puis m'exprioaer 
ainsi , qui a (ait employer improprement par quelques au* 
leurs ces mots : iris blanc. 

4* Plakjuoa lactea. MulL , loc. cit ,p. 47 ? tab. 109 , fig* 

1 et 2. — Linn. GmeL , p. 3090 , n. 20. — En- 

cycl. méth* Vers. , pi. 80 , fig. 27 et 28 , mediocr. 

— Lam. , n.° 8. — De Blainv , loc. cit. , p. 212 ; 

et art. Vers du même dictionnaire , T. 57 , p* 

578. — Dugès , loc. cit. , p. i44 j n *° 4 1 pl- 4 > 

fig.. 12 et 17 ; pi. 5 , fig. 4 & 7 9 et 16 à 24* 

« Alongée , souvent plissée ; tête tronquée en ayant , mu- 

* nie de deux auricules courtes , arrondies ; 2 petits points 

» oculiformes noirs , en croissant ; deux pores inférieurs j 

» couleur blanche , quelquefois rougeâtre ou violacée ( 1 ). 

Longueur, 1 pouce; largeur, 2 lignes 1/2. Duges, ibid. 

Hab. Dans les eaux douces , courantes ou stagnantes. 

Je 1 ai observée , dans le département de la Dordogne à 

Couze , dans un ruisseau rapide en Juillet , et dans les fossés 

des prairies , en Mars ; dans le département de la Gironde 

à St-Médard d'Eyran, dans une fontaine, en Juin. Les 

ramifications intérieures de ces derniers individus sont d'un 

brun rougeâtre : cette Planaire paraît plus rare ici qu'en 

Périgord. 

Je n ai plus que deux remarques à ajouter relativement a 
cette espèce: 

1 .° Son suçoir, que j'ai aperçu une seule fois et seule- 
ment un instant , n'est pas très-long , mais cylindrique . 
très-blanc et obtus , du moins dans l'état oh je l'ai vu. 

2. Ainsi que je l'ai dit plus haut , son œuf est sphérique. 
Cependant , j'ai vu un ou deux œufs un peu plus gros que 

( 1 ) Probablement lorsque ranimai a sucé du sang. > 
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lift autres et ovales. Ils ne pouvaient appartenir à ta mm 
espèce que les petits œufs ovales que je rapporte a la Pla- 
naire noire , et il n'est éclos dans mon bocal que des indi- 
vidus de ees deux espèces. Je pense donc que les œufs en 
question étaient bien des œufs de Planaire lactée , mail 
anormaux, et déformés peut-être par le nombre de fatal 
qu'ils contenaient. 

N. B. Les ouvrages non cités dans cette notice , aux- 
quels ont peut avoir particulièrement recours pour l'Aude 
des Planaires , et que je n'ai malheureusement pas à ma 
disposition 9 sont , a ma connaissance : 

Johnson, Philosophical Transactions qf the Btyà 
Society qf London , 1822. 

Palus , Spicilegia Zoologica , quibus nosxe et ùn~ 
primis obscures animalium species iconibus , descripho- 
nibus atque comme ntariis illustrantur ; i4 fescicul. ® cr " 
lin, 1767 — 1780. 

Drapaanàud : j'ignore dans quel ouvrage» Son HWo»** 
Naturelle des Mollusques de la France , in-4. » p"^ * 
Paris en l'an XIII, n'en dit pas un mot. C'est cependant 
l'ouvrage cité* par Bosc (Nouv. Dict. dlÛ9t. nai loc. ctt) f 
comme contenant la comparaison qu'avait faite Draparnand 
entre les Fers et les Mollusques , classes entre lesquelles u 
trouvait , dans l'organisation des Planaires, une nuance in- 
termédiaire. 



M. Dugès est l'auteur qui a le plus approfondi f anatonûe 
des Planaires 1 avant lui , on l'avait si peu étudiée, <f& 
rien n'est moins concordant que les caractères géWnÇ* 5 
donnés a ces animaux par les divers auteurs. Ainsi 1 p 
exemple , Bosc leur donne deux ouvertures sous le vent*? 
sans s'expliquer sur la nature des organes auxquels ev 
correspondent Lamarok appelle ees ouvertures boucm 
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anus* Drapamaud ne reconnaît qu'un orifice pour l'anmett^ 
tation et la défécation ; mais il prend le suçoir pour un 
organe respiratoire. M. De Blainville , en 1826 ( art. Pla- 
naire ) , attribue à ce genre deux grands pores rapproché! 
sous le ventre , outre un pore buccal antérieur , plus ou 
moins terminal. (Il n'existe pas dans le genre Planaire , tel 
que la caractérisé M. Dugès )• 

Enfin y Je beau travail de M. Dugès parut en 1828. H 
semble que la séparation du genre Derostoma, l'établisse* 
ment du genre Prostoma , devaient éearter tout le vague 
des anciens caractères génériques , et circonscrire nettement 
le genre Planaire proprement dit, au mojen des caractères, 
que j'ai cités plus haut Malgré cela, M. de Blainville, a la 
fin de 1828 , ( art.* Fers ) , reproduisant les doutes exprimés 
par M. Baër, demande encore si véritablement il n'existe pas 
d'anus distinct. 

Ce court aperçu des opinions divergentes auxquelles la 
structure des Planaires a donné lieu , doit suffire pour enga- 
ger les naturalistes à porter ra* attention toute spéciale sut 
ces animaux singuliers. 

Chables Des Mouu». 



ENTOMOLOGIE. 

V. Notice sur le Cebrio Xanthomerus , Hoff, , et descrip- 
tion de sa femelle; par M. Farcies ,' Pharmacien 9 
correspondant à Perpignan. 

Le Cebrio Xanthomerus Hoff. appartient a l'ordre des 
Coléoptères, section des Pentamères , famille des Serricof* 
nés , tribu des Cebrionites. Le mâle étant parfaitement connu 9 
je m'abstiendrai de répéter sa description et ne donnerai que 
quelques détails , que je crois nouveaux , relatifs a son his- 
toire. Sa larve est encore inconnue, H vit dans la terre, 2 
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affectionne particulièrement les terrains sablonneux et*f ap- 
proche des racines des arbres , sans doute en raison de la 
facilité qu'il trouve à s'y frayer passage et de la quantité de 
larves qui se nourrissent dans les racines des grands arbres. 
En faisant arracher un peuplier , je pris sept de ces insectes 
à i mètre 70 cent, de profondeur. Je trouvai dans les mêmes 
lieux plusieurs larves de la Cicada orni et plusieurs indivi- 
ius de YOryctes gripus. Quatre de ces Gebrions furent nus 
dans une boîte contenant de la terre , avec deux Staphylinus 
ùlens. Lat. Au bout de trois semaines je visitai la boîte ; un 
des Gebrions fut trouve mort , les trois autres enfouis dans 
la terre , et les deux Staphylins a moitié dévorés. 
• Cet insecte , le seul de ce genre qui se trouve dans les 
environs de Perpignan ( du moins je ne sache pas que , même 
le Cebrio gigas y ait été pris , quoiqu'il soit probable qu'il y 
existe ) , y est assez abondant. Mais il ne paraît qu'a une seule 
époque de Tannée ; c'est pendant les premières pluies d'au- 
tomne , qui ont lieu a la fin de Septembre et dans la pre- 
mière quinzaine d'Octobre. Si a cette époque il ne pleut 
pas et que les pluies viennent plus tard, alors on en trouve 
beaucoup moins , et même pendant les pluies de Novembre, 
malgré que souvent la température soit très douce , Os sont 
extrêmement rares. C'est particulièrement lorsque les pluies 
viennent d orage que cet insecte sort en grande quantité , 
Sans cette circonstance il est même son avant-coureur. Après 
quelques coups de tonnerre , si le temps est très-sombre et 
la phûe prête à tomber , on le voit voler a très-peu de hau- 
teur et presque horizontalement , ordinairement dans les en- 
droits boisés et dans tous les sens , paraissant chercher quel- 
que chose , il est probable qull est a la recherche de sa fe- 
melle; il se repose souvent, et quelque prompt que Ion 
soit à courir dessus , rarement on parvient a le prendre , il 
se blottit sous l'herbe ou sous des feuilles ou on le découvre 
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difficilement. Si cet injecte ne sortait déterre qui la fin* des 
pluies , Ton pourrait croire qu'il est chassé de son habitation 
par l'eau, mais dans ce cas , il n'y aurait pas de raison pour 
qu'il ne sortit pas après celles de toute Tannée. Puisqu'il ne 
paraît qu'à une époque fixe et avant même qu'il soit tombe de 
l'eau, je crois quïl est raisonnable d'admettre, qu'a peu- 
près du mois de Septembre a la mi-Octobre , c'est l'époque 
de l'accouplement de ces insectes , que le maie étant dans 
1 impossibilité* d'atteindre la femelle dans la terre, il est 
averti par l'orage qu'elle va sortir de sa retraite , et qu'alors 
il vole à sa rencontre et l'accouplement a lieu. 
- Dans mes chasses de Sphinx et de Noctuelles , je n'ai 
jamais rencontré* aucun Cebrion. Cependant Olivier dît 
qu'ils sortent pendant la nuit. J'en ai pris un dans le mois 
de Juillet, au milieu de la journée , par un temps tr ca s c c 
et très-chaud , qui courait sur la poussière d'un chemin. 

Ce Cebrion vole rapidement , son vol est court et a heu 
dans toutes les directions. Il s'élève peu et ne s'éloigne guère 
de l'endroit d'où il est sorti. Lorsqu'il est fatigué , il tombe ; 
s'il se rencontre sur un chemin où il y ait de l'eau , comme 
cela arrive presque toujours après les pluies, il se noie, 
ou si a force de nager il parvient a se cramponer à quelque 
feuille , il flotte jusqu'à ce qu'il soit assez sec pour reprendre 
son vol : sll est conduit vers la terre , il se sauve en courant. 
Comme , lorsqu'il est fatigué de voler , il tombe au lieu de 
se poser, souvent il se trouve renversé sur le dos ; dans cet 
état, il éprouve beaucoup de difficulté pour se retourner et 
on a tout son temps de le prendre. Ces accidens ne lui arri- 
vent que lorsqu'il tombe sur les chemins où l'eau séjourne; 
dans les champs il y est rarement sujet ; c'est sans doute ce 
qui a fait dire à Olivier que lesCebrions se trouvent rarement 
dans les champs et qu'ils volent ordinairement au milieu des 
chemins, parce qu'en effet ce n'est que là qu'on les aperçoit 
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facilement et qu'on peut les prendre de même , tandis qœ 
dans les bois ou sous les arbres d'où ils sortent ordinairement, 
on ne les voit jamais a terre et on ne peut les prendre qu'an 
vol, ce qui est assez difficile. 

Ce n'est qu'après des recherches de plusieurs années, 
et après avoir pris plusieurs centaines de mâles , qu'enfin 
cette année j'ai pris deux femelles. L'une était noyée avec 
plusieurs maies , et a quelques pas de la j eu trouvai une 
autre marchant assez vite sur le sentier, escortée de « 
mâles qui se précipitaient sur ses pas. Je fis main basse 
fur ceux-ci, et laissai continuer sa marche a la femelle. 
Elle parcourut un espace d'environ quatre mètres , et, pen- 
dant ce trajet , je pris une vingtaine de mâles qui, arrivant 
h vol précipité, tombaient à ses côtés, et aussitôt se diri- 
geaient à la course vers la femelle , quand ils avaient k 
bonheur de ne pas se trouver pris dans la boue ou remenéi 
sur le dos. 

Description de la femelle du Cehrio Xantkomenu. 
{31e est de la même grandeur et a la même forme que h 
{émette du Cebrion géant. Oliv. Sa couleur est plus foncée 
et ses élytres sont plus profondément striées. EUe est dta 
brun fauve , pointillée et pubescente. Ses antennes inséré» 
au devant des yeux sont très-courtes et composées de dis 
articles , dont les deux premiers fauves et les autres noirs. 
Les trois premiers articles des palpes maxillaires sont fauves 
et le quatrième qui est arrondi, est noir. Les palpes labiaux 
ont également l'extrémité antérieure terminée en boule noire. 
Les yeux sont saillans et noirs. Les mandibules sont arquseif 
grandes et noires. Le thorax est étroit, avec les angles pos* 
lérieures peu saillans. Les élytres , plus courtes que i'aboV 
men, sont d'un fauve brunâtre , profondément striées , ajwt 
neuf stries a chacune , avec une petite bande noire a leur 
partie antérieure ; très écartées* Les ailes membraneuses phal 
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courtes que les âytres » ne sont pas pliées dans leur longueur 
comme dans le mâle et la plupart des Coléoptères ; elles ont 
la nervure extérieure noire jusqu'aux deux tiers de leur extré- 
mité postérieure. 

Cet insecte s'éloigne plus de son mâle quant à la couleur 
que le Cebrio Brevicornis , Oliv.,mais il est très probable 
que , s'il vient à être pris en plus grande quantité , on en 
trouvera qui auront bien plus de rapports , c est-à-dire , que 
le test supérieur sera en grande partie ou entièrement noir 
comme dans le mâle. Je suis amené à émettre cette opinion 
par la remarque que j'ai faite sur divers individus mâles qui 
ont le thorax fauve , d'autres le thorax et la partie antérieure 
des élytres de cette couleur , et enfin j'en possède un- exem- 
plaire qui , indépendamment de ces deux parties , a sur 
Télytre gauche une grande tache également fauve. Je pense 
«rie ces différences de couleur proviennent de l'âge. 



VI. Qb$e*V4TI09S pour servir à F histoire de quelques in- 
sectes , et description if une nouvelle espèce de Coliade; 
par M, J, {* JjjtfOBTf aîné, ex-officier de marine, 
archiviste. 

Les relations intimes que je me fais toujours un vrai plaisir 
d'entretenir avec presque tous les officiers de marine de notre 
port, mes anciens collègues , nous mettront bientôt à même, 
par les collections qu'ils veulent bien se donner la peine de 
fecueillir pour mon compte , non seulement de publier un 
grand nombre d'objets inédits , mais aussi , nous fourniront 
des matériaux susceptibles d'éclaircir bien des doutes qui 
«enveloppent encore plusieurs parties des sciences naturelles 
d'un vpile jresqu'impénétrablc. 

Je menpresserai toujours de soumettre à chacun des 

membres de la Société Linn^enne , les objets que je recevrai 

3 
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et qui se rattacheront à la partie scientifique a laquelle il s'est 
le plus particulièrement dévoué : ce sera le seul moyen 
d'obtenir un avantage réel de ces nombreuses investigations. 

Quoique plus de vingt bâtimens , à bord desquels des 
amis sur qui j'ai droit de compter , explorent dans ce moment 
les diverses parties du monde , et qulls doivent m apporter 
les fruits de leur recherches , je ressens le besoin de signaler 
à la Société , comme s 'étant acquittés de la mission que je 
leur avais confiée , avec un zèle difficile a qualifier , les capi- 
taines Barraud et Janvier , et le lieutenant Léon Prosper. 

C'est à eux ainsi qu'à notre collègue M. Gachet , que je 
dois l'idée de commencer un travail sur un sujet qui paraît 
être assez intéressant pour mériter toute l'attention des natu- 
ralistes. 

Déjà , dans le cours de mes voyages, je n'ai pas été peu 
surpris de rencontrer quelquefois , dans une autre hémis- 
phère , les mêmes espèces que j'avais observées en Europe. 
C'est de cette identité de quelques êtres que je viens entre- 
tenir les Entomologistes : je me bornerai , pour le moment , a 
tn signaler un petit nombre qui sont dans ce cas ; j'en 
possède plusieurs autres, mais quelques doutes me restent 
encore à lever , et aussitôt qu'ils seront applanis , je m'em- 
presserai de donner une suite à ce commencement de travail, 
dans le but de présenter quelques renseignemens sur la distri- 
bution géographique des insectes. 

Les mêmes circonstances plaçant sous mes yeux un grand 
nombre d'espèces exotiques , me fournissent l'occasion d'en 
observer quelques unes qui me paraissent inédites, ainsi qne 
certaines variétés , et de comparer les descriptions avec des 
individus qui m'ont quelquefois offert des différences dans les 
caractères. Je crois donc convenable de joindre au même 
travail , le résultat de ces observations. 
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Ordre 5."» 

COLÉOPTÈRES. 

Famille des Serricornes. 

BuPRESTtS CHRVSOSTIGMJU — ( LàTR. ) 

Cette espèce., qui ne s est rencontrée jusqu'ici que dans 
quelques parties de l'Europe et notamment dans notre dé- 
partement où elle n est pas rare , m'a été apportée de Bour- 
bon par mon ami Léon Prosper qui la recueillie a quatre 
lieues daus l'intérieur de cette île. La seule différence que 
j'aie observée dans 1 Individu que je mentionne ici , c'est qu'il 
a six lignes de longueur et que des poils longs et blanchâtres 
garnissent le- tour de l'abdomen , tandis que ceux que nous 
trouvons aux environs de Bordeaux sont ordinairement un 
peu moins longs et présentent sur l'abdomen des poils clair- 
semés très-courts et qu'on n'aperçoit facilement qu'a la 

loupe. 

Famille des Loogtcoraes. 

CeRAMBIX HEROS. — ( LàTR. )• 

C'est encore de 1 île Bourbon , que M. Léon Prosper m'a 
rapporté ce Coléoptère , qu'il a recueilli dans un bois , sur 
une vieille souche. Il ne diffère absolument de l'espèce que 
nous avons ici , que par sa taille ; il n'a que quinze lignes de 
longueur. 

CERAMBIX SULGàTUS. ( L*TR. ). 

Cet insecte qui , jusqu'ici , n'avait été observé que dans 
l'Amérique méridionale ( aux Antilles , à la Jamaïque et à 
Cayenne ) , parait s'être naturalisé dans notre département* 
J'en rencontrai il y a trois ans , au mois de Mai , un individu 
-vivant , dans le Jardùv-Pubuc , et nos collègues MM. Besson 
et Théophile Laterrade en ont également trouvé l'an dernier 
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a pareille époque , trois autres individus , dans les terrain» 
de l'ancien Château-Trompette. 

Ces insectes ne proviennent-ils pas de* bois apportés des 
colonies et déposés dans les magasins qui se trouvent aux 
environs de cette partie de la ville ? 

Caludium bajulus. — ( Latr. ). 

L'individu que mon ami Janvier , second Capitaine du 
navire lé Raymond, m'a apporté de son voyage à Cam- 
péche , a été trouvé par lui dans les forêts de cette colonie. 
H ne diffère point de celui que nous rencontrons dans notre 
département. Cependant on n'observe pas sur ses élytres la 
bande transversale blanchâtre formée par des poils de cette 
dernière couleur ; mais il est très-facile de remarquer ici , oè 
cette espèee est très-commune , que oe caractère n'est pas 
constant , car il manque totalement , on est très-peu apparent * 
dans presque tons ceux qui sont adultes. 

M. de Géer a déjà annoncé qu'on l'avait rencontré dans 
l'Amérique septentrionale. 

Ordre 6.** 

ORTHOPTÈRES. 

Famille des Sauteurs. 

ACRIDIUM MlORATOaniM. — ( LàTR. ) 

Si je parle ici de cette espèce , qui a été déjà rencontrée 
, dans des lieux si éloignés les uns des autres , ce n'est que 
pour donner une nouvelle preuve de la facilité avec laquelle 
elle se transporte au vol, a des distances considérables et 
sans se reposer. Le 20 Juin 1829, a 60 lieues au large dé 
la côte Ouest d'Afrique, mon ami Léon Prosper , Lieute- 
nant a bord du navire la Lise, allant dans llnde , en a pris 
«me grande quantité d'individus qui étaient venus se réfagier 
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à bord ; U plus grande partie du vol qui passait captura* 
b même route. 

Les vents , qui étaient assez forts , soufflaient de terre dans 
ce moment. 

Ordee g. m * 

HYMÉNOPTÈRES. 

Famille des Fouisseurs. 
Sprêx sabulosa. — ( Lata. ) 

Cette espèce qui se trouve ;très-communément dans notre 
département , a été également rencontrée au Pérou, par 
notre collègue M. Gachet , et les individus qu'il m'a remi? 
ne diffèrent dés nôtres que par les cuisses postérieures qui 
au lieu d'être noires , sont presqu entièrement fauves. Tous 
les autres caractères sont parfaitement identiques. 
Famille des MeUiféces. 
Bornas Musco&uM. — (Latk.) 

Cette espèce , qui se trouve dans toute l'Europe , a été 
apportée par notre collègue M. Gachet , du Chili , où elle 
est très-commune dans les champs de Luzerne. Elle ne 
diffère de celle que nous avons ici que parcequ'elle est plus 
petite et que les poils d'un gris obscur qui existent en dessus 
du corps dans notre espèce , ne se trouvent pas dans celle- 
ci. Cependant je ne crois pas que ce caractère soit suffisant 
pour la distinguer de la notre , puisque j'ai acquis la certitude 
que quelques auteurs qui ont décrit cette dernière , ne l'ont 
pas même mentionné. 

Apis CEirrwrcuLABis. — ( Lotit. ) 

C'est encore M. Gachet qui m'a remis deux sujets de 
cette espèce , dont un a été pris par lui au Pérou et l'autre 
au Brésil, et quoique ces deux individus aient été ren- 
contrés dans deux pays fort éloignés l'un de l'autre t il y a 
une parfaite identité dans tous leurs caractères. 



Digitized by LiOOQ LC 



( i46 ) 
Je ne sache pas que personne encore Fait apportée de* 
ces contrées, et je ne la trouve mentionnée que comme vi- 
vant assez communément dans toute l'Europe. Je me suif 
assuré en la confrontant avec celle que Ton rencontre fré- 
quemment dans notre département, que l'espèce est la 
même. Cependant je relèverai une erreur qui s'est glissée 
dans la description de notre espèce , puisqu'en disant que 
le ventre est couvert de poils fauves très-serrés , il sem- 
blerait que ce soit un caractère constant ; mais ayant recueilli 
ici nn bon nombre d'individus , et m'étant aperçu que ces 
poils variaient souvent par leur couleur , je me suis assuré 
qu'elle n'était que factice et empruntée du pollen des diverses 
plantes sur lesquelles ces abeilles étaient allées faire leur 
provision ; en les brossant , on voit tomber le pollen et 
ces poils très-serrés , soi-disant fauves, restent dun gm 
cendré. Il en est de même chez les individus exotiques <pe 
j'ai examinés et dont les yeux lisses sont rouges, tandis que 
dans les nôtres ils sont blancs. 

Ordre io. m « 
LÉPIDOPTÈRES. 

Famille des Diurnes. 

Si les naturalistes ont souvent critiqué l'usage assez géné- 
ralement adopté de dédier les espèces nouvelles qu'ils pu- 
blient a des personnes qu'ils affectionnent , et par corné* 
quent leur assignent leurs noms particuliers , je ne peux 
cependant me défendre d'encourir le risque de leur blâme, 
puisque je me place dans le même cas en dédiant l'espèce 
que je décris dans cette note , a mon fils Ernest. 

Le désir de faire naître en lui le goût de l'histoire natu- 
relle , m'a seul déterminé à employer 4x moyen d 'émula* 

tion. ( i ). 

■•■ 

( i ) Du reste , ce nom d'Ernest que j'ai choisi , rentre daa» h 
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Couas ntirEsnus. ( Nos. ) Coliade Ernest. 

C. Alis leviter sitiuosis , subrotundatis , suprà albis ; 

limbo commuta nigro , in anticis albo maculato ; subtùt 

anùcis albis , basi macula aurantiacâ, pot tic Ls citrinis , 

basi aurantiacd triplici tœniold , utrisquc limbo nigro 

Jlavo maculato. 

Cette espèce est de quatrième taille eta le port du Paléno* 
Elle a environ deux pouces d envergure. Le dessus de ses 
ailes , dont le bord postérieur est légèrement sinueux , est 
blanc. Les supérieures ont sur le disque et vers le milieu de 
la côte, qui est noire, un point alongé de cette couleur, 
extrêmement petit , qui se répète sur 1 autre face. Le limbe 
des unes et des autres offre une bordure noire , plus large 
aux ailes supérieures , où elle est profondément sinuée sur lé 
côté interne , très-étroite à mesure qu elle s'écarte de 1 angle 
du sommet , et portant cinq taches blanches dont la seconde 
est la plus grande et les autres très-petites ; plus étroite, 
moins sinueuse et entièrement noire sur les inférieures. 

Le dessous des .premières ailes diffère du dessus en ce que 
Ton remarque à leur base une taehe de couleur orangée , qu* 
se fond avec une teinte jaune-clair s étendant sur le disque 
seulement le long de la côte , et en ce que la bordure du 
Embe est plus marquée , largement échancrée au lieu d être 
sinueuse 7 et porte cinq taches plus grandes , plus apparentes 
et lavées de jaune. 

Le dessous des secondes- ailes est d'un jaune-citron clair r 
avec trois bandes orangées partant de la base dont deux 
suivent , Tune le bord externe , l'autre le bord interne jusque» 

mène catégorie et ne me paraît pas plos déplacé ici que tons cent 
tirés de la fable on de l'histoire ancienne que Fon applique si fré- 
quemment aux Lépidoptères. 
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ters leur partie moyenne , et la troisième accompagne dans 
une pareille étendue le pli que forme la portion de l'aile qui 
enveloppe l'abdomen et lui fait une sorte de goutière. La 
bordure noire du bord postérieur est de même largeur , ma» 
un peu plus étendue que celle de l'autre face , dentée eA 
dedans, et porte cinq taches jaunes , arrondies , de même 
grandeur; une sixième a 1 extrémité externe, beaucoup plu*, 
grande r de même couleur , accompagnée d'une septième/ 
plus petite et lavée d'orangé. 

Le bord postérieur des ailes est légèrement sinueux. Le 
corps est blanc , les antennes sont noires avec l'extrémité du 
bouton fauve. 

Il porte de» palpes très-comprimés et dont le dernier arti- 
cle est beaucoup plus court , ce qui ma déterminé a le ranger 
dans le genre Coliade , quoique la plupart des Entomolo- 
giste classent les espèces de ce genre dans les Piérides. 

J'ai reçu du Sénégal un seul individu mâle , d'après lequel 
j'établis cette espèce. J'ignore par conséquent les différence* 
que peut présenter l'autre sexe. ( Voyez la planche f figures 
4 et 5 ). 

Polyommatus luftstis. — (Lntac. — Fab. — Encycl, T. g f 
p. 620 , n.° 11.) 

Nous pouvons ajouter une nouvelle localité a celles dé- 
signées par M M. Latreille et Godait dans l'Encyclopédie 
(la Guyane et le Brésil). Ce brillant Polyommate a été rap- 
porté du Pérou par M. Gachet, et d'après l'observation de 
notre collègue , ce n'est que vers la fin d'Avril qu'il com- 
mença à paraître dans les environs de lima. La description 
qu'en donnent les savans auteurs de l'ouvrage que je viens 
de citer convient parfaitement a nos individus. Nous trou- 
Tons cependant cpie c'est ches le mâle seulement, que la 
tache externe de la région de l'angle anal du dessoes 4es 
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•îles inférieures se reproduit légèrement à la face supérieure, 
et que chez toutes les femelles que nous avons sous les yeux f 
les deux taches sont très-apparentes en dessus , l'externe ce- 
pendant beaucoup phis que l'interne. Outre que chez ce» 
4eraières le sommet des quatre ailes est noir bran , le dessus 
n est pas seulement un peu plus pâle , mais la couleur bleue 
changeant en violet , offre une teinte verdâtre très-pro- 
noncée dans toute son étendue , qui chez le seul mâle que 
nous possédons et que nous prenions d'abord pour une va- 
riété, n'est apparente que sur le corps et a la base des 
ailes ou elle est cependant peu marquée. Chez lui , cette 
face des ailes est d'un beau bleu changeant en violet. En 
outre , dans ce sexe , la face inférieure des ailes est d'un lilat . 
plus vif , les points noirs qui s'y trouvent disséminés sont 
cerclés de bleu 4Aak , et à la base de l'aile supérieure , se 
▼oit un trait dVm bleu brillant. L'angle anal est bordé de 
blanc dans les deux sexes , ainsi que le bord externe de» 
deux queues quïl porte. 

Hesphua eurycles.-(Latb. ) EncycL T. 9, p. ^3o, n.° 5. 

Les individus de cette espèce que M. Gachet a rapporté» 
du Pérou , sont parfaitement identiques avec la description 
tie l'Encyclopédie faite d'après des Hespéries envoyées <hr 
Bréstl par M. Langsdorff. Ils présentent tous un reflet 
moyeux , légèrement jaune doré. 

Notre cotiègiie possède un individu quïl a pris au Brésil 
'«t qui appartient à une variété remarquable que ne signa- 
lent point les auteurs de l'Encyclopédie : chez lui , la raie 
blanche transverse et le groupe de petits points situés près de la 
tcôte des ailes supérieures manquent entièrement , et la queue 
phnneuse que forme l'angle anal des ailes inférieures est un 
peu moins large. Dn reste , cet individu , qui offre une teinte 
générale plus brune , est en tout semblable aux précédais. 
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Hespehia photeus.— Encycl. T. g, p. 7Îo , n.° 7. 

Cette espèce qui est généralement répandue dans toute 
l'Amérique intertropicale , tarie beaucoup , comme chacun 
le sait Je crois qu'il n'est pas déplacé* de faire connaître 
dans cette note quelques différences que me présentent des 
individus rapportés de l'Amérique méridionale par M. Gt- 
chet Le duvet vert soyeux que les auteurs de l'Encyclo- 
pédie indiquent se trouver a l'origine supérieure des ailes, 
existe non seulement dans cette partie chez l'un d'eux , pris 
au Pérou , mais encore il s'étend sur une grande partie du 
disque de l'aile inférieure et sur l'angle anal. Chez d'autres 
ce duvet offre la même couleur que le fond. Dans le 
premier, la bande transverse et transparente des ailes supé- 
rieures est composée de cinq taches grandes et se rapprochant 
plus ou moins de la forme quadrilatère ; en dehors existe 
une sixième tache grande et de même forme , puis une ligne 
courbe située a la côte près du sommet et formée de cinq 
petites taches seulement séparées par les nervures. Le dessous 
des ailes inférieures offre une particularité remarquable : on 
y voit comme dans les autres une tache presqu en forme de 
point près de la base , mais les trois bandes transverses et 
ondulées qui la suivent en arrière, sont tout-à-fait diffé- 
rentes. La première est constituée par trois gros points bruns- 
rougeâtres irréguliers placés sur la même ligne et dont 1 Inter- 
médiaire est bordé en arrière d'un trait blanc. La seconde, 
continue dans toute son étendue , prend naissance a l'angle 
externe de l'aile et se prolonge jusques sur l'origine de U 
queue que porte l'angle anal. La troisième , fort courte , ne 
se remarque que sur une partie du bord postérieur , mais est 
très-large , au heu de former seulement une ligne d'un noir 
foncé. La présence de ce trait blanc la rapprocherait de 
quelqu'unes des espèces de la première division , si le bord 
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postérieur des ailes inférieures n'était sinueux. Chez l'un 
d'eux , qui est aussi d'origine péruvienne , toutes les taches 
transparentes des ailes supérieures , sont , a l'exception de 
deux ou trois , extrêmement petites et à peine apparentes* 
Certaines de ces taches manquent quelquefois totalement, 
comme cela a lieu chez un individu pris au Brésil , dont la, 
bande courbe placée près de l'angle du sommet , n'est formée 
que de quatre taches , dont la dernière est séparée des trois 
autres par l'intervalle qu'occupe ordinairement une cinquième 
tache. 

' Je viens de recevoir du Mexique une grande quantité 
^Insectes parmi lesquels se trouvent diverses Hespérics et 
■entr autres plusieurs individus appartenant a l'espèce dont il 
est question dans cette note. Chez quelques uns d entr'eux le 
duvet vert soyeux est très-abondant non-seulement a l'origine 
des ailes , mais encore recouvre la face supérieure du corps 
et s'étend sur une partie du disque de l'aile inférieure et sur 
l'angle anal. Chez les uns il offre sous certains aspects un 
reflet bleu brillant , chez d'autres ce reflet est doré : ces cou- 
leurs manquent aussi quelquefois comme deux d entr eux 
nous en offrent des exemples. Les taches des ailes supérieures 
ne sont pas toujours en même nombre , et c'est ordinairement 
quelqu'une de celles de la bande rapprochée du sommet, 
qui manque. Plusieurs d entr'eux présentent les mcmes par- 
ticularités dans la disposition des couleurs du dessous des 
ailes inférieures , que celui que nous avons décrit. On y 
remarque un léger reflet violet plus ou moins rougeâtre* 

- Famille des Crépusculaires. 

Sphinx uheata. — ( Latr. ). 

En Mars i8a5 , M. Gachet étant au Pérou , observa , sur 
une plante herbacée , près de la route de Lima a Los Choril- 
los , un grand nombre de chenilles qui ne différaient de celles 
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de notre Sphinx lineata, que par leur couleur qui était d'un 
vert plus vif. U n'en prit qu'une qui paraissait être parvenue 
a tout son accroissement ; peu de jours après , elle se méta- 
morphosa. La (Chrysalide était verte dans sa moitié antérieure, 
comprenant la tête , les ailes , le corselet , et la base de l'ab- 
domen ; elle était d'un jaune fauve dans le reste de son éten- 
due , et elle devint d'un fauve plus foncé a mesure que l'épo- 
que de sa métamorphose approchait. H put facilement 
«livre ces changemens , parce qu'il avait placé la chenille 
dans une boîte où il n'y avait ni terre ni sable. Vingt-deux 
jours après la métamorphose de la chenille parut le Sphinx 
lineata y qui cependant , différant un peu de celui que nous 
trouvons abondamment ici , me détermine a le distinguer 
comme variété : b. Americana. 

Il est beaucoup plus petit dans toutes ses parties et a 5 ou 
€ lignes de moins d'envergure. La bande longitudinale jaune 
pâle qui est coupée obliquement par six nervures de la même 
couleur, existe sur ses ailes supérieures comme a notre 
espèce ; la seule différence qu'offrent les ailes inférieures , 
est que la teinte rose , au lieu d'être pâle , est d'un rose très- 
vif. L'abdomen et les antennes différent davantage de ceux 
de notre espèce ; les anneaux blancs et noirs du premier sont 
interrompus de manière à former trois bandes longitudinales, 
et les secondes , au lieu d'être en massue prismatique , sont 
absolument égales dans toute leur longueur et striées trans- 
versalement en manière de râpe , sur un côté ; en un mot, 
semblables a celles de notre Sphinx Convolvuli. Ces carac- 
tères seraient-ils suifisaiis pour en faire une espèce ? 

Parmi les insectes que je viens de recevoir du Mexique, 

se trouvent deux individus qui diffèrent encore moins de 

notre Sphinx lineata. Les antennes sont de même forme , 

mais au lieu de n'être blanches que sur une partie du bouton, 

' leur coté externe est de cette couleur dans toute son étendue; 
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les anneaux de 1 abdomen sont interrompus comme dans 
celui du Pérou. Leur taille est la même que celle du Sphinx 
que nous rencontrons ici. 

FamilU d*s Nocturne*. 
Bombyx atlas. — ( Fab. ) 
Ce magnifique lépidoptère , qui se trouve en Chine , .aux 
Iles Moluques, etc., est aussi très-commun aux Philippines 
où M. Gachet en a pris un très-grand nombre aux environs 
de Manille , en 1819. Les individus qu'il a rapportés me 
fournissent l'occasion d'ajouter quelques observations a celles 
déjà publiées sur cette espèce. 

La chenille de cet insecte est très-grande , verte, hérissée 
de longues pointes de la même couleur. Elle est entièrement 
recouverte d'une poussière blanchâtre assez semblable à celle 
qui recouvre certains fruits et que Ton nomme fleur. Elle vit 
principalement sur le manguier , Mangifera indica , Lin. et 
le goyavier, Psidium pjrriforme, Linn. Lorsque le moment 
de la métamorphose est arrivé , elle se place sur la face supé- 
rieure d'une feuille 011 elle file un cocon volumineux , formé* 
d une soie forte et d'un fauve très-clair , contre lequel sont 
relevés et appliqués les bords et l'extrémité de la feuille. La 
partie du cocon par laquelle l'insecte parfait doit sortir , se 
trouve toujours placée vers le pétiole. 

Elle demeure environ un mois en chrysalide. 
C'est pendant les mois de Novembre et de Décembre que 
notre collègue a observé* sa métamorphose. 

Les individus que j'ai sous tes yeux semblent devoir faire 
apporter quelques modifications a la description consignée 
dans l'Encyclopédie. 

Ainsi , chee tous , la petite bande inégale blanchâtre 9 
qui termine en arrière la base des ailes supérieures , est ac- 
compagnée sur son bord postérieur d'une bande noire. Ghes 
le mâle 9 le disque présente dans son milieu une tache trans- 
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parente sans couleur ni écailles , triangulaire et e n t i èrement 
bordée de noir , interrompue a l'angle externe de la tache 
qui est arrondi ; l'angle interne de cette même tache est un 
peu alongé. Chez la femelle , cette tache est plus grande , 
moins exactement triangulaire , les angles externe et interne 
sont arrondis ; 1 angle postérieur se prolonge au delà de la 
bande blanchâtre qui divise en deux le disque de faile* ce 
qui n'a pas lieu chez le mâle , où , comme je l'ai déjà dit , 
la bordure noire atteint seule cette bande. Dans les deux 
sexes , une bande blanchâtre sépare en deux le disque de 
cette aile ; elle est accompagnée en avant d'une bande noire. 
Chez la femelle , cette bande arrivée à la tache vitrée , se 
contourne pour lui former une bordure interrompue aux 
angles. La moitié postérieure du disque est mélangée comme 
la base de l'aile, d abord d'un gris brun chez le mâle, plus 
ou moins bleuâtre chez la femelle , puis de fauve et de fer- 
rugineux. Près de l'extrémité et contre le bord externe , on 
remarque une tache noire plus ou moins étendue , suivant 
les individus, qui se contiuue avec une bande d'un gris 
bleuâtre. Un peu en dedans est une tache étroite et alon- 
gée , couleur de carmin. L'extrémité de l'aile est mélangée 
de fauve , de blanchâtre et de couleur rosée. Le bord posté- 
rieur est d'un jaune verdâtre un peu brun et porte une ligne 
ondée , noire dans les deux sexes et d'un rouge brun dans 
la variété que nous figurons ici. Au dessus de cette bande, 
dans ce dernier sexe seulement, existent dans la plupart des 
sinuosités formées par la ligne que je viens de décrire , des 
traces de taches alongées , d'un rouge vif* 

Les ailes inférieures présentent une tache vitrée , sembla- 
ble a celle des supérieures , et une bande courbe qui offre 
les mêmes couleurs. Le bord postérieur a aussi la même 
teinte ; mais la raie ondulée, noire chez les uns , rouge dans 
|a variété , est plus large, moins tranchée , moins sinueuse et 
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offre en ayant 9 dans les deux sexes 9 une rangée de taches 
jaunâtres , confluentes, correspondantes aux sinuosités de la 
ligne noire qui suit le bord , et dans le centre desquelles se 
remarquent des taches d'un rouge ferrugineux quelquefois 
très-vif , alongées , irrégulières et dont quelques unes sont 
presque lunulées. 

On dit dans l'Encyclopédie , qu'on remarque quelquefois 
sur les ailes supérieures , outre la grande tache triangulaire , 
une autre tache plus petite , oblongue , transparente et sans 
couleur , bordée de noir et placée en dehors de la première ; 
nous n'avons rencontré cette tache que chez des femelles 9 
qui offrent , comme je l'ai déjà dit , la ligne ondulée des 
bords des ailes , d'un rouge brun. C'est un individu de cette 
variété , dont nous donnons la figure. 

On dit en outre , dans le même ouvrage , que la femelle 
est beaucoup plus pâle que le mâle , et que les bandes et les 
lignes ne sont pas aussi marquées. Les individus soumis a notre 
observation présentent le contraire et l'on ne peut attribuer 
cette différence a l'exposition de quelques-uns d entr'eux a une 
lumière plus vive , puisqu'ils ont tous été également préservés 
de son influence. Chez eux , les couleurs ferrugineuses et 
fauves de la femelle sont plus rouges et par conséquent plus 
vives que chez le mâle oh elles offrent une teinte jaunâtre très- 
prononcée ; les bandes et les lignes ne sont pas a la vérité 
aussi nettement tranchées , mais les premières sont plus larges 
et de couleur plus foncée , et les secondes présentent seule* 
ment plus de largeur. 

J'ai fait don a la Société Iinnéenne , de tous les insectes 
dont j'ai parlé et qui sont en ma possession , pour être places 
dans le cabinet d'histoire naturelle qu'elle s'occupe a former. 
Les autres se trouvent dans la collection de notre collègue 
M. Gachet 



Digitized by LiOOQ LC 



f i56> 

EXPUCATION DES FIGURES. 

Ces figures que je dois à la complaisance de mon frère , 
membre de la Société Linnéenne , qui a bien voulu les des- 
tiner et les lithograplûer 9 représentent fidèlement les objets. 

Fîg. i. n Variété de la femelle au Bombyx atlas. 

A. A. Petite tache Titrée , qui caractérise cette variété, 
fig* s. Cocon du Bombyx ados , construit sur une fouilla 

de manguier, tu en race. 
Fig- 3* Le même cocon vu en profil. 
Fig. 4* Coliade Ernest , vu en dessus-, 
Fig. 5. La même espèce, vue en dessous* 

J. L. Latorti. 



CONCHYLIOLOÔIE. 

VH. Note sur les moyens d'extraire de leurs coquillei 
les animaux qui les habitent; par M. Millet , corres- 
pondant, à Angers. 

En se livrant a la recherche des Mollusques terrestres et 
fiuviatiles , on est quelquefois assez en peine comment extrai- 
re de leurs coquilles les animaux qui les habitent. La cuisson 
dans l'eau , moyen qu'on emploie asses ordinairement po* 
arriver a ce résultat, ne réussit souvent qu'imparfaitement; 
car il arrive presque toujours qu'une partie des premiers tom* 
de spire se brise dans l'opération et reste dans la coquilw» 
Pour obvier a cet inconvénient, je plonge dans l'alcool h 
Mollusques vivans dont je désire conserver les coquilles : « 
séjour , plus ou moins prolongé dans cette liqueur , ne man- 
mie pas de corroder ou durcir toutes les chairs et les part** 
molles : ce qui leur donne la consistance nécessaire potf , 
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pouvoir les extraire sans les brider lorsqu'on vient a saisir 
l'animal avec les pinces on seulement avec une épingle. Otto 
façon de vider les coquilles , qui ma parfaitement réussi f 
même pour les grosses espèces , a cet avantage , qu'on peut , 
en recueillant chaque individu , le déposer immédiatement 
dans un flacon rempli d'alchool , ce qui économise beaucoup 
4e temps ; et en agissant ainsi on peut toujours attendre le 
«ornent opportun pour faire 1 extraction de ces animaux* 

Millet. 
Observations sur la noie ci-detsus. 

La méthode proposée par M. Millet pour 1 extraction com- 
plète des Mollusques , remplit parfaitement , quant a ce 
résultat , le but que son savant et laborieux auteur se propose. 
Mais, sous d'autres rapports, elle peut présenter quelques 
inconvénient que je crois devoir signaler , afin que les natu- 
ralistes qui s'occupent de l'étude des Mollusques , puissent 
choisir, selon les cas particuliers , entre la coction à l'eau et 
celle à 1 alchool. 

Cette dernière racornit beaucoup les animaux , et altère 
leurs couleurs. Ainsi , il ne faut pas la préféi^r lorsqu'on est 
dans l'intention d'étudier, de disséquer, de déciire/uiè/e- 
ment l'habitant d'une coquille. Elle peut cependant , pour 
certains animaux très-mous , servir à donner an peu de con- 
sistance et de solidité ou d'opacité aux parties presque gela-» 
tineuses, et -permettre ainsi au scalpel de faire des sections 
plus nettes , ou donner une forme plus marquée à certains 
Organes difficiles a distinguer. 

Mes études sont particulièrement dirigées vers la distinc- 
tion des espèces de coquilles terrestres et fluviatiles , fondées 
apr les différences que leurs animaux présentent. Pour attein* 
dpi et- but _ il finit tïfl f1ft !F 1 * r les limites des variations de 

4 
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couleurs , la forme et la grosseur des mâchoires cornées dan* 
• des genres oh elles sont a peine perceptibles et très-faibles y 
tels que les Iimnées , etc. Je me garderais bien d'immerger 
dans lalchool les individus que j emploie a ces observations. 
Mais la méthode proposée par M. Millet est très-commode 
en voyage , de même que pour les individus qu'on ne veut 
pas faire servir a des expériences du genre que je viens d'indi- 
quer. 

Néanmoins , il faut encore employer , dans tous les cas f 
la méthode de M. Millet avec beaucoup de discernement , a 
cause des altérations que l'immersion dans lalchool peut 
occasioner aux couleurs des coquilles. Une grande partie 
des coquilles marines , épaisses et comme revêtues d'un 
vernis de porcelaine , pourra y être plongée sans inconvé- 
nient. Mais il n'en sera pas de même des coquilles minces , 
délicates , faiblement colorées , ou presque cornées , comme 
le sont la plupart des coquilles fluvialiles de nos climats. 
J avais conservé dans l'alchool un timnea peregra dont la 
columelle était rose et la bouche irisée et translucide. Cette 
coquille en est sortie blanche , terne , matte , dépourvue de 
tout éclat et de la translucidité vitreuse de sa lame columel- 

laire. 

Charles Des Moulus. 



VilL Description aune nouvelle espèce vivante de Pupa, 
du Périgord, par M. Chakt.es Des Mouldcs , président. 

Le département de la Dordogne doit a sa constitution géo- 
gnosoque et à sa position géographique l'avantage de pré- 
senter a la fois des productions subalpines et des productions 
qui paraissent appartenir plus spécialement aux départemens 
méridionaux. H est particulièrement riche en Mollusques 
terrestres et fluviatiles , et m'a offert, outre plusieurs espèces 
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rares et intéressantes , deux espèces nouvelles , PaludinA 
bicarinata , que j'ai décrite dans le 2. me volume du Bulletin, 
p. 26 , et Pupa pagodula , qui fait l'objet de la présente 
notice. Ce département parait n'avoir été exploré avec soin, 
dans le but d'y rechercher les Mollusques vivans , que par M. 
Jouannet aux environs de Périgueux et de Sarlat, par M. 
Brard au Lardin et a Terrasson , et par M. Durieu de Mai- 
senneuve à Ribérac. Il est à présumer que beaucoup d'objets 
intéressans y restent encore à découvrir dans cette branche 
de l'histoire naturelle comme dans plusieurs autres. 

Depuis quatre ou cinq ans , époque à laquelle j'ai observé 
pour la première fois la jolie espèce dont je m'occupe au- 
jourd'hui , je n'ai pu en rencontrer que 6 ou 7 individus , et 
cette année seulement ( Septembre 1829 ) , j'en ai pris de 
vivans pendant les grandes pluies de l'équinoxe , ce qui me 
permet de décrire l'espèce avec les détails désirables. Je ne 
l'ai trouvée que dans un massif de grands chênes* , sur le 
penchant d'un coteau auprès du château de Lanquais , Il 
trois lieues de Bergerac. H est vraisemblable que , recherchée 
avec soin , elle se montrerait ailleurs dans des positions ana- 
logues. Elle vit parmi les mousses au pied des arbres , et se 
retire probablement dans les fentes des vieilles écorces , 
comme ses congénères. La ressemblance de forme générale , 
qu'elle offre , en très-petit , avec le Pupa pagoda de lUe 
de France , ( Hélix [ Cochlodonta ] pagoda , Féruss. Tabl. 
syst. p. 59 , n.° 47<> ) ? m'a engagé à lui donner le nom 
spécifique de pagodula : elle rentre également dans le sous* 
genre Cochlodonte. 

Detcription de ranimai. 

Animal extraordinairement petit comparativement a sa 
coquille , gélatineux et a demi transparent. Les muscles du 
pied et cra pédicule sont extrêmementforts, ce qui est abso* 

4 
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lument nécessaire pour porter et soulever une coquille aussi 
considérable. Pendant la marche, l'ouverture est posée 
d'aplomb sur le dos ; k reste de la coquille , qui est couchée 
horizontalement , son sommet obliquant a droite , ne touche 
ppint à ranimai. Ce soulèvement complet et constant du 
corps protecteur me parait un fait assez rare chez les Mollus- 
ques conchyiifères : je 1 ai observé momentanément et d'une 
manière bien moins marquée sur quelques espèces de Pupa 
et de Fertigo. 

Pied assez étroit, mais très-épais, blanc ; queue courte, 
un peu obtuse. Le mode de progression présente des parti- 
cularités curieuses. Les ondulations successives qui consti- 
tuent la marche ne sont point multipliées , tranquilles et 
tout-à-fait intérieures comme celles des autres limaçons et 
des limaces nues ; la surface inférieure du plan locomoteur 
n'est pas simplement traînée a plat sur le verre au travers 
duquel ou l'observe. A chaque effort progressif, ( on pourrait 
presque dire à chaque pas ) , l'extrémité de la queue se 
soulève un peu et semble se pelotonner , pour donner , en 
6 appuyant de nouveau sur la plaque de verre , une impulsion 
plus considérable au pied. Deux grosses ondulations seule- 
ment marchent continuellement et rapidement de la queue 
a la tête ; mais elles ne sont pas tellement intérieures qu il 
n'en résulte un pli qui écarte un peu de la ligne droite les 
bords du plan locomoteur , et les soulève assez pour devenir 
visible sur les bords supérieurs du pied. On voit par ces 
détails que la marche , assez rapide , de ce petit animai , 
rappelle un peu , mais très-imparfaitement , celles des che- 
nilles arpenteuses. Ce mode de progression est connu et 
signalé chez un certain nombre de Mollusques , mais il m'a 
paru très-rare dans la famille des limaçons , du moins n'en 
ai-je aperçu que de faibles traces dans la manière de marcher 
du Pupa marginata, et des Fertigo que j'ai pu observer. 
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Le dessus de 1* tête et du cou, et les tentacules , sont 
les seules parties noirâtres ; tout k reste de ranimai est flanc. 

Orifice respiratoire très-petit , ouvert dans un repli du 
collier qui se loge dans le petit anus de l'angle droit supé- 
rieur de l'ouverture. Cette position est invariable chez tous 
les animaux dont la coquille présente ce sinus , ( Pupa , 
Clausiiia ) , tandis que l'orifice s'éloigne plus on moins de 
' l'angle supérieur quand il ne présente pas de sinus , ( Hélix, 
Bulimus ). 

Quatre tentacules , les deux supérieurs cylindriques , bou- 
tonnés au sommet passez courts. Yeux très noirs. Tentacules 
inférieurs extrêmement courts , à tel point qu'ils ressemblent 
plutôt à deux tubercules alongés qu'a de vrais tentacules. 
Néanmoins ils existent trop visiblement pour qu'on puisse 
leur refuser ce nom , et pour qu'il soit possible de placer l'ani- 
mal dans le genre Vertigo , ou l'on observe aucune trace 
de ces organes. 

Description de la coquilU. 
PUPA PAGODULA. Nob. 

P. Testdparvd, dextrâ , cylindrico-obovatd 9 ventri- 
cosây pallidè corned , costulis longitudinalibus obliquis 
incremcntalibus acutis minudssimis elegantissimisqu* 
instructâ; anfraciïbus 8 rotundads 9 uldmo gibbo trans- 
versè unisulcalo ; aperlurd subquadratâ obliqua eden- 
tuld; perislomale continue, subreflexo nec marginato „ 
albo ; rima umbilicali spirali, profundd. 

Longueur, 3 millimètres. 

Diamètre , a millimètres , y compris l'ouverture. 

Id. de l'ouverture , i millimètre. 

Cette coquille varie , comme ses congénères , par une 
fbf me un peu plus obovée ou un peu plus cyiindracée t 
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nais ce* différences sont si petites qu'elles n'influent t 
blcifent ni sur les faciès ni sur les dimensions. 

Le petit sillon qui partage transversalement le dernier 
tour en deux moitiés égales , s'étend jusqu'au rebord du 
péristome , et lui fait faire un léger coude en dedans , ce 
qui , joint au petit sinus de l'angle droit supérieur , rend la 
lèvre extérieure un peu sinueuse. La lame columellaire 
est transparente et laisse voir les cotes de lavant-dernier 
tour, ce qui simule parfois de petites dents a la partie 
Supérieure de 1 ouverture ; mais il n'y en a réellement 
aucune. Le péristome est évasé , et le dernier tour remonte 
antérieurement pour appuyer la lame columellaire sur le 
sommet de 1 avant-dernier tour. C'est ce qui donne à la 
coquille un air de gibbosité , beaucoup plus marqué du coté 
du dos j où lavant-dernier tour sort comme un simple pi» 
de derrière le haut de l'ouverture , au lieu de présenter sa 
hauteur complète comme les autres tours. 

La saillie inférieure du dernier tour rend la fente ombi- 
licale très-profonde ; elle ressemble à une virgule. 

Les côtes longitudinales qui ornent la coquille sont d'une 
grande élégance , très-régulièrement espacées , tranchantes 
et non caduques ; les deux tours supérieurs seulement en 
sont dépourvus. D'après ces motifs , et m'étant assuré d'ail- 
leurs que la chute de l'épidémie ne fait pas disparaître ces 
côtes , mais les dénude simplement comme le reste de la 
coquille , je les considère comme parties intégrantes de 
celle-ci. Peut-être ne sont-elles autre chose que les anciens 
rebords extérieurs des péristomes succesifs que l'animal s 
construits ; leur forme semblerait le faire croire ; d'un autre 
côté leur nombre est bien considérable pour qu'elles aient 
toutes rempli cette destination : il y en a plus de trente sur 
chaque tour. Il n'existe aucune strie quelconque sur » 
coquille outre les côtes. 
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En résumé, l'espèce que je viens de décrire est extrême- 
ment distincte de toutes celles que je connais et particuliè- 
rement de celles décrites par Draparnaud. La planche que 
je joins à cette notice , et dont je dois le dessin original à 
la complaisance de mon beau-frère , le C. te Alexis de Gour- 
gue , ne laisse aucun doute a cet égard. D'ailleurs r parmi 
les espèces européennes de Pupa ( Drap. ) que j'ai été a 
même d'étudier , il n'en est que trois que l'absence complète 
de dents permette de comparer a ma nouvelle espèce. Ce 
•ont les suivantes : 

Pupa muscorum , Pupa cdentuta et Pupa obtusa. 

Les deux premières sont incomparablement plus petites et 
appartiennent au genre Vertigo, puisque leurs animaux 
n'ont que deux tentacules. La troisième est cinq ou six fois 
plus grande et n'a aucune analogie de proportions ni de- 
couleurs avec la mienne (a). 

EXPLICATION DE LA PLANCHE, 

Fig. i. — Pupa pagodula > très-grossi, vu du côté de 

•l'ouverture. 
Fig. 2. — Id. Vu du côté du dos» 
Fig. 3. — ld. Au trait, de grandeur naturelle. 

Nota. Le dessinateur a un peu forcé la dimension de 
cette dernière figure , surtout son diamètre. 

Charles des Moulins» 



( a ) C'est même à tort , à ce qu'il paraît , que Draparnaud a compté 
le Pupa obUtsa au nombre des espèces françaises. Il vit en Hongrie, 
et c'est lui , je crois , que M. de Lamarck a designé sous le nom de 
P. Germanie*. 



Digitize 



R. Nomrcixw observations sur les IcnthyoearcoEtes y 
M. Roulland, correspondant. 

Lorsque j'ai adressa mes premières observations sur le* 
Ichthyosarcolites à la Société" Iinnéenne de Bordeaux, jVtaie 
bien certain que l'on s'était formé une fausse idée de l'orga- 
nisation de ces fossiles. Cependant en considérant la coquille 
que j'avais décrite comme une nouvelle espèce dlchthyor 
sarcolite , je n'en étais pas moins intimement persuadé que 
ces corps formaient une bonne coupe naturelle , dont il ne 
restait guère qu'a déterminer rigoureusement les caractère* 
distinctifs. 

En continuant mes recherches avec soin , j'acquis bientôt 
la preuve que le test de la coquille qui en avait été spécia- 
lement l'objet , jusqu'alors , était mululoculaire dans toute 
son épaisseur comme celui des Rudistrs ; mais lorsque je vins 
à examiner , avec attention , les Ichthyosarcolites triangu- 
laris et obliqua de MM. Desmarets et Deshayes , que je 
reconnus très-bien parmi plusieurs beaux échantillons d 'Ich- 
thyosarcolites qui me furent apportés par M. de Rochebrune f 
Directeur du cabinet d'histoire naturelle d'Angouléme ; je 
m'aperçus bientôt , aussi , que cette coquille appartenait a 
un genre différent. " 

Cette découverte me fut d'autant plus sensible que me 
croyant à la veille de quitter Angoulême , par suite dm 
changemens qui devaient s'opérer dans le personnel de 
l'École de Marine où je suis employé , je croyais de n'avoir 
pas assez de tems pour étudier et reconnaître la nature des 
véritables Ichthyosarcolites. 

Je ne perdis , cependant , pas courage et comme le tems 
me pressait , je consacrai tous les instants qu'il m'était pos- 
sible de dérober à mon service à explorer les différents lieux 
où Ton avait recueilli les beaux échantillons dont je viens 4e 
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pflttor et je parvins , enfin , a~ reconnaître posiu?eiii6at4|UÉ 
les Ichthyosarcolites**!** Zoologistes de Paris , ne sont aube 
chose qus des débris très-dénaturés d'Htppurites et de 
Sphérulites très-alongées et plus ou moins recourbées. 

Quelques unes de ces coquilles étint quelquefois recour* 
bées au point de paraître anastomosées , je ne suis pas étonné 
que Ton ait pu prendre le birostre d'individus semblables 
pour des fragmens de moule d'une coquille enroulée, néan- 
moins j'avouerai que sans l'opinion que j'avais conçue d abord 
des Ichthyosarcolites , je n'aurais pas été aussi long-tems à 
reconnaître la nature de ces fossiles. 

Le test des Rudistes peut bien en se délitant , comme je 
l'ai dit , se montrer sous la forme de petits cylindres et pré- 
senter , ainsi , l'apparence tubuleuse qui a trompé les 
Zoologistes sur l'organisation du test des Ichthyosarcolites; 
mais les observations ultérieures que j ai faites , à cet égard , 
me portent a croire que les petits cylindres calcaires qui en- 
tourent ces corps après la dissolution du test , doivent leur 
origine au suc lapidifique qui a pénétré dans les cellule— 
sités qui existent dans l'épaisseur de ses parois. 

On trouvera facilement l'explication des autres caractères 
que peuvent présenter les Ichthyosarcolites , en les rappor- 
tant à l'un ou à 1 autre des deux genres que j'ai mentionnes 
ci-dessus , et en se rappelant ce que j'ai dit relativement aux 
fausses cloisons des Hippurites. 

Au reste , j'ai colligé pour appuyer l'opinion que j'émets 
. ici sur les Ichthyosarcolites , une série de pièces d'étude si 
convaincantes, que je ne crains pas de proposer la sup- 
pression de ce genre , qui ne se compose , j'ose l'affirmer 9 
que de débris d'Hippurites et de Sphérulites. 

Quant aux fossiles qui ont été l'objet de mes premières 
observations , comme ils se distinguent éminemment des 
Sphérulites et des Hippurites par le nombre des cônes supé- 
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rieurs de leur birostre , on ne peut douter qu'Us n'appartiens 
lient a une nouvelle famille de Rudistes ; je les désignerai T 
en conséquence , sous le nom de Poly comtes et j 'appel- 
lerai l'espèce que j'ai décrite Polyceniie operculée , pour la 
distinguer d'une espèce beaucoup plus grande dont la valve 
supérieure doit être conique et plus ou moins recourbée en 
dedans , si yen juge par la forme de son birostre dont je 
possède plusieurs exemplaires. 

EXPUCATION DES PLANCHES. 

PI. I. — Polyconite operculée. Roulland. Individu entier. 
PL H. — Birostre de la Polyconite operculée. 
Fig. i . -~ Vu en dessus. 
Fig. a. —Vu de coté. 
PL ID. — Sphjehuutes cYLomiucEA. Ch. Des Moulins* 
Fig. i . — Valve supérieure , vue en dessus , en partie 
dépouillée des écailles dont elle était revêtue. 
E. Sillon qui marque la place de la carène. 
Fig. a. — Valve inférieure , vue en dedans. 

A. Épaisseur du test. 

B. Stries d'accroissement. 

D. Coupe transversale des siphons. ( a ). 

E. Coupe transversale de la charnière. 

L. ROULLAIÎD. 

IL B. La Notice de M, Roulland , à laquelle se rapporte la PL 
III, ayant été retardée par des circonstance $ indépendantes de la 
volonté de V auteur , ne pourra paraître que dans une des livraison* 
suivantes, 

( a ) Les parties que M. Roulland nomme siphons , sont fort 
différentes de celles que j'appelle ainsi. U ne faut donc pas com- 
parer mes descriptions avec celles de M. Roulland : on ne s'y recoi&r • 
Battrait pas , puisque nous ne sommes pas d'accord sur les tannes. 

Cg. Des Mouuks. 
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ORNITHOLOGIE. 

X. Observations sur la grande Outarde , par M. Dit 
Rochebrutte, correspondant, à Àngouléme. 

Buffon et tous les auteurs qui ont écrit après lui sur l'Orni- 
thologie ont été trompés par de faux témoignages , lorsqu'ils 
ont avancé* que dans la grande Outarde on distingue facile- 
ment le mile à quelques ornements particuliers tels que 
moustaches ou barbes tombantes sous le menton. La mémo 
erreur s'est reproduite dans tous les dictionnaires d'histoire 
naturelle. C'est aussi pour n'avoir pas bien observé' qu'un 
auteur a dit dans un de ses ouvrages , article Outarde « que 
» le mâle qui est le plus gros des oiseaux d'Europe a les 
» plumes des oreilles alongées et formant des deux cotés des 
» espèces de grandes moustaches » . Ces barbes , ainsi que je 
l'ai remarqué, ne partent point des oreilles , mais bien de des- 
sous la mandibule inférieure du bec , a l'endroit de son arti- 
culation avec la mandibule supérieure. 

Au mois de mars dernier on m'apporta une Outarde qui 
avait été tuée très-près d' Angouléme. Trompé par la descrip- 
tion qu'en avaient donné les auteurs , par le plumage très- 
peu différent de celui du mâle , par la grosseur moyenne de 
son corps et plus encore par les barbes tombantes sous le 
menton , je crus reconnaître un jeune mâle qui n'avait atteinr 
que la moitié de son accroissement. La couleur des pattes 
qui était noire dans deux individus mâle et femelle adultes 
que j'avais préparés quelques jours avant, était dans ce 
dernier d'un gris rougeâtre. Les tendons qui attachent les 
muscles de la jambe au talon en partie ossifiés, la peau 
épaisse et ferme , de petits feuillets cornés enlevés des deux 
mandibules me firent croire que ce que j'avais pris pour un 
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jeune mâle n'était qu'une vieille femelle qui avait une partie 
des attributs extérieurs du mâle. Je fus en effet confirmé 
dans cette dernière opinion lorsqu'après un examen attentif 
de l'intérieur de l'abdomen , je reconnus la grappe de 1 ovaire 
présentant des œufs de la grosseur d'un pois. 

H résulte de ce que je viens de dire que les auteurs quj 
ont décrit la grande Outarde ont mal observé ou n'ont eu 
que de jeunes individus ; que dans les adultes les mâles saxA 
facilement distingués des femelles par les barbes tombante» 
sous le menton ; mais que lorsque les femelles ont pris leur 
entier accroissement et l'âge de trois à quatre ans , elles ont 
les mêmes attributs extérieurs que les mâles, mais moins 
grands. 

Dans le mâle , le dessus du corps est Tarie de noir et de 
roux disposés par bandes ; le dessous est parfaitement blanc ; 
la partie antérieure du cou jusqu a la moitié du sternum et 
la partie postérieure depuis le sinciput jusqu'aux deux tiers 
du cou , sont d'un gris cendré. Les plumes sous le bec , jus* 
qu'au de-là de la naissance des barbes , sont blanchâtres. La 
partie supérieure de la tête est marquée d'une raie noirâtre 
mêlée de roux , qui existe aussi chez les jeunes femelles. Les 
ailes sont noires et blanches lavées de gris. La queue est 
roussâtre en dessus avec neuf a dix bandes noires, les der- 
nières très-rapprochées et ondées. 

Le plumage des vieilles femelles ne diffère de celui du 
mâle que par les barbes et plumes sous le bec qui sont très- 
blanches , et par la partie antérieure du cou qui est d'un 
gris roussâtre. Une raie mêlée de roux de noir et de gris 
s'étend depuis le sinciput jusqu'à l'extrémité occipitale. 

La grandeur du mâle que je possède , mesurée du bout du 
bec h l'extrémité des ongles, était de trois pieds quatre pouces 
et l'envergure de six pieds huit pouces. La grandeur de la 
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nelte était de deux pieds huit pouces et l'envergure de 

iq pieds. Ces oîse|ux avec des ailes aussi étendues et 
urvus de muscles pectoraux très-volumineux peuvent , 
îâ crue je l'ai observé moi-même , s'enlever avec assez de 
cilité et fournir un volsoutenu à des distances très-coo- 
iérables. 

À> Tremeat) RocHu&un. 



Fautes a corbjgeh dans la précédente Livrai*** 

Page 66, ligne 6, suprimes donc. 

Même page , ligne 8 , • uprimei et. 

Page 75 , ligne a , au lieu de donnée lîset données. 

Page 77 , ligne 19 , au lieu de intimement lîseï intimement. 

Page 90, ligne 4, au lien de de cellule* lisea des o elt è tUt . 



Ch. Des Moulins, Présid. de la Société, 
Éditeur responsable. 
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DE LA 



SOCIÉTÉ LINIVÉENNE 

DE BORDEAUX. 

if.° 23. — n5 Octobre i83o. 



GÉOLOGIE. 

XL CorattBA-novs générales sur les Terrains ternairei 
du département de la Gironde. 

!••* Essai sur leurs positions respectives; 
par F» Jouawwbt. 

C'est seulement depuis quelques années que l'étude de* 
terrains dont se compose le département de la Gironde, 
a pris une direction vraiment utile x et nous le devons au* 
travaux de plusieurs membres de cette Académie ( i ). I§ 
ne parle point des faits et des observations que la nature dit 
mes occupations m'a conduit à recueillir , mais des recher- 
ches de M. Charles Des Moulins, sur nos fossiles , de cellef 
de M. Billaudel sur nos argiles , sur nos cavernes à ossen 
mens , et sur nos palseotheriums , enfin du travail dç & 
Guilhand, sur les minerais de fer de nos Landes. 

( i ) Gt umvail a M la k V. Académie Royale de Sordeaa*. 
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Gr&ce a ces utiles travaux , plusieurs de nos localité sont 
maintenant assez bien connues; mais pour faire concorder 
ces divers documens, pour saisir les rapports géologiques de 
nos terrains entre eux , nous avons long-temps manqué des 
étémens nécessaires. Nous n'avions en effet pour en juger, 
que les escarpemens naturels de nos humbles coteaux, dm 
carrières , nos puits creusés a peu de profondeur dans le 
même calcaire, et nos fossiles, tantôt confondus et dé- 
pouillés de leur test au milieu de nos rochers , tantôt dé- 
posés plus* tranquillement par familles dans le sable de» 
Landes. Tant que nous n'avons pas eu d'autres données , 
la classification de nos terrains n'a pu être qu'hypothétique. 

Pour sortir de la voie des hypothèses, les premiers rayons 
de lumière nous sont venus de l'observation des molasses àa. 
Fronsadais. Je les aperçus en i8ai , je les indiquai même 
tous le nom alors reçu de P sommités calcaires; mais aper- 
cevoir n'est pas voir: l'un est l'ouvrage du hasard , et l'autre 
de la science. M. Boue est le premier qui les ait bien vues , 
le premier qui ait reconnu qu'elles étaient surmontées d'un 
calcaire marin supérieur. Depuis nous nous sommes assurés 
que ce calcaire appartient a la même formation que celui 
de Bourg et des autres coteaux de la Dordogne dans le 
Département. Maintenant qu'on l'appelle calcaire mari* 
supérieur, ou grès marin supérieur, ou calcaire moel~ 
ion , ou même calcaire grossier supérieur , peu importe 
à quelques égards ; les dénominations ne changent ni la 
nature, ni les rapports des choses : mais comme elles pour»* 
raient conduire a de fausses analogies , a regarder même 
comme identiques des roches qui diffèrent , peut-être vau- 
drait-il mieux désigner celle-ci sous le nom de calcaire de 
Bourg. On n'aurait pas à craindre de n'être pas compas: 
le calcaire de Bourg est assez généralement oonnu, 
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Le forage des puits artésiens nous a révélé d'antres faits 
intéressants. Ces percements nous ont appris qu'en certaines 
localités, ce calcaire alterne avec des marnes tantôt calcaires , 
tantôt argileuses, comme charbonnées par endroits, et 
mêlées d'un peu de lignite friable dans la profondeur; tandis 
qu'ailleurs il est suivi d'une longue série de marnes plus ou 
moins argileuses, grenues, micacées, sableuses, pareille* 
ment mêlées de lignite friable dans la profondeur , et quel- 
quefois de minces débris de fossiles brisés , tressa tténués. A 
cette série marneuse , sableuse et micacée , interrompue de 
loin en loin par des lames de calcaire gris un peu fende , 
succède une série de bancs d'un calcaire gris-blanc , dur, 
grenu , à miliolithes , avec débris de coquilles dont le test 
n'est pas toujours détruit. Les bancs inférieurs de cette série, 
mêlés de grains de quartz , reposent sur une couche ébou- 
leuse et puissante de sable , de sablon , de graviers , que 
lie imparfaitement nn peu d'argile interposée. Vient ensuite 
une argile mêlée de lignite , puis un calcaire gris , compact , 
fétide. Au dessous on est entré dans un terrain qui paraît 
crétacé ( i ). 

Les marnes sableuses et micacées dont je viens de parler 
appartiennent-elles à la molasse ? la série de bancs calcaires 
qu'elles recouvrent doit-elle-être assimilée au calcaire gros- 
sier proprement dit , ou n'est-ce qu'un grand alternat du 
calcaire de Bourg (calcaire moellon J? avant de chercher 
a résoudre ces questions, présentons le tableau de nos divers 
terrains et les exemples à l'appui. 

Pour le faire avec ordre , je suivrai la théorie établie par 
M. Brongniard dans son savant ouvrage sur la structure 
connue de la terre. 



( i ) Les derniers deuils compris dans ce paragraphe ne 
«score fifooieosement applicables , qu'à on seul de nos forages. 
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M. Brongniard sépare en deux grandes périodes tons kl 
phénomènes géologiques ; Tune post-dé luvienne , qull 
appelle Jovienne ; l'autre anté-déluvienne , qull nomme 
{Saturnienne* Dans la première viennent se ranger les phéno- 
mènes qui se continuent, pour ainsi dire , encore sous nos 
yeux , et qui , postérieurs à la dernière grande révolution 
générale , peuvent s expliquer sans recourir a llntervennoa 
de forces puissantes , qu'on ne voit aujourd'hui nulle pari 
en action. L'autre période embrasse tout ce qui précéda la 
période Jovienne. 

Cette division n'a point été admise d'une manière absolue. 
Sans contester Tordre de superposition -des terrains , on a 
prétendu que les mêmes causes ont toujours agi et agissent 
encore ; qu'ainsi il est impossible de distinguer ce qui ap- 
partient a l'époque Jovienne > de ce qui appartient à l'épo- 
que Saturnienne ; ou , en d'autres termes, la période géolo* 
gique de la période historique* On a cité quelques faits qui 
font naître des doutes sur la limite de séparation entre les 
deux époques. On a même imaginé des hypothèses qui , si 
elles étaient adoptées , conduiraient a considérer d'une ma-» 
niera toute différente la chronologie géognostique. Mais 
comme l'ordre de superposition des terrains tertiaires , les seuls 
qui nous concernent , nous paraît ne rien offrir ici qui ne s'ac* 
corde très-bien avec là théorie de M. Brongniard , nous la 
suivrons , sans admettre , sans rejeter ce qui est encore sujet 
a controverse : nous nous servirons aussi de sa nomenclature 
en donnant les synonymies. 

La période Jovienne de M. Brongniard comprend trois 
classes de terrains ; sa période Saturnienne en comprend 
neuf. Chacune de ces classes se sous-divise en groupes 
divers ; mais les terrains tertiaires du département de la Gi- 
ronde n'offrant l'exemple que de deux classes dans chaque 
période , et seulement de quelques-uns de leurs groupes. 
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nous n'invoquerons de la théorie citée que ce qui est apptU 
cable à notre géologie locale. 
Le voici dans Tordre établi par M. Brongniard. 
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I.™ Classe. Terrains ALumcw. 

Les terrains alluviena ( alluvium , Bukclahd , allariaU 
hildungen, Boue ), recouvrent une partie considérable du 
département. Les vallées de la Gironde , de la Garonne, de 
la Dordogne, de Lille, de la Drône et de leurs affluents, 
jusqu'au point où s'élèvent, soit les marées, soit les plus fortes 
inondations ; les marais qui bordent nos grands courants 
fluviatiles ; les laisses de mer ; les Dunes , ainsi que les étangs 
et les terres noyées qui longent leur revers oriental -, le delta 
que termine la pointe de Grave ; enfin, cet autre delta où se 
réunissent les deux vallées convergentes de la Garonne et de 
la Dordogne , a partir du pied des plus humbles coteaux 
d'Ambarès et de la Grave jusqu'au Bec-d'Ambès : tous ces 
terrains appartiennent a la classe dont il s'agit. Leur éten- 
due est de plus de i5o , ooo hectares. 

i . er Groupe. Âlluvioss phytbogèwes. — i .° Tourbes 
herbacées. — Tous les marais du département reposent 
sur un sol plus ou moins tourbeux ; mais la tourbe n'est 
recherchée en ce pays que depuis très-peu d'années. Be- 
connue successivement dans les marais de la Chartreuse , 
canton de Bordeaux ; de Parempuire , canton de Blanque- 
fort ; de Saint-Simon et de Saint-Louis , arrondissement de 
Blaye ; d'Ambarès et de Mont-Ferrand , canton du Carbon- 
Blanc ; de Saint-Julien , canton de Pauillac ; enfin , dans 
les petits vallons de Baron , canton de Branes , la tourbe 
n'est exploitée en ce moment qu'a Mont-Ferrand , a Saint- 
Julien et a Baron ; depuis deux ans dans les deux pre- 
mières localités , et depuis trente dans la dernière. A Baron, 
la couche de tourbe , épaisse de deux à trois mètres, et su- 
périeure de 20 mètres au moins à la vallée de la Dordogi*i 
donne des produits de première qualité. Toutes les tour- 
bières que nous venons d'indiquer ne sont recouvertes T* 
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d'une couche «HtmonneUe très-mince. Les tombes défit- 

Simon et d'Ambarès , presque superficielles , se dessèchent 
si promptement dans les étés très-chauds, qu'elles s'em- 
brasent alors avec la plus grande facilité. En 1 7 1 5 , 1 774 
et 1802 , il en résulta des incendies qui chaque fois dévo- 
rèrent plusieurs centaines d'hectares de bois. A ces diffé- 
rentes époques , on prétendit que l'embrasement avait 
été spontané ; il eut été plus raisonnable de l'attribuer a 
des causes fortuites ignorées. Nous n'avons vu aucune tourbe 
du département qui renfermât des pyrites. 

2.° Tourbes ligneuses. — Le seul exemple que nous 
connaissions de tourbes ligneuses dans ce département, 
nous est fourni par la commune de Macau. Elles occupent 
un espace très-circonscrit dans le bien que possédait M. de 
Lavaux , ancien membre de l'académie de Bordeaux ; mais 
nous croyons devoir ranger dans la même classe , et comme 
appartenant a la même période , les troncs et les branches 
que l'on rencontre si fréquemment, soit dans le sol de nos 
marais , soit dans le lit ancien ou actuel de nos grandes riviè~ 
res , soit au bord de l'Océan ou des Dunes. Nous pouvons 
citer entre autres les troncs d'arbres découverts de nos jours 
dans les marais de Bruges , d'Arveyres , de Blanquefort et de 
Lafite ; d'énormes châtaigniers couchés horizontalement , a 
i5 pieds de profondeur, dans les atterrissemens de la Ga- 
ronne sous Tabanac ; les pins ensevelis dans les laisses du 
bassin d'Arcachon et de l'Océan ; ceux que l'on a reconnus 
aux lieux d'Hourtin et de Malignac. , etc. Aucun de ces bois 
ne nous a offert de pyrites. La seule altération qu'ils ont 
subie , c'est d'avoir pris une couleur noire plus ou moins 
intense , en perdant quelquefois de leur dureté , et d'autres 
fois en devenant plus durs. 

2. me Groupe. Terrains diluviens limoneux.- — La plus 
grande partie des terrains alluviens du département doivent 
état rangés dans ce groupe ; mais leur nature varie suivant 1* 



Digitized by LiOOQ LC 



tftose qui fes.a produits. Le limon argnWsabléax < 
éans ceux que nos grands courans fluriatiles ont déposé* , et 
le sable se montre presque seul dans ceux qui sont Fourrage 
delà mer. Les Dunes que l'Océan continue de vomir sur 
-nos rivages , et qui y occupent une étendue de 5o , i a5 hec- 
tares , en monticules dont la hauteur réduite est de 12 k 
i5 mètres , mais qui s'élèvent quelquefois jusqu'à 60 mètres 
au-dessus de l'Océan , toutes ces Dunes sont d'un sable de 
quartz hyalin, fin , gris ou gris-jaunâtre, si exempt de mi- 
lange qu'a peine y remarque -t-on quelques atomes de mica 
et quelques grains de fer attirable ( 1 ). Un homme de géme, 

( 1 ) Le sable des Dunes , soumis à un examen comparatif, fait 
par M. Gillet-Laumont , a présenté* les élémeus suivants : 



' 


S 8-> 

• * a» 

1 Vf 

: • s 


r* 

s s- 

n 


fît 
18- 

: a 

: r» 


LOCALITÉS. 


!• 


ï* 


1- 


COUIXXJK. 


f * 


?! 


en 



Ifïg' 





1 


•s 

ç 


s s 

? 8 


n 


V 

"S 5 


• t 

6 


1 * 
7 1 i 





b 


1 




u 


Mi 

78 


Us 


S 

',! S 11 



Digitized by LiOOQ LC 



(*79) 
JM.Bfeili©nt^,ayânt«o«mMk»e«calcriUkmàtT^imiw^ 
des Dunes , le cube de leur masse , et celui des *able»enlev4t 
de la plage dans un temps donné , en concluait par indue* 
tion que l'origine des Dunes remontait à quatre mille ans ( 
supputation sinon rigoureuse , du moins très-ingénieuse. 

Les alluvions des ruisseaux de nos Landes, entr autres de 
la Lèvre , du Barthos , du Ciron , et de la Jale de Blanque* 
fort , sont, dans la partie supérieure de ces cours d'eau, ausâ 
sableuses que les Dunes. 

Mais un profond canal creusé le long de la digue du 
Grand-Pont , entre Jau et S. 1 Vivien , dans le Bas-Médoô* 
.traverse un terrain d'alkmon plus remarquable. Ce sont des 
alternats de coquilles marines déjà très-altérées , et de terres 
tourbeuses , alternats horizontaux , réguliers , étendus , oh 
nous avons compté jusqu'à six couches épaisses de cinq 
décimètres chacune. L'endroit est voisin de la Gironde , les 
coquilles sont celles du littoral ; mais le fait n'en est pat 
moins intéressant. 11 semble nous révéler la manière dont 
se formèrent peut-être des alternats beaucoup plus antiques» 

3." Groupe. Terrains alluviens caillouteux. — Ici 
se confondent les produits d alluvions nécessairement bien 
différentes et pour la date et pour l'origine. Remarquons 
d'abord qu'on ne connaît point dans le Département 
de la Gironde de torrents proprement dits , de ces cours 
d'eau impétueux capables d'entraîner même de petits blocs , 
de les briser et d'en charrier au loin les débris : tous nos 
ruisseaux ont un cours paisible , dans des vallons peu incli- 
nés ; ajoutons que tous ont leur source dans des terrains 
tertiaires, ou le quartz et lés autres roches d'antique for- 
mation ne peuvent être que de transport. H en est de même 
' de nos petites rivières, du Drot, du Mauron, et du Cirai. 
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B tint de cette simple observation de fait, qu'a l'exception» 
des délitemens calcaires dont nos ruisseaux ont pu s emparer , 
les autres galets que nous voyons dans leur lit , tout en appar- 
tenant, si Ton veut , aux alluvions modernes par la place 
qu'ils occupent , appartiennent certainement par leur nature 
à des transports antérieurs. D'après la théorie de M. Bron- 
gniard, il faudrait rapporter ces transports au diluvium; 
d'après les hypothèses de quelques géologues, on pourrait les 
Vttribuer a de grandes inondations postérieures au diluvium* 

Quant a nos grandes rivières , l'alluvion caillouteuse qui 
occupe le fond de leur lit , est sans doute originaire en partie 
des montagnes d'où elles descendent ; ainsi la Garonne peut 
charrier encore à la mer de petits galets granitiques des Pyré- 
nées , comme la Dordogne , de petits débris volcaniques du 
Mont-Dore : mais ces rivières ont-elles apporté* aussi des 
lieux voisins de leur source les cailloux pugillaires et pépon- 
naires enveloppés dans leurs alluvions ? Pour l'affirmer , il 
faudrait supposer que le cours de nos eaux fluviaules eut 
autrefois une puissance qu'il aurait perdue ; or , cette suppo- 
sition est difficile a concilier avec les faits. 

Si la Dordogne , que je cite en exemple , parce qu'ici la 
distinction est facile a saisir , si la Dordogne eut été jadis 
assez abondante , assez rapide , assez impétueuse pour entrai* 
ner et déposer dans toute sa vallée les gros galets que nous 
voyons a la surface de sa plaine haute , plaine que , 
dans Tordre actuel , elle ne recouvre jamais , encore ces 
galets n'en auraient-ils pas moins été mêlés de laves et de 
basaltes , comme ils le sont dans le lit qu'elle occupe au- 
jourd'hui. Je ne sais même si ces débris volcaniques , les seuls 
qu'elle reçoive à sa source , et jusqu'à son entrée dans les 
terrains calcaires , n'auraient pas dû se trouver en plus grand 
nombre encore dans m premiers dépôts. Cependant il aan 
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tttpuamri :leHtdectûlocnc, qui recouvre la {daine 1 
ou se trouve mêlé* avec fa couche végétale , ne renferme 
point de galets volcaniques. Souvent j'ai (ait cette remarque 
dans le département de la Dordogne ; on peut aussi la (aire 
dans celui-ci , particulièrement k Sainte-Foi et k CastaHon. 

Je terminerai ce que j'avais k dire sur les terrains alluvion- 
nels de nos vallées , par une résultante déduite du forage de 
la plupart des puits creusés, depuis une trentaine d'années f 
dans la plaine des Queyries, rive droite de la Garonne , en 
face de Bordeaux. Sous la couche végétale , on rencontre i 

Épaisseor» 
l .° Une couche alluvionnelle limoneuse avec débris 

de végétaux de a k 3 m 

a. Idem mêlée de branches et de troncs de pins , 
de saules, de frênes , de châtaigniers, de chênes , 
en partie décomposés , devenus comme char- 
bonneux et très-fragiles de 6k 7 

3.° Sable et quelquefois gravier, d'où jaillissent 
toutes les eaux des puits de la plaine des 
Queyries Inconnue* 

Les sondages pratiqués au pont de Bordeaux pour la fon- 
dation de ce beau monument , ont donné, pour le lit actuel 
de la Garonne , la résultante suivante : 

i°. Limon de a» ko" 

2.* Sable de 1 k a 

3.° Cailloux de a k 4 

Pareils travaux exécutés k l'époque de l'érection du pont 
de Liboume sur la Dordogne , fournirent des résultats sem- 
blables, aux épaisseurs près. Seulement il est k remarquer 
qu'ici la couche dé cailloux se trouva compacte et qu'elle 
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tpposa la plus grande résistance a renfoncement despuoult* 
€ette particularité nous paraît indiquer qu'au fond de la 
Dordogne le lit de eailloux est maintenant immohfle ; à 
l'est aussi sans doute au fond de la Garonne , à l'exception 
des endroits que peuvent labourer les courans. 

Ajoutons encore quelques faits propret à nous faire juger 
Combien le fond primitif de nos vallées a été modifié pat 
les alluvions. En 1806, le percement d'un puits sur le bien 
de M. Jona-Jones, fit découvrir, a environ 10 mètres dé 
profondeur, la carcasse d'un navire dont les membrures 
rivaient de o, m 186, à o, m ai7 d'équanissage ; les clous 
et ferrures n'existaient plus, la rouille les avait dévo- 
rée; tout le bois se trouva comme carbonisé, au point 
que la quille seule, beaucoup plus épaisse que le reste » 
put être en partie débitée comme bois a brûler. Le bien 
de M. Jona-Jones est maintenant éloigné du fleuve. 

Au pied et le long du coteau qui borde les Queyries, à 
environ 7 mètres de profondeur , les foreurs de puits ren- 
contrent ordinairement des blocs au moins péponnaires t 
qu'ils comparent pour le volume et la nature aux pierres 
.dont les barques bretonnes composent encore aujourd'hui 
leur lest. Ce sont des Micachistes , des Granits et des 
Quarzites. Ainsi se confirmerait l'antique et vague tradition 
qui veut qu'un bras de la Garonne ait jadis coulé au pied 
de la cote de Cenon. 

a.™ Classe. Terrains ltsiehs. 

M. Bronguiard donne ce nom de hf siens a des terrains 
fermés par voie de dissolution chimique. Ce sont les cal* 
caires concrétionnés , et les calcaires inscrustans, qui se 
tont formés ou déposés depuis les temps historiques, et 
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<pn te dépotent encore dans les caverne», dans le* 
et ailleurs, au fond de certaines eaux. 

i .«* Groupe. Formation calcaire. — Le département de 
la Gironde nous en offre plusieurs exemples. Les fissures 
et les grottes naturelles qui se rencontrent sur la ligne des 
coteaux de la Garonne , rive droite , canton de la Réole . 
au L'eu de Lillet, et plus particulièrement à la montagne 
du Pyrault, renferment des Stalactites et des Stalagmites , 
remarquables en certains endroits par la blancheur et la 
dureté de leur texture spatbique , quelquefois même par la 
présence d'insectes enveloppés après leur mort dans cettit 
pierre de formation récente. D'anciennes carrières aban-f 
données, dans les communes de St-Michel arrondisse** 
ment de la Réole , de M argueron et de Gré&Uac arron-» 
dissement de Libourne , présentent aussi des incrustations 
de même nature. A Grézillac , l'ancienne carrière dite de la 
Roque renferme une quantité considérable de pisolithes 
blancs , spathiques et très-durs ; ils jonchent le sol , et tout 
les parois du souterrain sont revêtus d'une inscrattatkMi 
brillante. Les fissures à^6 bancs exploités dans les carrières 
de St-Laurent-d'Arce , de Bourg, de La Roque, etc., son$ 
assez souvent remplies d'un albâtre roux ou jaune et tant» 
lucide , dont la formation peut appartenir aux temps mor 
démet ou à une époque plus reculée. 

Les eaux incrustantes sont communes dans le départe* 
ment : le ruisseau qui sort de b grotte du Pyrault déjà 
citée , enveloppe assez promptement d'un albâtre fin et très*- 
blanc les corps plongés dans ses eaux. H existe des fontaines 
incrustantes à Bazas, au lieu dit Roc <£ Enfer; a Labrede, 
près du château ; à Bourg , au pied du rocher sur lequel la 
ville est bâtie. Cette dernière fontaine, qui fournit aux 
besoins des habitant , tort en abondance des nombreuttt 
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i du roc, traverserai petit canal souterrain , etpùDrf 
«d dehors par plusieurs tuyaux , dont quelques-uni soaft 
maintenant obstrués. À Ruch , arrondissement de la Béole, 
les incrustations mamelonées de la fontaine dite de la poupe 
(pupaj ont donné lieu à une antique superstition locale, 
qui n'est pas oubliée. Des femmes vont encore boire a la 
font de la poupe, dans l'espoir de devenir meilleures nour- 
rices. 

L'exemple le plus frappant que nous puissions citer no» 
est fourni par la commune de Langoiran. Là , dans le jardm 
de l'ancien château , au centre d'un bassin octogone , m 
pilier haut de i m 20, supportait autrefois la cure d'un jet 
d'eau de nature incrustante. La cure se combla , il parait 
qu'alors on l'agrandit , ou qu'on voulut seulement profiter 
de cette propriété* des eaux pour obtenir un effet singulier. 
Ce nouveau travail , dont il reste encore des traces , disparut 
aussi sous le moderne travertin. Maintenant le tout présente 
l'image d'un énorme champignon , dont le chapeau aurait 
plus de deux mètres de diamètre , et o™ 65 environ d'épais- 
seur moyenne. Le pilier , les bords du bassin , le sol même 
par où s'écoulait le trop plein , sont revêtus de cette espèce 
de travertin terreux , grossier , de couleur gris-salé , et d'une 
dureté moyenne. Les eaux venaient du coteau. Toutes celles 
qui en descendent , jouissent plus ou moins de la même 
propriété. 

On doit ranger aussi dans la classe des concrétions moder- 
nes , le prétendu antropolithe de Salles , trouvé il y a six ans 
fur le domaine de M. Gaze-Vieille , habitant de l'endroit 
Nous visitâmes les lieux et la pierre , à l'époque mène de 
cette singulière rencontre , et nous en parlâmes en 1823 dans 
le Musée & Aquitaine. \a pierre fut découverte à six pouce* 
de profondeur , parmi d'autres blocs superficiels qui nom 
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punirent sans liaison. Elle était si peu solide, qu'en. la 
jetant dans la cour du Juge-de-Paix , pour être employée 
comme moellon , elle se partagea et laissa voir les débris 
qu'elle renfermait. M. Billaudel qui depuis a tu cette en»» 
crétion, y a reconnu comme nous, un moderne travail 
de la nature. Nous différons sur les élémens composa»; 
mais il serait étonnant que pareille concrétion , qui paraît 
s'être opérée près de la surface , sous le sable des Landes , fat 
homogène et n eut présenté aucune variété dans sa texture. 

a."» Groupe (le 5. m « de M. Brongniard. ) Formation, mi» 
tallique et métallifère. — Le département de la Gironde, 
et surtout ses Landes , offre des exemples de toutes les for* 
mations de cette classe. On y voit le fer azuré pulvérulent 
colorer superficiellement, en quelques localités , les terres de 
marais. Dans beaucoup d'endroits , les eaux qui descendent 
du plateau des Landes déposent, superficiellement aussi , sur 
leurs bords et sur leur fond, un peu de fer limoneux, sous la 
forme d'une pellicule ocreuse et jaunâtre. Cette propriété a 
même fait donner à ces eaux le nom populaire de rouilles. 
Pareil effet est produit, d'une manière plus marquée, par 
certaines fontaines dont les eaux plus ou moins stypbquea 
et ferrugineuses surgissent au bord , ou dans le lit même , 
de V Estant port , du Belliet, du Ciron, du Barthbs, de 
la Beune , et autres ruisseaux des Landes. On peut citer 
comme exemples les fontaines de Saucats, de La Brède, 
de Cabanac , de St-M orillon , de Cours, de Bazas , de Bernos. 

L'oxide de fer signale aussi quelquefois dans nos Landes 
une autre de se ses propriétés , celle d'agglutiner et de so- 
lidifier autour de la racine des plantes le sable quartzeux 
qu'elles traversent. Il en résulte des fourreaux très-remar- 
quables, un véritable grès ferrugineux. Je possède un de 
ces fourreaux recueilli dans la commune de Salles. H eaf 
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tjh&drieme naît un peu comprimé, légèrement 
tt grossièrement cannelé ; à l'extérieur, il est jaunâtre, mi- 
cacé*, el encore un peu friable ; dans l'épaisseur, k cou- 
leur passe au rouge de brique, puis au brun noirâtre, et la 
duveté devient assez grande pour que la pierre reçoive on 
poli grossier. Il a. o, m 3 de long ; o,"i de diamètre total; 
#,"o85 de diamètre intérieur ? 0,^007 d'épaisseur 
moyenne. 

Faut-fl ranger dans la même classe de formations Fs&s 
|)es Landes? Je vais indiquer ici cette espèce de roche ; mais 
avec le plus grand doute sur sa véritable date de formation, 

On donne ici le nom (t altos à une roche sableuse, a 
ciment ferrugineux, de couleur ocreuse, variant du bran* 
jaune au brun-noirfttre , tantôt friable, tantôt excessivement 
dure , renfermant des parties terreuses, àes graviers et des 
galets rarement de grosseur ovulaire , mais en tout sembla-* 
blés à ceux du diluvium. Il n'y a jamais qu'une couche d'aboi. 
Ordinairement elle se montre immédiatement sous 1a couche 
végétale , quelquefois même \ la surface ; elle semble surrr* 
tous les mouvemens du terrain. On distingue deux variétés 
de cette roche , en raison seulement de la dureté , car les 
élémens sont les mêmes. 

L'ahos friable , je comprends sous ce nom et celui qui 
â*éçrase entre les doigts , et celui qui se désagrège assez 
promptement à l'air , lalios friable est le plus commun : on 
le trouve par plaques interrompues , mais occupant quelque- 
fois une vaste étendue. L'épaisseur de la couche varie de 
ao li 5o centimètres , en raison inverse de la solidité de la 
»Qch*. Il renferme beaucoup de parties terreuses. Sa couleur 
et la cohésion de aes élémens se dégradent de haut en bas, 
au point qu'il n'y a jamais de séparation tranchée entre l'alios 
et le sable inférieur. 
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L'alios dur est un véritable poudingue à ciment ferrugi- 
neux , ordinairement d'une structure très-serrée. L'épaisseur 
de la couche atteint rarement 20 centimètres. La pierre 
«emploie dans les constructions rurales ; elle est quelquefois 
susceptible de poli. La séparation entre cet alk>s et le sable 
inférieur est toujours très-nettement tranchée. Les communes 
de Pessac , de Béliet , de Belin , dHostens , de Blanquefort 
et autres , renferment des alios de cette nature. Us s'étendent 
comme une plaque sur le canton de Béliet. Quand on 
veut assurer le succès d'une plantation d'arbres ; il est néces- 
saire d'enlever 1 alios , et , si l'on en juge par les plus antiques 
défrichemens opérés ainsi , la pierre ne se reforme pas. Ajou- 
tons qu'on n'a encore découvert dans cet alios aucun objet 
d'art, aucun débris, rien qui offrît quelque trace d'industrie 
humaine , même la plus grossière ( 1 ). 

Période Saturnienne. 

3."» Classe. Terrains clysmœhs. 

Les terrains clysmiens ( diliwium ,* Bccklaitd ; aeltere 
alluvial Bildungen , Boue) , si différens des alluvions de 
l'époque Jovienne par la date du transport ^ leur ressemblent 
quelquefois tellement par la nature des élémens , qu'il est 
impossible, aux points de contact, de marquer la séparation. 
Nous n'avons pour rétablir d'une manière générale que la 
différence des niveaux , et , dans d'autres cas , la nature ou 
le volume des objets déposés. Ce sont-la , suivant nous, des 
motifs certains de juger , autant du moins qu'on peut l'exiger 
en pareille matière. Comment en effet , sans recourir à des 

( 1 ) Je croirais volontiers les deux sortes d 'alios à peu-près con- 
temporaines dn dilovium, et antérieures aux temps historiques. 

a 
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hypothèses ingénieuses si l'on veut , mais à des hypo- 
thèses qui expliquent tout sans rien démontrer , comment 
reconnaître pour effets d'une même cause encore agissante , 
et qui seulement aurait par degrés perdu de son énergie y 
le diluvium de nos coteaux , et les limons de la Gironde ; les 
ossements d'éléphant trouvés dans nos sablières, et ces osse- 
ments de races vivantes que Ton peut rencontrer dans les 
atterrissemcnts de nos rivières? Nous savons qu'au moyen de 
la diminution progressive de la chaleur du globe , on expli- 
que fort bien comment , sous notre climat , ont pu vivre 
des races d'animaux qu'on n'y connaît plus; mais dans toute 
Chaîne d'effets progressifs, entre les deux extrêmes 3 faut 
des anneaux intermédiaires. Que sont-ils devenus? Nous ne 
Voyons rien entre les grandes hyènes qui vécurent dans nos 
cavernes , et les animaux vivant aujourd'hui dans nos con- 
trées ; entre notre état de repos, et l'état convulsif que pareil 
supposer l'énorme transport de galets étrangers jetés sur nos 
terrains. 

Dans le département, l'épaisseur de cette antique aUuvios 
caillouteuse , quelles qu'en soient l'origine et la date , varie 
depuis quelques centimètres jusqu'à 10 et 12 mètres. Très- 
mince sur une grande partie des Landes , oh elle se confond 
avec l'alios , elle se montre dans toute sa puissance au voisi- 
nage de nos rivières, particulièrement sur les collines a 
pentes prolongées , et sur les plateaux qui , à 1 approche des 
confluents , séparent deux vallées convergentes. C'est ainsi 
qu elle a recouvert d'un épais manteau la zone de petites 
collines qui , de Castillon sur Gironde ( 1 ) , s'étend jusqu'au 

( 1 ) Elle se montre même au-delà de Castillon , et par endroits 
presque jusqu'à la mer, les petites collines de Jau, Dignac et Loinc, 
auxquelles leur situation au milieu des marais a fait donner le »osm 
êiIU$ , sont couronnées d'un épais gravier. 
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delà de Langon sur Garonne ; les rampes et les coteaux qui 

régnent entre Ambarès et Branes sur la Dordogne , entre 
Gours et Libourne , sur Lille ; la plaine haute et le coteau 
entre St-Émilion et Libourne , au confluent de Lille et de 
la Dordogne ; le plateau qui , traverse par la grande route 
de Paris , domine le confluent de la Garonne et de la Dor- 
dogne ; enfin les coteaux et les pentes au confluent de la 
Garonne et du Giron. Cette distribution générale du dilu- 
vium se fait remarquer jusques dans les Landes : en effet, 
c'est surtout a rapproche des petites rivières qui les arrosent, 
que l'alluvion diluvienne se montre avec quelque impor- 
tance : témoins les gravières de Belm et de Salles, sur la 
Leyre ; de Saint-Médard , de Saint- Aubin , d'Eysine et de 
Bbnquefort , sur la Jaie. Pareille disposition nous semble 
trop générale pour être un simple effet du hasard. N'indi- 
querait-elle pas plutôt que les courans qui charrièrent le 
diluvium , suivirent en général les pentes que les eaux sui- 
vent encore? 

Parcourons maintenant les différais groupes de nos 
terrains dysmiens, mais en remarquant d'abord qu'ils se 
trouvent presque toujours mêlés et confondus. 

!•«"■ Groupe. Limon argilo-sableux. — 11 se compose, 
dans ce département , de sable , de sablon , d'argiles et de 
marnes souvent ocracées. On le rencontre principalement 
sur les grands plateaux. Quelquefois des couches interrom- 
pues, pourtant assez distinctes, de graviers quartzeux le 
recouvrent ; mais plus souvent ces couches s'inclinent , se 
divisent , se perdent et se confondent avec le reste du dé- 
pôt. Pareil mélange a lieu avec le groupe suivant 

a.»» Groupée Terrains clysmiens détritiques. — i.s- 
Galets et poudingues. Ces Galets, ou libres, ou engagés 
dans l'alios des Landes et constituant alors de véritatyet 
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poudingues , aont en général de nature quartzeuse. Lev 
grosseur varie de la pisaire a l'ovulaire. Cependant nos grt- 
vières et nos sablières en renferment de pugilaires et de pé- 
ponaires , que Ton emploie au pavage des cours et des dif- 
férentes servitudes. 

C est seulement dans la partie inférieure de ces dépôts 
que l'on aperçoit de faibles indices de stratification , si Ton 
doit appeler ainsi des lits souvent interrompus et sans suite, 
nais horizontaux, tantôt de sable fin, tantôt de gnrôr, 
tantôt d'argile. On dirait que les galets charriés sur nos 
terrains ont plutôt obéi à la force d Impulsion qu a U loi 
de gravité» Ce n'est pas seulement au fond, mais dav 
toute la niasse , que se rencontrent des cailloux pugilaires. 
Au milieu de ces amonceOemens , on découvre quelque- 
fois , et seulement dans le voisinage de nos grands dépôt» 
de fossiles, des nids de marne ou se montrent encore des 
coquilles délicates fres-bien conservées , derniers lambeau 
de terrains meubles déchirés par 1 alluvion caillouteuse. 
Nous citerons comme exemple de cette particularité Terrt- 
Nègre, près de Bordeaux. C'est à Terre-Nègre aussi, <pe 
sous vingt pieds de gravier et de sable nous avons trouvé 
deux molaires d'éléphant. 

La couche de marnes argileuses et ocracées, sans coquilles, 
qui s'étend de Meillian, département de Lot-et-Garonne, 
ju&qua Hure et au-delà , département de la Gironde , couche 
épaisse de huit à dix mètres , large de plus de cent mètres, 
et qui fait la fortune des communes voisines , a dû être si- 
non déposée , du moins labourée par une cause semblable. 
Elle renferme en effet ça et la des graviers et même des 
galets pugilaires de quartz. 

Les galets de nos terrains clysmiens présentent, suivant 
les localités» dps diUérehces à remarquer. Dans les Landes, 
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Ils sont en général d'une grosseur au-dessous deTovulaire , 
et déposés a la superficie , ou en bancs peu épais, ou en pla- 
ques sans continuité. On les reconnaît à la blancheur de leurs 
petits quartz laiteux , souvent translucides , mais rarement 
dune transparence parfaite. Ceux-ci sont d'une très-belle 
eau , et connus dans le commerce sous le nom de cailloux 
du Médoc. La nouvelle route de la Teste , celles de Certes, 
de Béliet , de Lesparre , coupent de loin en loin des trans- 
ports de cette nature. Les autres graviers du département 
sont plus grossiers , plus volumineux , plus môles de quarts 
opaques et colorés , de grès divers , de silex et autres roches 
étrangères aux lieux où nous rencontrons leurs débris plus 
ou moins roulés. 

a.* Blocs erratiques. — Ce nom réveille d'abord dans 
l'esprit le souvenir de faits géologiques , d'une toute autre 
importance que ceux dont j'ai à parler ; mais je ne puis mieux 
désigner ces blocs roulants, métriques, calcaires, arrondi* 
sur leurs angles , troués , caverneux et de formes bizarres , 
que nous voyons enveloppes dans nos gravières. Ils s'y mon- 
trent ou isolés de loin en loin , ou rapprochés , ou môme 
jetés les uns sur les autres. À la vérité, ce sont des calcaire» 
du pays ; mais la place qu'ils occupent nous avertit qu'ils onjt 
été arrachés du fond , ou voitures de plus loin avec les sables 
et les graviers qui les enveloppent. 

D'autres blocs erratiques se montrent aussi presque à la 
surface , dans le sable des Landes. On les y désigne sous le 
nom de chiffres et de truffes. A Cabanac , a VUlagrain , a 
M artignas , et dans d'autres communes situées sur la partie 
la plus élevée des Landes de la Gironde , on rencontre , 
avec des graviers quartzeux , de petits blocs épars d'un 
calcaire d'eau douce sans coquilles. Dans le Bas-Médoc , 
les graviers de Preignac , Podensac , Ordonnac et autres 
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eommaoe» , sont mêlés d'un grand nombre de bloc* pafrifa 
aux calcaire» marin» exploités autour de Lesparre. 

$<**• Groupe. — Terrains clysmieh» clastiques. — Par 
ce nom de (Mastique ( composé de fragments ) T M. Bron- 
gniard désigne le» conglomérats qui remplissent et le» ca- 
vernes à ossements , et les fissures à brèches osseuse». On ne 
connaît point encore de brèches osseuses dan» le Départe- 
ment de la Gironde , mai» on y a constaté l'existence de 
cavernes a ossements* 

Cette espèce de caverne» , particulière aux terrains cal- 
cakes, se rencontre ordinairement dans la formation jurras- 
sique , et rarement dan» celles qui lui sont antérieures , ou 
postérieure». Ainsi nos cavernes a ossements , déjà très- 
curieuses par elles-mêmes , le deviennent encore plus par 
leur position au milieu d'une formation tertiaire. 

La première découverte de ce genre dans le Départe- 
ment , remonte à 1712, époque antérieure de cent ans fc 
l'immortel ouvrage de M. Guvier sur l'anatomie comparée. 
Elle eut Heu, paroisse de Haux, à demi-lieue de Langoiran, 
au pied du coteau de Courcouyat on des Cloties, en face 
du chemin qui conduit à la rivière. L'Académie royale de 
Bordeaux nomma des commissaires pour constater et suivre 
cette découverte. D» y mirent du zèle, mais on manquait 
encore de guide et d'exemple» dans ce genre de recherches. 

Voici les seul» documents positifs qu'on puisse déduire 
de» rapports qui nous sont parvenus. La découverte, ouvrage 
du hatard, fut due à la chute imprévue d'une saillie de roc, 
depuis long-temps minée au pied par des tuilliers qui venaient 
y extraire de l'argile. La masse ainsi détachée et qui avait 
11 pieds de saillie, se sépara du coteau sur une largeur 
horizontale de 36 pieds. Au moment de la chute , un nom- 
bre considérable d'ossements, mêlés aux débris du rocher, 
jonchèrent la terre ; et Ton vit , à 17 pieds au-dessus du 
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aql, sur la face de séparation, une cavité* en voûte , remplie 

d'ossements mêlé*s avec des terres rousses, sablonneuses , 
pareilles à celles du coteau. Les ossements étaient en beau- 
coup plus grand nombre au milieu du conglomérat. Les 
renseignemens fournis dans le temps a l'Académie , donnent 
& la caverne les dimensions suivantes : longueur depuis* 
rentrée, en la supposant à l'extrémité* de la saillie , jusqu'au 
fond reconnu par les commissaires , 22 pieds ; largeur, 29 
pieds 2 p. ; hauteur centrale , 5 p. 3 p. ; hauteur aux extré- 
mités , 1 pied. Parmi les ossements ou reconnut des dents 
de bœuf et de cheval 1 il se trouva d'autres dents d animaux 
inconnus dans le pays. La description de ces dernières est 
trop incomplète pour en déduire rien de satisfaisant. 

Au mois de Janvier 1826 , le hazard encore fit découvrir 
une autre caverne , commune de Saint-Macaire , dans une 
«arrière , au pied de l'ancien manoir de Lavison , et a 25 
mètres au-dessus des basses eaux de la Garonne; mais cette 
découverte fortuite a donné lieu à des recherches suivies avec 
autant de constance que de savoir et d'exactitude par M. 
Billaudel. Son travail étant imprimé , je me contenterai d'en 
rapporter sommairement les résultats, 

La caverne de Lavison, de forme irrégulière ^ a de 2 m a 
a™ 55 de longueur ; i m de largeur au milieu, et seulement 
o™ 5o à l'entrée , sa hauteur inégale est d'environ o m 80 sur 
le devant , et de 2» au fond. Tout l'intérieur de cette cavité* 
et de deux petits renfoncement latéraux était rempli d'osse- 
ments brisés r confusément entassés et enveloppés d'une terre 
rousse , compacte , mêlée de galets , de sablon , et d'un très* 
petit nombre de coquilles terrestres. 

M. Billaudel a constaté que la caverne de Lavison ren- 
fermait des ossements appartenant aux genres suivans ; 
bœuf, cheval, cerf, cochon, campagnol, hyène, taupe et 
blaireau. U est à remarquer qui suit d'un examen compa- 
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raiif , fait par l'auteur de ces intéressantes lecherdiei , 
quelques-uns des ossements recueillis dans la carême de 
ta vison , annoncent des hyènes d'une taille supérieure a celles 
que M. Cuvier a décrites , bien que parmi celles-ci il j esm 
ait de plus grandes que les hyènes virantes. 

4. me groupe. Terrains clysmiens plusiaques , ( en 
riches ). — Dans ce groupe sont compris ces terrains de 
transport , composés de sables , de graviers quartzeux et très- 
ferrugineux , qu'explore la cupidité humaine pour en retirer 
des diamants , des gemmes , de l'or , de l'étain , du platine. 

La Garonne charrie jusque dans notre département quel- 
ques parties de ces terrains qu'elle a traverses dans son cours 
supérieur , et des orpailleurs venaient naguère encore , tous 
les ans , jusqu'à Cauderot et Langon , fouiller nos graviers. Ils 
n'ont cessé leurs recherches que depuis 1824. Ils arrivaient 
du haut-pays , au nombre de trois ou quatre hommes , si 
l'époque des basses eaux et des plus fortes chaleurs. Autre- 
fois leurs recherches se dirigeaient principalement au lieu 
de la Matte , rive gauche , vis-à-vis Saint-Macaire , en avant 
dun petit cap formé par un gravier naissant, qui depuis 
s est considérablement accru. Us fouillaient et au pied du 
gravier, et dans le bas de la terre meuble plus éloignée. Us 
lavaient leur récolte sur une peau de mouton , à laquelle ils 
substituèrent ensuite un drap à long poil , connu sous le nom 
de Calmouk. 

Plus tard ils s'établirent sur la rive droite , à 200 pas de 
la tête du pont que l'on construit en ce moment, à h 
pointe d'un petit cap de gravier, qu'ils explorèrent de la même 
manière. On estimait leur gain de îà 4 liv. par jour. Le lavage 
opéré, ils vendaient le sable restant. Ce sable d'un noir 
clair tirant sur le rouge , servait dans les bureaux à sécher 
l'écriture. En 1825 , les orpailleurs ne revinrent pas ; ils n'ont 
plus reparu : quelque révolution dans les graviers pourra les 
ramener. 
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C'est ainsi que près do Verdon, les mouvement delà 

Gironde, a son embouchure, lavent et découvrent par 

foi» des veines ou de petites nappes d'un sable aurifère 

pareil à celui de Langon , et provenant probablement aussi 

des alluvions de l'Arriège. U se compose de grains très-fins 

renfermant du fer titane noir, attirable ; des améthistes, 

des grenats, des quartz colorés en jaune, en orangé, en 

rouge , et des quartz hyalins incolores : ce sont des atomes 

de pierres fines. On conçoit leur transport des Pyrénées 

jusqu'à la mer ; mais iVnous parait plus difficile d'expliquer 

comment au milieu des eaux agitées , ils ont , ou continué 

de voyager ensemble , ou fini par se rejoindre. 

^* 

a.° Fer pisiforme. — Le fer hydraté pisiforme et le fejç 

hydraté en roche , communs dans la partie méridionale des 
Landes de la Gironde , s'y présentent dans les mêmes gisse-» 
ments , et nous semblent appartenir à la même formation , 
sinon pour le mode , du moins pour la date. Mais cette, 
formation est-elle récente ? se continue-t-elle de nos jours t 
comme le pense M. Guilhand , qui a fait une étude particu-» 
lière de nos minerais ? J'avoue que la chose me parait en* 
core au moins très-douteuse. La présence de ces hydrates 
près de la surface , la place qu'ils occupent dans les dé- 
pressions d'un terrain qu'inondent souvent les pluies , leur 
mélange fortuit avec des végétaux passés eux-mêmes a. 
l'état d'hydrate , peuvent faire naître des présomptions en, 
laveur de leur peu d'ancienneté ; mais quand on réfléchit 
que ces particularités leur sont communes avec la plupart 
des fers pisiformes, de ceux-mêmes dont l'antiquité n'est 
pas contestée ; quand on voit que ces particularités elles-' 
mêmes n'ont ici rien d'absolu ; que dans quelques gissements, 
ce minerai est surmonté d'une épaisse couche de sable; 
qu'ailleurs il est superposé a des bancs de grès femigjneux» 
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•eus lesquels on rencontre encore du fer puforme, 3* 

Ue prudent de rester dans le doute. 

Les gîtes principaux des hydrate* de nos Landes sont 
dans les communes de Cabanac, de St-Symphorien , de 
SaUes et de Castdnaud. On distingue plusieurs variétés de 
ces mmerais : 

i. # En grains libres , irréguliers et anguleux; gr os se u r 
moyenne i celle d'une lentille ; couleur brune , cassure 
un peu conchotde et luisante. 

a • En grains pisaires a couches concentriques , dont 
la plus extérieure est la plus pure'; couleur brune , cassure 
terreuse. 

3.° En grains idem , compactes et non testacés ; aspect 
métallique , cassure lisse. On les trouve quelquefois agglutines 
en petites masses dont la grosseur Tarie de l'ovulaire à la 
pugilaire. 

4-° En roche , ou composée de grains fondus dans la 
masse , ou présentant les rudimens d'une cristallisation gra- 
nulaire confuse : cette roche est criblée et les vides sont 
remplis d'argile ou de sable fin ocreux. 

5.° En roche , composée de veines entrelacées de mille 
manières , et laissant entre elles des vides que le sable et 
l'argile ont ordinairement remplis. 

Les minerais en. roche se présentent tantôt par morceaux 
isolés , tantôt par plaques soudées les unes aux antres : 
quelquefois la roche forme un banc continu , dont l'épais* 
seur varie de trois décimètres a un mètre : rarement atteint- 
elle cette dernière puissance. 

C'est dans la couche de fer pisiforme , voisine de la sur- 
face, que se trouvent des bois minéralisés, accident d'ailleurs 
assez rare; mais on en trouve aussi quelquefois dans la 
roche. M. Guilhand auquel j'ai emprunté plusieurs des détails 
dans lesquels je viens d'entrer, a cru reconnaître ici des boa 
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du pays* Je crois volontiers qu il en a jugé sans provenbou ; 

mais ces pseudomorphes ne sauraient nous donner la date 
de la formation 7 pas plus que ne peuvent nous la fournir 
les madrépores que Ton trouve aussi minéralisés dans quel- 
ques gissements du Département des Landes , gisements d* 
fer pisiforme en tout semblables aux nôtres. 

4* me Classe. Terrains yzdheiis , ou de Sânnaorr. 

La théorie que nous suivons distingue dans cette classe 
trois ordres : terrains supérieurs , terrains moyens , et ter* 
rains inférieurs. Remarquons que les terrains de sédiment 
supérieur s'étendent depuis les dernières formations de 
sédiment anté-diluviennes , jusqu a la craie ; or la craie , si 
elle existe dans le Département , s'y trouvant a une profon- 
deur encore inconnue , nous n'avons a nous occuper ont 
du premier ordre. 

i." Ordre. Terrains tzeiœns tralassiquxs , (ou de la mer). 

i . €r Groupe. Terrains épUymniques ; terrains Lacus- 
tres supérieurs , (upperjresh waterformalion ; terdare 
siïsswasser-Bildung , Bous ). — Les terrains de ce groupe 
dans le Département sont : le calcaire lacustre , les marnes 
ï planorbes , le calcaire siliceux y et le silex meulière. 

Calcaire Lacustre. — Un calcaire de cette nature, blanc, 
demi-compacte , fendillé , criblé de petites tubulures 
sinueuses, recouvre en certains endroits le» meulières de la 
commune des Lèves. Il est dur , et je n'y ai point tu de 
fossiles ; mais sa texture et sa position ne me laissent aucun 
doute sur la place qu'il doit occuper dans la classification 
de nos terrains. 

Autre calcaire lacustre et marnes à planorbes. -Un autre cal- 
caire lacustre recouvre une partie des communes de Blaye, 
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JeÇfe-Lnce, de Piassac, de Montuté, de Vaie-Neure, deCan, 
etc. Je l'ai observé aussi dans l'Entre-deux-mers, commîmes 
de Branes et de Saint- Aubin. Les routes de Saint-André et 
de Bourg a Blaye passent sur cette roche. On l'exploite t 
Grut et. à Piassac pour les empierrements. Dans la partie 
haute et Sud-Sud-Est du Blayais , elle courre les champs , 
et sert a former les murs de clôture. Je l'ai vue exploitée, 
au moulin de l'Air , sur une épaisseur de six pieds environ : 
sa puissance est plus grande , mais sa dureté empêche de 
descendre plus profondément. C'est un calcaire fragmen- 
taire, troué et caverneux surtout près de la surface <m 
terrain ; quelquefois il est surmonté de marnes dures , frag- 
mentées , souvent roulées , faiblement liées ensemble. Dans 
la profondeur , la pierre est d'une structure compacte , à 
cassure tantôt conchoïde , tantôt esquilleuse. Elle renferme 
plusieurs nodules de même nature, arrondis, et que l'on 
peut quelquefois détacher de la masse où ils laissent leur 
empreinte. La couleur, ordinairement blanchâtre , passe en 
certains endroits au gris foncé ; dans d'autres , comme a 
Piassac , elle devient faiblement violatre. Ce calcaire n'est que 
très-imparfaitement stratifié, offrant beaucoup de lacunes 
sinueuses , remplies d'une argile verdâtre , très-fine. Il suit 
tous les mouvements de terrain , et repose évidemment sur 
la formation marine , dont il m'a paru séparé par des mar- 
nes. A Piassac , il repose sur l'argile. Les fossâes sont très- 
rares dans ce dépôt lacustre : cependant a Piassac et 
sur le chemin de Sainte-Luce a Grut , j'y ai trouvé quel-* 
que* rymnées et un plus petit nombre de planorbes , mais 
si empâtés dans la roche , qu'on ne les obtient qu'en débris. 
Les marnes a planorbes et le même calcaire alternent 
dans quelques-uns de nos terrains lacustres , entr autres a 
Violes , a Labrède , a Saucats , a Bazas, a Castelnaud-de- 
Mêmet. 
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A Violes , vers te sommet du câteau qui coodoit a &M 
Oroix-du-Mont , d'espace en espace, j'ai reconnu des marner 
crises, d'autres brunes , fétides, peuplées de lymnées fie 
siagnalisj et d'hélix que je n'ai pu déterminer. Au-dessus 
des marnes , où trouve quelques lambeaux de calcaire dur, 
jaune , compacte et de formation lacustre. Ce petit bassin 
a éprouvé* des ébouleraents , des déehîrures. L'eau ne 
pourrait aujourd'hui séjourner aux endroits qu'occupent les 
uMinies* 

De Labrède aSaucats, on rencontre plusieurs dépôts 
lacustres qui ont pu appartenir a un seul bassin. Bs ont de 
l'importance a Saucats, et sont exploités comme pierre à 
bâtir pour les constructions rurales. C'est un calcaire silioeo» 
oiarneux-brëchinque , a taches noires et brunes , sur un fond 
gris-sale : quelques morceaux sont tigres et reçoivent un 
poli grossier. La carrière exploitée en ce moment présente 
une particularité* remarquable : presque toute la couche 
exploitable est criblée a sa surface de pétricoles et autres 
coquilles marines. Cette couche établie sur un calcaire marin 
renferme des planorbes , des lymnées , des cyclostomes ; et 
k sa base , des coquilles marines. Eue est surmontée de quel- 
ques lits de marnes , où Ton voit alterner les fossiles d'eau 
douce et les fossiles marins : alternats sans continuité^ sou- 
vent confondus ensemble. L'épaisseur totale est d'environ 
deux mètres. Parmi les fossiles terrestres et d'eau douce , 
nous avons reconnu : Deux espèces d'Hélix , deux de Pla- 
norbes , une de Lymnée , et une de Cyclostome. Parmi 
les coquilles marines , on remarque surtout des Céritbes. 
La Cyrena Brognartii est commune dans la partie infé- 
rieure de la couche exploitée ( i ). 

* - ■ — . ■ i 

{ i ) Voyei le» recueilli académiques de Bordeaux, année ifaa,* 
et le bulletin d'histoire naturelle de la Société Linnéenne, aooée 
1827. V.' livraison : sons y trouvères différente* coupes da* terrain 
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A Bâtas, près de ht Tille, la route de Bajorme coupe toi 
dépôt lacustre , dont les marnes calcaires et fétides enve- 
loppent des Lymnées et des Planorbes. Elles sont recou- 
vertes ça et la d'une plaque très-tnince de calcaire com- 
pacte, jaunâtre, très-dur, peuplé d'une infinité de petite 
planorbes. La couche lacustre a plus d'un mètre de pms- 
sance. Elle repose sur une marne argileuse , blanche , très- 
fine oh Ton remarque une immense quantité de pafadmes. 
Tout le dépôt est assis sur une formation marine : de pe- 
tites cérithes, des nérites, des huîtres, des arches, sont 
mêlées aux fossiles d'eau douce. 

A Castelnaud , sous un petit banc de marnes , arec ftag- 
mens d'huîtres , M. Guilhand a reconnu un dépôt semblable, 
épais de o, m 70o à i, B ^90 : les couches dont il se com- 
pose se succèdent de haut en bas dans Tordre suivant : 

i.° Marnes fétides renfermant des planorbes et démo- 
dules siliceux; 

a. Idem , avec planorbes ; 

3.° Idem, avec bulimes, (paludines? ) 

4<° Idem , avec planorbes et nodules siliceux. 

De tous les terrains lacustres où nous venons d Indiquer 
le mélange de coquilles terrestres , de coquilles fluviatues 
et de coquilles marines , aucun n'est surmonté d'une cou- 
che marine solide : ils sont eux-mêmes presque friables. 
Ajoutons que les fossiles divers qu'ils renferment s'y mon- 
trent déposés de manière à éloigner toute idée que les mol- 
lusques dont ils nous offrent la dépouille , aient vécu en* 
semble dans l'endroit , et dans un même milieu. Un trans- 
port opéré de quelque terrain a une mer voisine , ne pré- 
senterait pas d'autres caractères. Quant aux pétricoks qui 
ont en si grand nombre habité la brèche lacustre de Sain 

de Saucats , et roua en conclure» que le dépôt des marnes supérieures 
à la couche hroehe*ti<nie , n'offre rien de constant, rien de régulier* 
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«ats, et qui probablement la trouvèrent solidifiée quanti 
elles s'y établirent, on pourrait les regarder 
comme l'indice d'un intervalle de temps entre un i 
dépôt et celui qui vint les recouvrir. La durée de leur 
vie serait la mesure de cet intervalle. Je ne bâtis point de 
système , je cite des faits , et j'expose les réflexions qu'ils 
m'ont naturellement suggérées* 

Silex meulière* — Ce terrain lacustre ne se montre en 
place que dans l'arrondissement de Iibourne , canton de Ste- 
Foy , communes des Lèves , de Toumeyragues et de Saint- 
André , sur le plateau qui domine la Dordogne et le vallon 
de la Graveuse. Ces silex sont en bancs horizontaux , frac- 
turés , interrompus , tantôt voisins de la surface et renfer- 
mant quelques lymnées ( i ) , tantôt surmontés d'un calcaire 
lacustre , sans fossiles. Si , comme nous le pensons d'après l'é- 
tude particulière des lieux , les silex voisins de la surface appar- 
tiennent aux bords de ce bassin lacustre , les lymnées qui s'y 
trouvent , mais qu'on ne rencontre point dans la partie la plus 
épaisse et la plus profonde de la formation , sont un exemple 
de plus à l'appui de l'opinion de M. Constant-Prévôt. Les 
meulières en question nous ont paru reposer sur un calcaire 
sableux , supérieur à un terrain de molasse. Ce calcaire, mêlé 
de grains de quartz , couvre le plateau des Lèves. Il y est 
exploité au levier, et se détache par plaques peu épaisses, 
mais d'une très-grande dimension : on veut même que cette 
propriété ait valu a la commune le nom qu'elle porte. 
D'autres meulières reposant aussi sur un terrain de molasse , se 
montrent en face des Lèves* sur l'autre rive de la Dordogne. 

a.™» Groupe. Terrains protéiques ou marno-sableux. 
— Ce groupe comprend tout le terrain marin supérieur 

( i ) Cet Lymnées sont rares : ils me paraissent différer du stagna- 
lis, et le dépto pourrait être d'une antre date que cens que je vite» 
de signaler. 
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eu calcaire grossier. Dans le département de kl Gironde* 
Ame parait se présenter ainsi : i .° calcaire marin supérieur, 
très-sableux , mêlé de grains de quartz dans les bancs infiS- 
aieurs ; a.° molasse ; 3.° terrain palaxrthérien et lignite*. 

AL Brongniard , dans le tableau général qui précède s* 
théorie, ne cite point les terrains de la Gironde , entre les 
exemples du groupe protéique. M. Marcel de Serres , dans 
sji géognosie des terrains tertiaires , classe le bassin de la 
Gironde parmi les bassins océaniques, et dans le calcaire de 
nos coteaux , il ne voit que le calcaire grossier. La plupart 
des géologues n'y ont pas tu autre cbose. Au milieu de cette 
divergence d'opinions , les faits seuls peuvent nous éclairer : 
la coupe naturelle des molasses du Fronsadais et le forage de 
nos puits artésiens nous en fournissent d'intéressants* Je vais 
lés exposer en détail ; détail fastidieux , mais nécessaire. 

Molasses du Fronsadais. 

Cette formation se montre au jour depuis Guîtres sur IiDe f 
jusqu'à Cadillac sur Dordogne , le long du littoral des deux 
■prières , ainsi que dans les bassins et les vallons de l'ultérieur. 
Les communes de Saint^Martin-de-Laye , de Bonzac , de 
Sovignac , de Galgon , de Safllans , de Villegouge , de Saint- 
Aignan et de Fronsac , en offrent de grands développemens , 
surtout a Lagrave dans Bonzac , à Montaigu dans Saillant, 
et à Fronsac Je choisis de préférence Montaigu , parce 
qu'Ici la molasse se montre avec tous ses accidents sur un 
escarpement d'environ 80 mètres , hauteur estimée. 

J y trouve de haut en bas les couches suivantes. 1 .° Cal- 
caire marin supérieur, passant au calcaire très-sableux dans 
les assises inférieures. — couleur: variant du blanc -sale , au 
pris quelquefois jaunâtre; — texture : lâche , fendillée , 
avenue ; — dureté : très-inégale ; — fossiles : peu d uni- 
valves, beaucoup de bivalves : le test et détruit; il ne reste 
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tfBkt en empreinte! et quelques intérieurs ordinairement 
«cracés. On y reconnaît beaucoup de cardium, des péton- 
cles , des venus , plusieurs cérites cordonnées et des milio- 
lithes. L'assise inférieure mêlée de beaucoup de grains de 
quartz , renferme des ossements de Cétacés pétrifiés , passés 
a l'état d'un carbonate fie fer brun , compact subluisant a 
la fracture. 

2. Veinule , souvent interrompue , de petites huîtres , 
( \sx flabellula ). 

3.° Sable quartzeux, mêlé d'argile, de mica, de calcaire 
et de quelques points noirs ; — couleur: variant du gris- 
jaunâtre, au gris-bleuâtre ; — dureté: friable, ébouleux, ou 
fuyant sous les pieds comme une molle argile ; — fossiles ; 
nuls ; seulement, dans la partie supérieure, on en rencontre 
ça et là qui proviennent ou de la petite couche d'huîtres , 
ou du calcaire maria supérieur. 

4«* Molasse , ou maetgno-solide a ciment calcaire ; — 
couleur: variant du gris- jaunâtre au gris-bleuâtre ; — du- 
reté : très-prononcée, elle augmente en descendant; — 
texture : lâche dans la partie supérieure , plus serrée ensuite, 
mais toujours grenue. — Cassure : tantôt un peu con- 
choïde , tantôt plane , franche , et sous certains aspects 
reflétant vivement la lumière. Au voisinage du sable, la 
pierre contient quelques fragments calcaires , arrondis , et 
de petits cailloux roulés , mais cet accident est rare ; — 
fossiles: nuls. 

5.° Molasse , ou macigno-solide , globulaire. Ces globules 
on sphéroïdes se montrent comme fondus dans la masse ; 
mais sur les pentes , dans les vallons et le* ravins , on les 
trouve détachés , tantôt isolés , tantôt soudés plusieurs en- 
semble , tantôt en grappes. Leur grosseur varie de l'ovulaire 
a la céphalaire. Ils n'offrent rien de particulier a leur centre. 
Du reste , même nature , même aspect f que la variété pré- 
cédente. 3 
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6.* Molasse, ou inacigtKK&olide, en masse, ou par 
peu distinctes; un peu plut dure , du reste semblable 
la nature aux deux variété* décrites. 

7. Molasse inférieure, ou palawthérienne ; elle se compose; 
tantôt de manies sableuses , tantôt de couches d'argile figo* 
Une, tantôt d agrégats contas , de petits graviers , de sable, 
de mica, de calcaire, enfin de tous les élémens de la mnhrw 
supérieure , mais plus volumineux. C'est dans ces couches 
qu'a Lagraveon a découvert des pabeotherium, des uyonix» 
des gavials , décrits par M* Cuvier. C'est aussi dans les me- 
mes couches qu'a Saillans, tout près de Montaigu, M. Bfl- 
laudel a découvert une très-belle mâchoire depalawthetium. 

On n'a point descendu plus bas , et les terrains inférieua 
ne sont pas reconnus. 

^Observations. La formation ne se présente pas sur tous 
les points' avec les détails ci-dessus. Ainsi , quelquefois le 
calcaire supérieur manque , comme à Lagrave ; mais il se 
montre à Bonzac sur la sommité voisine. Auteurs , ce cal- 
caire semble constituer tout le coteau , comme à S. 1 Ger- 
main; mais on reconnaît an pied les sables micacés de la 
molasse , et dans les ravir» la molasse globulaire. A Fron- 
sac, a Canon et sur plusieurs autres points , la molasse 
solide est remplacée par une molasse friable ; mais celle-ci 
présente tous les élémens de l'autre. A Gukres , le mactgno 
n'est recouvert que par un énorme dépôt d'arène diluvienne. 

A l'exception des nombreuses empreintes du calcaire 
tnarin qui recouvre les molasses du Fronsadais , a l'excep- 
tion aussi des petites huttes dont j'ai parlé , toute cette 
formation ne m'a offert aucune coquille, soit marine , soit 
-fluviatile -, mais j'ai reconnu en très-petite quantité , dans les 
assises inférieures de la molasse en roche, à Lagrave, des 
ossements semblables à ceux de la couche paLeotheV «une 9 
au même état de conservation , avec leur tissu cellulaire» 
leur aspect luisant , et leur couleur znaron. 
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Jfe terminerai par une observation importante. 

J'ai étudie la crête calcaire , qui , entre la Dordogne et la 
Saye , courant du Sud-Est au Nord-Ouest , va par Ville* 
£ooge , Verac , Salignac et Espessas , se rattacher aux coteaux 
«le Saint* André , rive droite de la Dordogne. Or , cette crête 
laisse voir, sur plusieurs points, sa superposition k la molasse. 
file pffre "d'ailleurs le même calcaire et les mêmes fossiles 
que les sommets de Bonzac, de Saillans , de Montaigu et dé 
JPronsaq. 

Je passe maintenant au forage de nos puits artésiens. 

Sondages artésiens. 

Le premier pratiqué à Caudéran , près de Bordeaux , rive 
gauche de la Garonne , à i6 m au dessus du niveau des eaux 
d'étiage du fleuve , a donné pour résultat , quant aux 
terrains traversés : 

W.° 1. Terre, sable et gravier.... ~.... aa, » 

a Calcaire marin coquillier. — Couleur : variant 
du gris blanchâtre au gris jajm&se, tacheté 
quelquefois de noirâtre. — Texture : grossière, 
inégale , lâche , fendillée , par endroits granu- 
leuse, ailleurs cariée, ailleurs concrétionnée. 
— Dureté : très-inégale 29 6 

3 Marne grise ; taches charbonnées dans la partie 
inférieure de la couche 5 m 

4 Calcaire marin coquillier, gris- jaunâtre , déjà 
décrit , 5 6 

5 Marne grise ; décrite 6 » 

6 Calcaire marin coquiller, grenu , a nodules 
noirâtres 3 # 

7 Marne grise , décrite ....* 6 * 

8 Calcaire marin marneux 4 6 

9 Marne jaunâtre, molle et sableuse 3 » 

Ci-contre 84 6 
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D'autre part, ftfr G* 
N.* 10 Calcafre, avec débris d^cbmites 4 6 

11 Marne grise. 6 4 

12 Marne argileuse , charbonnée , avec lignite... 4 6 
i3 Calcaire marin , marneux , avec grains et 

nodules 7 ti 

1 4 Marne argileuse, grise 2 9 

i5 Calcaire marneux, blanchâtre i5 6 

16 Marne calcaire blanchâtre , charbonnée en 

descendant i3 4 

139 4 

Le sondage a été abandonné dans les marnes du n.° i& 
Un autre sondage qui se continue à Bordeaux même, 
Place Dauphine , à i8 m ,44 au-dessus du niveau d'éuage 
de la Garonne , nous fournit la résultante suivante : 
Dun.° 1 a 6% Sol anciennement remué presque jus- 
qu'au roc- Matériaux rencontrés : 
argile ocracée , sable de bâtisse ; 
moellon perdu , fragment de marbre 
des Pyrénées; au fond, argile et 

gravier...... 8" iy 

De 6 à 8. Calcaire marin coquillier , décrit. ( V. le 

précédent sondage, n.° 2 , S, 88 

9. Marne pulvérulente, blanchâtre... o, 96] 

Marne calcaire grise , traces char- (*» «4 

bonnées 1 , 18* 

10. Calcaire marin coquillier, jaunâtre; % 

traces noirâtres 1,3811,70 

1 1 . Veine jaunâtre, marneuse , sableuse o , 32 ) 

De 12a i5. Marne grise.. 1 , 84 

De 16 a. 18. Calcaire marin grenu, sableux, jaunâtre, 
et plus bas gris blanc : une veine jau- 
nâtre et molle sépare les deux couleurs 1, 11 
Ci-contre... a3, sS7 
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D'astre part, a3« «6* 
19. Blâme grise granulée , fragmentaire , mêlée 

de petits débris calcaires 1 , 86 

20 et ai . Calcaire jaunâtre , grenu , sableux , tendre 1 , 01 
22 et 23. Marne brunâtre et ligniteuse , alternant 

avec une marne grise * 1 49 

De 24 à 37. Calcaire marneux gris blanc , avec em- 
preinte de fossiles marins 1 , 39 

De 28 à 3i (Calcaire blanchâtre « 6" 09I 

marnes. tGris-ardoisé,avec atomes de mica 3, 98' f 

3a et 33. Calcaire gris blanc, marneux... 2, 70 

• / Blanchâtre , avec atomes de mica 1 , 89^ 

E l Blanchâtre o, 81 i 

^ j Marbrée de vert pâle; atomes de mica., o, 92I 

*8A Grise) à points charbonnés.. *. 1 , 72 ( 

«f I Blanchâtre - 2. 00 1 

^5 [ Grise , calcaire , grenue , traces de lignites 3 , 76' 
44 et 45* Calcaire marneux , gris-blanchâtre , 

grenu, sableux... « » t , 3i 

46. Marne olive pâle , à points charbonneux o, 3o 

47. Calcake marneux, id. que 44 e * 4^« •••• °» ^4 
/Argileuse , olive - pâle ; points char- 
I bonneux. .... 1 , 16 

Jj 1 Grise, calcaire. 1 ,a3 

B 1 Argileuse , marbrée de gris , de roux , 

1 I d'olive 3,77» 

^(Blanchâtre, calcaire, grenue ~... i,65( l 7> 5t 

^ \Argileuse , marbrée de jaune , de verdâ- 

50 J tre et de violâtre , micacée 6,91 

j> f Grise, grenue, sableuse, micacée a , 07 | 

( Jaunâtre , sableuse , micacée, grenue... o , 5a J 

\ Grise , marbrée de jaune ♦ o, ao 

69. Argile encore un peu marneuse , jaunâtre , 

panachée de gris , de bleuâtre et de rouge 1 21 

Ci-contre.... y4" l5 * 



>i 
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D'antre part, 74* &5* 
De 70 a 78. Marnes grimes alternant avec des marnes 

jaunâtres , sableuses et micacées. . .. . . 6 , 57 

79. Argile jaunâtre , pâte très-fine et paie, o , 35 
Argileuse , jaunâtre , sableuse , micacée, o , 88 < 

Variant du gris au jaunâtre a, 61 

^très-argileuse , peu micacée, variant 
du jaune- verdâtre , au gris-ardoisé 

d>] panaché de jaunâtre a »47{ * 

*? ! Grise 1 , grenue, sableuse, micacée o, 90! 

*~ | Très-argileuse , grw-verttttre , peu rm- I 

Ûl cacée. .™~....« * *"5d' 

De 95 à too. Marne gris» ard oi sé , micacée, très-sa- 

bleuse*.. *, 86 

' IV.* Cette couche renferme une quan- 
tité notable de sable fin de quart* 
hyalin , mêlé de grains noirâtres f 
d'atomes de lignite , et de petits agglo- 
mérat» eu l'on- voit dit fer stA- 
furé jaune. 
»ooetio»A*>»Âr$le ardoisé-pâk, encore un peu 
effervescente ; eUe renferme de fai- 
bles traces de lignite „ 5,4® 

loi .- Calcaire marin gris-blanc , gre- \ 

nu, k miliolithes -.. o, 88> 1,67 

léa.- Broyé dudit calcaire °?7îr 

iè3.- Marne grise , grenue , charbonnee , mi- 
cacée : •.. 2,a6 

+ f Jautie-verdâtre , pure, pâte fine I ï9 a ] 

*&1 Grise, tirant au noirâtre, résistante, sa- 
< \ blense, micacée : elfe renferme d» 
«g / petits débris de lignite , beaucoup de f 5 , 4 1 

2 1 sable fin , de quartz hyalin , mêlé de 
2 I grains opaques jaunes , rouges , ver- 

S [ dâtres, noirs, blancs. »... 3,49^ 

D'autre part... 107*3* 
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D Wr* p*t. 107"* 3t» 
107.- Marne argileuse grise o, 98 

10&- Argile Hd. que le n.° 106, un peu 

effervescente.. o, 78 

109 et 110.- Marne argileuse, grise , sableuse , 

micacée 1, 74 

/ Jaune-verdâtre , pâte fine et presque pure 2, 6 1 1 

' Id. et sable jaunâtre o, 17 

Gris-ardoisé « .- o, 20 I 

Jaunâtre o* 1 ^ 

Grise avec mica , effervescente (marne. ) o , 5 1 [ 
jg^ Grise-olive pâle , pâte ti ès-fine , presque 

? pure 1 , 82I 

1 Grenue , sableuse , micacée , un peu 

^/ marneuse... o,53\ 

*° \ Jaune, pâte très-fine 1 , W 1 ^ ° 3 

Variant du gris au jaune, marbrée 2, 37 

Jaunâtre, panaohée , un peu marneuse, o , 6a 

M Jaune, ardoisée, grise 2, 5o 

Grise , micacée , sableuse i>4 f 

Blanche, un peu effervescente 1 , 72 

Grise, uL 0,95 

Jaune o, 56 

* Grise , sableuse , micacée 0,69 

l *9i9 l 

N.» Depuis le n.° 1.1 1 1 effervescence de ces argiles avec 
l'acide nitrique est peu sensible , et souvent nulle. 

Ce sondage dort être continué. 

Un troisième forage pratiqué à BécheveDe , commune 
de Saint-Julien , canton dePauîllac, a environ 12 mètres 
tu-dessus du niveau d'étiage de la Gironde , a traversé le 
terrains suivants ; 
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N. # i. Terre, sable et gravier m f »* 

a. Calcaire marin coqufllier.- Couleur : gris» 
ocracé par endroits, points noirâtres. ~ 
Texture : «égale, grenue, sableuse, 
(couche inférieure du calcaire déjà 

décrit) 6 » 

3. Marne gris-brun, avec atonies de mica'..... 5 » 
4' Calcaire gris , aspect marneux T d'une dureté 

moyenne a • 

5. Marne argileuse T Id. que le n.° 3 8 6 

6. Calcaire gris , marneux , un peu fétide * a » 

g f Argileuse , verdâtre , sableuse , micacée-, 
8 l avec fossiles brisés indéterminables , 
I 1 test excessivement mince et fragile... 4 4[ m 

«2 } Grise , très-onctueuse au toucher o 8[ 

•J^ I Ocracée , verdâtre , panachée , sableuse, 

g [ micacée i4 3] 

16. Calcaire gris t marneux , légèrement fétide.» o 6 

17. Marne très argileuse, verdâtre , sableuse , mi- 

cacée, avec débris de fossiles 1 11 

18. Argile vert-olive-clair , pâte fine , pure ou a 

peu de chose près 12 3 

Gris-foncé, argileuse, avec débris de 1 

fossiles et traces de lignite 5 4 



f 

m 

S 

I 
i 

H» 

i 



^ 1 Verdâtre , grenue , argileuse , avec sable 

et débris de fossiles 1 8 



H 



Gris-verdâtre , ligniteuse au sommet de 
la couche , et mêlée de petits rognons 
de fer sulfuré jaune 4 

a3. Calcaire gris, marneux 1 7 

*4« Marne gris-foncé, avec atomes de mica... 3 a 

Ci-contre 95,4 
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D'antre part.... 95.» 4 
N.<* a5 et 26. Mante grise , avec lignite et débris 

calcaires dans la partie inférieure de la couche. 3 6 
De 27 à 3i. Calcaire marin, coquillier.- Couleur: 
gris-blanc- Texture : serrée, grenue, 
noduleuse.- Dureté : variant de la moyen- 
ne a la forte.- Fossiles : petites coquilles 
brisées dont le test est en partie conservé ; 

miliolithes 21 11 

32. Marne argileuse , grise , résistante. ......... 2 6 

33 et 34 • Calcaire comparable au précédent , plus dur 2 8 
35 et 36. Marne argileuse grise , mêlée de lignite... 2 4 

37. Calcaire comparable au n.° 23 2 8 

38. Marne , calcaire grise un peu charbonnée. o 10 
De 39 à 46. Calcaire marin : il diffère du précé- 
dent par plus de dureté et par la présence 

de grains de quartz hyalin : les bancs, 
ainsi que ceux de 27 à 3i 9 ont paru, a en 
juger par les indications de la sonde , avoir 
de 2 p. 4 * 6 p. ce * d'épaisseur à 3 p.<k Dans 
les parties supérieures de la série on a cru 
reconnaître une veinule d'argile qu'il n'a 

pas été possible d'apprécier... 3o 2 

47* Argile noirâtre , ligniteuse et faiblement > 

micacée • • 4 * 

48. Sable ébouleux, mêlé d'argile grise, de 
grains ligniteux , et , vers le sommet de la 
couche, de fragmens d'huîtres ,, percés 
de vers. Le sable est de pur quartz en 
grande partie hyalin : la grosseur des grains 
varie de la milliaire a la pisaire. Quelques- 
uns , en petit nombre , sont des graviers de 
quartz opaque , de la grosseur d'une petite 
noisette.; '• 10 » 



G-coDtrc.... 175 11 
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D'antre part. 17^ i« 

Ici l'eau s'est élevée en abondance , mais [elle 

n'a pu jailHr à la surface , et s'est arrêtée à 

douze pieds en contre-bas du sol. 

49 Argile marneuse , grise , mêlée de beaucoup 

de sable 4 • 

50 Id. mêlée de lignite 2 » 

5i Calcaire gris, mêlé de vert pâle, et comme 

conciétionné par endroits. 2 10 

52 Argile mêlée de lignite et de calcaire 1 8 

53 Calcaire , le même que celui du n.° 3c; au 

n.° 46. ( 1 ) 2 9 

54 Calcaire gris , passant au brun , troué , com- 
pact ; avec taches [dus claires ; si nettement 
tranchées que la pierre a l'aspect fragmen- 
taire. Ce calcaire, un peu fétide offre un 

petit nombre de points verts 2 9 

191 11 

La sonde est maintenant engagée dans des marnes dures 
et blanches , qui appartiennent peut-être au groupe crétacé. 

Un quatrième percement a été opéré \ Peujard , rive 
droite de la Dordogne , a environ 80» an-dessus de» eaux 
eFétiage de cette rivière. Je n'ai pu suivre ce forage. Ce 
qull ma été donné d'en connaître se borne aux renseigne- 
ments suivants : 

i.° A 5o pieds , de la surface, argile marneuse , vert-de- 
mer , pâle , épaisseur inconnue. 

( 1 ) En examinant attentivement les eùcnnstances qui , après 
divers ébottlemeatt , ont accompagné* Fertractioa de «e n. # , je 
crois l'écnantUfton étranger à la place où Fa saisi la sonde, et je le 
rapporte aux baocs de 39 à 46 j alors le* a p. 9 p. du s** 53 appar- 
tiendraient an n.* 5a. 
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2.* A rao pieds, argile, vert-pâle, ocracéepar 
«adroite. 20 pfofc 

3.° À i3o pieds r sable fin , micacé T venMta»- 
pâle, Ué par un peu de marne grise 4 * 

4-° A i34 pieds, dans le sable mentionna, des nodules 
dores , demi-compactes , de grosseur ovulaire , renfermant 
à 1 intérieur de la* chaux carbonatée cristallisée d'une marner* 
confuse. 

5.° A 33o pieds , série de bancs calcaires, épaisse de 6b 
pieds. Je n'ai point vu d'échantillon. 

6.° A 398 pieds , sable rouge , éboukux. 

Le forage a été suspendu , sans, résultat cncose pour ta 
rencontre des eaux souterraines. 

Je reviens à la classification de M. Brongntard , eft a» set 
terrains protéïques. 

/. Calcaire moellon. ( Calcaire grossier supérieur t 
calcaire de Bourg? ). — Nous croyons pouvoir déduire 
des coupes ci-dessus ; 

1 .° Que les calcaires marins du département de k Giron* 
de , appartenant peut-être à lb même formation , sont 
partagés , d'une manière très-distincte et très-puMsante, ed 
deux séries , Tune supérieure , Vautre inférieure à la molasse ; 

».* Que la série supérieure se fait remarquer par ses 
ahVraate avec des marnes plus ou moins argleuses; 

3.° Que l'inférieure repose sur des argiles tigniteuses et 
sur des sables qui semblent appartenir à l'argile plastique ; 
( à Bechevelle, à Peujard. J 

Nous donnons le nom de calcaire de Bourg a~ la série 
supérieure , à celle que nous avons vu reposer sur la mo- 
lasse solide , dans le Fronsadais ; et sur les molasses argilo- 
sabieuses et micacées, aBecheve&e, à Peujard et a Bar- 
deaux. 
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( ai4 ) 
Les trait» de ressemblance entre nos calcaires sup é ri e ur s 
et celui pour lequel M. Brongniard a adopté le nom ima- 
gine par M. Marcel de Serres , sont frappants. J'en ai déjà 
indique plusieurs : on peut ajouter les suivants : 

• Leur sommet est souvent couronné d'un épais dépôt de 
grosses huîtres a bec (ostrea virginiana , J qui ont évi- 
demment vécu aux lieux où nous voyons leur dépouille. 
De Blaye au Pic-rde-Bert ( Lot-et-Garonne ) , nous les 
trouvons sur la cîme des coteaux de Cars , de Saint- Aubin , 
et de Ste-Croix-du-Mont ; l'arrondissement de Bazas nous 
les montre sur les sommités de Bazas , de Brouqueyran , de 
Grignols et de Lerm. Quelquefois ces mêmes huîtres se 
rencontrent aussi dans nos dépôts de fossiles libres , mais 
en valves détachées et adventices. 

Les bancs supérieurs et moyens de nos calcaires sont les 
plus coquiUiers de la série ; mais il ne reste que l'empreinte 
et le moule des coquilles. Celles qui se trouvent dans les 
bancs sableux inférieurs , y sont ordinairement tellement 
fracturées et brisées , qu'on ne peut en reconnaître l'espèce 
ni même le genre. Entre les coquilles dont le moule ou 
l'empreinte existe encore , se trouvent la plupart de celles 
que M. Marcel de Serres assigne a son calcaire moellon. 

Nos calcaires renferment aussi beaucoup d'ossements de 
cétacés , quelquefois même , très-rarement cependant , des 
débris de mammifères terrestres et de palxotherium. Cette 
dernière particularité a été observée à la Roque-de-Tau f 
localité très-remarquable, entre Bourg et Blaye. 

J'ai parlé plus haut des alternats qui caractérisent les 
calcaires supérieurs du département. En voici quelques 
exemples. 

. Près de la Réole,' a la porte de la ville, un large es- 
carpement m'a fourni la coupe suivante : 
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i. Terres marneuses ébouleuses, adventices. 5* 5a 

a. Lit de gravier , dilavium a 11 

3. Sable quartzeux , micacé, avec décris 

d'huîtres . i i3 

4* Argile marneuse grise, micacée 1 i3 

5* Calcaire gris marneux , avec points spatbi- 
ques , points noirs , criblures , et coquilles 
dont le test est détruit o 3a 

6. Sable ocracé, id. que le n.° 3 1 i3 

7. Calcaire, id. que le n.° 5.. a 00 

8. Marne très-argileuse , bleue , avec atomes 

de mica .1 6a 

9. Calcaire bleuâtre, dur, coquiDier a 00 

10. Marne très-argileuse , id. que le n.° 8. Elle 

est exploitée pour la tuile.... 1 6a 

11. Calcaire , id. que le n.° 9, plus tendre. .. 1 10 
la. Marne ou argile marneuse , id. que le n. 10. o • 78 

i3» Calcaire gris, sableux, coquillier 1 39 

i4- Calcaire gris-blanc , avec un peu de mica. 1 00 
1 5. Calcaire gris-bleuâtre par endroit , avec mi- 

tiolithes 1 39 

M'A 

J'emprunte à M. Billaudel une autre coupe ; mais en sup- 
primant, comme étrangers a mon objet, les détails fort 
intéressants dans lesquels il est entré sur la composition des 
assises argileuses et calcaires. Cette coupe est la résultante 
d'un puits ordinaire , creusé sur le coteau de Cenon , de- 
vant Bordeaux. 

1. Terrevégétale o», 3a5 

a. Graviers et sable 6, 8aa 

3. Argile ocracée • a, 374 

4* Sable mêlé-4'argile . % a, 374 
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D'antre, pu, il.-» 695* 

5. Argile jaune verdâtre i 9 igg 

6. Calcaire marin , grenu, coquiilier »... 1 , 399 

7. Argile verte, compacte • 1 , 6*4 

8. Calcaire marin, coquiilier o, a~4 

9. Argile verdâtre , compacte o, 3*5 

10 Calcaire marin, tres-coquillier x > a 99 

11 Argile jaune-verdâtre. ., o, 162 

la Calcaire marin, peu coquiilier » t $6 

i3 Argile jaune avee Ternes ocracees o , 3i5 

i4 Calcaire marin très-coquillier ; les em- 
preintes sont ocracees ; le calcaire est 

noduleux « „ ia, 345 

i5 Argile brune compacte o, 3a5 

16 Calcaire marin , blanc , fragile , taches 

charbonneuses au milieu de l'assise. ., 4 > 87' 

4°> a ^ 1 

A *Castebiaud, sur le Ciron, au-dessous des sables qui 

couvrent nos Landes , et dont l'épaisseur varie de o", 5o a 

3o m ,oo , la coupe du coteau présente , au bord du ruisseau, 

b résultante suivante : 

i. Calcaire argileux jaunâtre a zones parai- 

lelles ,.* o».3a5 

2. Marne a fragments calcaires o, 3a5 

Nota. Quelquefois la marne est remplacée par 
une argile marneuse. 

3. Calcaire marin coquiilier grenu , avec co- 
quilles d'huîtres , et moules de venus , de 
cérithes, etc i,5oo 

4* Marne calcaire, séparée quelquefois en 
deux couches par une veinule d'argile 
nturatre 0, 800 
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5. Calcaire marin, coquillicr ... i, i5o. 

6. Marne calcaire au niveau du Ciron : épaisseur 
inconnue, 

Oo pourrait multiplier à l'infini ces exemples. 

a. Molasse. — Nous n'ajouterons que peu de mots a ce 
que nous avons déjà dit des molasses du département : ils 
achèveront de faire connaître ce que nous savons des rapports 
géognostiques de ce terrain avec les terrains qui l'avoisinent. 
On a vu que de la rive droite de lUe, en suivant dans l'Ouest \ 
celle de la Dordogne , la molasse s'abaisse et disparaît sous 
le calcaire marin supérieur du Fronsadais. Plus loin , même 
direction , a Peujard , la sonde arrivée a 1 3o pieds a tra- 
versé des sables de la molasse. À Marcamps et a Magrignes , 
les marnes exploitées pour les tuileries sont micacées et ren- 
ferment des fossiles marins. Entre Bourg et la Roque, sur le 
littoral meme, on voit les assises marneuses et grises de 
l'escarpement du coteau passer aux marnes argileuses bleuâ- 
tres $ plus loin, et au pied du même coteau, se montre par 
endroits une petite couche d'huîtres (la flabellula). Près de 
Blaye , a la base du coteau de Sainte-Luce , nous avons 
recueilli dans une marne argileuse , des dents de gavial , de 
palaeotherium , d'hippopotame, et des débris de caparaces 
de tortue , débris pareils a ceux que renferment les couches 
pabeothériennes du Fronsadais. Enfin, dans la commune de 
Saint-Giers-de-Canesse , en creusant dernièrement un puits , 
on est arrivé , à 60 pieds de profondeur , sur une molasse 
bleuâtre , sableuse , micacée , renfermant, avec des rognons 
de fer sulphuré , des ossements noircis par le sulphure de 
fer , et que nous croyons pouvoir rapporter aussi au groupe 
palaeothérien. 

Maintenant que l'on se rappelle ce que nous avons dit de 
la position des meulières de Sainte-Foi, et Ton sera porté * 



Digitized by LiOOQ LC 



croire arec nous que le calcaire supérieur de tous les terrains 
du département, situés à droite de laDordogne , repose 
sur la molasse et alternent ayec elle. 

Il est également probable , d'après les sondages de Bor- 
deaux et de Bêche velle, et d'après les indices que c nous 
fournit la coupe prise aux portes de la Réole , que les mo- 
lasses de la Haute -Garonne et de l'Agénais, molasses ob- 
servées dans les sondages de Toulouse et d'Agen, se pro- 
lqngent dans toute la vallée de la Garonne* 

3. M « Groupée Terrains palœothériens . — Ce terrain ne 
se montre avec quelque importance dans le département 7 
que sur la rive droite de Lille , dans les communes de 
Bonzac , de Sàvignac et de Saillans. Ses limites supérieures 
sont difficiles a distinguer des couches inférieures de la mo- 
lasse, surtout quand celles-ci sont marno-sableuses. Ses 
limites inférieures sont 9 d'après M. Brongniard , ou le cal- 
caire grossier, ou des terrains inférieurs au calcaire grossier. 
La découverte des ossemens recueillis depuis quelques années 
kLagrave , et plus récemment aux Saillans, ont donné de 
la célébrité a nos terrains paLeothériens. Nous pouvons citer 
encore , mais seulement comme lambeaux, les localités de 
Sb-Ciers-de-Canesse , de Blaye , et une couche de marne 
verdâtre-argilcuse , reconnue par M. Guilhand, dans la com- 
mune de Castelnaud-de-Méaies. Ce dernier gisement supé- 
rieur au calcaire sur lequel coule le Ciron , a fourni une dent 
molaire d'hippopotame et des débris de caparaces de tor- 
tues. La couche marneuse est surmontée d'une couche du 
sable des Landes. 

3. Lignites. — A l'exception des lignites friables dont les 
sondages de BécheveUe et de Caudéran semblent nous indi- 
quer la position géognostique , il règne encore beaucoup 
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^Incertitude sur k place que devront occuper , dans la classi- 
fication de nos terrains , d'autres lignites qu'on serait d'abord 
tenté* de croire plus récents , mais qui peuvent être plus 
anciens. Il* se trouvent a une faible profondeur , sur- 
monte du diluvium et de quelques pieds du sablé quart- 
zeux des Landes , enveloppées dans une couche d'argile 
figuline plus ou moins pure ; enfin , Us se présentent en nid* 
isolés et de peu d'importance. 

À Gestas , il existe un dépôt de lignite dans un terrain 
qui présenté la Coupe suivante i 

Diluvium et sablés mêlés de terrés v ». * 4% ° 

Argile d'un noir charbonneux assez intense , mêlée 

de débris de branches et de pyrites..»...»..* 3, 3 

Argile moins noire avecbois et pyrites, »..» s , % 

Argile bleuâtre , fine et onctueuse , mêlée de pyrites i , o 
- Les eaux ne permettent pas aux tuiliers qui exploitent ce 
dépôt de descendre plus bas. 

L'argile renferme très-peu de parties calcaires \ c*est une 
des argiles figulines les meilleures du département. 

Les branchés et autres bois du dépôt paraissent en gé- 
néral a peine altérés ; plusieurs fragméns Conservent encore 
leur écorce blanche et satinée ; d'autres morceau! sont en- 
tièrement convertis eh fer sulfuré. 

Les pyrites ( fer sulfuré ) appartiennent en grande partie, 
surtout dans les deux couches inférieures , à la variété blanche. 

A Eysines , autre dépôt de lignite. Pour y arriver, on a 
traversé les couches suivantes : 

Terre végétale.... >.* >...»».»'..»...» o»4o 

Sable....» *».»». .....».»....» i, oo 

Sable et argile , gris-jaunâtre , mêlés de chaux 
sulfatée, en petits cristaux trapéziero très- 
allongés ....•• 4> * 

Troncs couchés horizontalement. — Épaisseur inconnue, 

4 
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La couche mêlée d'aiguilles de ehaux sulfatée nous a para 
in renfermer une assez grande quantité pour devenir utile 
aux agriculteurs comme amendement. 

Les troncs sont noirs , très-durs , et enveloppés comme 
dune écorce de fer sulfuré jaune, épaisse de cinq a six; 
millimètres. Le bois lui-niême est tellement pénétré de fer 
sulfuré que , malgré sa dureté , il tombe promptement en 
efflorescence a l'air. 

A Beiin , sur deux points distants l'un de l'autre de cent 
mètres , on a reconnu des lignites sous les couches suivantes : 

Terré superficielle et sable o*5 

Altos, poudingue ferrugineux très-dur.. o, * 

" Alternats de sableet d'argile.... 3,3 

Lignite ; troncs couchés horizontalement ; épaisseur 

tnvonnue. 

A Beliel , a quelques pieds au-dessus du ruisseau , route 
de Bordeaux , un escarpement naturel présente la coupe 
suivante : 

Terre végétale....... ........... o».3 

Sable > o, 5 

Sable ferrugineux, alioa. .. ..* o, t 

Sable blanc... % 4? ° 

Lignites> 1, o 

Argile grise et brune.... Epaisseur inconnue. 

Dans ce gisement , le lignite se compose de troncs et de 
fcrattches, tantôt réduits a' l'état de terre d'ombre, tantôt ajant 
conservé leur tissu fibreux , tantôt passés à l'état de lignite 
pici-fome. 

Tous ces Bgnites dépendent-ils des couches inférieures 
de ht molasse ; ou faut-il les attribuer aux couches supé- 
rieures du groupe Tritonîeb, aux sables qui recouvrent 
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quelquefois le calcaire grossier? Leur gpement au milieu 
du sable des Landes où Ton trouve aussi des bois convertis; 
en grès (X Cabanac > à Guilhos) > semble autoriser cett* 
jecture. 

À Caudéran et a Bécbevelle, les ligmtes friables que 1* 
sonde a rencontrés paraissent dépendre de la molasses 
mais dans la dernière de ce* deux localités v ceum qui s» 
sont trouvés sous le calcaire inférieur , en arrivant au* sablas 
éboulera et après les avoir passés-, peuvent appartenir k 
Targue plastique. 

jj.*** "Groupe. Terrain trùoniek ou sablo-catcareux.-^ 
Ce groupe comprend tous le» terrains situés entre les terrains 
palssothériens et la craie ; si ceuVci manque , E a pour limite 
inférieure quelque formation antédeure k la craie. 

i . Grès blanc trîtoniert* — Fautai rapporter k ce dernier 
dépôt du groupe tritonien ,' non-seulement des knhbéaux de 
grès oianc que 1 on a signâtes uans nos xrfinflcs ^ m a is encore 
le saUe fin et de quartz pur dont ils sont enveloppés ? 

Les déserts que ces sables recouvrent sont-ils le fond d une 
ancienne mer? Devons-nous croire que plus tard, sur ce 
fond mobile , et dans les petits bassins qu'il pouvait former y 
des eaux douces vinrent déposer des débris palaeothé- 
riens > d^es argiles figulines , des Hgpites ? Je l'ignore ; mais 
dans l'incertitude où nous laisse le peu que nous connaissons 
de positif sur ia géologie des Landes, A jaous semble permis 
de compaser leurs plaines sablonneuses k celles de la Hoqt» 
grie, et nous serions tentés de leur appliquer, sous phwtfuia 
rapports, ce que M. Beudant a dit de celles-ci. (Fojfagè 
en Hongrie y, T. H. p* 364 et siûv. ) 

SU arrivait que , par une cause quelconque , des vallée* 
assez profondes vinssent k sillonner ces vastes plaines, oj* 
trouverait le calcaire grossier dans le fond > et même «des 
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buttes de cette nature ( i ). On reconnaîtrait aussi que nos 
dépôts de fossiles libres appartiennent aux couches supé- 
rieures de ce calcaire ( a ). An dessus du calcaire grossier 
se présenteraient des masses de sables plus ou moins épais* 
ses ; et entre eties , dans les petits bassins qu'elfes for- 
maient, des ossemens de palrotherium , des, nids d argile, 
de Hgmtes, etc. ( 3 )j enfin presque a k surface, des 
plaques de fer limoneux , des marnes ftuviaules. La no- 
bilité du fond commun a toutes, ces formations de dates 
diverses , expliquerait peut-être comment, dans quelques 
circonstances., elles ont pu, quoique postérieures aux sa- 
bles, être cependant recouvertes par eux. 

a. Calcaire gronder ùitoiue*. ( Premier calcaire gros* 
sier , Boue ; calcaire grossier inférieur. ) — Ce calcaire , à em 
juger sur d'assez forts échantillons provenant du forage de 
Béchevelle r ne diffère pas essentiellement de nos calcaire 



(i)I^bottecalcair*d*Xoafflau,prcede Vittandraut ; ks cal- 
caires de l'arrondissement de Lesparre , suctout le calcaire â dava- 
celles de Lafitte et de Margaui y les collines calcaires de Podcusac, 
Barsac , etc., en sont peut-être des exemples* 



(a) Ce» 4pp6u forment me tuile presque continue» 
Bazas jusqu'à Blaoquefbrt, plus de 5o,ooo métrés de longueur % 
sur i.o,ooo m de largeur. La plupart des fossiles, dont le < 
marin- supérieur (de Bourg) nous offre les moules , se 
aussi dans nos dépôts de fossiles libres ; mais quand on sait que la 
grès marin supérieur de Paris offre aussi pareille ressemblance 
antre ses fossiles et cens de Grigooo , on ne saurait induire <k 
cette ressemblance lien qui oblige de refuser au calcaire grossier 
proprement dit , les dépôts que nous sommes tentés de lui attribuer. 
Je remarquerai que dans nos calcaires marins supérieurs, le nom- 
bre des bivalves paratt l'emporter sur celui des univalrea , 
que celu-ici prédomine dans nos dépôts de fossiles libres. 

( 3 ) Caste loand et autres lieux déjà cités. 
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Supérieurs^ Plus de dureté , plus de blancheur , quelque* 
petits débris de test conservés , vax faciès plus ressemblant 
a celui du grès , ne sont que des accidents , dont peut-être 
notre calcaire de Bourg pourrait offrir des exemples. Cest 
ainsi que j'ai trouvé , dans cette dernière , roche une espèce 
de miliolitbe plus grosse et plus globuleuse , que d abord 
j'avais crue particulière aux bancs inférieurs de Béchevelle. 

L'épaisseur de la série des couches de molasse intercalées 
entre les deux extrêmes de notre calcaire grossier , et surtout 
la nature des terrains sur lesquels paraît reposer l'étage infé- 
rieur , sont les véritables motifs qui m'ont porté a admettre 
la distinction établie par la théorie de M. Brongniard. Cette 
savante théorie n'est pas pour moi un instrument à système, 
mais un prototype d'ordre et de clarté dans l'exposé des faits* 

5. m « Groupe. Terrain argUo-sableUx. Sable quartzeux . 
et argile plastique. — Peu de départements sont aussi riche» 
que celui de la Gironde en argiles figuhaes susceptibles de 
tous les emplois : le comté de Stafford hn-méme n'oflre pat 
a l'art du potier des matières plus abondantes , pms fines et 
plus variées. Plusieurs de nos argiles participent même ph» 
ou moins des propriétés de V argile plastique. Mais cm 
dernier nom , pris dans son acception géologique , dési- 
gnant y pour nos terrains tertiaires , une argue infusible , 
quelquefoismêlée de sables quartzeux et de lignite , qui se 
montre interposée entre la partie la plus inférieure des 
terrains de sédiment supérieur et la craie , ou entre cet ter* 
rains et quelque terrain inférieurs a la craie quand celle-ci 
manque , je ne citerai comme exemple de l'argile plastique, 
dans notre bassin , que les localités suivantes : 

Béchevelle ? la sonde l'a rencontrée , aux n. M 47 > 4$ » 
4g, 5o : elle est noirâtre ou grise, mêlée d'un peu de 
lignite ; elle enveloppe une couche épaisse de sables quart* 
zeux.(V. le sondage de Béchevelle), 
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Peujard ? je ne puis qu'indiquer les sables rouges dans 
lesquels la sonde s'est arrêtée : l'analogie seule me porte * 
les regarder comme appartenant a l'argile plastique. 

Les belles argiles , mêlées quelquefois de sable fin quart- 
feux et de lignite , que nous voyons , dans le sondage de 
Bordeaux, se succéder depuis le n.° io3 jusqu'au point où 
la sonde est maintenant arrivée , ne me semblent pas en- 
pore assez bien caractérisées pour les attribuer a l'argile 
plastique; bien qu'elles en offrent souvent les propriétés, 
et qu'elles viennent après un banc calcaire , qui n est pat 
sans analogie avec le calcaire inférieur de Bécheveue. 
La suite du sondage pourra dissiper mes doutes ; mais jus- 
que-la ces argiles ne seront a mes yeux que de très-belles 
argiles figulines» comparables a celles du n.° 18 du son- 
dage de Béchevelle. 

- Quant aux argiles sur lesquelles reposent plusieurs de no* 
coteaux , je les ai toujours trouvées effervescentes et fusible*, 
Sous ce rapport, elles sont même inférieures a celles de 
Pessac , de Cestas , et d'une foule de localités qui appartien- 
nent a nos terrains de sédiment supérieurs. 

Résumé. 

Je crois pouvoir déduire des faits exposés : 
i.° Que nos terrains se présentent, de bas en haut, dam 
l'ordre suivant : 

Craie : présumée d'après les sondages de Béchevefie et de 
Peujard , et d'après la position géologique du dé* 
parlement. 

Argile plastique : a Béchevelle et a Peujard. 

Calcaire grossier ihfêrieur : à Béchevelle, à Peujard; 
a Bordeaux. 

Sables tbitobiehs : dans nos Landes, a la surface? 
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Terbaws paueotreriens : mal termina , se confondant 
avec la molasse , dans le Fronsadais. 

Molasse : solide , dans le Fronsadais ; en couches argilo- 
sableuses et micacées , a Bordeaux , a Béchevelle , 
à Peujard , et dans le canton de Bourg ; quelques 
lambeaux, dans le sable des Landes et dans ITIntre- 
deux-mers. 

Cat^atkf. grossier supérieur : alternant avec des marnes 
et des argiles , dans nos coteaux; par plaques super- 
ficielles et sans suite 9 sur le sable des Landes. 

Terrabts lacustres : le canton de Blaye en offre le plus 

grand développement. 
Le Diluvium. . 

a.° Qu'en descendant, de nos dépôts lacustres jusque 
l'argile plastique, tous nos terrains sont caractérisés pat 
des alternats. D'abord , le calcaire marin supérieur alterne 
avec des marnes i i des argiles. Plus bas, la molasse se 
lait remarquer par s&* alternats irréguliers de molasse en 
roche, de macigno gris, de marnes et d'argiles. Enfin, 
le calcaire marin inférieur présente aussi des alternats, 
comme le supérieur. 

3.° Que le bassin de Bordeaux diffère et du bassin de 
Paris , et des bassins méditerranéens décrits. Mais pour être 
fixés sur sa véritable constitution géologique , que de 
questions restent a résoudre ! 

Quelle place doit-il 'occuper, sous le rapport de l'âge de 
sa formation, comparé aux autres bassins tertiaires de la 
France ? Nos couches palœothériennes sont-elles un dépôt 
d'eaux douces qui auraient séjourné entre deux forma- 
tions marines ; ou doit-on les regarder comme un trans- 
port fortuit, amené par quelque affluent dans un milieu 
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maritime ? Enfin , tous nos terrains marins , supérieurs a- tt 
craie, appartiennent-ils a une seule et même formation f 
et la distinction que nous avons établie n'est-elle quIHa~ 
soire? 

Je ne crois point insolubles ces questions délicates et 
importantes ; mais je manque d elémens pour les résoudre* 
Lorsqu'une plus longue suite d'observations fait» avec le 
soin, la bonne foi, les connaissances et l'esprit inves- 
tigateur , mais sage et vraiment philosophique , qui carac- 
térisent les bons géologues de notre époque , leur aura fourni 
une solution que je ne puis donner , le peu de jalons que 
Je viens de planter pourront être déplacés, peut-être mâme 
brisés, comme n'étant pas sur k chemin de la vérité; 
mais ils auront du moins provoqué un examen plus ap- 
profondi de nos terrains, et sous ce rapport mon travail 
n'aura pas été tout-&-fait inutile* 

F. Jotrisjirr. 



-•*» 



Gh. Des MouliXs , Présid. de la Société, 
Éditeur responsable. 



Digitized by LiOOQ LC 



ACtlS 

DE LA 

SOCIÉTÉ LINNÉENNE 

DE BORDEAUX. 

w..° a3. — 3i Décembre i83o. 

GÉOLOGIE. 

UI. Essai *ttr le gisement, la nature , F origine et V em- 
ploi des cailloux roulés qui servent à la construc- 
tion des routes dans le département de la Gironde; 
par M. Billattdel , Ingénieur en chef des Ponts-et- 
Chaussées, membre honoraire de la Société. 

De tous les faits observés par les géologues dans ces 
derniers tems , il n'en est aucun qui soit plus digne d Intérêt 
que l'existence de la couche superficielle a laquelle on a 
donné* le nom de diluvium. La , sont empreintes les preuves 
les plus convaincantes de la dernière catastrophe qui parait 
«voir donné* a nos continens leur forme actuelle. Cette cou- 
che composée de débris de roches transportées , peut être 
le résultat d'un ou de plusieurs cataclysmes successifs ; mais 
dans toutes les hypothèses , elle dépose de la réalité d'un 
déplacement extraordinaire et violent de masses liquidés 
considérables qui ont couvert et sillonné la terre actuelle- 
ment sèche , et qui ont laissé a différent étages les matières 
foulées par eller. 
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Les coucha du diluvium ont pour un ingénieur âe* 
Ponts-et<-chaussées une importance particulière. Dans pres- 
que tous les pays de plaine , c'est dans ces couches exclu- 
sivement ou dans les alluvions plus récentes des rivières que 
sVrencoptrènl les matériaux les plus propres a la construc- 
tion et' a' la réparation (lés roules. Les contrées à roches gra- 
nitiques , quartzeuses ou schisteuses sont en général monta- 
gneuses et offrent une bonne assiette pour rétablissement 
des chaussées qui -s'y font toujours à peu de frais. Dam les 
vallées les plus riches f au contraire , où l'agriculture trouve 
une terrc'profonde et fertile , la construction des routes pré- 
sente des difficultés particulières, et l'approvisionnement 
des chaussées coûte 'souvent de grands frais. H 'y a plus , 
dans notre état de civilisation 9 avec nos moyens de trans- 
-port si multipliés et à rapides , avec nos voitures de roulage 
si lourdes , avec le droit de propriété devenu de plus en 
< plus exclusif, on peut déjà prévoir l'époque à laquelle les 
ressources mises en œuvre par les' constructeurs seront épui- 
sées , et où Industrie humaine se trouvera paralysée par 
l'excès de son développement. Une prévoyance bien en- 
. tendue doit donc nous porter à rechercher avec soin et à 
employer avec économie tous les moyens de circulation que 
la nature a mis a notre disposition. 

Telles sont, les considérations qui ont fixé mon attention 
sur les dépôts diluviens du département de la Gironde ; ces} 
en construisant des routes , en éprouvant les difficultés de 
les approvisionner et en pressentant la disette des ressources 
pour leur entretien , que j'ai connu la nécessité d'étudier la 
nature , l'origine et le gisement des graviers qui servent à 
cet emploi. La notice que je présente n est point un objet 
de spéculation purement scientifique. Toute imparfaite 
qu'elle est , je la regarde comme pouvant être d une utilité 
pratique et générale j je crois qu'il serait à désirer qu'un) 
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travail semblable fut fait dans tons les départemens , afia 

qu'on put juger de l'abondance et de la direction des gra- 

-vières , avec le secours desquelles doit être tracé* Je vaste 

réseau des communications intérieures du royaume. 

Je prie qu'on excuse en faveur du motif, les erreurs qui 
pourraient m'être échappées dans un premier aperçu, 
d'autres perfectionneront ce que je n'ai fait qu'ébaucher ; ce 
sera l'œuvre de mes collègues et de mes camarades ; et 
d'abord je fais observer que ne pouvant me fier a mes fai- 
bles connaissances pour l'exacte détermination des corps 
organisés fossiles , je les ai soumis a l'examen de M. Charles 
Des Moulins. Tout lé monde connait l'obligeance et les lu- 
mières étendues de notre honorable confrère. Il a bien voulu 
à ma prière , dresser le tableau et la description complète des 
fossiles que j'ai placés sous ses yeux. Je me contenterai 
d'énoncer dans le cours de ce mémoire les résultats généraux 
de cette détermination , je dois laisser a M. Charles Des 
Moulins , l'honneur qui lui appartient de publier sans partage 
dans ce journal les catalogues qui a préparés avec une 
louable persévérance. 

§ I. Gisement des Cailloux. 

Le département de la Gironde est traversé par un grand 
nombre de cours d'eau qui se réunissent dans deux bassins 
principaux , celui de la Garonne et celui de la Dordogne. 
Examinons d'abord ce dernier. 

Si Ton part de la limite du département ( Sainte-Foy i, 
Castulon ) , et qu'on suive l'une des routes qui aboutissent 
à Braime ou a Libourne , on chemine sur une plaine , haute 
de beaucoup supérieure aux crues actuelles ou même pro- 
bables du fleuve. Cette plaine a peu de largeur parce 
qu'elle est coupée a gauche par k vallée de la Dordogne et 
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adossée it droite aux monticules calcaires de la formatioa 
tertiaire marine. La route est entretenue avec des caifloux 
siliceux , arrondis , de la grosseur d'un œuf de poule plus 
ou moins, et qui s'extraient sur cette plaine 4iaute ette-meW 
me dans les vignes voisines. La Dordogne dont le cours sait 
un grand nombre de sinuosités avant d'arriver k Libourne 9 
vient quelquefois battre le pied de la plaine haute. On aper- 
çoit alors une rive élevée de io 1 » k i5 m avec des talus sa- 
blonneux couverts de cailloux sur lesquels se rencontrent 
souvent des empreintes de corps organisés fossiles. 

Lorsque l'on parcourt la route de Périgueux k Lîbouxne 
dans la vallée de llsle , on trouve , k partir de Mucidan , 
toute la plaide étales rochers de Mucidan eux-mêmes cou- 
verts d'une couche diluvienne remplie de cailloux roulés 
empreints de corps organisés et qui servent aux réparations 
de la route royale ; le même cUluvium aïe rencontre abon- 
damment le long des routes départementales de Libourne 
k Guîtres et de libourne k Goutras. Leur gisement se trouve 
quelquefois au niveau de la plaine , quelquefois il est élevé 
de i5 à 20 m et plus ( comme k Mucidan ). Or , la rivière de 
llsle dans les plus grands débordemens connus , ne sub- 
merge pas la plaine toute entière. 

Nous trouvons doue dans les deux vallées de la Dordo- 
gne et de llsle , un dépôt diluvien formé de cailloux roulés 
de nature siliceuse , avec des corps organisés fossiles placés 
k la hauteur de îo™. k iS». ( et quelquefois plus ) tu dessus 
des plus hautes crues connues de ces deux rivières- Cette 
couche diluvienne est très abondante dans le lit même de 
la rivière de llsle ; elle a été mise k découvert toutes les fois 
que l'on a fait des canaux de dérivation pour les écluses de 
cette rivièce et pour la navigation de la Dronne. 

Entre Libourne et Bordeaux, la construction dune roofte 
gouvelLe jetait subordonnée k la qualité et k l'abondance de* 
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latériaax ; on rencontrait des roche? calcaires , mais les gL- 
mens de -graviers étaient rares ; on a dû en faire une étude 
articulière. En les rapportant sur la carte tiu département, 

a remarqué les faits suivans. * 
Les couches les plus abondantes de graviers , se trouvent 

ans la commune d'Aryeyres , au point où la Dordogne 
ient frapper le pied du coteau 9 elles suivent une zone qui 
asse par les communes de Vayres 9 . de Saint-Sulpke et 
e Sainte-Eulalie. Leur élévation au-dessus des basses 
aux de la Dordogne a Cubzac et de la Garonne devant 
Bordeaux , est en général de a5 à 3o m . Cependant on trouve 
a et la plusieurs mamelons qui portent des dépots de cail- 
>ux siliceux à 4<> et même 6o m au dessus du même niveau* 
telles sont les gravières de Cameyrac, de Reignac, jle 
Tartifume. La simple inspection de la carte du département 
ait voir que ces plateaux sont séparés par les dûTérens cours 

1 eau qui sillonnent l'Entre-deux-Mers ( la contrée entre 1* 
)ordogne et la Garonne ). Ce sont comme autant de témoins 
[ui sont restés debout quand les eaux déchirant les couches 
liluviennes et les bancs de pierre qui les portaient, en eu- 
rent entraîné les parties élémentaires dans le bassin de la 
Dordogne qui s'est probablement ouvert à la même époque , 
st de là , dans le torrent principal qui creusait la grande 
rallée. 

Toutes les gravières depuis Àrveyres jusqu'à Sainte-Eula- 
lie , contiennent des cailloux avec empreintes de corps or- 
ganisés. 

En opérant sur le bassin de la Garonne comme sur celui 
de la Dordogne 9 voici ce que j'ai remarqué. 

H existe une plaine haute ou des débris de cette plaine 
ftv les bords de la Garonne et particulièrement, sur la rive 
g*uche ; son élévation est de 20 a 3o m au dessus des basses 
taux de la Garonne , c'est-à-dire , de i5 n au moins sup£» 
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riêure a h plus grande hauteur connue des crue* de cet* 
rivière. Cette plaine recèle les cailloux qui sont expiâtes 
pour la construction et l'entretien des routes. 

Quand on s'élève sur les coteaux qui bordent latérale-* 
aient les deux bassins , on voit disparaître les dépôts de 
gravier à la hauteur de Go à 70™ environ *m ■ dessus de» j 
tasses eaux des rivières. Ainsi , on ne rencontre plus <fc ! 
cailloux dans la direction de Bordeaux à la Teste, au-delà 
de la commune de Gestas* Les landes en sont entièrement 
dépourvues sur toutes les sommités qui, partant de Lespaoe, 
passent par la Croix de Hîns , par Samt-Magne et Captieux. 
De même , les gravières situées auprès de Créon sont les 
dernières qui se présentent à l'observateur, et le plateau, 
depuis Créon jusqu'à Sauveterre , n'en offire aucune trace. 
Toute la rive droite de la Dordogne en est dépourvue; 
ainsi les routes qui lient entr'eues les villes de Goitres, St- 
Afindré , Bourg et Slave , ne reçoivent de caiHoux que 
qu'on y porte , a grands frais , des gravières des 
de Libourne et de Ste-Eriake d'Ambarès. C'est le calcaàr 
grossier qui domine dans cette parue du nord du dépar- 
tement; a peine rencontre-t-on sur les flancs des valions, 
des ruisseaux ^qûelc^ues faibles amas de menus graviers qu'eu 
appelle gravelim. 

La vallée de la Lcyre qui est indépendante de celle de la 
Garonne et qui aboutit directement a l'Océan , recèle auaï 
quelques menus graviers dans les communes de Luxe j , Br- 
Ihade , Bélin , Moustey et les Argenteyres. Le niveau le plus 
élevé qu'il* atteignent correspond précisément a celui des gra- 
viers semblables des environs de Créon dans l'Entre~dem> 
Mers et des différentes ramifications du Moron sur la rhe 
droite de la Dordogne. 

Les gravières du département de la Gironde ont uns 
épaisseur très-variable : a la pointe d'Arveyres, sur le bord de 
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la Ëordogue , les couches alternatives de sable et de g&ts: 
présentent une hauteur totale de 10 a, i5 m , et descendent 
presque au niveau des hautes eaux du fleuve. Dans les 
gravi ère s de St-Seurin, on exploite des alternats de sable 
et de cailloux qui vont jusqu'à 8 et io m de profondeur. 

Après avoir parcouru les hauteurs et les flancs des vallées, 
descendons dans les lits de la Garonne et de la Dordogne ; 
cous y trouverons des cailloux de différentes grosseurs , dis* 
posés par bancs ou barres qui forment souvent obstacle a la 
navigation. On y rencontre des blocs du diamètre de la tete v 
depuis Langon jusqu'à Rions ; leur volume diminue à mesure 
cp'on approche <^e Bordeaux et se réduit a celui d'une noix r 
près de cette ville. 

Mêmes dispositions dans le lit de la Dordogne ; les amas 
de cailloux diminuent progressivement et en quantité et en 
volume , lorsqu'on descend le fleuve. 

§ II. Nature des Cailloux. 

'• * 
La nature des cailloux* est en général quartzeuse ou sili- 
ceuse dans les flancs et sur. les sommités des vallées. Dans 
le lit de la Garonne et de la Dordogne , ces fragmens roulés 
et arrondis sont formés de roches de toute espèce , graniti^ 
gués 3 schisteuses , quartzeuses , etc. 

ftjais pour mieux établir les analogies et les différences , 
considérons chaque bassin en particulier et étudions4q dans 
les différera étages , en commençant par le bas. 

Tant tpi'on ne sort pas du ht de la Garonne , j'entends deg , 
%léchvités qui sont atteintes par les crues actuelles du fleuve , 
on se trouve au milieu des débris arrachés aux Pyrénées et \ 
la Montagne Noire. Cette.remarque m'a frappé pendant le 
séjour que j'ai fait a Bagnères de Luchon en 1826. Les eaux 
de la rivière de la Pignç qui se versent à la Garonne , rou- 
lent a la différence de volume près, des, fragmens de roches 
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de même nature que ceux que l'on recueille dans le députe» 
ment de la Gironde. Parmi ceux-ci se trouvent en outre de 
grandes huîtres brisées avec cristaux de carbonate calcaire et 
des débris de calcaire grossier a angles émoussés et arrondit 
de même espèce que les grands bancs d'huîtres ou de cal- 
caire grossier qui encaissent le fleuve dans tout le dépar- 
tement. 

Dans le lit de la Dôrdogne , outre les débris de roches 
granitiques, feld-spathiques ou schisteuses , on rencontre des 
fragment basaltiques et trachitiques, des morceaux de scories 
volcaniques , tels qu'auraient pu en fournir les montagnes de 
l'Auvergne et tels que je les ai observés dans le lit de la 
Dôrdogne 9 a sa source auprès du Mont-d'or. 

Les dépôts formés par les eaux actuelles de nos fleuves 
.contiennent non-seulement des débris de roches extraits des 
montagnes oh ils prennent leur source , des sables et des 
limons enlevés a la plaine et restitués au sol dans les terrains 
inférieurs , mais encore des productions organiques en asses 
grande quantité. On y rencontre à plusieurs pieds et même 
à plusieurs mètres de profondeur , des couches de bois char- 
bonne 9 des bancs de lignite et des tiges même qui ont pris 
rapparence de la houille ou du jayet. La tourbe paraît être 
très-commune dans le département de la Gironde : on com- 
mence à l'extraire dans les petites vallées latérales ou dans 
les terrains marécageux appelés palus. Dans ces vallées on 
a recueilli des ossemens de mammifères d'espèces pareilles à 
celles qui sont vivantes dans nos climats , et particulière- 
ment des cornes de cerf. Souvent le lignite s'est transforme? 
en une pyrite de fer sulfuré cristallisé. 

Mais dès qu'en s'élevant on arrive au-dessus de la Haute 
des crues actuelles des deux fleuves, les cailloux siliceux ou 
quartzeux qui se trouvent presque seuls dans les gravières , 
présentent des caractères qui les distinguent parfaitement 
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de ceux que promènent les eaux courantes que nous voyons 
en activité. 

D'abord il est remarquable qu'on ne trouve au milieu de cet 
graviers aucune roche calcaire adventice ; parfois l'outil des 
ouvriers heurte contre des blocs ( de la grosseur du corps ) 
de quartz ou de grès compact avec empreintes de corps 
organisés : on en a des exemples dans les gravières de St- 
Seurin et dans la commune de Bautiran. 

Quelques galets détaches des roches granitiques et scnis-J 
teuses et qui le plus souvent paraissent profondément altérés 
par le temps ou par toute autre cause ; des paillettes de mi- 
ca , voua les seuls corps étrangers aux roches quarteeuses 
«pri se montrent dans les gravières du diluvium. Il faut y 
comprendre pourtant une espèce d'argile rouge ferrugineuse 
)i laquelle on a donné le nom d'arène , qui produit avec la 
chaux d'excellent mortier hydraulique , et qui empâte les 
petits cailloux a la hauteur de 60"» environ dans les deux 
promontoires ou caps formés par la rencontre de llsle et de 
la Dordogne d'une part 9 et par la rencontre de la Dordogne 
et de la Garonne de l'autre. 

Mais ce qui est surtout digne d'attention 9 c'est le grand 
nombre et les espèces variées de corps organisés fossiles dont 
l'empreinte se retrouve sur les cailloux. 

Dans tout le bassin de la Dordogne ces empreintes appar- 
tiennent a la famille des rudlstes, des échinites, des bivalves, 
des polypiers , dépendant toutes de la formation cnûeuse du 
Périgord. 

Les cailloux qui portent ces traces sont très-nombreux 
dans la vallée de llsle 9 ils le sont encore entre Libourne e* 
Bordeaux et enfin se retrouvent en moindre quantité sur la 
rive gauche de la Gironde dans les vignobles du Médoc , 
dont les flancs correspondent précisément au débouché de 
la vallée de la Dordogne , comme a Béchevelle. 
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. Toutes ces empreintes sont d'autant plus saillantes et ploif 
entières qu'on les trouve plus rapprochées du Périgord , et 
4'autanjt plus affaiblies au> contraire que leur gisement est 
plus voisin du bassin de la Gironde. 

Sur la route de Libourne à Bordeaux , dans les gravières 
de St-Eulalie d'Ambarès , on observe un phénomène digne 
de l'attention des géologues. Là , se montre un effet d'une 
manière bien caractérisée, le mélange des cailloux qui pro- 
viennent de la formation craïeuse et de ceux qui ont été dé- 
tachés d'une formation d'eau douce. Ainsi , à coté d'un bi- 
rostre de sphérutite , étaient placés des fragmens de quartx 
avec empreintes de planprbes , de lymnées et de gyrogo- 
nites. 

Dans le bassin de la Garonne pas un caillou ne présente 

de débris de corps organisés qui auraient pu appartenir à 
la craie. Les cailloux que l'on exploite dans les communes 
de St-Macaire , de Preignac , de Cadaujac , de Bordeaux , 
de Blanquefort , portent parfois des fibres végétales bien 
caractérisées, elles sont surtout abondantes dans les gravières 
de Cadaujac , de Talence , de Cauderan et Blanquefort , à 
l'Ouest de Bordeaux , dans les gravières de Langoiran , Sa- 
dirac , de Cénon-la-Bastide, ( à 5o. m d'élévation) et Àmbarès 
snr la rive droite de la Garonne. 

Les cailloux de St-Seurin et de Cauderan sont surtout 

• - 

remarquables par les coquilles d'eau douce et terrestres dont 
ils offrent les moules et les empreintes. Les hélices, les lym- 
nées et les planorbes surtout y sont très-abondans. 

On voit par ce qui précède , que le bassin de la Garonne 
et de la Dordogne ont chacun leur diluvium particulier, 
caractérisé , le premier par les cailloux avec fossiles d'eau 
douce, le second par les cailloux avec corps organisés d'ori- 
gine marine. C'est à la rencontre de ces deux bassins et a 4o m 
d'élévation au-dessus du niveau actuel des fleuves, que s'est * 
opéré le mélange des productions de cette double origine. . 
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Ces cailloux ont un aspect qui suffirait pour les faire efci 
tingqer ; ceux d'origine marine sont en général jaunâtres et' 
arrondis. Ceux qui portent des 'productions d'eau douce ou 
terrestres sont souvent d'un blanc terne, d'une forme appbuV 
et qui rappelle une sorte de stratification. Les premiers pa- 
raissent avoir résisté sans altération aux impressions, de l'air. 
des seconds s'altèrent , se fendillent , se délitent par Inaction 
alternative des saisons , comme on peut l'observer très-dia* 
tinctement dans le territoire de la commune de Cauderan. 
Ces gravières de Cauderan méritent une attention particu-* 
Kère. Elles présentent en effet le passage bien évident de» 
cailloux roulés aux sables des Landes. On y voit que cet 
creux dépôts sont de même origine et de même époque 9 pre-f 
dtnts par les mêmes courans. En effet le sable de Sàint-Seurin 
est déposé par couches qui alternent avec celles des gravier*. 
Ce sable est grenu et assez gros , il est par fois en banc* 
épais , de couleur blanche et de nature parfaitement siliceuse» 
Mais en avançant vers Cauderan sa grosseur diminue. Ce 
n'est bientôt plus, que le sable même des Landes qui couvre 
toute la surface du terrain , champs cultivés , passages , che* 
mins , etc. Au milieu de ce sable se trouvent en grande quai»* 
ttté à la surface du sol, les cailloux blancs déjà décrits avec 
empreintes • de coquilles d'eau douce et de tiges végétales 
souvent réunies dans le même échantillon* 

Sur les flancs de h Dordogne et de la Garonne , les cail- 
loux de la couche diluvienne moyenne sont enveloppés d'une 
gangue tantôt purement siliceuse comme eux , tantôt argi- 
leuse et jaunâtre avec intercalation de galettes ou géodes 
ferrugineuses , qui sont quelquefois assez abondantes pour 
constituer un véritable minerai d'aUuvion. 

C'est au milieu des graviers diluviens qu'ont été recueillis 
des ossemens fossiles* de quadrupèdes tels que les hyènes , 
bœufs, chevaux , etc. , de la grotte de l'Avison près Saint* 
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ltacdre, et les dente dVftéphans trouvées demies gravibe* 
•de Saint-Seurin pur M, Jouannet. 

Noos pouvons maintenant rechercher les cuises qui ont 
donné naissance aux dépôts que nous avons décrits* 

§ III. Origine des cailloux roulés* 

Tout ce que contiennent les lits de la Garonne et de la 
Dordogne a une origine qui frappe tous les jours nos re- 
gards. Ce sont des débris des Pyrénées qui descendent dans 
la Garonne et qui se mêlent avec tous les fiagmens détaches 
des différentes formations que rencontre ce fleuve, tels 
que les bancs d'huîtres et les roches de calcaire grossier. 
La marche de ces cailloux est souvent observée parles rive- 
rains pendant et après les crues. Au passage des roches de 
Tonneins , on entend le bruit des galets qui roulent et frot- 
tent contre le banc de molasse qui barre la rivière* Sur la 
rive droite de la Garonne, vis-à-vis Langon , on voit , a la 
suite des inondations , des cailloux de la grosseur du poing 
qui ont été souleva du fond du lit et projettes dans la 
plaine dont le niveau est au-dessus des basses eaux ont* 
naires. 

Les galets du lit de la Dordogne n'ont pas une origine 
moins évidente : ils sont détachés du système des monta- 
gnes qui composent les sommités de l'Auvergne, et en* 
traînés par la violence des courants dans les grandes inon- 
dations. 

Mais on ne saurait dire que les cailloux qui forment ce 
que nous appelons la couche diluvienne et dont les amas 
sont placés de i5 a ao m et plus au-dessus des plus hautes 
crues connues de la Garonne et de la Dordogne, aient été 
entraînés tlans des circonstances semblables ou par des 
inondations qui appartiendraient au régime des fleuves tek 
que nous les voyons. 



Digitized by LiOOQ LC 



(*9) 
Comment les gravières des environs de Bordeaux, par 
exemple , auraient-elles pu être portées a la hauteur de ao* 
an-dessus des basses eaux (de la Garonne, après avoir été 
détachées des Pyrénées? N'aurait-il pas fallu que cet 
amas eussent franchi les excavations formées par les diffé- 
rais affluens du bassin, tels que le Ciron, la Venoe, la 
Baïse , le Lot , le Tarn , etc. ? De même , dans la Dordo- 
gne on ne peut concevoir la formation des gravières a des 
hauteurs de 4° ** 5o* par des transports qui se seraient 
opérés % travers les vallées secondaires dont le bassin prin- 
cipal est aujourd'hui sillonné. 

i .» Conséquence. Les vallées ou vallons actuels n'exis- 
taient donc point a l'époque oh le transport du cbluvium a 
eu lieu, car alors toutes ces vallées ou vallons se seraient 
comblés et il s'en serait formé d'autres après le passage de 
cette masse énorme de cailloux qui est répandue dans notre 
département. 

a. 1 "* Conséquence. Les deux dfluviums de la Garonne 
et de la Dordogne étant d'origine distincte et celui de la 
Dordogne représentant exactement la formation craïeuse du 
Périgord , il faut bien qu'a l'époque oh ils se sont formés , il 
Y ait eu deux grands sillons ou ébauches de bassins dont 
le fond était supérieur de i5 a 3o m au Ut actuel des deux 
rivières. 

3.™ Conséquence. Les deux courans puissans qui sui- 
vaient ces deux bassins principaux devaient avoir nécessai- 
rement une hauteur liquide considérable pour mettre en 
mouvement ces grands amas de pierres qu'Us roulaient. 

4. m * Conséquence. Donc le niveau supérieur de ces cou- 
rans était de beaucoup supérieur au niveau de la plaine dityr 
vienne , et a pu et dû recouvrir toutes les sommités calcaire* 
du département delà. Gironde. 
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.5.*» Conséquence* Ges deux coûtât» puissans après avoir 
marché quelque temps dans une direction. légèrement ohlt- 
îque , ont dû se rencontrer et se mêler précisément au-dessus 
«de la contrée appelée actuellement Entre-deux-Mers. Là f 
s'est opérée la fusion des cailloux d'origine différente , en 
.outre les courans se croisant ont dû produii-e un remou 
•dans RnterraUe qui les sépare , d où est résulté le dépdt 
des matières les plu* légères, en suspension dans les eaux., 
feues que le sable aurdessus des cailloux, un peu plus 
-haut , l'argile rouge ferrugineuse on arène qui se trouve 
si abondamment dans les communes d'Àrtigues, Cénon,, 
etc., jusque Langoiran ; enfin , à une plus grande hauteur, 
l'argile la plus fine a formé les amas qui sont aujourd'hui 
-exploités pour» les poteries de Sadirac. 

6. me Conséquence. Le confluent des eaux du bassin de 

llsle et de celui de la Dordogne a dû produire un effet 

analogue , et on doit au remou de ces deux courans , le dé- 

t pot si abondant d'arène qui été particulièrement exploitée 

dans la commune d'Abzac. 

7.™ Conséquence. La distribution du sable et de l'argile 
sur- le rivage et sur . les flancs latéraux des deux courans , 
a dû être pareille a celle que nous observons encore tous 
les jours dans les fleuves., Les dépôts qui ont heu au miliep 
des tranches d'eau animées d'une certaine vitesse , sont gé- 
néralement sablonneux ou caillouteux , et presque toujours 
la rive opposée présente des amas vaseux ou argileux qui 
se forment au milieu 4cs remous et dans les contre-courans. 
C'est probablement a cette propriété des eaux courantes 
que sont dûs les amas de nature contraire qui s'observent 
dans tes deux points les fins remarquables de la configura- 
tion topographique du département de la Gironde. 
' Du côté de Bortbaux , le courant qui suivait 4a vallée 
de la Garonne, a formé des couches puissantes de sable 
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siliceux ; du côté de l'Entre-deux-Mers , Targue ptééaaûak 
comme on Ta dit plus haut. 

Dé même, presque en face de Libourne, la rive gauche 
du bassin de la Dordogne présente un cap formé tout entier 
d'un amas de sable siliceux à la pointe d'Àrveyrcs , tandis que 
sur le bord opposé , à Fronsac , s offrent des couches très- 
épaisses d'argile exploitées par les potiers et les faïenciers. 

8. m « Conséquence. Les eourans puissans qui charriaient 
[ainsi des matières solides qoartzeuses et siliceuses et oui 
9 paraissent avoir creusé même les vallées actuelles , ont donc 
, déchiré , tranché les roches tertiaires : et en effet , c'est oe 
qu'on observe distinctement le long des coteaux calcaires 
de la Réole, de Saiftt-Macaire , Langoiran et Lormont 
dans la Garonne , et le long des coteaux calcaires de Saint- 
André-de-Cubzac , de Bourg et de la Roque dans la Dor- 
dogne. Lorsque les faces verticales de ces roches sont mises 
à nud par l'exploitation de quelque carrière , elles présen- 
tent des sillons tracés longitudinaleraent et horizontalement 
sur leur surface. Le calcaire marin tertiaire qui est au fond 
desgravières de $amt-Seurin près de Bordeaux 7 offre d'une 
manière bien évidente k trace de ces érosions produites par 
le roulement des caiUotex. Aussi de très-gros blocs s'y trou- 

* Vent arrondis , émoussés et séparés même du banc principal 
dont il est impossible de. les distinguer par la pâte , par les 

> fossiles et far toutes les propriétés physiques; 

H me paraît incontestable que le grand courant qui char* 

* riait toutes ces matières de dfflérens Volumes , les a distribuées 
: st» les petites du terrain , selon les rapports de vitesse dès 

* filets liquides : les cailloux sur les flancs du bassin , puis 
: avec eux et au-dessus d'eux* un sable gros et grenn, puis, 
' enfin sur les sommités un sable très-fin Comme celui des 
♦Landes ou ceuir des plaines au nord de SdntnAndre^de^ 
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amortie, enfin une argile très-fine , telle que celle de Créon 

entre les deux bassins. 

Mais d'où vient qull ne se trouve ni fragmens , ni p— » * " ? 
calcaires dans tous ces dépôts , quoique les courais en aient 
rencontre des masses dans leur trajet , telles que la craie du 
Périgord , le calcaire d'eau douce de l'Agenais ? Il est bien 
difficile de ne pas admettre que ces matières aient été fon- 
dues ou dissoutes par le courant , que celui-ci pouvait avoir 
une température très*-élevée et que les matières calcaires ainsi 
transportées ont dû se déposer sous la forme de marne* 
dans les parties inférieures du département de la Gironde et 
probabl e ment jusques sous les eaux de la mer, où elles des* 
vent former des bancs très-étendu». On ne peut guère 1 
en doute que le sable qui se trouve en si grande 
lorsqu'on prend les sondes de l'Océan dans le gobe de ( 
cogne depuis Brest jusqu'à la Teste , ne soit le produit des 
courais diluviens et au lieu de demander , comme le fait 
l'Ingénieur Bremontier : estrce de nos vallées que la mer a 
pu recevoir tant de matériaux qui composent les dunes ? Je 
serais plutôt tenté de demander : que sont devenus ««* de 
roches et de dépôts diluviens qui formaient une couche 
épaisse dont nous ne retrouvons plus que ç> et & les té- 
moins entre les vallées et les vallons creusés par la ; 
des eaux ? 

La pureté des sables et l'homogénéité des cailloux : 
. n'ont rien qui doivent surprendre ; elles prouvent 
que ces dépôts se sont formés par le régime d'un grand < 
rant, et non pas dans des lacs ou bassins fermés. U svffit 
d'observer la plus petite rivière pour voir comme le dépmrt 
des matières suspendues se fait nettement. On trouverait 
en petit dans la paronne, tous les accidens que nous obser- 
vons en grand dans son basim supposé rempli- Ici des ] 



Digitized by LiOOQ LC 



(*43> 
fie sattesans araun mésange de limon ; la, une Taie liante 
et propre a k poterie , et au-dessus de celle-ci pour corn* 
pleter la ressemblance, une argile rouge ferrugineuse très* 
divisée, amenée par les crues et se déposant dans le rentrant 
de la rivière oh la vitesse est entièrement amortie. 

Du cêté de l'Océan, le courant du bassin de la Garonne n'a 
point été contrarié par un grand courant latéral , c'est ce 
qui explique cette immense couche sablonneuse des Lande» 
placée entre la Garonne et l'Âdour. La masse liquide avait 
«tue vitesse suffisante pour charrier et déposer les sables, mais 
non poftr transporter des cailloux , ou peut-être encore le» 
niveaux relatifs des roches quartteuses et siliceuses en det- 
trnetiou "n'ont pas permis aux plus gros fragmens d'arriver 
sur les sommité* de* Landes qui s'élèvent à plus de 100* 
au-dessus du niveau de la mer. Les sables ont bien pu être 
remaniés dans le torrent et portés du fond à la surface ; il 
1W1 pas été de même des matières plus pesantes. On oppo- 
serait en vain à l'hypothèse de la formation diluvienne de* 
Landes, la présence des minerais de fer. Ce* minerais eux- 
mêmes peuvent n'être autre chose que le résultat d'une 
liqueur ferrugineuse qui pendant quelque tems a dû se mêler 
au courant principal. On retrouve des gîtes dVm minerai 
pareil an milieu des gravières du coteau de Cenon-La- 
Bastide. Une liqueur ferrugineuse a produit des espèces de 
poudingue* ou aggrégats de cailloux qui se rencontrent sur 
tous les coteaux de la rive droite , à Genon , a la Tresne, a 
Langoiran, été. Les gravières de Caudéran sont encore une 
preuve de la simultanéité des dépôts sablonneux et ferra* 
giueux. L'alios y est à deux ou trois pieds de profondeur sont 
le sol , et les cailloux blancs y sont empâtés au milieu du 
sable. Vous retrouvez la même structure et le même mélange 
de cailloux, de sable et d'un ciment ferrugineux , dans les 
gravières de Bruges qui sont déjà un vrai terrain de lande, 
dans celles de Cadaujac , etc. a 
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• Au surplus, on ne peut clouter que k couche t 
ne soit supérieure au calcaire grossier marin qui s'exploite a 
Salles sur la Leyre, et que Ton a rencontré k la profondes* 
de o5 ou 3o pieds dans une fouille faites: Sabres, vers la 
sommité centrale des Landes» 

Cette couche sablonneuse s'est prolongée comme je lai 
déjà dit jusquçs sous la mer : c'est elle que les vague* et 
les vents rejettent aujourd'hui a la côte sous la forme de 
dunes, et, si comme il est probable, les bassins de la Cha- 
rente , de la Loire et de l'Adour ont aussi , et dans le masse 
temps , projette des masses de roches brisées dans le golfe 
de Gascogne « il. n'est pas surprenant que l'on r et rouve sur 
la plage devant le bassin d'Arcachon , des galets originaire* 
des bancs de la craie ou des montagnes des Pyreaées. Lt 
calcaire aura été dissous dans les autres bassina comme dans 
ceux de la Garonne et de la Dordogne et aura pu se déposer 
li une époque postérieure quand le dissolvant aura perdu 
son intensité par le refroidissement. 

La retraite des eaux paraître pas avoir été subite ; elles 
ont dû se maintenir a un niveau supérieur k celui des mets 
actuelles pendant un assez long laps de -temps ; on peut en 
juger par un phénomène qui est propre k toutes les vallées 
des petits ruisseaux desJLandes. Si vous remontes ces cours 
d'eau jusque leur source et dans toutes leurs ramifications , 
vous voyez leurs gorges couronnées par de fort anciennes 
dunes applaties, assez généralement couvertes de végétation 
«t surtout de pins. Ces dunes correspondant a un niveau 
de 70 k So m au-dessus de l'Océan, ont pu se former quand 
les eaux diluviennes étaient a cette hauteur* On ne peut ex- 
pliquer autrement leur existence , car au milieu d'une piamci 
sablonneuse si quelques dunes peuvent se former par des 
vents soufflant sans cesse dans la même direction , elles ne 
font quetider et onduler la surface du sol, faute de moyen* 
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d'alimentation résultant d'une source continuellement agis* 
santé et inépuisable. 

. Les conséquences que nous ayons déduites du g is e m en t 
et de la nature des cailloux , se trouvent confirmées par les 
observations géologiques et géodésiques. 

On sait en effet que la formation' craïeuse ne se rencontre 
point dans le département de Lot-et-Garonne que traverse 
cette rivière, et qu'on y trouve au contraire des bancs puis- 
aans de calcaire d'eau douce avec coquilles terrestres et flu- 
▼iatites et des dépôts de silex meulière d'un aspect bréchi- 
Ibcme* N'est-A pas probable qu'une partie, de ces roches , et • 
peut-être des formations tout entières , ont été emportées par- 
le grand courant diluvien , de même que nous avons vu le 
calcaire grossier du département de la Gironde tranché et 
déchiré par le frottement des corps étrangers qui Je sillon- 
naient? 

On sait d'autre part que la Garonne au-dessus des moulins 
de Toulouse est élevée de i35" environ au-dessus des eaux 
de la mer , c'est-fc-dire de plus de 200 p.** au-dessus des flè- 
ches de la cathédrale Saint- André à Bordeaux. Cette pente 
considérable n'aboutit cependant qu a transporter des galets 
4e la grosseur du poing ou de la tête jusques chez nous. 
, Or, la pente du bassin primitif était moindre, puisque nous 
avons démontré que le fond des deux grandes vallées 
c^ait supérieur de 20 a. 3o* au lit actuel. H faut 1 .• ou que 
le courant trouvât sa puissance dans la force dlmpabiou 
première ou qu'il la reçut de la grande masse d'eaux et 
de l'élévation considérable qu'elles avaient , ou enfin que la 
vallée toute entière se trouvât élevée depuis Bordeaux jus- 
Çjtfft Toulouse parallèlement fc elle-même , ou dans une 
progression croissante. , 

On conçoit alors comment les sommités du Lot-et-Ga- 
f qui sont élevées de 200» et [dus au-dessus du m- 
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veauéeWeéan, aient p* fournir par les dél» 
qui surpassaient encore cette élévation-, ans. 
loux qui ont été transportés dans les parties 
fleuve. 

S IV- Emploi des Cailloux. 

• Le sujet que j'aborde est a. mes yeux d'an grand nrtétét; 
je ne puis lui donner tous les développemeus qu'il < 
dans un Becueil d'histoire ratnrelle. Je n'omettrai \ 
aucune des conséquence» .utiles qui dément des xx m sidé- 
rations exposées pins haut. Il importe a toast le monde 
que notre état social soit amélioré. H importe su rto u t a 
mes confrères.que l'on tasse voir comment les études géolo- 
giques peuvent contribuer aussi bien que les autres s cimceo 
aux progrès des arts et de la civilisation* 

L'établissement des routes est une nécessité de ] 
occire dans l'organisation politique de nos Etats 
Ces voies de communication reposent sur trois élément, 
i.° leur tracé, a.« la. constaieuon des chaussées , 3«° leur 
entretien. 

: Mettant de* coté toutes les considérations qui tie n ne nt a 
la statistique et à l'économie politique, nous trouvons que les 
trois élémens d'une route sont subordonnés*: deux conditions 
de localités, savoir le gisement et la nature (ou la qualité) 
des cailloux. Combinons ces données entr'eHes , nous en 
verrons jaillir des aperçus ou nouveaux ou trop négligés 
peut-être. 

En -o* qui concerne le g^meisl, la gé olog i e nous ap- 
prend que les cailloux de rivière sont transportés par le 
régime actuel des fictives, qu'ils se renouvellent par un 
mouvement continuel , donc : 

. i v* Une route longeant nue rivière, teUe que la Garonne 
sera plaoie dans k.posjtton la plusiavorable *>ea < 
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tfcm et -fc son entretien, puisqu'on pourra exploiter les ceinon* 
néoesaurct à ces travaux, tant épuiser la source qui les 
produit, et qu'on rendra-, service a la navigation en débar» 
rnasaiit le lit des fleures des barres qui l'obstruent* 

a.° Dans Incertitude entre deux tracés , dont l'un s'élcs» 
gne et dont l'autre se rapproche de la. rivière) on devra * 
toutes- choses égales d'ailleurs, préférer ce dernier comme le 
plus favorable a la conservation de la route dans mi tempo 
pins ou moins éloigné. 

3.° les cailloux provenant de la couche di luvi enne se 
trouvant disséminés au milieu des propriétés , souvent les 
plus précieuses .à l'agriculture , on peut pcétoir l'époque osa 
leur pénurie se fera sentir, soit a cause du droit de propriété 
qui interdit l'usage de» gaavieres dan% un temin oloa , aott 
par l'épuisement même, de ces mines qui ne peuvent ** 
renouveler a la manière de* cailloux roulés. de l'époque 
actuelle. • » • • • ï 

4*° Par conséquent, le Gouvernement est intéressée l'«éta* 
hlissetnfcnt des routes départementales ou vicinales xpii ; s'em- 
brancbant^sur les voûtes royales t ouvriraient de nouvelles 
mines aux spéculations des fournisseurs de cafilonx* Ge 
serait donc assurer souvent des économies eonaidérables au v 
trésor public pour l'avenir , <|ue de le faire contribuer a 
certains chemins d'un intérêt purement fc fccal dans le- sent 
strict de la dénomination vicinal, ou départemental. Je 
pourrais citer plu* d'une applica ti on" de ce principe dans le 
département de la Gironde. - 

5.° L'exposé géologique contenu dans la première section 
de cette notice explique suffisanunent comment des voies de 
communication d'une utâVtl incontestable, semblent avoif 
été négligées jusqu'à ce four sans qu'on puisse en faire un 
reproche aux administrateurs. La localité manquait de 
maté>ianK pour les chaussées. Telles sont les roules de 
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Bardeau i k Teste et de Bordeaux fc fetin , de Crée» * 
Sauveterre , de Saint- André-de-Cubiwc k Bkye et k Guftres» 
enfin la grande communication de Saint-André k Mont-tien 
qui n'a offert qu'une voie difficile, dégradée et pourtant 
dHin entretien dispendieux , tant qu'on n'a pas fait Tenir k 
grands finis du grès pour la paver. Telle est encore la route 
dé Basas k Captieux qull a fallu provisoirement, et par 
défaut de fonds , paver en bois de pin. 

Dans toutes ces directions , les cailloux de la couche dib* 
nenœ manquent ; l'art est obligé de suppléer k ces lacunes 
en prenant en considération la nature et la distance des 
matériaux qui doivent être apportés de loin. 

Si Ton a égard k la nature ( ou à la qualité ) des cailloux 
^ dans la construction et l'entretien des routes , on déduira 
de l'observation des règles pratiques qui ne sauraient être 
négligées sans de grands inconvéniens. 

La nature de ces matériaux est de quatre sortes dans le 
département de la Gironde. On y peut distinguer : 

i.° Les cailloux roulés du Kt de la Garonne et de la Dor- 
dogne dont la substance minéralogique est mêlée de quartz 
de feldspath et de mica { les quartz , les granits , les schis- 
tes ). Ces fragmens contiennent" dans leur composition chi- 
mique , la silice , Falmnke , la chaux , le fer et autres oxi- 
<bs métalliques. En général , ces cailloux font de bonnes 
chaussées. Ils ont de k résistance et de la durée ; leurs dé* 
bris paraissent propres k composer le ciment qui, avec le 
secours des eaux pluviales , enveloppe et unit les morceaux 
restés intacts. . * 

?.* Les cailloux delà couche diluvienne moyenne de k 
Dordogne. Ces matériaux quand Us ont > depuis la g ioase or 
d'une noix jusqu'à celle d'un actif, sont aussi propres k k 
construction des chaussées que les préeédens. Remarques 
que nous parlons de ceux 'qui ont une origine craïeusc. 
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Garonne ( tels que ceux de Bordeaux ). Bs ae réduisent fa- 
"cflement en éclats , sont friables et produisent ordinairement 
4e la poussière ou de la boue, selon les saisons. Par consé- 
quent , les cailloux de la formation marine re mp ort en t sur 
ceux de la formation d'eau douce. 

4*° Le* cailloux de la partie supérieure du dHwiUm: Cee, 
fragmens quaitseux sont .toujours eu noyés dans le sabla 
comme ceux des k&ndes , ou empâtés dan» une argile grasse, 
rougeâtre , comme ceux de l*Entre-deux-Mers. Les premier» 
font de*Tnédiocres chaussées; leur petjt volume les riend 
roulans sous les voitures ; ils s'attachent au? roues- et sont 
emportés par elles. Les menus graviers mêlés d'argile muge 
font coyspwmptement , mais ils ne présentent- pas un eh-' 
tecle suttÉmkàux lourdes voitures ou aux roues étroites ; il* 
s'affaissent dans leur gangue , se déplacent , laissent granduj 
les ornières et demandent de trèt-fréqneas reebargemens. 

Le raisonnement et l'expérience indiquent les précaution»; 
a prendre dans l'emploi de ces matériaux. Toute- construc- 
tion déroute faite au printems , sous l'influence alternative 
des pluies, des premières chaleurs et des vents d'Avril/ 
Mai et Juin , sera plus solide et fera un corps plus résistant 
que des chaussées exécutées en automne. Les mois d'été 
affermeront l'ouvrage , cimenteront les cailkmx etenfor* 
mefoat comme un pavé de galets sons la couche supekfieieUe 
qu'on aura soin d'entretenir. 

Les trois premières espèces de cailloux sont propres 4 tes 
rechargement d'automne» La quatrième espèce • convient 
pour les rechaigemens db-printems, parce qu'alors on* n'a 
point a crsjndsc tes boues, qui seraient occasi on n ées par le» 

ploies de Décembre et mois suivant. 

Les; cailloux un peu gros et secs p r ésente nt d^ns les consv 
tructions neuves des chauss é es , m> parcours - d éb e t d 4ttk+ 
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c&e,ptpee qnSk sont roulant, mais on pe 
eonsoboanon en les recouvrant d'une conçue 
4e mena gravier mêlé d'argile ronge. 

A défaut de ces graviers propres a cimenter les 
on peut employer des fragment de pierre calcaire on : 
de terre légèrement argileuse ; cette addition prodi 
peu de boue en automne, mais une fins que le* canton** 
niers auront enlevé cet excès de matière grasse, la < 
se trouvera bien assise et pourra recevoir des 
pour l'entretien comme il a eut dit plus haut. 

On voit qu'il est possible de tirer parti de tous les : 
mux répandus par h nature dans les différentes contrées de 
votre département. Biais ces ressources sont loin d'être 
inépuisables ; la géologie démontre qu'elles soqtoau con- 
traire très-bornées. H serait donc tro~essentki«d^ n%u- 
lariaer remploi avec économie et prévoyance. . . 

Or , la législation et les règlement dtadmintstration pnbfi ■ 
que sur cette matière sont d une insuffisance évidente. . 

Toutes les dispositions réglementaires datent en généra! 
d'une époque où l'agriculture cuût loin d avoir reçu eu 
Ifranee les développement qu'elle a pris depuis 5o>ans; Je* 
terrains vagues et incultes étaient alors pbttw considérable* 
poêles .terres livrées a la culture : on ne comptait au con- 
traire qu'un petit nombre de routes principales qui ftraver- 
sajfent de look en. loin, les vastes provinces du royaume; 
l'industrie commerciale et manufacturière s exerçait aur un 
petit nomorjQÙe. denrées, etpour la consommation, lymée 
d'une.popuiatipndfi.i5 a»ao> nalliona.d nabitans seulement 
<. Bans ces tenu, on ne.prévoyak.pai qu'on put manquer 
deimatériattxrponr la oontnTicaien.et l'entretien des routes: 
on n'avait pas encore réglé le. mode dfexpImUuQU des 
^ot gratières j assea de terrains sem dôtures oûraient 

Laeoa^ocItfSfdesjentr^repeunu „ H 
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Aujourd'hui qne le* grandes propriétés' ont été morcelées^ . 
les clôtures se sont multipliées k l'infini. Dans le départe- 
ment de la Gironde en particulier , la culture des vignes 
oblige d'enfermer tous les champs de haies, fossés et mu- 
railles. Nous pourrions citer telle portion de route qui depuis 
deux années n'a reçu aucun approvisionnement pour son 
entretien , parce que les propriétaires riverains ont interdît 
l'exploitation des cailloux dans leurs domaines. 

H est donc de la plus grande urgence que le gouverne-^ 
ment fasse dresser dans chaque département des cartes 
géologiques sur lesquelles seraient représentées , dans le 
pins grand détail, les z6mes de terrains qui récèlent des 
cailloux. Ces plans avec les tableaux qu'on y joindrait , pour 
faire connaître la richesse de» différentes localités , «a égara 
& la quantité et à la qualité des matériaux, serviraient de 
base aux mesures législatives k prendre. Des réglemens pré- 
senteraient la marche k suivre d'une manière invariable pour 
l'exploitation successive des minières qui se continueraient 
d'une manière non interrompue. On réglerait autant que 
possible k t'avance le montant diï dédommagement qui 
serait dû k chaque propriétaire ( que sa propriété fut close 
ou non ). L'administration pourrait dans beaucoup de cas 
acquérir par voie de conciliation le droit de faire plus tard 
des exploitations dans un terrain , en payant de suite une 
indemnité totale dont beaucoup de propriétaires consent 
tiraient k recevoir le prix par anticipation. 

A défaut de ces mesures on épuisera les ressources de 
chaque contrée par des exploitations mal entendues et sans 
ensemble , ou par des mesures administratives dont la con- 
trainte blesse évidemment les principes 4e la justice 4tdn 

régaiité. ; 

BttLATOEL. 
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EXTRAIT du tableau des Fossiles déterminé* par 
Af. Chables Des Moulins, d'après les empreintes des 
Cailloux roulés de différentes origines, que lui a r?- 

mis M. BlLLAUDEL. 



Nota. Noos publions cette liste avec l'agrément de M. OteHs* 
des Moulins , et nom j joignons tes obt ervations textuelles penr 
chaque article. 



Section i,*» — Cailloux recueillis dans les gravières dm, 
bassin de la Dordogne* 

RUDISTES. 

!Je crois être fondé à dire erne je re- 
coaaab sûrement ces trots espèces. Ces 
fragmens sont absolument semblables 
a cens que j'ai recueilli* soit à l'état de 
silex , soit à l'état de craie dans ks 
grands gisemens de Rudistes du Péri- 
gord. 
Idem...., Boorhowii? 
idem MUAT ata? - , 

Hippurites pareilles a celles que j'ai reçues 4a départe» 
ment de la Dordogne. 

ECHINITES. 

GALEWTtS WLGAB1S. 

Idem. — Espèce voisine du Gale rites ovatus. 
Ecmmis.— Espèce qui paraît identique avec celle de k 
craie de Rojan et qui s'y trouve souvent a 
1 état siliceux. Elle est assez voisine de l'£- 
chinus Milleri. 

BIVALVES. 

Osiftfci iffths. (Menait! de . ) , mp t * 

t r s I Je rencontre freqnenament m 

laOroye). I mêmes espèces daj» b crak da 

Trioomu scahiw. ( Lam. ) 1 PéngordetdeRoyan. 

PECTEir COSTASOULAIIS. I • 
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POLYPIERS. 

Cycloutes bluftica. ( Lam. ) — SOicifiée , calce*donieus> 9 

commune en Péngord. 

Alctohium. — Espèce difficile a caractériser. 

Celle, qui porte le nom vulgaire de Ficoïte 

est très-commune parmi les cailloux roulés 

de la Gironde et en différentes parties du 

Péngord. 

MADftBPOBJk. — » Une ou plusieurs espèces. 

Meaudrina... 

Tons oes Polypiers se retrouvent avec 
plus 09 mois» d'aboodaao» dans le Peii- 
sjord. 



A*JTBEA...J... 
POJUTU ?..... 

Catehipora ?. 



BOIS FOSSILES. 



Fragmens qui paraissent être de bois de palmier a l'état 
siliceux. Le bois de palmier agathisé* est commun en'Pérw 
gord. 

Sect. a."" — Cailloux recueillis dans les gravures 
dAmbarls sur le promontoire qui partage les bassins' 
de la Garonne et de la Dordogne. 

On trouve dans ces gravièses la plupart. des corps orga- 
nisés fossiles mentionnés plus haut , et de {dus 9 les • 
preintes d origine lacustre ou terrestre ci-agrès : 

Très-beau Plahorbe dans un silex pyromaque grossier. 
Pbtuotoift bqtuhiujus, Brons^i Desb. 
l*Y«uau louqiscata. 
PtAHoaaat 00*107 ,... 

Pi*.»»»* «H... ........... } DiMle ^^ moweâfI 

Lysine* pe&ëgea? Feruss. 
Palvdika helvetica. Defr. 
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VÉGÉTAUX FOSSILES. 

Des Gyrogonites qui appartiennent au morceau précèdes*. 

Deux fragmens d'arbres dicotylédons, dont l'un a l'état 
de jaspe et l'autre a l'état siliceux avec quatre nœuds. Ct 
dernier morceau est fort beau. 



Section 3. m * — Cailloux roulés recueillis dans le 
bassin de la Garonne. 

A Béchevelle , sur la rive gauche de la Gironde , on a 
trouve des fragmens d'huîtres, de polypiers, de sphérulites, 
( de la craie ) , des silex pétris de tiges monocotyiédoaei 
et des silex d eau douce a gros Limnea costarùu ( Gh. Des 
Moul. inéd. ) 

Aux environs de Bordeaux, a Sfc-Seurin, Caodecan 9 
Bruges , se trouvent assez abondamment : 

Des Lymnées , des Planorbes , des Hélices , et souvent 
dans le même morceau , des fibres végétales provenant de 
tiges monocotylédones ou dicotylédones. 

Sur la rive droite de la Garonne , vis-à-vis Bordeaux , les 
cailloux de Cenon et du Pavillon portent des empreintes 
de tiges ( peut-être dicotylédones ) dont la structure végé- 
tale est évidente , mais on n'a pas trouvé encore dans ces 
localités 4 empreintes de coquilles*, 
RÉSUMÉ. 

i.° Cailloux de la JDordogne , 'hors de faction dm 

La craie de l'embouchure de la Gironde et. cenV du Pé- 
rigord sont géologiquement et loologiquement identiques. 
Les cailloux roulés siliceux de» vallées de la D ord ogne 
( Entre-deux-Mcrs J et de llsle , p rés e n te n t dans leur 
immense majorité , une parfaite identité soit avec les fos- 
siles crayeux de Royan et du Périgord , soit avec les fossiles 
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(a55) 
snEceux * libres du INéngord, qui pmttaatent ^videmineiflt 
de sa craie. 

a.° Cailloux de la Garonne, hors de faction du 
fleuve actuel é 

PrëdominaDce très-marquée de cailloux d'eau doues) 
sxvec coquilles ou végétaux, ou arec l'un .et l'antre, 

Bordeaux , a8 Décembre 1837 et a3 /«m i83o. 

a%Jte # Cribles Dis Moulos* 

\ Pour extrait conforme , JkLLAVixu 

" — ■!■ 

ZOOLOGIE. 

ENTOMOLOGIE, 

XIII. Note sur quelques précautions à prendre dans la 
chasse des Coléoptères ; par M. [Famus , correspon- 
dant à Perpignan. 

Lorsqu'on chasse les coléoptères , en perd un temps con- 
sidérable a les piquer. Les entomologistes, pour économiser 
ce temps qui 'est très-précieux lorsqu'on est en campagne, 
emploient divers moyens : les uns les jettent indistinctement 
dans de l'esprit de vin qui en altère plusieurs genres ; d'au* 
très ks mettent dans*dekscmre de d'essence 

de térébenthine ou de pétrole, ce qui les altère encore 
davantage* Plusieurs genres peuvent trè**hien se conserver 
dans l'alcool, tek que les carabes à étytres noires. Ceux à 
éfytres rutilant, UkqpÊsplendens ,Hispanus, Farinesi, 
punctatQ-auratus , 'Jrragonensi* , etc., ne doivent y s£* 
journer que peu de temps , par exemple, du matin au. soir : 
un plus loug séjour les altère. En général, la tribu o)bsG** 
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v M tfÊ âé I mpo rte bien cette immersion ; il faut en exceptt* 
cependant ceux a élytres tendres , comme le* Apdmts, 
Palrobus , etc., qui se ramollissent et la tête se sépare du 
trono. On ne doit pas y faire tremper les coléoptères potins , 
non plus que ceux a test tendre comme les Mylabres et 
les Chrysomélines , parce que le$ couleurs sont altérées. — 
On doit rejeter tout-a-fait l'usage des huiles volatiles parce 
qu'elles contiennent un principe acre qui attaque prorap- 
tement la couleur du test des insectes qu on met en con- 
tact avec lui. 

• Je ne sers avec un succès complet des moyens snhra» : 
d'abord , d'un bocal en fer-blanc contenant de l'esprit de 
vin où je mets tous les coléoptères que 1 expérience ma 
prouvé ne pas y êjre altérés ; de ce n<ùnbre , une grande 
partie des carabiques , les hydrocanthares , les clavicornes, 
les Prionus , Amatickenu , Lamia , Blaps, Scaurus, 
3feloëj Ceionia , Ateuchus , et tous les Bousiers , etc* 
J'ai en outre un autre bocal en bois mince ou en carton 
épais de forme plate comme le précédent, et pouvant faci- 
lement être placé dans la poche , dont une des faces latérales 
est fixée avec des charnières et fermée avec deux crochets. 
Cette couverture ou couvercle sert a retirer les insectes. 
Cette espèce de boîte est munie d'un col qu'on ferme avec 
nn bouchon de liège et par lequel on introduit les insectes. 
& est rempli jusqu'aux deux tiers de bandes de papier sans 
colle d'environ deux pouces de long sur un de large et 
légèrement roulées sur elles-mêmes. On met dans le bocal 
tous les cuicuhonite* , les Chrysomélines , les Coccinelles, 
Leptura, Saperdà , Myiabris , et enfin tous les coléop- 
tères qui se détérioreraient dans l'alcool, excepté ceux 
qui appartiennent a la famille des carnivores. Les morccasK 
de papier roulé sont utiles en ce que d'une part 3s absor- 
bent l'humidité que dégagent toujours les animaux qui «ont 
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««ofermés et qui murait beaucoup , surtout 1 otrtamé euK 

smlionites qui sont couverts d'une poussière; par exemple, 
|es Rhinobatus Çynarœ , Itanu angustatus, Chlorina 
pollinosa 9 etc. ; de l'autre, ces papiers roulés serrent 
de retraite & la plupart de ces coléoptères : si bien t 
que quoiqu'on les mette en grande quantité dans cette 
boîte , on les en retire aussi frais que quand on les prend. 
Les coléoptères carnivores qui sont altérés dans l'esprit de 
▼in doivent être placés a part. Je me sers pour cela d'un autre 
bocal en fer-blanc contenant de la terre fraîche , et~cbaque 
fois que j'y introduis des insectes, je la secoue de manière 
que l'insecte qui arrive soit immédiatement recouvert par de 
la terre. De cette manière on en trouve rarement de dévo- 
rés; et , en ayant ,soin de les retirer avant que la tene soit 
totalement desséchée , ils se maintiennent assez frais pour 
ne pas être mutilés pendant le trajet. . , 

J. N. Fabdus. 
• ■ i . » i > s x >< i 

HISTOIRE NATURELLE GÉNÉRALE. 

XIV» , Note sur les moyens d? empêcher la corruptUm 
dans les bocaux où ton conserve des animaux aqua- 
tiques vivant ; par M . Guilss des Movuhs y président* 

L'étude de la vie est une des plus importantes en his- 
toire naturelle , même pour la classification régulière deâ 
êtres que nous placerons dans nps collections lorsqu'ils en 
seront privés ; car , sans parier des animaux que leur pe- 
titesse et leur peu de solidité ne permettent d'étudier que 
aur le vivant, il en est un grand nombre dont l'habitation 
favorite , le mode de locomotion , la [nourriture , l'accou- 
plement , etc. , peuvent fournir 'des* caractères plus tran» 
chés et plus faciles a saisir que ceux qui sont offerts pas 
inspection des organes privés de vie. 1 
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- MéB cette 4tude est souvent 1rè*-<nn1cue , souvent i 
impossible a suivre dans tous tes détails. Les animaux ter* 
sustm, a quelque classe qu'ils appartiennent , présentent 
presque toujours, tous ce rapport , des obstacles insurmon- 
tables à l'observateur. 

H n'en- est pas de mène de ceux qui tirent excranve- 
aient dans les eaux douces» Isolés, par le mHiea quus ha- 
bitent, de toute influence atmosphérique, et, par leurs 
sensations généra le m e nt obtuses, de l'influence fâcheux 
que la présence et les mouvemens de l'observateur exerce- 
raient sur des animaux Supérieurs en intelligence , ils peu- 
vent jouir, damnés appartemens , dune Kberfcf pleine et 
entière ; et , [a l'exception de l'eau courante , qui n'est ué- 
eeas aki qu'au plus petit nombre d'entr'eux , nous pouvons 
Ibs entourer de tontes les conditions d'une existence abso- 
lument semblable a celle dont ils jouissent dans les fon- 
taines , les fossés \ les étangs et les marais, localités dans 
lesquelles je conviens quu est impossible d'étudier assidû- 
ment et en détail. 

Mais , dira-t-on , les animaux ne seront ni véritablement 
libres, ni entièrement livrés à leurs habitudes naturelles, 
dans des bocaux oh il faudra renouveler souvent l'eau jtour 
enindcher sa putréfaction : ou bouleversera ces petits' eues, 
on perdra leurs œufs , on ne pourra observer ni leur repro- 
duction , ni leurs moeurs, ni leur accroissement f ni b 
«Jurée de leur vie. 

J'ai cru bien long-temps aussi que cet obstacle était in- 
surmontable ; et il n'y a guère que cinq mois que le hasard 
m'a fait faire une expérience qui lève toutes les dimeuhes. 
J'en ai présenté les détails a la Société Linnéenne , au mois 
de Juillet dernier , dans une notice oh j'exposais les avan- 
tages que la science pourrait retirer d'une étude plus assi- 
due qu'on ne Ta faite jusqu'à ce jour , de la Botanique et 



Digitized by LiOOQ LC 



4ÎG la Zoologie des eaux douces. Depuis Ion, quelques ta- 
▼ans naturalistes , que j'ai eu l'honneur de voir k Bordeaux, 
Ayant examine avec intérêt ma petite colonie d'animaux 
aupiatiques , j'ai pense qu'il ne serait pas sans utilité de don» 
œr de la publicité k son origine , a. ses progrès, et fe l'état 
clsms lequel je l'ai laissée en partant pour la campagne , le 
*.«* Septembre i83o , c'est-k-dire ., ia5 jours après le 
ttemzer renouvellement de Veau du bocal. 

Jjcb Planaires que j'avais rapportées du Péngord en Mars 
dernier , et qui ont fait l'objet du mémoire que j'ai publié dans 
la 3.* livraison du 4«* volume des Actes de la Société Lin- 
neenne , étaient fort diminuées en nombre et en grosseur* 
Les jeunes individus grandissaient \ peine et la plupart 
«Tentr'eux avaient même disparu : je voyais que ceux 
qui me restaient encore, souffraient de faim et qu'il* 
étaient malades quand je tardais a changer l'eau du bocal , 
©ù il n'y avait aucun végétal vivant. Cependant, je voulait 
les conserver, et je leur donnais de temps en temps de l'eau 
fraîche. Dans les premiers jours d'Avril , ayant passé une 
semaine environ sans pouvoir m'occuper de cet objet , j'a- 
perçus qu'il se développait beaucoup de conferves dans le 
DocaL J'espérai qu'elles fourniraient quelque nourriture aux 
Planaires , et je renouvelai l'eau avec précaution, de ma- 
nière a. ne pas détruire ces filamens légers , nombreux et 
alongés qui me cachaient l'intérieur du bocal. Au bout 
d'une quinzaine de jours, les conferves disparurent ea 
grande partie , et l'eau me parut plus pure qu'à l'ordinaire. 
Il restait seulement, sur un morceau de bois pourri sous le- 
quel les 'Planaires lactées se mettent k l'abri de la trop 
grande lumière , de très-petites touffes confervoïdes d'un 
beau vert d'émeraude foncé , qui ne tardèrent pas k dispa- 
raître aussi : depuis lors, je n'ai plus vu aucune production 

de cette sorte. 

3 
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lit %5 Avril , je rapportai de la campagne une pincée 4 
fiicciajluilans et de Lemna minor que je mis dans le 1** 
tel avec des Planorbes, des Phjses et des Limnéttcp je 
voulais étudier. J'y versai en même temps l'eau que \vnà 
rapportée des fossés stagnans où j avais récolté cet dite» 
1 objets. Elle contenait de gros Cyclopes verts avec leunpa- 

) fUets d'oeufs, et une autre espèce plus petite, blanchâtre, 

ainsi que des Daphnies. La température était élevée pe* 
la saison, et 1 eau , recueillie depuis plus de *4 htvpti } Aak 
fort sale et déjà sensiblement puante. Mon étonnement fol 
grand , lorsque le lendemain , je trouvai . toute l'eau <k 
bocal pure et transparente comme du cristal , et abeoh- 
p&ent sans odeur. Je résolus de ne plus changer l'esn ds 
tout, cette expérience m'a parfaitement réussi. Je me «m 
borné, lorsque l'évaporation en avait enlevé un demi-powt 
ou un pouce , à y ajouter soit de l'eau propre, sait <b 
IWu de ruisseau ou d étang que je rapportais de mes ex- 
cuisions. Je me suis procuré un bocal plus grand où ]* 
versé tout le contenu du petit; la, la touffe de Ricciê l 
triplé de volume ; les lentilles d'eau ont pullulé dans h 
même proportion , et les détritus qui proviennent de lev 
décomposition successive forment au fond du bocal m* 
aorte de vase très-fine et peu abondante qui suffit pourtaat 
l la demeure des animaux qui ne vivent pas habitueHemeflt 
en pleine eau. Il est doue hors de doute que c'est a la *** 
gétation vigoureuse de ces plantes flottantes que je dois h 
conservation de la transparence , de la pureté et de la*" 
lubrité du liquide. 

v L'ex|>éncnce que je viens de relater nous conduit fen* 
remarque générale et bien importante : sans les plantei ^ 
tantes que la bonté de la divine Providence a tépâoàafi 
avec tant de profusion sur les eaux stagnantes, les habitant 
des contrées marécageuses périraient dévorés, parlai fifr* 
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éfiàémMfÊf. Mbkleeatbone dégagé* parla déroapositiosj 
des tissus organiques est absorbé* par ces végétaux aqua* 
tiques , employé a leur nutrition 9 et ils fournissent en 
rfehange une exhalation abondant* d'air respirable et sa* 
lobre. 

Je pourrais borner ici cette note , puisque j'ai appelé 
l'attention des observateurs sur un moyen si simple et si 
facile de préserver l'eau de la corruption* Cependant, pour 
atteindre plus complettement le but que je me suis proposé* 
je ne crois pas hors de propos de donner quelques détails 
«or les divers animaux que j'ai conservés dans mon petit 
rftang factice, et sur la manière dosrt ce séjour a influé 
•or leur santé et sur leurs produits. En effet, mon expé- 
rience est très-imparfaite. U faut qu'elle soit répétée , mo- 
difiée , étendue par les naturalistes qui s'occupent de cet 
aortes d'études, pour que la science puisse en retirer tous 
les avantages que ce premier sucées fait espérer. 

Privé , par mes occupations , de faire de fréquentes ex- 
enrsions à la campagne, je s» pois me procurer, pour 
mes animaux captifs , les diverses sortes de nourriture ap- 
propriées a leurs besoins ; et il est hors de doute que pin* 
sieurs d entr eux en souffrent. Le plus grand nombre des 
jeunes individus provenus de leurs pontes, n'a pas réussi, 
Soit qu'ils aient été dévorés dans leur premier âge, soit 
qu'ils aient manqué dalimens convenables, végétaux ou 
animaux. Je vais donc entrer dans quelques détails qui 
mettront les observateurs sur la voie des recherches a faire 
pour parvenir a des résultées meilleurs que ceux obtenus 
par moi dans ce premier essai. 

Je n'ai pas assez varié mes observations sur les végétaux 
qui peuvent, à défaut de Riccia , remplir le même but. 
Je présume que les Lemna suffiraient pour l'atteindre. J'ai 
mis dans le bocal, le i «Juillet, 9 ou 10 individus 4c £# 
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polyrhiza .• non seulement leur végétation n'a pat Âé in- 
terrompue , mais encore ils se sont propagés* Vers le mibea 
de Juin , j'y ai mis une tige très-rameuse de Fontimalis 
antipyrtûca. Quoiqu'elle ne tienne à rien , elle n'avait rien 
perdu de sa fraîcheur au i .«* Septembre , et même ses jets 
avaient poussé de nouvelles feuilles et s'étaient sensiblemes* 
alongés ( a ). 

Je n'ai fait qu'une observation relative aux plantes aqua- 
tiques qui ne peuvent végéter sans racines et sans terre* 
Une sommité de rameau de Potamogeton lucens s'est con- 
servée très-fraîche pendant plus d'un mois, et lorsque ses. 
feuilles se sont décomposées , cela a eu lieu d'une manike 
graduelle , qui permettait l'examen le plus détaillé de leur 
structure et de leur organisation ( b ). 

Je passe aux animaux observés. 

Mollusques bivalves. Cyclas palustris et rivalis , re- 
cueillies a la fin de Mai dans les fossés très- vaseux des 
marais. Elles étaient encore toutes vivantes le 7 Juin ; mais 
il y avait fort peu de détritus au fond du bocal , de 
qu'elles n'y trouvaient qu'un abri et une nourriture k 
sans. On voyait parfaitement leur grand pied blanc et leurs 
siphons qui sortent de la coquille. Le pied donne parfois 
de fortes secousses qui servent à la locomotion. Quelques- 
unes d entr 'elles étaient en état de gestation , et ont donné 

( a ) Depuis la rédaction de ce mémoire , la Fonlinale n'a pas 
, v cessé d'être dans le plus bel eut de végétation; et je remarque 
qu'an antre bocal , où il n'y a que du Biccia et du Lemnm , renfer- 
me une ean sensiblement moins transparente y quoique noUenacnC 
corrompue. ( Décembre i83o ). 
( b ) Je conserve depuis trois mois des sommités de r ameau*, de 
1 MyriopkyUum ; ils sont aussi frais que le premier jour et mente H* 
masse de feuillet , qui forme comme une massue au bout, s'est on 
peu développée. Cependaot , on ne peut pas dire qu'il y ail de 
^accroissement. ( Décembre i83o }. 
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des petits ; f en ai tu sur les brandie» de la matinale et 
•or le morceau de bois. Comment y avaient-As été portés ? 
Quoiqu'il en soit r plusieurs coquilles se sont vidées succes- 
sive ment, et, le a5 Août, je ne voyais plus qu'un indi- 
vidu adulte et un très-jeune : les détritus du fond ayant 
augmenté , il est possible que d autres Cyclades y fussent 
cachées : je m'abstiens toujours de rien déranger dans le 
bocal, et je n'observe ainsi les animaux que quand ils se 
présentent d'eux-mêmes à ma vue. 

Mollusques uwvalves. Pianorbis vortex, spirorbis et 
marginatus. Ces trois espèces furent récoltées le ?5 Avril, 
dans le fossé stagnant des Landes d'où j'avais tiré la touffe 
de Riccia. Elle contenait sans doute des œufs des deux 
premières espèces , ou bien il en a été pondu depuis. En 
effet, il s'est développé beaucoup de jeunes individus , qui 
ont grossi rapidement ; car , le 7 Juin , la coquille de plu» 
sieurs de ces jeunes animaux avait atteint 3 millimètres 
de diamètre : mais il n'en est arrivé que peu ou point h 
la grosseur des adultes. Us avaient l'habitude de sortir de 
l'eau et de se coller contre la paroi du bocal où ils se 
desséchaient si je tardais trop à les replonger dans le li- 
quide ( a ). J'ai eu soin de le faire fréquemment \ mais pas 

( a ) À de propos , je citerai no fait qu'il me paraîtrait important 
de vérifier 9 à oanse de* conséquences hypothétiques auxquelles il 
m'a coudait. Le i.« Juillet, un de ces jeunes Planorbcs, collé à 
sec contre le verre, avait la bouche de sa coquille tournée en haut, 
de sorte que j'y pua voir une pellicule blanche , trés-minee et en- 
core translucide , qui fermait son ouverture, et qui était placée ab- 
solument comme l'épipbragme que j'ai observé jadis sur le PU- 
norbtt Uucostomm, ( Bull. Soc. Lion. Bord., T. a, p. 58 ). Je me 
gardai bien de faire rentrer cet individu dans l'eau» et le lende- 
main , je trouvai l'épiphragme complettement blanc et opaque. A 
travers le bocal et la coquille , je vis que l'animal ainsi renfermé 
éuit toujours vivant > sa liqueur rouge avait conservé la teinte vive 
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m*e* ftHbèkti car fl« cal ma* •» r»a* 
fai toujours trouva leurs eofiaiUe*, parai ks £e»uu«, 
fMUmtn^ vides et nettoyées* Cette dernière 
aWonioaift fort bien avec «ne •Uerratiftti qui ma 



Ct claire qui marque Tétai de vie ; la cavité puJnmouire , bien cnV 
ftendae, montrait que ranimai remptisseit osca p le ttom t nt la eo- 
qeiUo » tendis mm laa individus qùiea amm tnpmmt pas d'eps- 
phragme, se retirent promptementeu-dela do a."% pu» du £."»*eou? 
je la coquille lorsqu'ils soot à sec 9 et sont bientôt totalement des- 
séchés. — Deux ou trois jours après , l'individu observé retombe , 
je ne sais comment , dans le bocal , en sorte que je n'ai pn po usse r 
plus loin l'expérience. J'ai remarqué qoe cette tendance à sortir da 
Peau ne s'est manifestée die* mes jeunes Ha no i b e a que dm «ao Juan 
au 10 luâHst environ, ai cas eiraonataacea réunies m'ont, •eaadaâ) 
à la supposition suivante : Ne seraii~il pas possible que la racnhâ 
fa construire un épipbrsnne fut donnée par la nature , pour la 
consenratioo des espèces , à celles qui, très- petites, virent ordi- 
nairement dans des lagunes ou fossés peu profonds qui se dessé- 
chent tous les étés? Ne seraient-elles pas poussées par un instinct 
particulier à quitter l'eau à une certaine époque, après Hédossoei de* 
mus» et vers rapproche des grandes ohaleufe, et à smmaher la vus* 
•a les barbes aquatiques bien touffues peur s'y blottir à l'abri ma 
Jeux épiphragme en attendant le retour des pluies? Cette supposa- 
«lion s 'a c c or dera it tort bien avec l'époque, l'état et la station oà M. 
Durien de Maisonoeuve trouva a la fois on sf grand nombre de As* 
norbit Uueoitom* , dans les lagunes à demi d e ssé ch ées de Netf» 
mue. Au contraire , et en p oursuiv an t toujours la même hypothèse, 
les espèces plus grandes, ( Pi. marginatus, **rftiattt*, etmmts), 
vivant dans les eaux profondes qui ne tarissent pas pendant Pété , 
n'auraient pas besoin d'épiphrsgme. Je mis, le 3 Juillet an soir, 
un gros Pi. eorneui hors de l'eau ; j'égouttai et j'essuyai bien sa 
coquille. Le lendemain matin , il s'j était enfoncé très-profonde* 
ment , mais n Vivait pas commencé- à construire un épiphragme. Je 
le remis dans l'eau : au bout de quelques instans fl ressortit de sa 
coquille, mais il avait l'air fsïble et souffrant : obligé de le : 
fier pour examiner aa mâchoire, je n'ai pu savoir s'A m serait i 



Digitized by LiOOQ LC 



<*65) 
r en i9*8. Une personne de ma cormaissimce 
art ait taris Limnem stagnait* dans tin rase. Un de ©es ans* 
oaaul, mort depuis peu dneures , a été trouvé hors dV sa 
«•quelle , sans qull restât la plus petite partie de son tôt* ' 
tiHan dans l'intérieur du test. Aucune cause ex tér ie u re n'a 
pa l'en faire sortir , car la chambre était iermèe a clef. Il 
peoaitrait donc qu W moment de la mort , l'animal corn- 
tshylifere se détache de sa coquille et en sort, du moins 
dans certains cas. Gela expliquerait la vacuité et la propreté 
habituelles des coquilles mortes qu'on rencontre dans les 
eaux ( a ). Quoiqu'il en soit, au 3i Août, il ne me res- 
tait phu T dans le bocal , qu'un petit nombre de PU vor* 
teac et $pirorbis ; tous ou presque tous étaient aduitef. 
SeratsnUoe les Planaires qui auraient dévoré les jeunes 
î&dividus morts , et nettoyé ainsi leurs coquilles ? 

Les Planorbis marginatus recueillis le a5 Avril, étalent 
très-propres , parce qu'ils vivaient dans un fossé non bour- 
beux. M. Cachet m'en apporta , a la fin de Mai , des mad- 
ras de Bouliac : ceux-ci étaient fortement encroûtés de 
Braon. Us se sont peu à peu nettoyés à l'extérieur , mais 
atfns devenir transparens. Les uns et les autres n'ont point 
pondu depuis qu'ils sont dans mon bocal , oh 2 en restait 
encore plusieurs individus au 3i Aofct : ils sont très-attifs 
M paraissent bien portant. 

m : j ■■ ! ■ » m ■ ■■■ ■ i -i il * \m i ■ i ■ '■ i Jl H » 

totalement.-^- I/idée que j* ▼jeun d'émettre est basée sur 4e* taisu 
trop peu nombreux pour pouvoir lire admise j mais il serait inté- 
ressant que les naturalistes qui ont plus de loisirs que moi, fissent 
des expériences suivies a ce sujet. 

( i). Je dois dire cependant que deux grands Planorlis eor*eu$ , 
morts l'en obee M. Gachet ,1'eutfe obet moi , se sont putréfiés doits 
kwcoquiMe. Celui de M. Gachet se détacha du test an bout de 
4 à 5 jours. J'ai retiré le mien de sa coquille , pour éviter qu'il ne 
donnât nue mauvaise odeur à l'eau. ( Décembre io*3o )> 
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- PhmorUs cornent, J'en ai mis dan» le bocal deux îbsS- 
vîdus très-gros , pris dans un grand fosse à la Bastide , Is 
i.« Juillet. Je les ai laissés en parfaite santé le 3i Août. 
On dit qu'Os se nourrissent de lentilles d'eau ; je les ai vsja - 
en mordre , mais non en avaler ; il est probable que c'est 
a la consommation qu'ils en ont laite qu'est due la < 
tkm que j'ai remarquée depuis quelque temps dans le \ 
bre de ce* plantes. Les deux individus dont je parle < 
presque toujours en mouvement, et parcouraient le bocal, 
asses rapidement, en tous sens. Dans la nuit du 5 an 6 
Juillet, et dans celle du 7 au 8, deux grosses galettes 
«d'oeufs furent pondues , et collées contre les parois du bo- 
cal. L'éclosion eut lieu au bout de 10 a 1 1 jours ; 
chose que je ne puis expliquer , les 64 individus qui eni 
provenu* ont complettement disparu dès le lendemain de 
ieur naissance ( a ). Sont-ils cachés dans les détritus amassés 
au fond du bocal ? Je ne le crois pas : s'ils sont morts , est- 
ce naturellement? Oot-ils manqué de nourriture. convena- 
ble ? Sinon , par qui ont-ils été dévorés ? Observons ici que 
,1a ponte tardive de cette espèce , contraste avec la ponte 
•précoce des petites , et que cette remarque vient a 1 appui 
dfi l'hypothèse que j'ai proposée dans la note ci-dessus. 

< Des Zimneaqui appartiennent a ïovata ou peut-être a 
Vintermedia , recueillis le 25 Avril , et tous très-jeunes , 
ont manifesté pendant long-temps la même tendance que 
les petits Planorbes à sortir de l'eau ; mais on sait que ces 
excursions sont habituelles dans plusieurs espèces du genre. 

. ( a ) Je n'ai pas même retrouvé* leurs coquilles lorsqu'une cir- 
oonstauce imprévue m'a force , en Novembre , à rider et à net- 
toyer complettement le bocal. Les deux gros individu» tout ; 
l'on en Octobre , chea M. Gacbet, l'autre en Novembre, 
moi. (Décembre i83o). 
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NAuftmoin», j'ai perdu on assez grand nombre dïsdM» 
dus , et les autres , quoiqu ayant grossi , n'avaient atteint, 
au premier Septembre , qu'une taille fort au-dessous do 
l'ordinaire. Leur coquille n'est salie par aucune incrusta» 
tipn ; aussi est-elle très-transparente , et les couleurs du 
manteau et du tortillon «ont fort distinctes. La tête et k 
cou sont plus blancs , plus translucides que dans les indi- 
vidus pris dans les eaux bourbeuses ; aussi les yeux , malgré 
leur petitesse , et la masse buccale rose, sont très-faciles a 
distinguer d'assez loin. 

Physafontinalis et acuta , recueillies dans une fontaiifee 
▼ers le milieu de Juin. Le nombre dlndividus, tous fort 
jeunes , a diminue considérablement. Je crois même que la 
première espèce a disparu. Les individus qui restent n'ont 
pas atteint la grosseur normale , mais ils sont actifs et bien 
portans ; leur coquille et leur corps transparens et propret 
comme ceux des Iimnées dont je Tiens de parier. Elles 
n'ont pas pondu. 

Paludina impura , recueillie à la fin de Mai dans des 
fosses très-bourbeux. J'en ai mis dans le bocal deux indi- 
vidus dont la coquille était encroûtée d'un limon épais. Le 
3i Août y ces deux coquilles étaient lisses , propres et bril- 
lantes , les animaux conservaient leur couleur gris foncé ; 
leur état de santé était panait. 

H en était de même de a ou 3 individus de Paludina 
Feras sina pris au milieu de Juin dans la fontaine d'Eyran, 
seul endroit du département de la Gironde où j'aie trouvé 
cette espèce. 

Crustacés microscopiques. Les gros Cyclones verts re- 
cueillis le a5 Avril n'ont pas tardé à disparaître. Une autre 
espèce blanchâtre , fort petite , s'est rencontrée plusieurs 
fois dans le bocal : j'en ai vu des individus naissans. tJn* 
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i gfosttf ^ piufeiiant de la 
vivait encore le 81 Août, et n'avait rien perdu de? son in- 
fatigable activité. On la volt se remuer tans cesse pan* la# 
détritus amassé* au fond du Taie. J'ai observe* aussi quet-< 
fies autres crustacés microscopiques qui n'ont l'air que d» 
points mouvant , et dont l'excessive petitesse ne m'a permis 
ni d'en apprécier les contours ni d'en déterminer le genre* 

Plahariees. Dès le premier Juillet , les Planaria lactca 
et nigra qui avaient survécu au régime antérieur à la puri- 
fication naturelle de l'eau , reprenaient sensiblement leur 
embonpoint et leur activité. Néanmoins plusieurs individus 
adultes ont disparu depuis , et j'ai vu grossir successivement 
quelques jeunes qui sont nés dans le bocal. J'ai vu ptassem* 
csuû de PL lactea , fraîchement pondus , entre le a5 Avril 
•t le 3i Juillet. Je suis même très-sûr de posséder encott 
un individu de PL nigra apporté du Périgord eu Mars 9 
parce que, par un accident assez fréquent chez ces animaux, 
sa partie postérieure est bilobée à lobes inégaux , de mantèrt 
fe rendre l'individu très*reoonnaissable. 

J'ai mis dans le bocal deux individus de Planaria sub- 
Untaculata , Drap., et un de Planaire Viganienne , ( Dusjès 9 
ined. in 1ht. i83o ). (a). H* se sont tenus , pendant quelques 
jours , dans la touffe de Riccia et parmi les lentilles , puis a% 
ont disparu , et je les crois morts. Ils avaient été recueillis 
le 25 Avril , dans un ruisseau des Landes. 

J'ai aperçu pour la première fois > le 19 Août , dans use* 
bocal , une Planaria fusca , de 5 lignes et demie de long» 
Depuis cette époque jusqu'au 3i , elle a grandi un peu. Je 
ne sais pas positivement d'où elle me vient , mais je dois 



( a ) Planaria Viganantis , Dugés , Aperçu de quelques < 
lions nouvelles sur les Planaires. Annales des sciences naturelle*, 
T. ai , p. 84, pi. a, Fig. a3, a4, a5. — (Décembre i83c ) 
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4pm je ïai apportée u e » j e une , pâitti dVrnth* 
animaux , car l'œuf de cette espèce est fixe et pédicule* , et 
je n'ai aperçu dans aaes recette* aucun œuf semblable. Cette 
Planaire se lient presque toujours contre les parois «ht 
bocal (a). 

HiBTOmRM. J'ai conservé , dans une petite fiole séparée f 
depuis le* 25 Avril jusqu'au 6 Juin , une Nephelis vulgariê 
adulte et une jeune de la même espèce , pour observer la 
ponte de la première et Ses produits. Dans cet espace de 
temps , j obtins onze œufs ou cocons. Le 6 Juin , je mis la 
mère , les œufs et les petits déjà éclos dans le bocal. La 
mère s'est tenue habituellement au fond , ou elle se balan- 
çait continuellement parmi les détritus : j'ai cessé de l'aper- 
cevoir quinze jours ou trois semaines après. Les jeunes in- 
dividus , moins nombreux qu'ils n'auraient dû l'être vu la 
quantité d'oeufs que j'avais mis dans le flacon , se tiennent 
le plus souvent parmi les lentilles d'eau et dans la touffe 
de Riccia* Us ont acquis une taiHc huit a dix fois plus 
grande que celle du premier âge ; j'en ai encore vu 5 à 6 
le 3i Août. 

Un seul individu de Clepsine complanata , de la fon- 
taine d'Ecran , fut mis dans le bocal vers le milieu de Juin. 
Cette hiruditiée ne présentait aucun signe de ^station. Je 
ne la vis plus du tout jusqu'au 17 Juillet. Mais alors je 
l'aperçus , et je conytai 3a ou 33 œufs dans son corps. 
Par qui , et quand avait^elle été fécondée ? Je ne sais quand 
ces œufs ont été pondus , mais j'ai vu de jeunes individus , 

( a ) Je l'ai vue , le a3 Novembre dernier, au malin , dévorer un 
j4ncj4us fluviatilis que j 'a vais mi*, U veille au *oir, dan» le bocal. 
Je oe pus être témoin de la déglutition, mais la Planaire parvint 
fort adroitement, a enlever l'Ancyle de sa coquille, sans détacher 
otlle-cide ta çaroi do bocal.— ( Décembre i63o. ) . 
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pen de jours après , et j'en ai compté encore £ le ao 
Je n'ai plus revu la mère. 

Parmi les objets recueillis dans cette même fontaine d*Ej- 
ran, vers le milieu .de Juillet, se trouvait une très-jolie 
petite espèce -de Piscicola , que je ne crois pas décrite 
Elle n'était point fixée a un poisson, ( et je ne sache 
pas qu'il existe même des goujons dans cette fontaine), 
mais suspendue par sa ventouse anale à une feuille de Fon- 
finale. Je l'ai conservée pendant trou semaines environ dam 
mon bocal , où elle se remuait fort peu : je ne 1 ai plus vue 
. depuis lors , mais j'en ai gardé un dessin et je me propose 
de le publier si je parviens a m assurer que cette curieue 
espèce est inédite. 

Je crois me rappeler que j'ai mis aussi dans mon bocal 
quelques espèces de Mollusques dont j'ai omis de tenir note. 
Dans ce cas , ces espèces y auraient péri. 

En résumé , il reste prouvé par les observations précé- 
dentes que l'eau ainsi purifiée par des plantes flottantes en 
végétation, peut servir pendant fort long-temps a la con- 
servation et k l'entretien d'animaux très-divers , et qui affec- 
tionnent des habitations très-opposées. Ainsi , la JVephelis 
vulgaris et la Paludina Ferussina , habitans ordinaires 
des eaux vives , n'ont point souffert dans cette eau très-pure , 
mais stagnante ; et son séjour a été aussi favorable a k 
Paludina impura et k la Cyclas rivalis , qu'on ne trouve 
que dans les localités les plus vaseuses. 

Mon petit étang a dû acquérir cette dernière qualité* 
depuis mon départ , de manière k devenir encoYe plus favo- 
rable qu'auparavant a la conservation des Cyclades. J'y ai 
versé , le a5 Août , un petit flacon de vase très-fine , remplie 
d'une innombrable quantité de pentes Naïdes , destinées k 
servir de nourriture aux Planaires. Ce n'est qu'au bout de 
4# heures que la vase a été entièrement déposée, et que 
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Veau à repris toute sa transparence. Mon honorable et 
obligeant collègue , M. Cachet , a bien voulu se charger de. 
soigner le bocal pendant mon absence. 
- H ne me reste plus qu'à faire connaître le genre de bocaux 
qui m'a paru le plus propre a servir pour ces réservoirs 
artificiels. Il faut que le verre soit blanc et mince pour 
laisser voir les véritables couleurs des animaux : il faut que 
le fond en soit plat ou à peu-près , afin qu'on puisse observer 
la démarche des animaux sur un plan horizontal : il faut 
que le vase n'ait ni rebords ni anses , afin qu'on puisse . 
distinguer les animaux avec une égale facilité dans toutes 
ses parties : il faut enfin qu'il soit cylindrique , sans élargis- 
sement en haut ni en bas , afin , d'une part , que les plantes 
flottantes soient bien exposées à l'air , et de l'antre , que la 
forme des animaux ne paraisse pas altérée par ses variations 
d'inclinaison des parois. J'ai trouvé tous ces avantages réunis 
dans les conserve* de verre , destinées aux pharmacies* 
On peut se les procurer chez tous les marchands de verre- 
ries : je les ai payées , a Bordeaux , a francs pièce , sans 
couvercle : elles ont environ cinq pouces de diamètre sur 
huit de hauteur. Je regarde comme essentiel que la profon- 
deur soit considérable , afin que l'évaporation soit moins 
rapide , que l'eau se maintienne plus fraîche , et qu'on puisse 
▼ok les animaux nager ou ramper dans tous les sens. 

J'ai conservé mon bocal , pendant tout le printemps et 
l'été , dans une chambre exposée au Nord , et devant une 
fenêtre , afin d'avoir le plus de jour possible ; et j'ai soin de 
ne jamais le remuer , ou du moins dé ne le faire que très- 
rarement et avec beaucoup de précaution. 

On voit combien il est facile de multiplier et de varier ces 
réservoirs artificiels. On peut en avoir de plus ou moins 
larges , de plus ou moins profonds , selon les habitudes des 
animaux qu'on veut observer, ou selon le genre d'observs?» 
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^koto qu'on vttrt fiîfe. On peut avoir des booan* emparés peut 
les espèces voraces qui détruiraient les autres sujets d'ob- 
servation ( a ) , telles que les Notonectes et autres i 
4e proie , auxquelles on aurait soin de fournir de la m 
lâture. Ou peut couvrir de gaie ou de toile métallique < 
destinés a observer les métamorphoses ou la 
des Batraciens sauteurs , etc. , etc. 

t+mgumU , ( Dordogns ) a3 Septembre , i83o. 

CaimLss Des Mouujb. 



( • } A mon retour du Pérïgord , en Novembre , j'ai été forcé ée 
vider le bocal pour en retirer les Hirudinées des genres Ifepke&s 
es Ckpsine , parce que M. Gachet avait cru s'apercevoir qu'ellei 
' dévoraient les jeunes mollusque*. C'est la , sans doute , b cause de 
la disparition de mes jeuaes Planorbis corruus et de plusieurs 
autres petites espèces. Je consenre maintenant ces espèces vecaces, 
( auxquelles il faut ajouter le Gammarus palustres , VAsclhts 
tmlgaris , les larves de Libellules , etc. ) , dans un bocal séparé, oè 
elles ae trouvent très -bien. Aussi ai- je Conservé depuis deux mon 
ÙV tres~pettts mollusques dans le bocal ou je n'ai laissé que? de» 
aaMuaua non voraoea. L'exemple de l'Aneyk que j'ai vu dévores 
par la Planaire brune pourrait bien me forcer cependant àanrauiar 
aussi toutes les PUnariées. ( Décembre t83o }. 



Casaus Des Mouuss , 
Aem* aïs le dM**, Édile 
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ACtU 

DE LA 

SOCIETE LII\I\ÉEI\\E 

DE BORDEAUX. 
N.° 24.— i."Mars i83i. 
ZOOLOGIE. 



MALACOLOGIE. 

XV. Mémoire sur cette question : le genre Planorbe est-il 
dextre ou sénestre ? par M. Charles Des Moulins , 
président. 

On conçoit difficilement , au premier abord , qu'une pa- 
reille question ait pu s'élever au sujet d'un genre indigène , 
nombreux en espèces dont quelques unes sont assez grandes 
pour prêter facilement a l'observation , et dont les individus 
fourmillent dans des localités si multipliées et si rapprochées 
de nos habitations. Il faut bien cependant que les natura- 
listes classificajteurs aient rencontré quelque difficulté dans 
l'appréciation des caractères de l'animal , ou qu'ils aient cru 
trouver de l'obscurité dans la manière dont ceux-ci se pré-' 
sentent à l'observateur , puisque leurs assertions , sous le 
rapport qui nous occupe , sont si peu d'accord entr elles. 

Je vais rappeler , avec les détails qui me paraissent néces- 
saires , les opinions émises à ce sujet par les auteur des 
ouvrages que j'ai été a même de consulter : je regrette que 
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ma bibliothèque ne me fournisse pas les moyens de rendre 
cette revue plus complette ; mais elle servira toujours a faire 
voir combien ces opinions sont divergentes , et combien il 
était nécessaire qu'on s'occupât d'approfondir la question. 
Enfin , ces citations auront l'avantage de lixer clairement 
le point de départ de la discussion qui suivra. 

i. M Partie. Aperçu historique. 

Conrad Gessner , ( Hist. animal. Lib. IV. aquaturam , 
Zurich, in-fol. 1 558. ) est le plus ancien auteur qull soit 
utile de citer , puisqu'il copie tous les textes de ses prédé- 
cesseurs au sujet de chacun des animaux qu'il décrit. Dans 
son long chapitre De Cochleis , il ne désigne nommément 
aucune coquille du genre actuel des Planorbes ; mais il est 
impossible de les méconnaître dans les deux phrases ci-après, 
relatives aux mollusques du lac de Zurich, p. 289, 3o. a * 
ligne : « Sunt enim quœdam ex eis rotundiores , et in 
» summitate, quant centrum seu principium spirœ dire- 
» ris, planiores kebetioresque , ità ut umbilicum ed parte 
» référant » . Et plus loin , a la Zj. m * ligne : « Est et genus 
» ununiy minimum , plané compressum et sessile , tubm 
» cujusdam in se retortœ instar » . 

Or, bien qu'il soit très-attentif a citer les particularités 
que ses prédécesseurs ou lui-même ont pu remarquer dans 
les animaux des coquilles , il ne dit point que celles dont 
il s'agit soient sénestres. Il les comprend donc dans la règl e 
générale ainsi posée, en deux endroits, ( p. ^3. i8.»« 
ligne , et p. 283 , 21. • ligne ) , d'après Aristote ( lib. 4 » 
cap. 4* ) : Moventur Cochleœ omnes et serpunt parte 
dextrây non ad vertiginem swe claviculam, sed in 
adversum. Il fait remarquer cependant qu'Aristote n'a dit 
cela que des coquilles marines , et il demande si cette règle 
est également applicable aux terrestres. Mais comme , d une 
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part, Massarius a cru que cette règle d'Aristote était com- 
mune a toutes les coquilles en général , et que , de l'autre , 
Bellonius a bien soin d'expliquer que son Umbilicus ma- 
rinus est sénestre, il me semble résulter de ces diverses 
remarques que l'opinion des anciens auteurs était en faveur 
de la dextrorsité des coquilles , et que Gessner n'aurait pas 
manqué de faire mention d'une exception a la règle , s'il eût 
observé que les Planorbes du lac de Zurich portaient leur 
coquille sénestrement. Voici , en effet , la phrase de Bello- 
nius , (in Gessn. loc. cit. p. a85 , 56. me ligue ). Elle est bien 
plus claire et plus précise que celle d'Aristote : cujus clavi- 
cula earum herbarum more , quœ sese arboribus alli- 
gant, a dextra ad siirisTiuM inverti tur. On pourra m objec- 
ter que cette espèce est rapportée par Gessner a son CoclUea 
cœlata , ( Turbo rugosus , La m. ) , qu'il représente comme 
dextre , et qui l'est effectivement. Mais Bellonius peut avoir 
eu en vue un individu sénestre de cette espèce , ou Gessner 
lui-même peut s'être trompé sur la synonymie de Bellonius. 
D'ailleurs , il arrive souvent , dans les anciennes gravures , 
que les coquilles sont retournées par la distraction du gra- 
veur. Rumphins et Gessner lui-même en offrent plusieurs 
exemples (Hélix pomatia et Limax riifus , tous deux dans 
l'ouvrage de Gessner J. Je crois que c'est sur le texte seul , 
et non sur les figures qu'il faut compter pour saisir la pen- 
sée des anciens auteurs. 

Dans' le chapitre De Purpura, je ne trouve rien qui soit 
relatif a la question qui nous occupe , et cependant Gessner 
y représente , d'après Rondelet , un Murex dextre et un 
sénestre , sans faire aucune remarque à ce sujet , ce qui est 
une nouvelle preuve de l'inadvertance du graveur. 

En 1 74? , Gualùéri donna , dans son bel ouvrage , quatre 
espèces de Planorbes ( corneus , carinatus , ou peut-être 
marginalus, spirorbis etvorlexj. Les figures sont assez 
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bonnes (Tab. 4- DD , EE , FF, GG ), et é^klemment 
posées comme coquilles de x très. Je ferai voir plus bas à 
quel signe on peut reconnaître les Planorbes dextres , maïs 
je me contente ici de faire remarquer que la figure qui est 
à gauche , dans chaque espèce , représente toujours la lace 
que Gualtiéri regarde comme la supérieure. Le texte qui se 
trouve en regard de la planche ne dit point si ces coquilles 
sont dextres ou sénestres; mais on peut affirmer, sans - 
crainte de se tromper , que Gualtiéri les tenait pour dex- 
tres , puisque la page suivante ( faisant face à la pi. 5 , ou 
sont représentés les' Bulimus inversus et citrinus , lettres 
O et P ) , il ne manque pas d'insérer dans le caractère de 
ces espèces , ces mots : à dextrd in sinistram convofu- 
tum. ( Rédaction , soit dit en passant , qui ne laisse aucun 
doute sur le sens de la phrase de Bellonius citée plus haut). 

Voici quelque chose de plus concluant encore. Au bas 
de cette même page , Gualtiéri transcrit un fragment d'une 
lettre de Ray à Lister , cité par ce dernier auteur dans son 
histoire des animaux d'Angleterre ( Lond. 1678. Tit. X. 
cap. 3. pag. 124 )• Ce fragment est ainsi conçu : 

Rem sanè curiosam te nuper observasse narras r ni- 
mirùm Cochleam , cujus spirœ in diversam partent fice- 
lant : càm inter Doctos constans opinio sit à septem- 
trionali œquatoris parte Cochleas OMNES, motum sci- 
licet Solis observando , a sinistrâ dextram Tenus torque- 
ri : nec ego unqiiàm inveni , qualem tu describis : sive 
ergb aliœ sunt hujus generis f sive hœc sola excepta 
sit y et diligenter servari , et exacte describi depingique 
meretur. 

La figure que Gualtiéri donne ( Tab. 4- C. ( a ) suprà ) , 

( a ) C'est visiblement par erreur que la lettre G est indiquée : 
la figure G se rapporte au Papa cinerea qui est d ex ire , d'après la 
description même de Gualtiéri, qui Tant mieux que sa figure : « 
tinistrd in dextram convolulus. 
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de cette espèce , se rapporte au Clausilia bident , Drap., 
et Gualtiéri met dans la phrase spécifique les mots déjà cites : 
à dexlvd in sinistram convolutus. Mais à l'époque de la 
publication de son ouvrage , ce qui avait paru a Ray et a 
Lister un phénomène unique , ne méritait déjà plus ce 
nom , car Gualtiéri donne , tout a coté y ( lettres D et E ), 
des figures d'une autre espèce sénestre , Clausilia papil- 
laris 9 Drap. Cependant la sénestrorsité était encore si ra- 
rement observée , qu'il indique par le mot idem la répéti- 
tion totale des mêmes caractères, plus ensuite les papilles 
blanches qui distinguent 1 espèce ; et ensuite , pour montrer 
que les espèces suivantes , Pupa iridens et cinerea, (lettres 
F et G ) , bien que très-voisines des autres , rentrent dans 
la règle commune , il détaille leur caractère dextre par la 
phrase contraire , à sinistré in dextram convolutus. Et 
l'on ne doit pas s'étonner de ce soin minutieux , lorsqu'on 
remarque que le graveur de Gualtiéri a toujours eu soin 
de représenter l'ouverture des coquilles de son véritable 
côté , évitant ainsi les distractions dans lesquelles sont tom- 
bés si souvent ses prédécesseurs. 

Ces exemples suffiront , je pense , pour démontrer que 
tous les anciens auteurs , ( je désigne sous ce nom ceux qui 
sont antérieurs au 18.™* siècle ) , étaient persuadés mie 
toutes les coquilles étaient et devaient être dextres , et qu'ils 
considéraient comme très-important de faire mention de 
celles qui s'écartent de cette règle. Donc, puisqu'ils n'ont 
pas mentionné la sénestrorsité des Planorbes , ils les ont tou- 
jours cm dextres. 

Je passe maintenant aux auteurs du i8. ra « siècle , qui , « 
jose employer cette locution, représentent le moyen âge 
en histoire naturelle. 

A la suite du passage de Ray que je viens de transcrire , 
Gualtiéri en cite un autre plus récent. H est tiré du voyage 
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de Tournefort dans le Levant , ( Lyon , 1 717, T. 3 , p. Î08): 
« Quoiqu'il ne paraisse pas extraordinaire qu'une coquille 
» ait la bouche tournée a droite ou à gauche , cependant 
11 il est certain que l'Auteur de la Nature a fait si peu de 
11 coquilles avec la bouche , et le pas du limaçon tourné" à 
11 droite , » ( i. e. sénestres ) , « que les curieux les recher- 
» chent avec soin ; parmi tant d'espèces de Buccinum qui 
» sont dans mon cabinet , il n'y en a que trois ou quatre 
11 dont la bouche , et le pas de la vis soient tournés dans ce 
» sens-la ; savoir la petite dont nous parlons ■ ( Clausitia 
bidens. Gualt. ind. tab. 4 * lîtt. G. suprà J 9 et une autre 
1» espèce d'environ deux pouces de long, etc. » {Bulimus 
inversus et citrinus , ibid. tab. 5 , litt. O. P. ). 

Gualtiéri fait suivre ces deux citations d'une phrase que 
je vais encore transcrire , parce qu elle prouve qull ne con- 
naissais pas YUmbilicus marinus de Bcllonius , ou plus 
probablement encore que celui-ci était un individu sénestre 
et unique ou presque unique : Notandum insuper est, 
quod nulla Cochlea Marina, ( quod sciam ) hue us que 
observata Juerii, quœ à dextrd in sinistrmm convoluia 
sit. 

Gualtiéri a pu observer des Planorbes vivans ; il n'aurait 
donc pas manqué* de dire qu'ils étaient sénestres , s'il ne les 
avait pas vu dextres. — 

En 1 757 , Adanson publia son admirable ouvrage sur les 
coquillages du Sénégal. C'est lui qui , le premier , a porté 
un regard philosophique sur lanatomie de leurs animaux , 
et sous ce rapport , le plus important de tous , il a lait 
faire un pas immense a la science. Dans ses treize plan- 
ches d'uni valves , il n'y a pas une seule figure retournée 
par inadvertance du graveur. La seule coquille représentée 
avec la bouche a gauche est son Butin, qui est effective- 
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ment sénestre , comme toutes les autres espèces du genre 
Physe. 

Immédiatement après le Bulin , Adanson décrit et figure 
son genre Coret , ( Planorbis corctus , Bkinv. Dict. des 
se. nat. T. 4 1 9 P* *3o , art.« Planorbe ). La description et 
la figure s'accordent à fixer également , et sans aucun doute, 
la place du Goret dans le genre Planorbe , tandis que l'ab- 
sence des dîgitations du manteau pourrait encore laisser 
quelqu'incertitude sur le genre Physe auquel cependant 
nous rapportons tous le Bulin. 

Quatre figures très-bonnes ( pi. i .™ ) accompagnent la 
description du Coret. Deux d entr'elles représentent rani- 
mai marchant dans sa position naturelle , et portant sa co- 
quille dans la position où elle doit être ( E , grand, natur. 
— R , grossi ). Cette position est évidemment dextre , et 
c'est celle de tous les Planorbes que j'ai examinés a l'état 
vivant. La 3. e figure X représente la figure R renversée , 
c'est-a-dire , le pied de l'animal et sa bouche en dessus 9 
comme il se montre quand il rampe a la renverse sous la 
surface de l'eau. La encore , la position de Fanknal prouve 
qu'il est représenté comme dextre, La 4- e figure V est la 
répétition de la fig. X , moins l'animal , de manière a mon- 
trer que l'un des bords de l'ouverture avance plus que l'au- 
tre , ce qui est un des caractères génériques des Planorbes. 
Ainsi, la coquille étant vue a plat par le côté qui est sur 
le même plan que le pied pendant la marche , on voit les 
deux bords de l'ouverture , ( celui de gauche étant le plus 
long , celui de droite le plus court ) , tandis qu'on n'en 
verrait qu'un dans cette position de la coquille , s'ils étaient 
tous deux égaux. 

Ces données étant établies , passons a l'examen du texte. 
On doit croire qu'on trouvera celui-ci concordant de tous 
points avec les figures , mais non. Adanson , excellent ob- 
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servateur , avait remarqué que les ouvertures pulmonaire et 
anale se trouvaient au côté gauche de l'animal , ce qui est 
vrai. 11 ne pouvait se figurer qu'un animal sénestre portât 
une coquille dextre , tandis que tous les animaux analogue» 
se réunissent pour le faire croire a 1 Invariabilité de la règle 
commune. Il voulut donc trouver la coquille sénestre; 
c'est ce qui jette beaucoup d obscurité dans sa description. 
La discussion suivante est destinée à dissiper cette obscu- 
rité , et a prouver que ses observations et leurs conséquen- 
ces devaient le conduire a un résultat opposé a celui qull 
a cru obtenir. 

En parlant du sommet de cette coquille ( pag. 8 ) , Adan- 
son dit qu'il « ne s'élève pas plus sur une face que sur l'au- 
». tre , de sorte qu'il paraît assez douteux de quel cote est 
» l'ouverture , a gauche ou a droite de la coquille : il nf 
» a que l'obliquité de cette même ouverture qui puisse faire 
» connaître quel est le dessus de la coquille , et quel est son 
» dessous » . 

Jusqu'ici , je suis entièrement de son avis , et malgré les 
recherches les plus attentives, je n'ai pu trouver de crité- 
rium infaillible pour distinguer le dessus du dessous , que 
dans l'obliquité de l'ouverture , ou en d'autres termes , dans 
la différence du degré d'avancement des deux bords. Mail 
poursuivons. 

' « L'obliquité de l'ouverture qui est coupée de droite à 
» gauche en descendant , ayant déterminé la face la plus 
» large de la coquille pour son dessus , on s'aperçoit que les 
» spires tournent de droite a gauche , en regardant le plan 
» de la coquille comme horizontal , et conséquemment l'ou- 
» verture est à sa gauche , ce qui la range avec les Uniques, 
» . comme le Bulin » . 

D faut d'abord remarquer que le commencement de cette 
phrase est obscur , parce qu'il laisse indécise la détermination 
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du dessus et du dessous , laquelle n'est donnée que deux 
lignes plus loin. Il a donc fallu qu'Adanson se servît de 
; termes vagues , et ce n'est que l'inspection de la figure citée 
V qui peut expliquer ces mots : coupée de droite à gauche 
en descendant. Encore présentent-ils un sens assez vague , 
car cette coupure , de droite à gauche en descendant , pour- 
rait également avoir lieu selon les plans des deux côtés d'un 
même angle. Mais je remédie a cette cause d'obscurité en 
reproduisant la figure dans la planche jointe a ce mémoire , 
( Gg. 4 ) j et en rappelant ici que la coquille y est posée ainsi 
que je l'ai dit ci-dessus , l'ouverture en haut , et le bord le 
moins avancé étant figuré du côté de l'observateur. 

Cette obliquité , continue Adanson , détermine la face 
la plus large de la coquille pour soft dessus. Ici , je 
dois faire remarquer que par la face la plus large de la co- 
quille , Adanson entend sans doute la plus large , abstrac- 
tion faite du dernier tour , car sans cela ce serait précisé- 
ment la plus étroite y puisque le bord qui lui est adné est 
moins avancé que celui qui est adné a la face opposée. C'est 
ainsi que , dans un sens diamétralement opposé , je regarde , 
comme lui , la face la plus large comme la supérieure. 

Quoiqu'il en soit , voila , selon Adanson , la face supé- 
rieure déterminée , et dès-lors il a raison d'en déduire que 
les spires tournent à gauche , que la bouche est à gauche , etc. 

Mais , i .° comment Adanson n'est-il pas arrêté dans ces 
conclusions eri voyant, dans la nature comme dans ses 
dessins, que cette face qu'il déclare supérieure , est juste- 
ment, pendant la marche de l'animal, sur le même plan 
que son pied , et diamétralement opposée a son dos , qu'en 
uni mot , cette face traîne à terre ? 

a.° Commeut, habitué comme il l'est à observer les ani- 
maux vivans , peut-il croire qu& le bord le plus avancé est 
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celui du dessous , tandis qull serait mécaniquement impos- 
sible a l'animal de ramper s'il prenait son point d appui sur 
sa coquille et non sur le plan sur lequel il rampe ? Je 
développerai cette considération plus tard. 

On dirait , en lisant ce paragraphe , que par une incon- 
cevable distraction , Adanson n'a considéré que sa figure 
X , et qu'il a appelé supérieur le plan du pied de l'animai 
rampant renversé a la surface de l'eau , parce qu'alors il est 
effectivement en dessus : d'où il résulterait que la face ven- 
trale de l'animal serait la supérieure , et que le sommet de 
la spire serait opposé au dos ( a ). La première de ces dis- 
positions existe réellement dans la Carinaire et autres mol- 
lusques voisins, mais elle n'est nullement applicable aux 
Planorbes chez qui la position renversée n'est qu'acciden- 
telle et momentanée. La seconde disposition doit exister 
chez l'Anostome et la Férussine , mais cela précisément 
parce que l'ouverture est retournée du coté du sommet : 
or, ce n'est pas ici le cas. ■ 

De tout ce qui précède je conclus , d'après les figures et 
le texte même d'Adanson , que cet auteur si justement cé- 
lèbre aurait dû déclarer la coquille du Coret dextre. 

Voici maintenant ce que dit Adanson des ouvertures sé- 
nestres de l'animal : « Le manteau , ( pag. i o ) Y forme dn 
» côté gauche , en rapprochant de temps en temps ses bords, 



( a ) La mflme distraction semble encore égarer son esprit , lort» 
qu'il dit : « Le pied représente une ellipse atongée et an peu moUa 
» large que la tête , au-devant de laquelle il s'étend de manière à 
» la cacher entièrement lorsqu'il marche » , ( p. 9 ). Cela rent dire 
lorsqu'il rampe renversé à la surface de Veau , car lorsqu'il vamsxha 
le dos en dessus , le pied ne peut pas cacher la tête. Ailleurs ce- 
pendant , ( ibid. supra ) , il décrit bien les mâchoires supérieure et 
inférieure , et les met chacune à leur véritable place. 
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» ime double ouverture , dont la plus élevée donne pas- 
» sage a l'air , et l'autre aux excrémens » . Cela est parfai- 
tement exact pour toutes les espèces de Planorbes que j'ai 
examinées ; mais pour que nous soyons d'accord sur la gau- 
che et la droite , il faut qu'Àdanson ait considéré , com- 
me moi , ranimai marchant sur le sol et non renversé a la 
surface de l'eau. Comment se fait-il alors , selon lui , que 
le côté gauche de l'animal réponde au coté droit de la co- 
quille , et vice versa? Il n'a pas pu voir les ouvertures du 
côté opposé a celui où je les vois , car alors ce serait l'anale 
qui serait la supérieure , et la pulmonaire serait l'inférieure : 
or , il dit précisément le contraire ( a ). 



( a ) Puisque je m'occupe de ranimai des Planorbes, je dois faire 
ressortir one observation d'Adanson , confirmée par les miennes , 
et ainsi conçue, ( loc. cit. , p. 10 ) : c Dans quelques-uns ( Core- 
» tut ) j'ai vu sortir du côté gauche , entre le ool et le manteau» 
» une espèce d'oreillette triangulaire et charnue qui se montrait 
» quelquefois au dehors ; dans d'autres , il ne se manifestait rien de 
» semblable. Peut-être l'analogie me fera-t-elle connaître un jour 
• l'usage de cette partie vue dans un animal du même genre et plu» 
y -grand que celui-ci ». 

J'ai vu cette même partie dans le PlanorUt eorneus , bien plue 
grand que le Coretus , et je n'en sais pas plus qu'Adanson sur sa 
nature et ses fonctions . Comme loi encore, je Pai observée sur un 
seul des deux individus que j'avais alors à ma disposition. Je ne 
l'ai point aperçue dans les autres espèces que j'ai étudiées vivantes, 
et aucun auteur, & ma connaissance, n'en fait mention. Peut-être 
aurais-je trouvé quelques renseigoemens à cet égard dans le mé- 
moire anatomique que M. le baron Cuvier a consacré au genre Pla- 
norbe ; mais les exemplaires tirés à part ne sont plus dans le com- 
merce , et il n'y a que quelques numéros des Annales du Muséum à 
la Bibliothèque de Bordeaux. Tous mes efforts pour me procurer 
cette précieuse collection de mémoires anatomiques ont donc été 
infructueux y et je dois en avertir , afin qu'on ne m'accuse pas 
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Passons à Linné ( Ed. i4* u 9 curante Gmelîn , ann. 1788 
—93. tom. I. , pars VI ). Tous ses genres dunivalves por- 
tent la même définition relativement à 1 animal , ce qui 
prouve qu'il ne s était guère occupé que de leurs envelop- 



d'avoir négligé de recourir à une source d'instruction si riche et m 
un guide si sûr. 

Je vais dire ce que j'ai tu relativement à l'organe ou appendice 
dont il s'agit. 

Au côté gauche du cou , et vers le bord du manteau , se trouve a* 
grand lobe auriforme qui vient s'ouvrir en forme d'entonnoir , à la 
surface de l'eau , pour laisser entrer l'air dans la cavité pulmonaire. 
Du môme côté et au-dessous se trouve l'orifice du rectum , qui laisse 
échapper les excrémens sous la forme de fils courbes, grisâtres et 
terreux. Du même côté enfin , mais plus inférieurenaeni et vers le 
pied , j'ai vu sortir de la coquille , presque constamment , sur um 
individu , un-second lobe auriforme et presque triangulaire , d'une 
ligne et demie à deux lignes de diamètre , dont les bords sont 
roulés en dedans et en dessous. Il est olivâtre et paraît couvert 
d'un réseau de vaisseaux noirâtres. 

J'examinai un autre individu , et je n'y vis point ce second lobe : 
je crus alors m 'être trompé dans ma première observation, et je 
m'assurai que le second sujet en était réellement dépourvu. 

Mais je revins bientôt au premier individu observé , et je vis 
bien distinctement et bien positivement les deux lobes. JLorsque 
l'animal arrive pour respirer à la surface de l'eau , l'entonnoir fermé 
sort de dessous la coquille , se développe un peu au -dessus de l'eaa 
afin de la repousser par ses bords et de permettre llntrodaction 
de l'air ; puis après un moment de dilatation , il se referme et se 
retire sous la coquille. J'observais attentivement , et je puis affirmer 
que pendant toute cette manœuvre , le second lobe , qui est presque 
toujours déployé , reste immobile. J'ai fait ces observations an 
mois de Juillet dernier , vers l'époque de la ponte , et je n'ai pus en 
occasion de les répéter depuis lors. 

Ce second lobe serait -il une sorte de branchie destinée à rem- 
placer 1 ouverture pulmonaire lorsqu'il est impossible à Tac 
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pes pierreuses : animal Umax. Or, quelle est la définition 
de cet animal commun a tous les genres , sous le rapport 
qui nous occupe ? Foramen latérale dextrum pro genita- 
libus et excremèntis , ( p. 3099 ). Donc , il n'a point re- 
marqué* la sénestrorsité des animaux , mais il fait remarquer 
attentivement les coquilles qui portent ce caractère. Ainsi , 
dans son grand genre Hélix , qui contient plus de a5o es- 
pèces , il signale comme sénestres les Hélix lœvipes , ( p. 
36 16 ) , pomatia , var. ( p. 36?8 ) d'après Muller, tro- 
c ho ides , ( p. 364^ ) , perversa , ( ibid. ) , inversa , con- 
traria y lœva y arenaria , ( p. 3644 ) 9 Columna , ( pag. 
3653 ) , Fertigo , ( p. 3664 )iPf rum * ( P- 3665 ). Il n'au- 

d'arriver aa contact de l'air atmosphérique ? Cela me paratt bien 
improbable. Serait-ce l'analogue de cet appendice tentaculiforme 
qu'on observe dans les Valvées ? Dans ce cas on ne saurait rien de 
plus positif sur son usage , car les fonctions de l'appendice des 
Valvées sont totalement inconnues. Serait-ce enfin un appendice 
des organes génitaux femelles ? M. de BUinville dit «m général , que 
dans tous les pulmobranches, les organes génitaux aboutissent à un 
vestibule commun sous le tentacule droit. Mais en décrivant le 
genre Limnée dans son manuel de malacologie , il dit positivement 
que les orifices génitaux sont distans , celui de l'oviducte à l'entrée 
de la cavité pulmonaire , et celui de l'organe mâle sons le tentacule 
droit. Or , on sait combien l'animal des Planorbes est voisin , par 
son organisation , de celui des Limnées. D'ailleurs, M. Rang dit 
positivement la même chose du genre Planorbe en particulier. 
( Manuel , p. 175 ). 

Quoiqu'il en soit , le second lobe des Planorbes doit être > selon 
moi , une dépendance du manteau , parce qu'il ne porte aucune 
trace de liqueur rouge , et que le manteau est la seule partie du 
corps des Planorbes que j'en aie trouvé constamment dépourvue , 
du moins à l'état vivant. Plusieurs auteurs disent pourtant que 
cette liqueur est exprimée par les bords du manteau. Je crois pou- 
voir affirmer le contraire. 
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tait pas manque de signaler comme telles , celles qu'il t 
confondues dans ce même genre , et qui forment au jour* 
dliui le genre Planorbe , s'il ne les avait pas regardées 
comme dextres. 

Ces espèces sont au nombre de neuf bien authentique- 
ment reconnues aujourd'hui , savoir : 

Hélix planorbis y p. 3617. ( Planorbis carinatns). 

H. complanata y ibid. (PI. marginatus). £T. vorlex, 
p» 3620. ( PL vortex ). H* cornea , p. 3623. ( PL coraeus ). 
H. spirorbis, p. 36a4* (Pk spirorbis). H. contorta, ûutL 
( PL contortus ). H. nia'da , ibid. ( PL nitidus ). H. alba , 
p. 36a5. ( PI. albus ). H. similis , ibid. ( jeune âge du PL 
corneus )., 

Le caractère sénestre n'est noté dans aucune de ces neuf 
descriptions. Au contraire, pour que celles-ci soient exactes, 
il faut supposer toutes les coquilles dextres , et ce n'est 
qu'alors que les caractères suivans sont vrais : 

Testa deorsùm carinata... subtùs plana , pour le PL 
marginatus. 

Testa suprà concava , pour les PL carinatus et voriex. 

Testa suprà umbilicata , pour les PL corneus et «- 
milis. 

Testa suprà convexa umbilicata , subtùs plana per- 
forata , pour le PL nitidus de Draparnaud. 

Testa suprà planiuscula , subtùs convexa , utrinqmt 
umbilicata , pour le PL albus , de Muller. • 

Testa suprà palna subtùs umbilicata , ( Mull. ) , poor 
le PL contortus. 

Mais , ou Linné avait-il pris les caractères de ses Planor- 
bes? Evidemment dans l'ouvrage de Muller , car il transcrit, 
pour plusieurs de ces espèces , la phrase caractéristique 
de cet auteur , et les expressions qu'on y trouve sont sem- 
blables ou du moins équivalentes a celles que je viens de 
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cher. La dernière même est tirée de Millier seul. Or , Mill- 
ier s'était beaucoup occupé des animaux des coquilles. 
Donc , Muiler regardait la coquille des Planorbes comme 
généralement dextre , et je n'ai pas besoin de faire remar- 
quer combien son autorité est imposante. 

Bien plus , Muiler était accoutumé à voir la surface supé- 
rieure concave dans la plupart des Planorbes. Il crut voir 
un Planorbe dans le cornu arietis , que M. de Férussac , 
avec tant de raison , a ramené au genre Âmpullaire ; et 
comme il ne connaissait pas ranimai, il retourna la coquille 
pour mettre la concavité en dessus. En conséquence , cette 
coquille , seule parmi tous les Planorbes de Muiler cités 
par Linné , fut décrite ainsi qull suit par le premier de ces 
auteurs : Planorbis ( contrarius ) testa sinistrorsd suprà 
umbilicatâ >fasciis diversicoloribus. (Mull. hist. verni. 2. 
p. i5a. n. 342. ) H paraît que Linné (Mus. Lud. Ulr. 666. 
n. 367*) , n'adopta pas cette manière de voir, et regarda 
la coquille en question comme dextre , car il la décrit sim- 
plement ainsi : H. cornu arietis. Testa umbilicatâ pla- 
niusculd, aperturd ovali. 

Je termine la revue des Planorbes de Linné par son 
Turbo nautileus, ( PL imbricatus, Mull. ), qull décrit 
ainsi, (p. 36 12 ) : Testa suprà plana, subtùs convexa 
umbilicatâ ; description qui n'est exacte que lorsque la 
bouche est placée à droite. 

Au résumé, les auteurs du 18.* siècle ont été divisés 
d'opinion sur la question qui nous occupe. Adanson a re- 
gardé la coquille du Planorbe comme sénestre , parce que 
l'animal 1 est , et cependant son texte et ses figures la pro- 
clament dextre. Tournefort croyait que presque toutes les 
coquilles existantes étaient dextres. Gualùéri , Muiler, Lin- 
né, regardaient comme invariablement dextres toutes le» 
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coquilles que nous comprenons aujourd'hui dans le genre 
Planorbe. 

Je passe aux auteurs modernes. 

Drapamaud publia en i8o5 ( an Xlil ) , son excellente 
histoire naturelle des moll. terr. et fluv. de la France. On 
tait avec quel soin cet estimable auteur a étudié les ani- 
maux ; on sait aussi par la préface de l'ouvrage cité (p. V ), 
qull a commencé à dessiner l'anatomie d'un Planorbe , mais 
que , la mort l'ayant surpris avant la fin de son travail , i. 
lia laissé que des esquisses avancées , devenues inutiles 
faute d'explication» Il est donc à présumer qu'il aurahVaon- 
né , dans ce travail anatomique , de précieux renseignement 
sur la sénestrorsité des ouvertures dans l'animal du Pla- 
norbe , car il n'est pas possible qull ne Tait pas observée. 
Ce qu'il y a de bien certain, c'est qu'il a étudié laminât 
vivant , et qull a toujours trouvé sa coquille dextre , c'est- 
à-dire posée dextreraent , car toutes ses descriptions spéci- 
fiques des coquilles , comme celles de Linné et de Muller 
que j'ai citées plus haut , seraient entièrement fausses si on 
mettait les coquilles dans la position sénestre. Drapamaud 
indique avec soin les espèces sénestres dans les genres mé- 
langés , ( Physe , Maillot , Hélice ) , mais il ne le fait pas 
pour les genres où toutes les espèces le sont ( Clausilie ). 
Pas un mot relatif à cette question n'est dit au sujet do 
genre Planorbe ; mais , comme je l'ai fait remarquer plut 
haut, la concordance des descriptions avec les coquilles 
placées dextrement prouve son opinion sur le sens dans le- 
quel les animaux de ce genre portent la leur. Quant aux 
figures , Drapamaud suit l'ordre inverse de celui qu'a suivi 
Gualtiéïi , c'est-à-dire que dans son ouvrage , la figure à 
gauche de l'observateur représente toujours le dessous 
de la coquille , et celle de droite le dessus. Le texte de 
l'ouvrage et l'explication des planches en fournissent éga- 
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fallut la preuve. Quand il y a une figure au trait >et de 
-profil, le dessous est tourne vers le haut delà page. 

Il résulte de tout ceci que la coquille des Pbaorbes est 
invariablement dextre aux jeux de Drapamaud. 

Maton et Racket! publièrent , en 1807 , dans le 8.« roi, 
des transactions de la Société Linnéenne de Londres , leur 
Descriptive Catalogue qfthe Britùk Testacea, qui con- 
tient 11 espèces de Planorbes, réparties dans les genres 
JVauàïus, Turbo et Hélix, et dont trois sont figurées avec 
beaucoup de soin. Les auteurs n'expriment aucune opi- 
nion/lécisive sur le point qui nous occupe , bien -qu'ils par^ 
lent des animaux de ces diverses coquilles. Mais oomme ils 
«turent exactement Linné ét4es anciens auteurs, toutes 
leurs descriptions se rapportent uniquement aux Planorbes 
considérés comme dextres. 

M. Millet ( Mollusques terr. et fluv. de Maine-et-Loire , 
181 3 ), suit exactement Drapamaud. On Toit qu'il a 
observé les animaux vhrans, mais qu'il ne s'est pu occupé 
de leur anatomie. Pour lui , la coquille est dextre. 

M. Brard publia en 181 5 son excellent petit traité sur les 
coquilles fluv. et terr. des environs de Paris. C'est là que , 
•pour la première fois, depuis Àdanson , je trouve des notions 
«entablement anatomiques sur les animaux .conchylifères. 
Mais ces notions , du moins les principales , ont été puisées 
dans les écrits de Swaiumerdam et de M. Cuvier , que je 
«n'ai pu me procurer. Ce n'est donc que dans l'ouvrage de 
M. Brard que je puis chercher les lumières dont j'ai besoin 
<peur éclaircir l'histoire de la question. 

« Je pense comme M. Cuvier , dit-il, p. 147 , qu'il faut 
-» considérer cette coquille ( PL corneus ) comme ayant 
» son ouverture a gauche , car en la plaçant comme toutes 

• les autres coquilles , c'est-a-dire l'ombilic ou la partie 

• enfoncée dé la .spire en-dessous , son ouverture se trouve 

a 
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» tournée vera h gauche , et d ailleurs ce savant j 
% » a reconnu en disséquant l'animal de ce Planorbe , que 
» ses principaux organes sont transposés de droite a gauche» . 
Plus loin , p. i5o : « on doit encore considérer cette 
» espèce ( PL carinatus J comme ayant son ouverture tour- 
» née du côté gauche par la même 1 raison qui nous a déser- 
u miné a considérer ainsi le Planorbe corné » • 
l Plus loin encore , p. 1 5a : « ce Planorbe (PL margùaUus) 
a est absolument plat d'un coté , et je crois que c'est cette 

• face qui doit être tournée infeneurement ;... Je crois que 

• Ton doit tourner l'ouverture de ce Planorbe du côté 
m droit». 

Les figures de ces trois espèces sont posées confonneineBt 
aux opûiiobs exprimées ci-dessus. 

M. Brard parait croire que les PL vortex , tpiroriis 
hispidus et imbricatus sont dextres , mais il ne le dit pas 
formellement. 

H donne comme positivement dextre le PL coniortut. 
fl ne se prononce nullement au sujet du PL compIana£tu 9 
dont la figure est sénestre. 
, Que résulte-t'il de tout ceci ? 

i .° Que ranimai du PL corneus a seul été examiné ant- 
Jtomiquement, et qu'il est sénestre, puisque M. Cuvier Ta 
constaté. 

a.° Que ni l'animal de cette espèce, ni celui d'aucune 
autre n'a été examiné vivant et marchant librement dans 
l'eau, de manière à savoir sïl porte réellement sa coquille 
*dextrement ou sénestrement ; car dans le cas contraire , les 
formules dubitatives employées par M. Brard seraient rem- 
placées par des formules affirmatives en faveur de la dex- 
trorsité ou de la sénestrorsité. 

3.° Que M. Brard veut absolument placer en dcssoçt la 
plus grande concavité des coquilles en général, ce qui la 
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décide a regarder positivement le PI. contortus comme 

dextre , et le porte a croire que les PL corneus et carinaius 
•ont au contraire sénestres. Par suite de cette manière de 
▼oir , il lui paraît vraisemblable que les PL hispidus et 
imbricatus sont dextres. Le PL complanatus reste dou- 
teux pour lui. L'applatissement excessif d'une des faces des 
PL vortex, spirorbis ( Brard , non Drap. ) et marginatus 
le décide seul a les considérer comme dextres. Dans tout 
cela , il n'y a point d observation directe , tout est hypothé- 
tique , a l'exception de la position sénestrc des organes dans 
l?mie des espèces , et je conviens que ce motif était spécieux* 
Biais plusieurs des descriptions de Muller , de Linné , de 
Draparnaud, auteurs consciencieux dont deux au moins 
ont certainement étudié sur le vivant, sont donc fausses, 
absolument fausses et inapplicables aux espèces desquelles 
ces auteurs les ont tirées ! 

Et il faut bien remarquer ici que Muller , Linné et Dra- 
parnaud étaient tout aussi accoutumés que nous a voir , en 
général, la partie la plus creuse des coquilles en dessous; 
cependant ils l'ont placée en dessus pour les Planorbes ; 
cependant encore , ils ont dérogé à leur propre règle pour 
les PL contortus , hispidus , ( albus ) , imbricatus et cris» 
tatus y surtout pour la première de ces quatre espèces. Il faut 
bien qulls aient eu pour cela une raison déterminante : et 
quelle peut-elle être , si ce n'est l'examen de l'animal vivant 
et marchant ? 

En 1816 parut le 5.™* vol. de planches de l*Encycl. 
méthodique. La pi. 460 9 qui donne deux espèces de Pla- 
norbes, (corneus et carinatus, fig. 1. a. b. 2. a. b.J, ne 
nous donne aucun éclaircissement. 

En 181 8 , Bosc donna son article Planorbe dans le 26. »• 
vol. du nouveau dict. dliist. nat. ( Détcrville ). H suit Linné 
et Geoffroy, et les coquilles des Planorbes sont dextres pour 



Digitized by LiOOQ LC 



( *&>) 

lui. H ne dit rien des animaux sous le ra pp ort qui 
occupe. 

En Avril i&w , notre vénérable Lamarck, déjà* frappé de 
cécité , publia la a. - * partie du 6»»* vol. de ses Animaux 
sans vertèbres. Dans les observations générales sur le genre 
Planorhe , ( p. 1 5i ) , il s'exprime ainsi : « La seule chose qui 
» distingue la face inférieure de ces coquilles , c'est qu'elle 
» est toujours plus enfoncée que la supérieure , et qu'elle 
» présente une espèce d ombilic fort évasé* , et non ri nipl e- 
» ment un trou ombilical » . Et plus loin , p. i5a : « Les 
» orifices pour l'anus et la respiration sont au côté gauche » . 

Voila qui paraît clair. Lamarck s'appuie sur la découverte 
de M. Cuvier, et adopte , en la généralisant, en la rendant 
absolue , la règle que M. Brard n'avait posée qu'en termes 
moins assurés , pour servir de distinction entre la face supé- 
rieure et la face inférieure. On doit donc supposer du moins 
que toutes les espèces que Lamarck va décrire seront décrites 
d'après ces principes. Mais non : il n'y restera pas plus fidèle 
ifpie M. Brard lui-même ; et cela explique le peu de netteté 
des idées que les auteurs subséquens se sont formés sur les 
animaux de ce genre. 

Lamarck arrive a la description des espèces. 

M.° i. PL cornu a rie lis. ( Ampullaria ). Testa sinis- 
tre* rsd. Cette indication paraît superflue , puisque la règle 
de sénestrorsité a été posée généralement. Le faciès de cette 
coquille est tellement dextre qu'il gênait la description : on 
a voulu rappeler ce caractère si peu naturel. 

N.<" a et 3. PL corneus et carinatus. Ils sont décrits 

comme.sénestres , conformément au principe émis plus hauV 

* N.°* 4 1 5 et 8. PL lutescens , orientalis et de/ormis. 

Je ne les connais ni en nature , ni dessinés , et je ne veux 

parler que de ce que je vois de mes propres yeux* 
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N.» $. PL èpirorbis. Anfractibus subcomtrariù. Cette 
caractéristique , inintelligible par elle-même 9 est à peint 
expliquée par l'observation suivante , qui montre combien 
Lamarck répugnait a la sénestronité* des Planorbes : «En 
» plaçant la partie la moins, concave en dessus , la coquille 
» paraît gauche » . 

, N.° 7. PL vortex, tesêdplanulatd, supernè conca> 
viusculâ ; N.° 9. PL contortus , testa supernè centra exy 
cavatd, suatus umbilicatè; N.° 10. PL hispidus, testé 
lupernè plané, centro excavatd, subtàs profonde um- 
bilicatâ; N.° 11. Pl.niadus, testa stibtùs umbilicatâ; 
N.° 1 a et dernier , PL imbricatus , testa supernè plana , 
ëubtùs concavd. Aucune de ces descriptions n'est applicable 
à la coquille qu'eue indique , a moins qu'on ne place Ton* 
verture de celle-ci au côté droit. 

En 1823 , les libraires Dufour et d'Ocagne réunirent toutes 
les planches de coquilles fossiles de Paris publiées par M. 
de Lamarck dans les Annales du muséum y ainsi que deux 
autres planches dessinées par M. Brard. Les descriptions 
relatives aux premières se trouvent dans le supplément au 
•y.»* vol. des animaux sans vertèbres, ( 1822 ). Elles ne 
contiennent rien qui serve a distinguer le dessus du dessous ; 
«nais l'explication imprimée en regard de la planche 62 dit 
précisément quelles sont les faces représentées. U en résulte 
jque le PL subangulata serait sénestre , et le PL niàdula 
dextre ainsi que le PL bicarinata. Dans la pi. 27 (Brard)» 
le PL arrondi reste incertain , les Planorbes carré et an~ 
galeux paraîtraient dextres. 

En 1824 9 M. Deshayes publia une partie de son second 
volume de la Description des coquilles fossiles des envi- 
rons de Paris. Dans ses généralités sur le genre Planorbe 
( p. 82 ) , il dit que pour ne pas confondre ce genre avec 
d'autres , « il faut que l'observateur se souvienne de la for.- 
» me de l'ouverture et de son plan qui est toujours oblique 
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» a l'axe ». M. Deshayes me paraît donc toe le 
qui ait reconnu que l'un des caractères essentiels du genre, 
est d'avoir un de» bords de l'ouverture plus avancé que 
l'autre ; mais il ne dit pas si c'est le 'supérieur ou Infé- 
rieur , ce qui laisse indécise la question de dextrorsifeé ou 
de sénestrorsité. Sur Les 1 1 espèces qu'il mentionne , il en 
décrit 9 comme dextres et a seulement comme sénestres , 
(PI. subanjpdatus et subovatus), mais sans l'expliquer 
précisément. On le voit par la comparaison du texte, des 
figures et de leur explication. Il est fâcheux que M. Deshayes 
le se soit pas prononcé sur les raisons qui ont détenniné 
des exceptions si peu nombreuses. 

En 1825 ( a ) , M. de Blahrville fit paraître son Manuel 
de Malacologie et de Conchyliologie. A en juger par ce 
qull dit des coquilles sénestres , page a5i , il parait ne pas 
admettre de coquilles sénestres normales, d'où l'on pour* 
rait inférer qu'il n'admet aucun genre entièrement sénestre 9 
car on ne peut guère supposer une coupe générique toute 
en dehors de la normalité. En effet , en décrivant le genre 
Planorbe , ( p. 45o ) 9 il ne parle nullement de la sénes- 
trorsité de l'animal en général , il dit seulement que la co- 
quille est souvent sénestre, c'est-a-dire qu'il y a des es- 
pèces dextres et des espèces sénestres. H pense en outre que 
les espèces appartiennent à l'un ou a l'autre de ces étals 
autant par leur coquille que par leur animal ; car il dit ail- 
leurs , ( p. ia5 ) : « Lorsque l'anus est a gauche , c'est que 
» V animal et sa coquille sont sénestres. Les Hahoudes 
» et l'Ancyle l'ont cependant de ce côté et s'enroulent de 
» gauche à droite » . 

Cette dernière remarque est bien précieuse , car elle nous 

( a ) Je ne parle pas de son article Mollusques du Dicl. des se 
ait. dout le Manuel n'est qu'une a.» édition augmentée. 
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«accoutume a concilier la dextrorsité de la coquille avec It 
srénestrorsité des ouvertures de l'animal , et c'est l'un des 
résultats auxquels nous arriverons irrésistiblement pour les 
Planorbes» 

L'article Plakobbe du Dict des se. nat. T. 4 1 r P- 2aa 
et suivantes ( 1826 ), est dû aussi a M. de Blainville. Ce sa- 
vant anatomiste paraît avoir disséqué* lai-même le Planor- 
bis corneus , et décrit la transposition de droite a gauche 
de l'orifice du rectum , de la cavité pulmonaire , et celle 
de gauche à droite , du cœur. Du reste, il «ne dit rien dé 
nouveau , dans ses généralités , sur l'objet spécial de mes 
recherches actuelles. Dans la description des espèces, il 
évite presque toujours de désigner le dessus et le dessous* 
Ainsi il dit : coquille convexe ttum coté > ombiliquée de 
F autre , etc. ; et il ne s'explique positivement qu'au sujet 
des PL campanulatus % Say. , bicarinatus , Say. , coreius 
et cornu arietis, ( Ampullark ) , qull déclare sénestres, 
du PL lutescens , qu'il dit être concave en dessous , des 
PL marginatus etclausulatus , qu'il regarde comme dex- 
tres , puisqu'ils sont , selon lui , carénés in/erieurement. 

M. Deshayes est Fauteur de l'article Planorbe du Dic- 
tionnaire classique d'histoire naturelle 9 T. i4 , p. i&( 1828). 
D dit que le PL corneus est sénestre et que ses organes 
sont tous renversés de droite à gauche et vice versa* Puis 
il ajoute : « tfordre normal se rétablit dans les espèces 
» dextres » . Je suis d'une opinion toute contraire , ainsi 
qu'on le verra plus loin , lorsque je rendrai compte de mes 
observations directes* M. Deshayes ne dit pas si le PL ca- 
rinatus est dextre ou sénestre , mais il place comme moi 
le PL euomphalus de Spwerby , puisqu'il dit qull est plat 
en dessus. Cette espèce est dextre , comme le PL contortus. 

M. Kong publia , en 1829 , son Manuel de l'histoire na- 
turelle des Mollusques. 11 établit que , dans toutes les es- 
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pèces de Planorbes , ( p. 175 et 176 ) y l'animal et It co- 
quille sont invariablement sénés très. Si cet excellen t caW 
servateur avait eu le temps ou loçoasioa d'étadier des 
Planorbes vivans, il aurait ru la vérité toute entier* et 
l'aurait expliquée bien mieux que moi , parce qui aurait pu 
donner des dessins anatomtques où k position relative de» 
organes aurait été conservée. On aurait vu par la quel de- 
gré de déviation ils subissent pour fournir des orifices réel* 
iemeni sénestres dans une coquille réellement <*V jefrv. 

Dans la même année 1820, M. Grateloup publia sou 
Tableau méthodique de» MoU. terr. et fluv. vivant de Dax v 
dans le 3.« vol. du Bulletin d'histoire naturelle de la Soc 
Lûm. de Bordeaux. H admet des espèces désires et des 
espèces sénestres dans le genre Pknorbe. Son travail étant 
parement conch yliolo gique , il ne s'est pas astreint adtn- 
dier de nouveau, sur le vivant, les animaux sur les cou- 
leurs desquels il avait jadis pris des notes. 

Enfin , en Mars de cette année i83o , a paru le 3. M 
vol. de la nouvelle édition du Règne animal de BL le ba- 
ron Cuvier ( a ). L'article Planorbe, ( p. 47 )> ne contient 
absolument rien dé relatif a la question qui nous occupe. 
Mais rien n'est pins précieux , pour arriver a en éclaire» les 
points les plus impartans, que les généralités consacrées a la 
classe des Gastéropodes, (p. 3o à 34 ). C'est là que ce grand 
naturaliste donne , sous la forme la plus concise , les nouom 
les plus étendues , les plus profondes , les plus précises et 
les plus lumineuses sur l'organisation de ces intéressans ani- 
maux. Chaque pliràse est un texte sur lequel on peut s'ap- 
puyer comme sur le point de départ des études les plus 

( a ) Je n'ai pas cité la première édition de cet ouvrage, publiée 
en 1817 , parce qu'elle contient absolument les mêmes ei pressions 
que la nouvelle, relativement aux objets dont je 1 traite aujourdauû 
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lies. Aussi wra-t-on plus loin combien de lu- 
mières on peut tirer de ce peu de page* pour décider le 
fond de la question , bien qu'il soit évident que 1 illustre 
Auteur ne s'en est pas occupe d'une manière spéciale. Seu- 
lement , il dit en général que lorsque ranimai d'une co- 
9*fitte discoïde rampe , il a sa* coquille posée verticale». 
ment, la columelle en travers. Je reviendrai sur oette as- 
aertion , exacte pour quelques Planorbes très-jeunes , et je 
montrerai pourquoi elle ne peut pas l'être a tous les âges ; 
mais elle est rigoureusement applicable aux Ammonites , 
Nautiles , etc. 

Je suis enfin parvenu au terme de cette analyse histori- 
que , trop longue peut-être , mais qui m'a paru nécessaire 
pour fixer le point de départ de mes reclicrches ultérieures. 
La question qu'elles sont destinées à résoudre m'embarras- 
sait depuis bien long-temps ; et d'autres travaux m'avaient 
détourné d'y porter une attention spéciale. Ce n'est qu'au 
printemps de cette année i83o que , fatigué de rechercher 
•vainement dans les auteurs la solution de mes doutes , je 
me suis déterminé à en finir par des observations person- 
nelles , directes et approfondies. 

Voici maintenant le résumé total et définitif des opinions 
émises avant moi , et la filiation des idées conçues a cet 
égard. Nous y trouverons la cause des erreurs commises , et 
l'indication de la marche à suivre pour parvenir à les rec- 
tifier , ou pour reconnaître les vérités qui s'y 9ont mêlées. 

Les auteurs dont les ouvrages sont antérieurs a l'époque 
a laquelle on a commencé a approfondir lanatomie des 
Mollusques , n'ont point parlé de l'enroulement dextre ou 
sénestre de la spire chez les Planorbes , parce qulls n'ont 
.point cru que cet enroulement offrit une exception à la 
règle commune : soit qulls aient étudié la coquille seule', 
soit qulls aient pris note uniquement des caractères exté- 
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murs et positif» de l'animal , abstraction faite de tes 
tères relatifs ou de position , soit enfin qu'ils s'en soient tenus 
à l'observation superficielle, mais parfaitement exacte de la 
position dextre de la coquille sur le dos de l'animal mar- 
chant ; dans ces trois cas , dis-je , la conséquence est la 
même ; les anciens auteurs ont cru que la coquille des Pia- 
norbes était dans la règle commune, c'est-à-dire dextre 9 
sauf les exceptions qu'ils ont signalées comme monstrueuses. 

Plus tard , on s'est occupe de l'anatomie des animaux ; 
on s'est aperçu que les orifices de divers organes , qui sont 
placés sur le coté droit du cou , dans les Hélicoïdes normales, 
Tétaient au côté gauche dans une ou plusieurs espèces du 
genre Plan orbe. On en a conclu qu'il y avait, dans ce 
genre , des espèces sénestres et des espèces dextre*. On aura 
probablement laissé parmi ces dernières, a cette époque, 
toutes celles dont on n'avait pas examine les animaux. 

Plus tard encore , on a reconnu que le véritable sommet 
de la spire est enfoncé , et surmonté par les autres tours 
dans plusieurs espèces , et l'on s'est jhâté de conclure , du 
particulier au général , qu'il en était de môme dans tQutes , 
parce qu'on voulait un critérium qui servît infailliblement a 
distinguer la surface supérieure de l'inférieure , en l'absence 
de 1 animal. Ce critérium était insuffisant , puisqu'il y a des 
espèces ombiliquées presque également en dessus et en des- 
sous , soit dans la jeunesse , soit a tous les âges. Je prouverai 
de plus , par l'observation directe des faits , qu'il est très- 
inexact. Muller lui-même l'avait bien senti , puisqu'il admet 
des Planorbes plats en dessus. 

Enfin , l'étude des animaux dans un plus grand nombre 
d'espèces ayant montré sans doute , que les orifices étaient 
partout placés de la même manière , on a posé en principe 
que l'animal du genre Planorbc est sénestre. La vérité est la. 
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aais non approfondie , et fort incomplettemeuft 

l'est ce que je me propose de prouver dans le cours de ce 

oémoire. 

a. rae Partie. Discussion. 

Et d'abord , examinons les faits dans leur simplicité extér- 
ieure ; nous y trouverons une solution positive , mais non 
jomplette , de la question qui nous occupe. Ayant ensuite 
£gard à un ordre de faits moins appareils , nous trouverons 
des résultats qui sembleront contredire les premiers ; nous 
discuterons alors l'importance de ces laits , nous les rédui- 
rons a leur juste valeur , et ce sera alors seulement que noua 
obtiendrons la solution entière de la question. Divisons-la 
pour mieux l'étudier. 

i .° La Coquille , dans le genre Planorbe , est-elle 
semestre ? Je n'hésite pas à répondre que non , et qu au 
contraire elle est dexire dans toute la force du terme. En 
effet, qu'est-ce qu'une coquille dextre? C'est celle dont 
l'ouverture est placée à droite de l'axe de la spire , le sommet 
de celle-ci étant placé en haut, et l'observateur étant placé 
vis-a-vis de cette ouverture : c'est celle en un mot % dont 
l'enroulement s'opère de gauche a droite. 

D n'y a point d'exception à la seconde partie de cette 
définition , et il n'y en a que deux a la première : ce sont 
celles que doi^pnt présenter les genres Anostome et Férus- 
»ne f dans lesquels le sommet de la spire est probablement 
tourné vers la terre et l'ombilic vers le ciel pendant la mar- 
che de l'animal , puisque l'ouverture , au lieu d'être à sa 
place ordinaire , est renversée et rapprochée du sommet de 
la coquille. 

La règle générale que je viens de poser est précisément 
l'expression de ce qui s'observe dans le genre Planorbe. Dana 
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le court de met études sur ce genre, feu ai vérifié ïexncfeV 
tilde 9 ( et cela pendant plusieurs mois ) , for un 
très-considérable d'individus vivans appartenant aux 
suivantes : PI. corneus , marginatus, hispidus , cristatus, 
complanaius , vortex, spirorbis , c est-à-dire sur plus de 
la moitié des espèces vivantes de France , et il n'y a min 
raison de douter qu'il n'en soit de même dans celles que je 
n'ai pas pu examiner k l'état de vie. 

Je dois faire observer ici que dans les espèce» dont ks 
tours sont très-épais, tels que les PL corneus et hispùhu 9 
les jeunes individus ne portent pas leur coquille toot-a-fnt 
comme les adultes. L'axe est presque horizontal , en sorte 
que la coquille est posée a-peu-près comme un Cabocha* 
ou comme un Ancyle sur le dos du jeune animai. Ce* 
cette position de la coquille que M. Cuvier décrit/ Règm 
animal, nouv. éd. 3.** vol. p. 3a J, lorsqu'il dit : « Quand 
» les tours restent a-peu-près dans le même plan , lorsque 
» l'animal rampe , il a sa coquille posée verticalement, h 
» columelle en travers sur le derrière de son dos , et sa télé 
» passe sous le bord de l'ouverture opposée à la coU- 
» me lie. » M. Cuvier croyait cette position commune i 
tous les âges ; mais elle est rendue impossible lorsque le 
Planorbe devient adulte , parce qu'alors un des bords de 
l'ouverture avance toujours beaucoup plus que l'autre , ee 
qiû fait inévitablement incliner Taxe de la spire. Sans ceb, 
l'animal ne pourrait pas marcher , parce que le bord le pi» 
long porterait sur le sol. Au contraire , dans ranimai jeune , 
rien n'empêche la position verticale de la coquille , parce 
que ses bords ne sont pas terminés. A mesure que 1 amnwl 
avance en âge , et que sa coquille acquiert plus de pesan- 
teur , l'inclinaison se prononce de plus en plus. On n'observe 
ridn de semblable dans les espèces à tours appbns ; elles 
portent, u tout âge , leur coquille a plat ou du moins très- 
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inclinée y et l'axe de la spire se tram ainsi toiijows vertical 
eu presque vertical. 

Il y a plus de six mois que je réunis et que je conserve 
toutes les espèces de Planorbes que je puis me procurer , 
afin de les étudier a l'état de rie , d'examiner leur port , les 
diverses attitudes qu'ils prennent pendant la marche , et les 
diverses modifications de position qui peuvent être données 
à la coquille. Je pourrais donc , sans craindre de me trom- 
per , affirmer 9 sans autres preuves , que la coquille , dans 
ces espèces , est essentiellement dextre ; mais j'ai voulu 
m 'assurer , par une contr'épreuve , que la position dextre 
n'est pas seulement une position de choix ou de préférence, 
encore moins de hasard, mais tien une position mdispen- 
sablement nécessaire a l'animal. Voici comment j'ai pro- 
cédé a cette contr'épreuve , aussi facile que décisive. Je l'ai 
répétée cent fois peut-être sur les sept espèces mentionnées 
(dus haut , et sur plusieurs individus de chacune d'elles* 

On place le Planorbe dans un godet ou la profondeur 
de 1 eau soit moindre que le diamètre de la coquille. Celle- 
ci est placée au fond du godet dans une 1 position renver- 
sée , c'est-a-dire le sommet tourné vers le fond, .et l'ou- 
verture a gauche de l'axe , comme dans une eoquflle séV . 
nestre. Aussitôt , l'animal sort de sa coquille et retourne 
son pied qui se trouve en l'air , de manière a le poser sur 
le fond et a s'en fermer un point d'appui pour retourner 
sa coquille. Mais la couche d'eau n'étant pas suffisamment 
épaisse pour que la coquille puisse faire son évolution , et 
ranimai n'étant pas assez fort pour la soulever et la retour- 
ner sous le poids de la colonne atmosphérique , il s'épuise 
-en vains efforts. H se tord et se retourne en tous sens pour 
chercher le point d'appui qui hn est nécessaire , et il at- 
tache tant d'importance a effectuer ce revirement de sou 
test, qu'il ne cesse 9t9 efforts qu'après un temps. très-long, 
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etlofsqae set forces tout totalement épuisées. Dans cette 
position forcée , les petites espèces réussissent encore à re- 
muer un peu leur coquille , mais elles ne peuvent plus la 
diriger , et la torsion de leur corps prouve bien que U mar- 
che leur est impossible. 

filais, si on penche alors le godet pour faire amasser toute 
l'eau dans le coin oh se trouve le Planorbe , et si la pro- 
fondeur du liquide devient plus grande que le diamètre de 
la coquille, on voit alors l'animal se remettre a l'ouvrage, 
se tordre de nouveau pour appuyer son pied au fond, en- 
lever sa coquille , qui se retourne immédiatement , se re- 
place sur le dos dans la position dextre , et le Planorbe se 
remet de suite à marcher comme ceux qu'on a poses d a- 
piorob dans le même godet. On voit alors le pied , la tête, 
les tentacules et le corps replacés dans leur position nor- 
male. 

Je n'ai pas manqué* de varier cette expérience de toutes 
les manières. Ainsi, lorsque la couche d'eau est très-nrince, 
si on pose le Planorbe renversé* à sa surface , il essaye de 
ramper renversé afin de profiter de la position dextre oa 
il se trouve. Mais la couche d'eau n'étant pas assez épaisse 
pour le lui permettre , il s'appuye contre le fond et essaye 
de retourner sa coquille. 

Si, au contraire , on le place à la renverse au fond d'une 
eau plus profonde que le diamètre de sa coquille , 3 en 
sort de suite , travaille à se retourner et y réussit infailli- 
blement en moins d'une demi-minute. Quand une fois la 
coquille est soulevée, elle se retourne ordinairement avec 
la vitesse d'un ressort, particulièrement dans les espèces 
très-plates. Les espèces les plus bombées la portent ordt- 
nairemeut bien moins horizontalement , et f ai vu quelque- 
fois des PL corneus adultes la porter , pendant quelque 
temps, dans une position peu éloignée île la verticale, 
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comme j'ai d£ja dit que les jeunes individus de la même 
espèce la portent habituellement ; mais elle est toujours 
légèrement penchée du côté qui constitue la position dcœ- 
ère , et c'est ce qui m'a autorisé a combattre l'opinion 
émise a ce sujet par M. Cuvier. 

H résulte des expériences ci-dessus que cette position est 
réellement normale et indispensable dans les espèces obser- 
vées. 

a. Comment reconnaître infailliblement le sommet 
de la spire dans une coquille de Planorbe privée de 
F animal ? J'ai dit plus haut que le critérium qu'on avait 
cru trouver dans l'enfoncement constant de la spire pour 
distinguer son sommet avec certitude , est insuffisant dans 
plusieurs cas , et inexact dans beaucoup d'autres. Il suffit , 
pour s'en convaincre , de parcourir le relevé suivant , que 
j*ai' dressé d'après les espèces vivantes et fossiles de Pla- 
norbes que je possède en nature. 

Espèces concaves ou ombiHquées en dessus et en dessous. 

Pl. corneus , hispidus ( junior ) , carinatus , Guadalu- 
pensis , Féruss. ; une espèce inédite ? du Mexique ; une id. 
de Java ; une id. fossile de New-Jersey. 

Espèces concaves en dessus , plates en dessous, 

Pl. marginatus , vortex, spirorbis , campanulatus , 
Say ; une espèce médite ? de Java. 

Espèces plates ou bombée* en dessus , ombiliquées ou concaves 
en dessous. 

Pl. hispidus ( adult. ) , nitidus, Drap. ; cristatus, corn* 
planatus, Drap. ; contortus, imbricatus, trivplvis, Say; 
euomphalus , Sow. ; rotundatus , Al* Brongn. ; cornu , 
Desh. ; planulatus , Desh. 
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Espèces presque pUtes en dessus et en dessom*. 
Pu Uucostoma , Mill. ; Uns , Desh. ; Prevostùms ? Desh, 

Pour celles des espèces de ces quatre divisions que j'ai été 
a même d'observer sur le vivant, j'ai détermine le véritable 
sommet de la spire par l'observation directe , ainsi que j'en ai 
donné plus haut le détail. Dans toutes , j'ai vu que le bord 
le plus avancé de l'ouverture est toujours le bord dorsal, 
et que celui qui est en recul par rapport au précédent, est 
toujours Vinférieur. 

Je ne comprends pas comment on a pu n'être pas con- 
vaincu , à priori, de la nécessité de cette disposition, car 
dans un mollusque quelconque , le corps protecteur est 
toujours placé au-dessus et en recouvrement de l'organe 
qu'il protège : or , le bord le plus avancé de l'ouverture 
du Planorbe est nécessairement destiné a couvrir le cou et 
la tête même dans l'état de demi-extension f ou du moins 
une partie de la tête dans la marche ordinaire. Il est des- 
tiné aussi à recouvrir et a protéger les orifices des organes 
de la respiration , de la défécation et de la génération ; 
c'est donc nécessairement au-dessus et non au-dessous d eux 
qu'il doit être placé dans la position naturelle. Comment 
d'ailleurs n'a-t-on pas vu que l'échancrure formée par le 
bord le plus reculé est spécialement destiné a loger le pé- 
dicule de l'animal pendant la marche ? La queue , ( extré- 
mité postérieure du pied.) , supporte la coquille et s'étend 
jusqu'il l'ombilic , ce qui serait impossible si le bord inté- 
rieur n'était pas échancré , car alors la partie recirice àa 
corps de l'animal serait hors du centre de gravité , et ne 
pourrait pas servir de point d'appui pour la reptation , puis- 
qu'elle s'apppuierait sur la coquille et non sur le sol. 

De ces diverses considérations il faut conclure , comme 
règle invariable , que dans tous les PUnorbes , le .bord le 
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plus avarice de l'ouverture est nécessairement supérieur. 
Voilà le critérium rigoureux auquel on doit se Rapporter. 
t)raparnaud a marque ce caractère dans presque toutes ses 
descriptions, mais n'ayant sans doute pas remarqué qu'il 
est général et constant, il ne Ta pas mis au rang des carac- 
tères génériques , en sorte qu'on n'y a pas fait attention. Le 
bord supérieur du /V. contortus , duquel il ne dit rien sous 
ce* rapport, est très-manifestement avancé au delà de l'Infé- 
rieur , et il en est de même , du plus au moins , dans toutes 
les espèces que je connais. Cela n'est pas étonnant , d'après 
les raisons que j'ai exposées plus haut , et il devient évident , 
onè fois ce principe adopté, que toutes les coquilles dé 
ÎHanorbes sont dextres. 

Aussi , pour le dire en passant , ce n'est pas du tout par 
la considération du sommet non enfoncé dé la spire que la 
Planorbis cornu arietis , Lam. , a dû passer dans le genre 
AmpuUaire. La véritable raison en est dans la forme de rou- 
verture j qui est évidemment destinée a recevoir un oper- 
cule, et dont te bord supérieur n'est pas plus avancé 
que l'inférieur- L'épaisseur du test et sa coloration l 'éloi- 
gnent aussi du genre Planorbé ; mais ces derniers caractères 
ne sont que très-secondaires. 

3 .• L'animal dû Planorbè peut-il être sénestre , tandis 
que sa coquille est dextre ? Une semblable question , pré- 
sentée d'une manière générale, donnerait lieu aune solution 
très^complexe. Je suis obligé d'entrer dans quelques détails 
a ce sujet , avant d'en revenir a l'objet spécial qui m'occupe , 
e 'est-a-dire à l'application de la question au genre Planorbe 
en particulier. Je serai aussi court qu'il me sera possible dans 
cette digression nécessaire. La réflexion et l'examen des 
animaux vivans suppléeront facilement à ce que je croirai 
pouvoir passer sous silence. 
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rai établi plus haut ce qu'on doit entendre par < 
dextre : mais l'animal qui l'habite est-il toujours placé dam 
la même position par rapport à elle ? non certes , et cette 
position varie même du tout au tout, avec les familles, les 
genres , les espèces même , parce qu'elle dépend du plus ou 
moins d'élongation de la spire et de l'usage des diverses 
parties de l'ouverture. 

Ainsi, dans le Planorbe , qui est la plus régulière de tontes 
les coquilles spirales , parce que son axe est vertical et que 
tous les tours sont enroules sur le même plan horizontal , om 
trouve le type exact de la position normale du moUnsont 
nar rapport à une coquille dextre ; c'est-à-dire que 1 oover- 
ture est placée a gauche de la spire par rapport a l'animal 
marchant ; par conséquent , celui-ci appuie le côté droit de 
ton corps contre la paroi qui répond a l'axe de la spire , 
( bord interne ) , le côté gauche contre la paroi opposée ( bord 
externe ) , et le dessous du pédicule sur le plancher formé 
par la base du dernier tour* 

Ces conditions normales se modifient a mesure que la 
spire s'alonge , et que son sommet s'incline de côté ou en 
arrière , car jamais une coquille turriculée n'est portée ver- 
ticalement , ( ce qui serait la position normale ) , par son ha* 
bitant. 

Ainsi, dans les Hélices applaties, ( algiru, niiida, 
etc. ) , qui commencent a montrer une spirale proprement 
dite y et dans lesquelles le sommet de la spire se déjette 
à droite pendant la marche , le corps change un peu de pla- 
ce , et le dessous du pédicule , au lieu de s'appuyer préci- 
sément sur le milieu de la partie inférieure du dernier tour , 
repose sur une partie plus rapprochée de l'axe de la spire. 
Le côté droit du corps s'appuie donc sur un plan qui n'est 
plus parallèle a l'axe de la spire , et qui forme avec lui un 
angle plus ou moins aigu , selon les espèces. Par la i 
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foison, le côté* gauche descend plut bas que la carène dm 
dernier tour , contre laquelle il s'appujait dans le Planorbe. 

Dans les Hélices globuleuses , ce mouvement d'évolution 
a fait un pas de plus. La spirale est plus décidée , plus alon- 
gée , le sommet plus déjeté de côté* et en même temps en 
arrière. 'Le pédicule repose » pendant la marche , sur la 
partie inférieure de la columelle ; et le milieu du dernier 
tour | ( place de la carène dans le Planorbe ) , courre préci- 
sément la tête de l'animal marchant* (H. aspersa, nemo- 
ralUy etc.). 

Dans les Limnées à spire obtuse, (ovaia , peregra, etc. J t 
le mouvement d'évolution est porté encore plus loin. La 
spire est dirigée en arrière presque en ligne droite, et c'est 
la partie du bord la plus voisine de la columelle qui re- 
couvre immédiatement la tête de l'animal marchant* 

La *, s'arrête ce mouvement évolutoire ; il ne peut aDer 
plus loin , quelque soit le degré d'élongation de la spire. 
Ainsi | ses limites extrêmes sont comprises dans une demi» 
circonférence. Mais comme , en parcourant un cercle en* 
tkr , on se replace dans la 1 même position qu'on occupait 
au départ , il en résulte nécessairement qu'en s'arrêtant a 
moitié chemin, on a changé sa position du tout au tout, 
et celle-ci est diamétralement opposée à celle où l'on se 
trouvait d'abord. Cette comparaison est rigoureusement ap- 
plicable a l'évolution de la coquille sur le mollusque mar- / 
chant , car la position de son corps pendant la marche est 
nécessairement invariable , et le rapport de celle-ci avec la 
coquille est entièrement changé. 

En effet y dans le Limnée comme dans les genres Pupa , 
Clausilia , ( espèces dextres ) , Voluta , Çyprea , Strom- 
bus, Haliotis, Terebra, Conus, Murex , etc. , la coquille 
est si entièrement retournée par la demi-révolution que je 
Tiens de décrire , que ranimai appuie les différentes parties 
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de son corps iiir les points opposés V cent qui leur seiw 
Tant d'appui dans le Planorbc. Ainsi , ranimai de «s di- 
vers genres appuie le coté droit de son corps contre le bord 
exjberae de l'ouverture , le côté gauche contre le bord in- 
terne ( qui est la çolumelle elle-même dans toutes ces co- 
quilles à spire bien décidée ) ; le pédicule et la tête ont éga- 
lement changé leurs positions respectives* Il suit delà, que 
Tanimal dextre d'un de ces genres est absolument, par 
rapport a, sa coquille , dans la même position ou se trou- 
verait un Planorbe sénés tre par rapport a la sienne, sud 
pour le dessus du cou et le dessous du pied qui ont subi 
le changement nécessité par l'inclination en arrière de fut 
de la spire ; et, vice versa, les animaux sénestres qui éta- 
ient dans ces genres sont placés , à cette exception près, 
comme les Planorbes dextres ( a ). 

Puisque , d'après les observations que nous venons de 
rappeler , il n'y a rien d'essentiellement fixe dans la posboa 
relative d'une coquille quelconque et de l'animal qui h 
porte , n'est-il pas naturel de penser que l'animal n est psi 
indispensablement dexire par cela seul que sa coquille est 
dextre, et que, vice versa, cette forme de coquille n'em- 
porte pas nécessairement la position correspondante des 
orifices de ranimai ? 

( a ) Cette observation importante n'a point échappé à llttaslit 
auteur dn Règne animal. Voici ce qu'il dit à ce sujet, dans ta p* 
nétalités sur les Gastéropodes , ( loc. cit. , p. 33 ) :... « Le essai 
» est à gauche dans les espèces ordinaires » , ( à columelte éeaae» 
crée ) , « à droite dans les perverses. An rente , l'aoimal étant ttb* 
a flexible , fait varier la direction de la coquille » et le pies aeavest 
a lorsqu'il y a une échancrure ou un canal , il dirige le canal en»****' 
a ce qui fait que la spire est en arrière , la çolumelle vers la §**** 
» et le bord opposé vers la droite. Le contraire a lieu dans les par- 
a verses ». J'étais arrivé à ce résultat par mes propres observaùoat : 
j'ai été heureux de le trouver confirmé par l'ouvrage de Bt Caviar 
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Et en effet , o'eit ce qu'on voit , pour l'anus, de l'aveu 
de tout le monde , dans FHaliotide , et selon M. de Bbin- 
ville, dans l'Ancyie, quSi assure avoir la coquille dextre ( a )• 
C'est précisément aussi ce que nous «irons occasion de re- 
connaître dans d'autres genres, si, quittant les observations 
entièrement superficielles auxquelles nous venons de noua 
livrer , nous nous occupons maintenant des organe* exté- 
rieurs de l'animal. 

Dans les pulmonés sans opercule a spire élevée, (Lim~ 
nea ), il n'y a aucune échanerure à la base de l'ou ve rt u re, 
et les orifices pulmonaire et anal sont placés à l'angle supé- 
rieur de cette ouverture , ou un peu plus bas du côté externe, 
position qui répond au côté droit du cou de l'animal mar- 
chant. Dans les pulmonés sans opercule à spire non élevée , 
( Planorbis ) y il n'y a pas non phn d'échancrure au bas de 
l'ouverture ; ( l'avancement du bord supérieur appartient a 
un autre ordre de considérations , oe qui empêche de regar- 
der le reculement du bord inférieur comme une échanerure 
ou canal siphonairc). Nous exanuneront plus loin la place 
réelle des orifices dans ce genre. 

Dans les pulmonés a opercule f Çyctoêêoma*, Eelicina) % 
la cavité pulmonaire s'ouvre transversalement au-dessus 4* 
cou ; l'orifice anal et les organes génitaux restent fc droite* 
Voilà dono une modification partielle qui n'influe en rien 
sur la conformation dextre de la coquille , mais qui repoum 
un peu vers la gauche une portion des orifices et même des 
«organes de l'animal , ( puisque l'axe médian longitudinal 
dé la cavité pulmonaire change de direction )* 



( a ) M. de Férnsuc , ( art. Ancybù do diet, cl as», dlittt. ni, 1\ 
i .•» ; p. â{5 ) , dit ao contraire que l'Aooyle de Geoffroy est téoestre, 
jpeia qu'il y m dent le mène genre des espèce* dextrci. G*e*l **eoi* 
là en (tare q« a bien heeeia d'être travaillé* 
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Sans les Pectinibranches en général , h cavité* 
chiale occupe , dans sa partie antérieure , tout le < 
cou. Mais, a l'exception de cette disposition 
nous trouvons , dans les détails , beaucoup de 
de position ou de direction. Si nous connaissions avec pksv 

; de précision ranatomie des divers genres , je pourrais ofhr 
des exemples plus gradués et puis oonckians de ce que 
j'avance ; mais je crois que ce que nous savons à ce sujet nous 
suffira pour constater l'existence de ces variations , et pour 
reconnaître que la sénestrorsHé* des orifices du Planorhe 
n'a pas plus de valeur dans l'organisation que n'en ont ces 

.mêmes variations dont je vais chercher a donner quelfaes 

■ exemples. 

Dans les Pectinibranches à ouverture entière, leaqneb 
sont presque tous et peut-être absolument tous operculés, 
on trouve des différences notables entre les divers genres. 
Ainsi, il en est dans lesquels les branchies restent à droite 
dans la cavité branchiale , (Falvota , Paludina , Ncrùa)-, 
les orifices de l'anus et de la génération restent aussi du 
même côté , bien que la cavité soit ouverte de partout es 
avant, et l'on sait que la branchie exsertile de la Valve* se 
porte à droite , en dehors de la cavité. 

Mais il n'en est pas de même , du moins pour toutes les 
espèces , dans d'autres genres du même groupe (Trockus , 
Monodonla, Turbo?). Adanson, si justement célèbre pour 
la minutieuse exactitude, des observations , Adanson , dont 
le graveur n'a pas commis une seule inadvertance dans la po- 
sition des coquilles et des animaux , prouve également par 
son texte et par ses planches , que des animaux de ces gen- 
res s'éloignent de la règle commune , sous le rapport qui 
nous occupe. Ainsi , il dit positivement que , dans le Mar- 
nât, p. 170 , ( Turbo punctatus , Linn. GmeL p. 3597. 
n." 37 ) , et dans YQsilim, p. 180 , ( Trochus êesseilams. 
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lin. Gmel. , p. 3583 , n.° 106 ) , la cavité formée par le 
manteau se termine a un orifice situé un peu sur la gau- 
che de t animal, orifice qui sert a la sortie des excrémens , 
Il celle de l'organe excitateur , et a l'introduction de l'eau 
dans la cavité branchiale. M. Rang , décrivant en gênerai 
son genre Trochus ( Manuel ) , dît que l'organe excitateur 
est à droite. Gela ne peut-il pas être vrai pour les espèce! 
ou sous-genres qu'il a examinés, sans que l'observation 
d'Adanson soit fausse pour d'autres ? Et d'ailleurs , admet* 
tons qu'Âdanson se soit trompé pour 1 organe excitateur : au- 
cune assertion contraire ne prouve qull se soit trompé pour 
le reste ; car il faut bien remarquer que nous ne nous 
occupons pas , dans ce moment , des organe* profonds , 
mais seulement de la direction et de la place des orifice» 
définitifs. Qu'on admette donc ce qu'on voudra, faute 
de descriptions anatomiques plus détaillées ; que le rectum 
•'arrête a droite ou qu'il se dirige vers la gauche dans tin* 
férieur de la cavité branchiale , que son extrémité soit 
soudée au plancher de cette cavité, ou qu'elle soit libre et 
flottante , ce n'est pas une chose bien importante. Ce qull 
faut noter , c'est que , d'après Adanson , dans plusieurs 
espèces du moins ( a ) , l'orifice commun et définitif est fc 
gauche. Or , voilà justement ce qui arrive dans le Plauorbe , 
oh le rectum reste à droite jusque» tout près du bord du 
manteau. La, il s'infléchit à gauche , et se rend à son orifice , 
soit dans l'épaisseur du collier , soit soudé à sa face mt£- 
rieure , ce que je n'ai pu distinguer. Je crois donc que , dans 
tout ce qui concerne la terminaison des organes au dehors , 
nous n'avons affaire qu'au manteau , dans le Planorbe 
comme dans les Pectûunranches , puisqu'il fournit les ôri* 

( a ) Adansoa o'« remarqué aucune différence importante entre 
tas animans du Munit, de VOs&im «4 des espèces voisines. 
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cavité dépend des organes profonds, dont noua ne nous 
occupons pas en ce moment. 

Je serais d'autant plus porté a croire qui 1 y a de grande* 
variations de position , pour l'orifice commun , dan* le 
sjrand genre Trochus, tel que les modernes 1 admettent, 
que M. de Biainville , dans ses articles Turbo et Troque du 
dict. des se. nai. , évite avec le plus grand soin àe dke si 
c'est a gauche ou a droite que débouchent les orifices. 
Adanson et M. Rang mlnspirent une égale confiance pour 
leurs observations personnelles et directes , et M. Rang , qui 
. n'avait pas encore étudié les animaux du Sénégal lorsqu'il 
a imprimé son Manuel , a pu disséquer des espèces dise- 
rentes de celles observées par Adanson. Je crois même que 
c'est pendant son séjour dans la Gironde que M. Rang a 
fait plusieurs anatomies de nos petits Trochus; et je trouve 
moi-même , dans mes notes , anciennes et trop superficielles 
a. la vérité , que j'ai observé un petit tube blanc , à droite, 
sur le Trockus cinerarius de nos ç$tes. 

. Passant ensuite aux Peçtiiubranches a ouverture échan- 
erée j j'y distingue deux groupes très-tranchés , dont l'un est 
formé des genres sans opercule , et l'autre se compose des 
genres operculés. 

Dans le premier , ( Çyprœa , Volute , YetusJ, la dispo- 
sition générale est la même ; mais le siphon qui réunit les 
fonctions d'orifice de la cavité branchiale et d'orifice défi- 
nitif pour les excrémens est formé par le manteau au-dessus 
^e la tête , sur le cou , par conséquent dans la ligne médiane, 
par conséquent hors du côté droit, Lorsque ce siphon est 
court , il reste fixé au milieu % ( Çyprœa ) ; lorsqu'il est 
alonçé et exsertile 9 s* portion libre se, porte constamment 
ifmifcif.roluta, Vêtus J. On trouvera tous les dçta£t 
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«MrinMet a ce «jet, ainsi que relativement ras remarques 
mirantes , dans Je texte et «Uns Iéf planches d'Adanson. 

Si nous exanûnons le second groupe ( Fcctmftranchci 
operculés ) , nous y reconoaitront des différences analogues 
a celles déjà observées, et également variées, Ainsi, dans 
les Cérites, le siphon commun, qui est fort court, se tient 
au milieu du dessus du cou, comme dans les Porcelaines, 
|>ans d'autres genres , ( Conus , Purpura , Buccmum), i 
ce rejette toujours sur la gauche. Mais c'est principalement 
dans les Çanalifères et plus partkulièrement encore dans 
|es Murex a. longues-queues , ( vulgairement Béca§m$ ), 
que nous trouveront les exemples les plus saillans de sa 
sënestrorsité d'une partie des ouvertures. 

Je prends pour exemple le Murex brandaris , Linn. Je 
n'ai malheureusement jamais été dans le cas d'en observer 
ranimai , mais je vais m'étajer sur la description qui en a 
été publiée par le docteur Lmuuw , professeur d anatomse 
à Wiirabourg , dans le \$. % volume des Annales des sciences 
naturelles, 1818, p. 177 et suivantes, pi. 10 et 11. On 
trouvera dans ce beau travail des remeignemena tres-éten- 
dus i quoique l'auteur n'est pas eu en vue d'éclairer la dis- 
cussion dont je m'occupe ; mais je ne citerai que les par-* 
Roulantes qui se rapportent directement a mon sujet. 

Là y l'ouverture branchiale est décidément et fixement à 
gauche, et cela de la manière la plus prononcée, puisque 
\e siphon solide ou canal du test, qui reçoit le siphon chav- 
sni ou orifice branchial , n'est autre chose que le prolon- 
gement de la columetle , contre laquelle , ainsi que nous 
l'avons vu plus haut , le côté gauche du corps de l'animal 
s'appuie plus ou moins pendant 1* marche ( a ). 

( a ) M. LeiMsi* ■*» pas observé* l'amasal vivant. D Ta repté- 
seolé, ( pi. ia» fif. a ) t •criant trop traversaient** es trop * 
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Km phs > aes biancmes elles mêmes sont toutes deux an 
e^té gauche de Ucavfë branchiale, ettout a portéV de l'ou- 
verture interne du siphon. Quoique cette position des bran- 
chies paraisse rare dans les Pecunibranches dextres , il ne 
faut pourtant pas en conclure que l'animal du Murex soit sé- 
nestre , organiquement parlant , car on ne doit se fixer , pour 
cela, ainsi que je le ferai voir plus loin, que sur le ren- 
Tersement des organes profonds. Or , 1 appareil branchia l 
n'est qu'une dépendance de l'appareil circulatoire ; Yorgune 
profond de celui-ci est le cœur, et , dans le Murex coassas 
dans les autres coquilles réellement dextres , le coeur est k 
gauche. M. Leihlein le dit positivement pour le Murex 
brandaris , et je l'affirme pour les Planorbes que j'ai ob- 
serves* 

Nous aurons a revenir sur la position particulière du rec- 
tum et de l'oviducte. Mais il nous suffit pour le moment d'a- 
voir reconnu que , dans les coquilles dextres , quelques- 
uns des orifices , soit primitifs , soit définitifs , se trouvent 
tantôt a droite , tantôt au milieu et tantôt a gauche. Noos 
pouvons donc maintenant en revenir a notre objet spécial t 
l'examen du genre Planorbe ; et nous serons persuadés d'a- 
vance que si nous venons a reconnaître que ses orifices 
pulmonaire et anal sont placés a gauche , ce ne sera pas 
une raison pour que nous considérions sa coquille < 



angles droits, de l'ouvertore. Les épiées sont trop longées sas* k 
partie ventrue dn dernier tour, peor qu'A poisse ramper dans estai 
position. Il faut , selon moi , que le noté gauche de son eorps seage , 
pour ainsi dire , la queue de la coquille , et que la spire de c c H e ci 
soit presque perpendiculairement au-dessus de son opercule , peur 
que l'animal puisse ramper librement. Alors l'ouverture doit eue 
pres que abouchée contre terre, et ne laisser passer que la têtu et 
le cou. C'est aussi ce qui résulte de l'observation de V. Caviar, 
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féhestre , ou pour que nous nous étonnions de ce quVfl* 
•tt dette tandis que les orifices ne le sont le pas. 

Or , les auteurs qui ont annoncé que les orifices du Pla- 
nofbe sont sénestres, ont dit l'exacte vérité. J'ai vu dis- 
tinctement l'orifice respiratoire dans le PL corneus, où 
est placé très-bas et très en arrière , au côté externe do 
l'ouverture ; dans le PL marginatus , ou il est encore plus 
maznfestement abaissé , puisquil est an-dessous de la carè- 
ne ; dans les PL spirorbis , vortex et hispidus , dont la 
petitesse ne permet pas d'apprécier aussi exactement le dé- 
gré d'abaissement ; mais il est toujours, parfaitement évident 
que sa position est réellement sénestre. 

n en est de même pour l'anus , tant d'après les observations 
d'Adanson sur le Goret que d'après les miennes sur les PL 
corneus, hispidus , vortex, spirorbis, complanatuê 
{ Drap. ) et cristatus, dont j'ai observé fe différentes reprisée 
la défécation ou l'orifice anal. 

J'ai vu enfin , sur le PL corneus , le tubercule blanc qui 
indique la place de l'orifice des organes de la génération i 
il est placé au-dessous et un peu en arrière du tentacule 
gauche. L'accouplement serait le seul moyen de le distinguer 
dans les petites espèces , et je n'ai jamais pu l'observer. Il 
est hors de doute que la position de ces organes est la mémo 
dans toutes les espèces dextres. 

Nous sommes donc maintenant assurés que la coquille du 
Planorbe est dextre , et que les orifices de l'animal sont 
placés à gauche. Nous avons ainsi résolu affirmativement U 
troisième partie de la question ; mais l'avons-nous complet- 
tement éclaircie ? Je ne le pense pas , puisque la quatrième 
partie de cette même question doit nous présenter une soin* 
4ion eruapparepoe contradictoire \ c est ce que nous allons 
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. 4* # L' animal du Planorbe porte ses orifices à gauche : 
mais est-il réellement sirorraz ? Je réponds négatùreraent , 
et voici met preuves, 

Assurément je n'aurais point a en chercher, et mon met 
lion serait justement condamnée d'avance par h simple 
inspection des faits que nous venons de noter, si j'écrivais s. 
l'époque encore peu éloignée de nous , a laquelle on ne 
s'occupait, en histoire naturelle, que des caractères exté- 
rieurs. Les orifices de ranimai sont a gauche , eû*~cn A 
atars , donc l'animal est sénestre. Mais aujourd'hui , nos* 
ne nous contentons plus de ces apparences que l'étude nom 
a souvent montré si trompeuses ; c'est dans 1 organisation in- 
time des animaux , dans la position relative de tons km 
organes, ou du moins dans le choix des plus important 
d'entr'eux , que l'état actuel de la science nous force k cher- 
cher des hases pour l'établissement des caractères physialo-» 
giques , anatomiques et zoologiques. 

Or, en partant de ce principe , voici la question qu'il fisnt 
poser d'abord ; qu'est-ce qu'un animal réellement sèmes* 
tre? 

C'est un animal renversé , \ro animal dont tons les organes 
essentiels sont , dans leur position raoroanc et relativs , 
transportés du côté droit au côté gauche. H suit de la qu'un 
animal sénestre u'est pas dans le cas de monstruosité réelle, 
nuûs seulement dans le cas d'anomalie de position relative , 
toutes les fois que le renversement des parties qui le 
posent est complet et régulier ( a ). 



( a ) Je crois que cette distinction est importante v et il me suahle 
nécessaire de fiier ici la valeur du mot monêirwtité , parce qaVms 
objection m'a été faite par un savant naturaliste sur remploi de ea 
mot dans la définition que je viens de donner. On co mp ren t rti 
pins ordinairement , disait-il , sons cotte dénomination vsgns et 



Digitized by LiOOQ LC 



( 3i 7 ) 
J'ai prouve plus liant que la coqmlle do Pbnorbe est 
dextre : donc , son animal ne pourrait être essentiellement 
rénestre Sans se trouver dans le cas de monstruosité , puis- 
que , s'il est sé*nestre et sa coquille dextre , le renversement 
du mollusque n'est pas complet et régulier* H faut donc 
examiner la position réelle de ses organes , et déterminer 



insignifiante, toutes les espèces d'anomalies que peuvent offrir le» 
organes dans leurs qoalités physiques ; *t quoique ce mot monstruo- 
sité semble plus particuHérement entraîner l'idée d'une forme dîHeV 
rente , il n'y a. peut-être aucune raison qui doive faire séparer les 
Individus qui offrent des anomalies dans la position des organes, 
de ceux qui en présentent dans leur nombre , leur forme , etc. 

Je conviens que l'usage commun autorise indistinctement dans 
tous les cas l'emploi de l'expression dont il s'agit. Mais l'usage 
commun doit-il continuer à faire loi dans les discussions scientifi- 
ques , lorsque de toutes parts on cherche à leur appliquer un langage 
vraiment rationnel et caractéristique? Je ne le pense pas. Aussi me 
crois-je permis d'établir la distinction suivante entre les divers cas 
de transposemeni de parties qu'on peut être dans le cas d'observer. 

!.• Il y a simplement anomalie toutes les fois que le renverse- 
ment des parties est complet et régulier dans tous les organes et 
dans toutes les dépendances de l'animal comparé a ses analogues 



Ainsi il y a , selon moi , anomalie par rapport a Fespèee dans les 
individus sénestres des Btiix aspergé , pomatia et autres espèces 
habituellement dextres : anomahV/w rapport au genre , dans YHeiim 
heyipes , les Àchatina cohunnaris et bkarinata , etc. , tandisqull y a 
monstruosité réelle 'dans le* Kr&r pomatia et aspersa , var. seataris , 
bien que la différence qui existe entre ces variétés et les individus 
normaux soK moins grande peut-être que celle qui sépare les indi- 
vidus sénestres des individus dextres. Mais cette différence appar- 
tient à un autre ordre de considérations : elle affecte ta forme et la 
distance relative des tours de la coquille f la, il y a monstruosité. 

a.* Il y a monstruosité réelle tontes les fols que le renversement* 
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d'abord ceUs de* plus important et des pins profonds d'era- 
tr'eux, oonfocmémenl au principe que j'ai exposé* plos 
haut. 

Or , quel est l'organe le plus important , le plus fonda- 
mental dans un animal quelconque ? C'est sans contredit 
le tube digestif , puisqu'il est commun a toutes les classes y 
à celles mêmes dont l'excessive simplicité' est privée d'or- 
ganes spéciaux pour la respiration et pour la reproduction. 

C'est donc la place normale du tube digestif qull faut 
rechercher , et cela sur le vivant , car la dissection » en fai- 
sant retrouver les organes isolés , dérange trop souvent 
leurs rapports normaux de position , surtout ceux de rani- 
mai avec sa coquille. 

Le mollusque a [test spiral le mieux connu est l'Hélice 9 
et je m'en félicite , puisque celui dont je cherche si déter- 
miner l'organisation profonde 9 est' un pulmone* comme 
l'Hélice. Mais on sait en général que ceux des Pectùti- 
branches sont, à peu de chose près, organisés sur le mê- 
me plan. 

Ainsi , dans tous en général, comme dans l'Hélice en 
particulier, le renflement stomachal , simple ou multiple, 
a lieu avant que l'intestin rétrograde vers l'ouverture de la 
coquille pour fournir le trajet du rectum. Dans tous égale- 
ment , il est facile de reconnaître que le rectum est plus on 

des parties est partiel ou krégutier , et qu'il n'embrasse pas la tota- 
lité* des organes et des dépendances de ranimai comparé à sas. 
analogues normaux. 

Ainsi, il r s aaoottrootitè* réelle dans on liomme dont tas viscàVss, 
( ainsi qu'on l'a* va plusieurs fois ) , sont transposés de droite a 
gauche, parce que ce renversement n'est ni compte ni régmfmr, 
puisqu'il n'affecte qu'un certain nombre de parties de 11 
son toutes sas parties, soit extérieures, soit intérieures. 
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moins immédiatement enroule an tour de Fax* de la spfee, 
et toujours placé entre celle-ci et la cavité branchiale oo 
pulmonaire , a la paroi interne de laquelle il est cons- 
tamment soudé. Cette portion importante du tube intesti- 
nal est donc invariablement placée sur la droite du corps 
dans l'animal dextre , et sur sa gauche dans l'animal se— 
nestre. Ce n'est que vers l'ouverture de la coquille que la 
position de l'animal marchant peut faire écarter le rectum 
de Taxe ; ainsi , dans les coquilles presque discoïdes , il 
longe assez exactement le bord interne du dernier tour ; 
dans les globuleuses dont la spire s'incline plus oblique- 
ment , il s'en écarte un peu , et davantage encore quand la 
spire s'étend directement vers la queue, ( Murex, etc.,/; 
mais enfin il est toujours sur la droite du corps et par con- 
séquent dans sa partie la moins éloignée de l'axe de la 
spire. Il suit également delà que le tube intestinal ne re- 
venant pas verticalement sur lui-même , et pénétrant dans 
la masse viscérale par la partie la plus rapprochée du côté 
gauche ( dans les ooquiBes dextoes ) , le renflement stoma- 
chal, simple ou multiple , est sur la gauche principale* 
ment , dans ces coquilles. 

Or , tout ce que je viens d'énoncer f on le trouvera dans 
les espèces de Planorbes que leur transparence m'a permis 
d'étudier sur le vivant. On verra l'estomac sur la gauche , 
le rectum sur la droite du dernier tour de spire , parce que 
ces Planorbes sont réellement dextres. 

H n'y a donc pas monstruosité réelle dans l'appareil di- 
gestif , lorsque ses diverses parties , ainsi qu'on le voit dans 
les individus sénestres, conservent leurs places relatives et 
leurs rapports de position avec la coquille. H y a seule- 
ment renversement; on trouve toujours le rectum au côté 
interne , vers l'axe de la spire , et l'estomac au côté exter- 
ne , qui devient alors le côté droit 
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Là position profonde des organes digestifs se trou v ant 
ainsi maintenue régulièrement , on peut se servir du rec* 
tum comme d'un point de départ pour le recensement 
des antres organes , et on cessera d'attacher une impor- 
tance aussi grande a la place ou ces organes viennent 
déboucher au dehors dans les divers genres. 

Passons maintenant a l'appareil circulatoire , le pan 
important et le plus fondamental après 1 appareil digestif. 
Son organe profond, c'est le coeur : A est constamment 
placé* à gauche dans les animaux dextres, c'est-à-dire 
Vers le côte* externe de la coquille ; c'est aussi sa place 
dans les Planorbes que j'ai étudiées sur le vivant , ainsi 
qu'on le verra par la planche jointe a ce mémoire. 

Quant a la cavité respiratoire i soit branchiale, soit pul- 
monaire , elle forme la principale dépendance de l'appareil 
circulatoire. Elle est toujours accollée au rectum du côté 
externe, c'est-ànlire qu'elle s'étend à sa gauche jusqu'au 
bord extérieur du tour de spire dont sa largeur occupe k 
reste , dans les coquilles dextres , ( excepté vers ? ouverture 
dans certains genres retournés , Murex, etc. ) 5 tandis qu'elle 
s'étend de la même manière à la droite du rectum dans les 
coquilles sénestres. 6 

La première de ces conditions est observée av«*c une 
rigoureuse exactitude dans les Planorbes, pourvu qu'on 
pose leur coquille dans le sens dextre ; elle est donc clextre 
par cette raison , comme elle l'est également par les raison? 
que j'ai exposées dans le premier paragraphe de la discus- 
sion, et la première démonstration Confirme évidemment 
la seconde. 

On voit , par ce qui précède , que pour que cette coquine 
réellement dextre fût habitée par un animal réellement 
sénestre , il faudrait que le rectum longeât le côté" externe 
du tour de spire t que la cavité pulmonaire fut contigue à 
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l'axe de la spire , et qu'ainsi cette cavité se trouvât plaçât 
entre le rectum a gauche et Taxé de ta spire a droite. 

Or , encore une fois , cela n'est pas : j'ai examiné pendant 
longtemps et avec la plus grande attention les Planorbetf 
transparais que j'ai pu me procurer fvoriex, spirorbis , 
hispidus et complanatus » Drap. ). J'ai pris , sur l'animal 
'virant, en dessus et en dessous, des dessins exacts de la 
première de ces espèces , qui est la plus grande , et je les 
joins au présent mémoire ; j'ai pris aussi des notes détaillées 
eut les autres espèces , et j'exposerai au fur et a mesure , le* 
différences que j'y ai remarquées. J'espère ainsi faire partagée 
aux naturalistes la conviction que j'ai acquise en étudiant 
cette question. 

Il aurait été a désirer, pour completter ce mémoire , que 
j'eusse pu suivre les organes de la génération do Planorbd 
depuis leur orifice , sous le tentacule gancfae ,* jusqu a leur 
origine dans le tortillon. Mais je ne suis pas en état de fairt 
des dissections aussi délicates , et on n'a dû s'apercevoir que 
trop souvent déjà de ma faiblesse en anatomie pratique* 
D'ailleurs , lorsqu'il s'agit de déterminer , sur des animant 
Aussi frêles , des questions de position , je pense , et je l'ai 
déjà dit , qu'il faut observer sur le vivant. Or , je n'ai pu me 
livrer à cet examen à l'époque ou l'appareil générateur doit 
être dans uri état de turgescence qui le rende plus apparent* 
Si j'obtiens quelques nouvelles lumières à cet égard , je 
m'empresserai de faire connaître les observations que j'aurai 
pu recueillir. 

En attendant , et d'après cette considération que l'appareil 
générateur est le moins fondamental et le plus variable deé 
trois principaux, je pense que les indications que nova 
venons de recueillir sur les deux premiers nous suffisent pour 
décider la question ; et puisque nous retrouvons dans' le 
ïlanorbe les dispositions essentielles des autres genres , sod 

4 
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animal sera pour nous dans un état absolument normal, 
c'est-à-dire dextre dans une coquille dextre , sénestre dans 
une coquille sénestre, si ce genre vient a en présenter 
Quelqu'une ainsi retournée* 

Description du Plâhobb» vorrac 

(Explication de la planche )• 

Les figures i et a représentent le Planorbis vortex, 
$full. , var. a. Draparn. , considérablement grossi. La 
première montre la coquille vue en dessus , la seconde en 
dessous ; oe sont celles que j'ai peintes sur le virant Si 
jetais dessinateur , ces figures vaudraient mieux ; mais le 
lithographe a été obligé dlmiter les imperfections de mon 
dessin , afin de ne pas s'écarter de l'exactitude et des pro- 
portions , desquelles du moins je puis répondre. 

La fig. 3 , copiée de Draparnaud , représente la même 
coquille , vue en dessus , au trait , vide et de grandeur 
naturelle. 

La fig. 4i copiée d'Adanson , représente son Corel, va 
en dessous , vide et grossi. 

Je passe a la description du PL vortex. Voici com- 
ment se présentent les organes , lorsqu'on regarde en des- 
sus la coquille posée a plat , dextrement, et ranimai i 
chant , dans l'état de demi-extension ( fig. i ). 
. La tête est en dehors de la coquille , jusques et 
la base des tentacules et les yeux. Immédiatement derrière 
ceux-ci se trouve le bord supérieur de l'ouverture de h 
coquille 9 accompagné et bordé par le manteau qui 
verse très-légèrement a l'extérieur : le bord du 
un peu épaissi , est marqué par un pointillé noir très-fin, 
(Fig. i. a.) 

, Derrière cette bande noirâtre , le tour de spire est divisé 
en deux moitiés longitudinales : celle qui répond au côté 
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intérieur est rouge&tre ; c'est le cou de l'animal qu'on 
▼oit a travers la coquille. L'autre moitié (du côte extérieur) 
est transparente et de couleur d'ambre clair un peu ver- 
dâtre. C'est la couleur du test, lequel est entièrement 
vide dans cette partie ; mais ce ride ne s'étend qu'a une 
demi-»ligne , au plus , en arrière , et on trouve une autre 
bande noirâtre transverse , finement pointillée de noir, 
( fig. i. b ) , qui devient longitudinale un peu après avoir 
dépassé la moitié de la largeur du tour de spire. C'est un 
second épaississement du manteau , dans lequel sont situés 
les deux orifices , celui du rectum et celui de la cavité 
pulmonaire. Le prolongement brun , longitudinal , de cette 
barre , est le rectum lui-même. Il continue a être très-visi- 
ble pendant la moitié au moins du dernier tour. II peut 
être suivi , a l'œil , plus ou moins loin , selon qull est 
plus ou moins distendu et coloré par les matières fécales* 
Dans la fig. i , je l'ai montré très-distinct jusqu'à l'endroit 
où il passe a la hauteur du cœur. En dessous , (fig. a), 
je l'ai vu se prolonger distinctement plus loin. 

Depuis la barre noire (fig. i. b) jusqu'à la moitié du 
second tour de spire , les trois quarts de la largeur de ce 
tour , du coté externe , sont occupés par la cavité (pulmo- 
naire qui ne présente d'autre couleur , même a la loupe , 
que celle propre à la coquille , et conserve toute la trans- 
parence de celle-ci , a cause de l'excessive ténuité de la 
membrane vasculaire qui forme cette poche. Cette ténuité 
est telle qu'il m'a été impossible, même a la plus vive 
lumière du soleil et avec une très-bonne loupe , de distin- 
guer les vaisseaux sanguins ramifiés qu'on voit si bien à l'œil 
nu dans les Héu «. Je n'ai pu apercevoir, et encore avec 
difficulté, que le plus gros vaisseau, placé a-peu-près contre 
la carène externe du tour, comme dans l'Hélice. Le bord 
externe du tour de spire , en dessus et en dessous, estpoia- 
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tïlé de noir , plus ou moins visiblement , mais tanfoor* 
translucide.' Ce pointillé forme une bordure plus ou moins 
large. 

Entre* le rectum et le bord interne du tour de que, i 
n'y a plus qu'un étroit filet rougeâtre t c'est tout ce qu'on 
peut voir, par transparence , du corps de ranimai , colaré 
par la liqueur pourprée qui lui est propre. Au delà <k 
rectum , ce filet pourpré se continue , entre la cavité* pulmo- 
naire et l'angle interne du tour * jusqu'à 1 extrémité de cette 
cavité, où sa teinte se répand dans toute la largeur du tour 
despire. 

• Voici les observations relatives aux mêmes organes, 
que foi faites sur les autres espèces transparentes 
que fai étudiées. 

Dans le PI. spirorbis , la cavité pulmonaire , tandis 
que t animal marche, s'étend jusqu'au quart du second 
tour de spire ; ainsi elle se prolonge un peu moins que 
dans le vortex , mais elle est située absolument de même, 
et sa forme est parfaitement semblable dans les deux 
espèces. Le rectum est placé absolument comme dans 
-le PL vortex, et on voit fort bien, au même endroit, la 
bande noirâtre qui marque sa flexion à gauche , son 
orifice et celui de la cavité pulmonaire* Un filet très* 
rouge sépare le rectum du bord interne du tour de 
spire, et cette couleur se répand dans tout le reste dm 
tortillon à partir de l'extrémité postérieure de la cavité 
pulmonaire. Ce filet rouge est plus vif en dessous qu'en 
^ dessus de la coquille , parce que le corps de l'animal 
est immédiatement appuyé sur le plancher inférieur. 

* Dans le PL hispidus , je n'ai vu aucune trace bien 
prononcée de liqueur rouge ; il n'y a que la masse buc- 
cale qui soit rougeâtre. La cavité pulmonaire ne s'étend 
en longueur, que jusqu'aux trois quarts du dernier, a 
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mâe spire. Le rectum est noirâtre et fort éloigné du bord 
interne du tour de spire , pendant toute la longueur 
<lc ta cavité pulmonaire, qu'il traverse presqu.au 
milieu , en obliquant un peu de droite à gauche et dar+f 
rière en avant. Arrivé près de t ouverture de la eo**> 
quille , il se porte plus brusquement vers la gauche^ 
pour aboutir à l'orifice anal, qui est situé. comme : 
dans le PL vprtcx. » 

Dans le PL compUnatus , le rectum est placé à peu* 
près comme dans le vortex et le spirorbis , c'est-à-dire 
qu'il côtoie de très~près le bord interne du dernier 
tour de spire. La cavité pulmonaire est très-vaste , à, 
cause de la largeur proportionnelle du dernier toun y 
dont elle occupe les trois premiers quarts. Elle est 
bordée en avant , vers l'ouverture , à droite et à gaur 
che » d'une bande de pointillé noir très -fin. On voit 
bien la bande noire et épaissie qui marque le passage 
du rectum de droite à gauche , et qui contient les deux 
orifices, 

Dans le PL crâtatus , qui est un vrai Planorbe et 
non une Valvée comme on ta cru , l'animal ressemble 
extrêmement a celui du PL hupidus. Il n'a pas nom 
plus de liqueur rouge , et je ne lui ai vu même au* 
cune trace de teinte rose. Le rectum , marqué par une, 
ligne noire , est très-éloigné du bord interne du dernier 
tour , pendant toute la dernière moitié de ce tour,, qu'il 
coupe diagonalement de droite à gauche, et d'arrière 
en avant , parce qu'il est collé sur le côté droit du cou 
qui occupe cette même position diagonale pendant la 
marche. Ce n'est que près de t ouverture que le reer 
tum passe à gauche du cou pour déboucher au dehors* 
Je n'ai pas pu distinguer nettement la limite* posté* 
rie*re de la cavité pulmonaire 7 parce qua la coquille, 
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n'est pas aussi transparente que dans les espèces pré- 
cédentes. 

Je reviens au PL vortex. A partir de la base ] 
. du filet rouge qui longe le rectum en dedans , la 
rouge est étendue dans toute la largeur du tour de spire, 
pendant un tiers de tour environ. Mais on voit a. la base 
mène de la cavité* pulmonaire , un renflement presque 
ovale, d'un rouge plus foncé, et plus opaque, qui parait 
•presque toujours immobile , a moins qu'on ne le retarde 
a. une très-vive lumière : c'est l'oreillette du cœur, (fig. i.c). 
Derrière elle , une grosse masse grisâtre , colorée en nosr 
par un pointillé très-fin, ronde pendant la contraction, 
ovale pendant la dilatation, en est le ventricule, (fig. 
I. d). Ses pulsations sont très-visibles, le plus sou ve nt 
même a l'oeil nu. 

Le coeur est placé contre le bord externe du tour de 
spire dont il occupe tout au plus la moitié en largeur pen- 
dant sa plus grande dilatation : il est par conséquent an 
coté gauche du corps de ranimai. Pendant la systole , fie 
Ventricule est globuleux, opaque et tout noir : mais le 
pointillé qui lui donne cette couleur se trouvant plus dis- 
séminé pendant la diastole, il devient presque gris par 
transparence. Dans les tsès-jeunes individus , il n'y a point 
de noir, mais seulement un gris pointillé clair sur un fond 
incolore. Jamais il n'y a de teinte rouge ni même rose. 

Le mouvement de systole de l'oreillette pousse le sang 
directement dans la base de la cavité pulmonaire , qui ne 
ferme , dans toute son étendue , qu'un long boyau. 

M. Gaobet, qui a eu la complaisance de répéter au mi- 
croscope , toutes les observations que j'ai faites a la loupe 
sur le PI. vortex, a vu distinctement , de plus que moi, 
la contraction régulière et alternative du ventricule et de 
l'oreillette , qui a lieu comme dans les animaux supérieurs. 
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H a pu faire aussi des observations {dus précises que mol 
sur la vitesse des pulsations. Ainsi, il en a compté environ 
3o par minute chez les plus gros individus, et 5o a 55 chez 
les jeunes. Dans ces derniers, la dilatation du cœur est 
complette après chaque systole ; dans les adultes , deux 
contractions ne sont souvent séparées que une demi-dilata- 
tion de l'organe. Il arrive même de temps h autre , que le 
cœur demeure contracté pendant quelques instans de plus , 
avant de se remettre en mouvement. J'ai observé aussi ces 
deux circonstances. 

Dans le PL spirorbis , le cœur est placé comme dans 
le vortex , au côté externe du 2. œe tou£. H paraît plus 
rapproché de la surface supérieure que de la surface 
inférieure de la coquille , car s'il est difficile de voir, 
en dessus, bien distinctement, les pulsations , ce n'est 
qu'à une très-vive lumière et très-confusément qu'il est 
possible de les apercevoir en dessous. Dans les deux 
sens , il m'a fallu employer une très-forte loupe , et 
observer par transparence. Aussi n'ai-je pas pu distin- 
guer F oreillette au milieu de la teinte rouge , fort vive / 
qui est répandue tout à Ventour. Le ventricule est gris et 
non pas noir ; ses pulsations sont plus vives', à éga- 
lité étage , que dans le vortex. Cest l'épaisseur dû 
tour de spire qui empêche de voir facilement le coeur. 
Dans le PL complanatus , t oreillette et le ventricule 
sont rbuges ; ce dernier e H seulement pointillé de noir, 
mais très-faiblement, et l'oreillette , fort peu distincte, 
m'a à peine laissé apercevoir- ses battemeris. Ceux du 
ventricule sont au contraire fort distincts, plus vifs 
que dans te PL vortex , et ta différence de vitesse , dans* 
tes différens âges, est pour le moins aussi grande , 
proportionnellement , que dans l'espèce que je viens' 
de nommer. On peut observer très-facittment les bat- 
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jvmen$ , sans recourir à la transparent* , e\ 
comme en dessous ; mais il Joui urne bommm lampe. Lm 
e&ur n'est point opaque* 

Dans le PI. hispidus , le cœur est rose ; mats la co- 
auille étant peu transparente , je n'ai pu le distinguer 
mue sur les individus très-jeunes. Il est placé c omme 
dans les espèces précédentes. 

Dans le PI. cristatus , je n'ai pu réussir à le voir, 
par la même raison et à cause de f excessive petitesse 
de t animal dont les teintes sont fort claires. 

Un peu en arrière du cœur du PL vortex* , et tou- 
jours au cote gauche , (fig. i . e ) , on voit un gros organe 
noir ou brun , de forme alongée subtriangulaire , un peu 
^régulière , et peu constante dans les divers individus. Il 
paraît <jue c'est un estomac ; du moins M. Gachet y a 
reconnu , de temps en temps , des mouvement de c « 
traction et de dilatation séparés par des intervalles 
longs. Dans le moment de la plus grande dilatation , la 
couleur qui remplit cet organe parait divisée en deux. 

Cet estomac est situé vers la partie moyenne d'un tuba* 
blanchâtre , visible seulement en dessus , ( fig. i • y*) , 
posé obliquement et sans courbure aucune , au travers du 
tour de spire , entre l'estomac et le bord interne de celui* 
oi J'ai vu, vers la base de ce tube , au coté postérieur , 
un petit renflement , mais je n'ai pu le suivre antérieure- 
ment au milieu de la masse rouge dans laquelle il se perd. 
M. Gachet a reconnu à l'aide du microscope, que et 
tube , dans lequel j'ai vu quelquefois des matières brunes 
au noires , est doué d'un mouvement péristaltique lent f 
ipais continuel, analogue à celui des intestins ou aux 
.contractions successives des vaisseaux capillaires. Cest 
donc une portion ue l'intestin, intennédiaire entre les ren-. 
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flemen stomacaux et le rectum. Je n'ai pu k 
dans les autres espèces. 

Au delà du renflement postérieur de ce tube, com- 
mence le tortillon , qui est brun jaunâtre jusqu'au sommet 
de la spire lorsqu'on le regarde a plat et a l'ombre , et 
couleur de brique un peu claire quand on le regarde au 
soleil, par transparence. ' 

Dans le PI. spirorbis, V estomac est noir, de même 
forme à peu-près que dans le vortex, et situé à la mê- 
me place. Le tortillon est ordinairement tout entier 
d'un beau rouge vif. 

Dans le PI. hispidus , tout l'animal est et un jaune 
fauve clair : je n'ai pu distinguer l'estomac. Le tor- 
tillon est un peu plus brunâtre que la partie anié* 
rieure. 

Dans le PI. cristatus , le tortillon est jaune fauve , 
et paraît comme grumeleux. Je n'ai rien pu distin- 
guer de plus. 

Dans le PI. complanatus , après la cavité pulmonaire 
et le cœur, on voit le paquet viscéral, mélangé de 
blanc mat, de rouge et de pointillé noir, puis le tor- 
tillçn qui est jaune fauve foncé, et d'une teinte uni- 
forme. Ce petit animal est , de tous les Planorbes que 
je connais , le plus élégamment coloré. 

Dans la figure a , qui représente le même Planorbis 
vortex vu en dessus , les mêmes lettres indiquent les m&» 
mes, organes que dans la fig. i • On remarquera , i .? que 
l'oreillette est moins visible qu'en dessus; x° que le ven- 
tricule est représenté pendant sa. systole , tandis que la fig. 
i. le montre pendant sa diastole , ce qui explique pourquoi 
la couleur rouge de l'oreillette est plus prononcée ; 3.° 
que le tube blanc/*, n'est pas visible ; 4** V xe l'estomac e 9 
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représenté dam le moment ou il est comme coupé* es 
deux portions , est au coté interne du tour de spire ( côté 
droit de l'animal ) , au lieu d'être au côté externe ou gau- 
che. Je ne saurais dire si c'est le même estomac qu'on voit 
en dessus et en dessous 9 et qui serait ainsi posé* oblique- 
ment dans le tour de spire , ou si ce sont deux renfle* 
mens stomacaux distincts. 

Minrnu! jutt , on n'a qu'a comparer , toujours sur k vi- 
vant, cette disposition d'organes avec celle qui existe ches 
les Hélices transparentes , et on n'aura pas de peine à se 
convaincre de la similitude des conditions les plus impor- 
tantes. 

Ainsi , V Hélix niUda , par exemple , n'offrira que les 
différences suivantes : 

i.t On apercevra que le cœur , qui est blanc et mou» 
gros proportionnellement que celui du Planorbe , n'est pas 
visible en regardant le dessus de la coquille , mais seule* 
ment en dessous et de côté : il est donc situé plus bas que 
celui du Planorbe , et moins vers le bord du tour de spire. 
Mais il est facile de concevoir ce changement de position, 
ai léger en lui-même , en tenant compte de l'épaisseur du 
tour de spire chez l'Hélice et de la forme de sa cavité pul- 
monaire. 

a.° On verra que la cavité pulmonaire de celle-ci , an 
heu de se terminer comme un boyau , en avant du cosur, 
s'étend encore en arrière et en dessus de celui-ci. Cette 
seconde différence n'est pas plus importante que la pre- 
mière* 

3.* On ne trouvera pas , dans l'Hélice , la bande noire 
transversale qui indique le passage du rectum du côté 
droit du cou du Planorbe à son côté gauche ; et en effet, 
die ne peut exister, puisque le rectum et la cavité pal- 
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monaire de l'Hélice s'ouvrent a droite et en dessus de son 
cou , dans l'angle supérieur de l'ouverture. 

Voila donc la seule différence marquante entre les deux 
genres ; et je n'hésite pas a dire qu'elle est si peu profonde , 
si peu importante , et en outre qu'elle est si bien autori- 
sée , si j'ose m exprimer ainsi , par la translation graduée 
de l'orifice respiratoire de droite a gauche dans divers 
genres de Pectinibranches , et par la translation totale des 
branchies du Murex au côté gauche , que personne , je 
pense , ne conservera le moindre doute sur la dextrorsité 
organique de l'animal des Planorbes. 

En effet 1 ce sont des causes très-secondaires qui déter~ 
niment la position des orifices dont les parties profondes 
■ont situées de même. La cavité* pulmonaire des Arions et 
celle des Limaces sont placées au même endroit ; son ori- 
fice est antérieur dans le premier de ces genres , postérieur 
dans le second. J'ai cité* sur le même sujet , la comparai- 
son des Pectinibranches a columelle échancrée avec les 
Pectinibranches a ouverture entière , celle de ces derniers 
avec les Pulmonés a opercule ; je pourrais citer encore 
d'autres exemples tout aussi concluans ; et je crois que 
si on examinait anatomiquement , ( ce que je ne suis pas ac- 
tuellement en état de faire ) , la disposition relative des 
organes dans l'Hélice et dans le Planorbe , par exemple y 
on trouverait dans la spirale élevée du premier genre , la 
raison de convenance de la position dextre des orifices , 
raison qui n'a pas lieu dans le second genre , oh l'enroule- 
ment est complètement horizontal. 

Quoiqu'il en soit de cette hypothèse , les observations 
qu'on vient de lire me paraissent suffisantes pour qu'on en 
puisse déduire deux sortes de conclusions relatives aux 
Mollusques spirivalves ; les unes générales , les autres parti- 
culières au genre qui fait l'objet de ce mémoire. 
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Conclusions générales. 

t.* La sénestrorsHé des Mollusques n'est pas m ca* 
de monstruosité : eUe est aussi normale que la dextror- 
sité , pourvu toutefois qu'elle soit parfaitement légohese 
et complette ; mais seulement eue est moins fréquente, 
et constitue une simple anomalie de position relative. 

a.° Dans tout Mollusque spirivalve normal , ( Pectimbran- 
che ou Pulmoné ) , le rectum entoure plus ou moins étroi- 
tement l'axe de la spire ( ou le bord interne du tour de spire 
qui répond a l'axe ) , quelque soit le sens de l'enroulement 
de celle-ci. Ainsi toute coquille dextre appartient néces- 
sairement à Un animal essentiellement dextre, et vice 
versa. 

3.° Dans les mêmes Mollusques , la cavité respiratoire 
accompagne le rectum dans son trajet , et est placée du côté 
externe par rapport a celui-ci. 

4*° Les orifices pulmonaire , anal et génital sont placés 
habituellement du même coté : cependant , ils ne sont pas 
inséparables. 

5.° Ces orifices peuvent être placés soit a droite soit à 
gauche , sans pour cela déranger le plan d'organisation inté- 
rieure et de position profonde des organes, et sans pour 
cela changer une coquille dextre en sénestre et vice versd. 

6.° Aucune partie de l'ouverture d'une coquille spirale 
n'est généralement et spécialement destinée a répondre a 
une partie déterminée du corps de ranimai marchant, h 
position de celui-ci relativement a l'ouverture étant variable 
selon les genres et les espèces. 

Conclusions particulières. 

î .° La coquille du Planorbe est essentiellement dextre* 

a.° Le dessus de la coquille est invariablement indiqué 

par le bord le plus avancé de l'ouverture , et non par l'enfou» 
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cernent du sommet de la spire, lequel peut exister ou n* 
pas exister. 

3.° L'animal du Planorbe - a ses trois orifices a gauche 
du cou , caractère par lequel il se distingue de tous les autres 
genres de Pulmonés spirivalves sans opercule. Mais il n'y a 
la qu'un déplacement des extrémités de ces organes , lesquels 
du reste sont situés ( dans leur position profonde ) , comme 
dans tous les autres Pulmonés sans opercule à eoquOle. 

4«° Par conséquent , t animal du Planorbe est essen- 
tiellement dextre comme sa coquille. 

5.° La position sénestre des orifices du Planorbe fait 
exception a ce qu'on observe dans les autres genres de Pul- 
monés sans opercule , précisément au même degré que la 
position sénestre des branchies de certains Pectinibranches 
fait exception a ce qu'on observe dans les autres genres de 
Pectinibranches. 



La question de la dextrorsité du genre Planorbe , consi- 
dérée isolément , n'eût offert qu'un intérêt très-restreint , 
et je n'aurais pas osé la traiter avec autant de développe-» 
ment , si les conclusions qui résultent de la discussion à 
laquelle j'ai été conduit ne m'avaient paru offrir un intérêt 
physiologique plus général et par conséquent plus important. 
' Je crois devoir avertir qu'il ne faut pas se fier entièrement 
atix indications que j'ai données pour la teinte des divers 
organes du Planorbis vortex. Ces teintes sont extrêmement 
variables. Le fluide rouge, par exemple, est tantôt beau- 
coup plus et tantôt beaucoup moins xépandu dans le corps. 
Sa couleur varie aussi en intensité , et parfois il arrive qu'elle 
envahit le tortillon lui-même , qui est habituellement d'un 
fauve brunâtre assez, foncé , mais toujours plus ou moins 
transparent lorsque la coquille n'est ^pas encroûtée. le .n'ai 
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pu apprécier toutes les causes de ces variation* ; mais e&e* 
tiennent certainement en partie k l'âge , k la nourriture , il 
la qualité de l'eau où l'animal vit, & l'intensité et k la direc- 
tion de la lumière pendant l'observation. Le manteau ne 
participe jamais k cette couleur pourprée, qui n'a anan 
accès dans les parois de la cavité pulmonaire. 

Dans le PL spirorbis , le tortillon est presque toujours 
rouge comme la boule d'un thermomètre k l'esprit de vin 
colore et cette couleur subsiste très long-temps après qu'on 
a laissé dessécher l'animal dans sa coquille sans le plonger 
dans l'eau bouillante. Cependant j'en ai vu des individus 
dont le centre de la spire était tout-k-fait incolore et parais- 
sait vide. 

J'ajouterai en terminant, une remarque grammaticale an 
sujet du genre Planorbe. Son nom latin doit être pris an 
masculin, comme l'ont fait Draparnaud et Lamarck. On 
a récemment essayé de le fémininiser : mais le substantif 
orbis, qui forme l'une de ses racines , est masculin dans 
toutes ses acceptions. 

Décembre i83o. 

Chiblks Des Mouton» 



XVI. Addition aux Considérations générales sur les 
Terrains tertiaires du département de la Gironde, m- 
séries dans les Actes de la Société linnéenne , Nm- 
méro du a5 Octobre i83o ; par M. F. Jouahkzt. 

Dans mon premier essai sur les positions respectives de 
nos terrains , j'ai donné la coupe des sondages commencés 
k BécheveUe (Médoc ) , et k Bordeaux (Place Dauphine): 
ils ont été continués. Voici , k partir des points ou la sonda 
était déjk parvenue , la série ultérieure des terrains tra- 
versés. 
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p. p. 

ïtéchevelU ( i ), sondage décrit jusque 191 11. 

1M 55. Manie calcaire , blanchâtre , un peu sa- 
bleuse 3 9 

N.* Dans cette couche marneuse , la 
sonde a saisi des fragments que tout me 
porte à croire étrangers a la couche : ils 
sont identiques, les uns au calcaire dun.» 
5i , les autres a celui du n.° 54 : ils seront 
tombes pendant le travail que divers acci- 
dents avaient rendu très-pénible. 
56. Marne calcaire , blanche , résistante , très- 

tachante et d'un aspect crayeux 3 ». 

Marne grise, grenue , sableuse : le sable 
est de quarts en grande partie noirâtre ; 
il est mêlé de grains noirs, et de grains 
calcaires , très-blancs , très-ronds, d'une 

dureté moyenne 4 *• 

59. Marne argileuse gris-foncé , du reste sem- 
blable a la précédente 3 » 

I Couche marneuse , blanchâtre , tachan- 
te * très-sableuse , surtout dans la par- 
tie inférieure 7 » 

62 I 

^ | Id. Mêlée de beaucoup de points noirs. 9 8. 

Ces couches sableuses ont donné en 
abondance de Veau ascendante , mais qui 
n'a pas dépassé k niveau qu'avait atteint 
celle du n.° 4& Toutes deux, dans les 



u 



221 & 



( 1 ) Voyez les Actes de la Société Lionéeone , mois dt)ctobrt 
t83o , page aia. 
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ixantre put..* SSXf •# 

premim înoments de leur ascension , ont 
entrtiné avec elles une quantité considéra- 
ble de sables comparables en tout a cer- 
taines couches ébouleuses des macigno du 
Fronsadais. 

N.° 64. Oalcaire marin , gris , grenu 1 6. 

65. Marne calcaire , gris-blanc , très-résistante. » 11. 

»~ ( Marne argileuse , grise et sableuse ti il. 

70. Marne calcaire , blanche , tachante , gre- 
nue mais résistante 11 1 

71. Couche friable, grenue, mêlée de sables, 
de fragments calcaires, de débris de fos- 
siles , de madrépores , et d'une assez gran- 
de quantité de petits sphéroïdes calcaires, 
blancs , li couches concentriques , dépas- 
sant rarement la grosseur d'un grain de 

mil • 1 1 a 

Ici la sonde a rencontré encore une eau 
ascendante , qui s'est élevée dans le tube 
et s'y est maintenue , a un niveau supé- 
rieur de neuf pouces au niveau qu'avaient 
atteint les eaux des n.°* 48 et 63. Sa cou- 
leur', aussi blanche que celle d'un lait de 
chaut , indique qu'elle traverse dans son 
cours souterrain , quelque couche sembla- 
ble a cette du n.* 87 ci-après* 

72. Suite de la couche précédente , mais plus 

liée par une marne grise % a 

De 73 . Marnes grises , peu sableuses , alternati- 
a 78. \ vement argileuses et calcaires a5 ■ 

Ci-contre..... 377 »« 
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Maine argileuse, brunâtre, mêlée de 

ÎOe 78 quelques atomes de lignite et de mica 

fc 80. blanc. Au feu , elle exhale une assez 

forte odeur de souffre * *., 6 • 

t>e 80 | Marne grise, grenue , sableuse, surtout 
%84* \ dans la partie inférieure delà couche.. 5 5j. 

85. Marne calcaire, gris-blanc 2 t. 

86. Marne idem que celles de 80 à 84 i o\ 

67. Couche marneuse, très-calcaire, d'un 

blanc de craie , treè-tachante , faisant dif- 
ficilement pâte avec l'eau qu'elle colore eu 
olanc . Elle re nf ermé de* sablés qnartteitx , 
des débris de fossiles tet de différents corps 
marins difficiles a déterminer. On dirait 
un inacigno crayeux....;...;.....k..i...».v. fr ^ 
$8. Maine calcaire , gris-blanc , sableuse et 

graane»fck««fc«..ft«»«kw ^.....kk.v.. •••*... •••.... 5 S. 

3oo 9. 

Le sondage a hé abandonné a cette profondeur. S% 
fa'a point amené d'eau jaillissante a la surface , on nVn 
doit pas moins le considérer comme ayant obtenu un vé- 
ritable succès , puisque le but proposé a été atteint. D s'a- 
gissait, en effet , pour le propriétaire de Bécneveliç ( 1 >> 
de se procurer, au moyen d'un sondage artésien * des eaux 
jusez abondantes pour fournir a l'irrigation de ttertains iu,- 
f&ieurs, d'environ vingt pieds, a l'orifice du puits. Or, 
comme nous l'«?ons dit , les eaux ont été amenées a 11 
Jpieds 3 p.«* en contre-bai du sol , et ces eaux sont telle- 
ment abondantes, qu'une bonne pompe, servie pendant 

* l ■ i \ ' m I ■ _< !■ ■ . i l t ■■ 1 

(»)* GuaMiar ils» 
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ftus de lit heures arec beaucoup dactivifee , n'y a pttK 
duit aucune diminution sensible. Il ne reste donc pour 
les utiliser, qu'a ouvrir un petit canal souterrain , choie 
que la nature du fonds et la disposition dés Beux permet- 
tJrit ^'entreprendre à peu de frais. On aurait pu se cou-» 
tenter des eaux dû h.° $8, rencontrées a 175 p. de pro- 
fondeur ; mais l'espoir de mieux, et surtout le désir d'être 
Unie *à la science ont conduit le propriétaire à de plat 
granas sacrifices. 

Retenant maintenant aux considérations géologiques, il 
résulte de la suite du sondage de Béchevelle 1 

!.• Que la craie dont, après les antécédents 9 il estait per- 
mis de soupçonner le voisinage , quand la sonde eut touché* 
k n.* 56-, se trouve beaucoup plus bas encore , si toute- 
fois nos terrains tertiaires reposent sur elle ; 

*.• Que le* couches* traversées depuis le su* 56 jusqu'au 
k. 9 88 y ©firent une trop grande analogie arec les couches 
supérieures pour ne pas appartenir a la même formation; 

Nous devons encore déduire des faits exposes que , mé» 
me dans nos couches* tertiaires du Médoc , on peut tenter 
des sondages artésiens avec quelque espoir de succès. Lés 
résultats obtenus h BécheveBe ne sont jpas les seuls qui 
nous portent a le croire. Il y a quelques aimées que , dans 
la Commune de Margaux , a deux beues au S.-fe. es 
Bêche velle , M. de la Colohia faisait creuser a grand* finis 
un fraits auprès' 'de son château. Descendu a près de cent 
pieds sans trouver <Teàu, et rebuté* par la AVtfeuf d\m 
'banc de roc auquel' on était parvenu , tt. de' la Colon* 
allait abandonner l'entreprise , quand des rer)rèsentations que 
sa fortune lui permettait d'écouter le déterminèrent a cou* 
tînueiv Après avoir, percé encore quelques pieds de rocher, 
tout-a-coup la. pierre céda sous un dteaner ooup, il se fit * 
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me sràses large mrrcrture , et l'eau jaillit avec tant de force 
t d'abondance que les owrim entent de la peine a sauter 
eur vie , en abandonnant leurs outils. Le puits se remplit 
»n entier, leau déborda même par dessus la margelle , et 
te soutînt d'abord à ce niveau. Si depuis -elle a un peu 
>aisaé , on peut l'attribuera quelque fuite a travers les joints 
a maçonnerie. Nul doute que si , au lieu d'avoir a remplir 
e vaste cylindre d'un puits pratique suivant la méthode or- 
dinaire , cette eau eut été captivée dans un puits artésien 
bien tube , elle n'eut jailli au-dessus de la surface. 

Dans la commune .de Saint-Estèph* , au Nord-Ouest de 
Béchevelle , un fait a peu près semblable a eu heti fa* lé 
bien de M. MeÀnaa» 



3o. 



BORDEAUX (\ ). Sondage déork* jusque.... 12$ 91. 

t Argue grise , marbrée et panachée 

<2 A de jaune et de roux 0*39 ■ 

<a \ J Argile grise très-sableuse , mêlée f 

t? ^ l *de quelques atomes de mica.... a 07 
7 I ArgUe nunbfée dfebrunetdebseti 

^ V bnfnatre.... .•••.•••; •• o 84» 1 

N.° i35» Argfleiïuyttèoseygris^hnchi t re^unpett 

effervescente »•••» a 71» 

1 36Y Argile verd-de-mer pâle » 4** 

137. Argile idem que le N.° i35 » 80* 

i38. Argile jaunâtre t 35. 

i3g. Id. vert^deHoacr avec taches ocréuses.... 1 24* 



137,7a. 



In 11 ■ mit T 



( 1 ) Yoyes les Actes da la Société Iiaaéewie. 
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2 



(34o) 
j£ 5 ( Argile jaunâtre sableuse... 

*Zlt 1 fd. — Plus sableuse. ♦. .*.. o * 44* 

A *§P I /A—- Pkw sableuse encore*..» o~66* 

N.° i43. Sable é*bouleux , gris , micacé , utiaruteux, 
fin, a peine un peu lié* par une (aible 

quantité d'argile marneuse 4 

Il ne s'est point trouvé d'eau ascendante 
dans ces sables. 

Argile grise...**.. »u.. .......... t J5. 

Argile jaunâtre... **<•...*...« »... 3 a. 

Argile gris-verdâtre «.. 1 10. 

Argile ocracée * *.. o 47* 

m I \lfi. Marne argileuse, gris-jaunâtre, 
4 - mâWe de sable très-fin et dV 
«^ tomes de mica blanc...... ..... o 63. 

J g i49» Id. Panachée de gris...* 5 $7. 

*1 / 1 Soi Marne plus calcaire , gris-blan- 
châtre 4 ...é..ê o S7. 

i5i»£i. Plus argileuse , mêlée 
d'un peu de sable. et de beau* 
coup d'atomes de mica blanc, t 

N.M5». Argile marneuse <, jaunâtre. 1 
i53. Argile encore un peu mar- 
neuse, d'une pâte tres*fine, 

couleur ardoisée... •« « o 45* 

1 54* •££» Marbrée et jaunâtre^*. -s a& 
l55. Marne argileuse grise, marbrée de 
jaune, un peu micacée, tr ès^effe r * 
Tescente. « ♦-...... 



#1 



ci 9 

«■8. 
- S 



s s. 
* s 



a©.] 

46. 



8 17. 



4«> 
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D'autre part,.. 1Ç7 Ci. 

156. Argile un peu marneuse , gris-jau- 
nâtre, pâte très-fine..... o 56. 

157. Marne argileuse , grise, avec atômes . 
de mica...» < 8i. 

i58, ArgUe un .peu marneuse , 
pâte très-fine , couleur ar- 
4<>i*ée, f ,. 4* 

i5^. Argile couleur ardoise- ) 5 53*. 

foncé , un peu grenue ; m** 
ca, aable et points ligni- 1 

teux 5 ii J 

Idem. Plus grenue, mêlée dans le bas de la 
couche de petits grains de quartz , de débris 
ligniteux, et de petits firagmens calcaires 
Peut-être ces fjagmens sont-ils des restes 
-de fossiles entièrement calcinés; j'ai re- 
connu in*, morceau, d'éçhinije x et d'autre* 
parcelles indéterminables ..••,..<.... o 73. 

961. Marne gris-blanc, argileuse, mais trè*^ 

effervescente v ..., .....,...<,... ..m... 5 $5 



Total.. *., i8i»ai» 

* 
Le sondage n'est pas terminé. On n a peint encore s>b- 
tenu d'eau jaillissante; mais peut-être. les. sables traversés 
entr* des couches imperméables, de g& * ioo, do io4 a 
106 , et surtout de i-fa à i44 , sont-iU amenés par de* coun 
d'eaux souterraines que le jeu d'une pompe permettrait d'u- 
tiliser. Nous olwei^enmsjaoet^gard^ilaec'eitseuk 
après s'être servi de oe moyen que les eaux rencontrées sj 
Béchevelie x se sont âe^éea au niveau qu'elles ont conseil 
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La série des couches g^ k sonde a t ra v ers ée s k P oto Vaui 
depuis la reprise des travaux 9 n'ajoute rien aux données 
que nous avait déjà fournies le commencerneiit de l'opéra- 
tion : seulement elle nous révèle , sans nous la montrer 
encore dans toute sa hauteur , rénonne épaissi 1 ni de ces 
alternats ou l'argile, le sable, le mica Manc et la chnx 
carbormatée se mêlent dans des proportion* m variables, 
Npus yoilk iout-k-Theure k plus de 4©o pieds an-desmus du 
fend maritime de la Baie de Roy an, et nous n'avons psint 
encore tonché la formation sur laquelle reposent les tenons 
tertiaires de la vallée de la Garonne. 

Si nous remontons le fleuve nous trouvons 1» même cons- 
titution géologique. Voici le sondage d'Agen. 

N«* i* k 4< pieds métriques la sonde a renco n tré une mm 

jaunâtre grenue , sableuse f et nuçapée. (Mola+> 

se ou macignoj* 
a* li 86. Une argile marneuse marbrée de jaune et de 

rougeàtre. 
3°k g4» Une molasse gristtro, k grains de qnartxnoèâ- 

tre , mélee de mica blanc , couche en tout corn» 

parable k quelques couches du Fronaadais, de 

BécheveHe et de Bordeaux. 
4?ku3 Une couche semblable k celle du N.* 1 1 bmss 

plus argileuse 
5* k i43. Id. marbrée de jaune. 
6*ki%, Mj^igiH> grisâtre et, k kcoideurpr^, se»* 

au N.o 1. 
y* li 170. Id. un peu moins argileux. 
frk 171. Id. plus sableux et phts nùcaoé. 
9P k 196. Id. plus argileux. 
• #tt* k ato. Id. beaucoup plus argileux. 
!!• k a35. Marne gris-blanc , très-calcaire. 
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ia° à a36. Suite de la couche précédente, ou calcaire 
marneux, gris-fchae, friable, renfermant du 
sable fin. 

i3° à a64- Marne argileuse , jaunâtre , micacée. . 

i4° à 266. Argile marneuse , très-effenrescente , marbrée 
de jaune , de gris bleuâtre, de tâches ocreusev 

i5° à 36g. Idem que le n.° i3. 

16 e à a86. Idem que le n.° 9. 

17 a 309. Idem, que le n.* 10. 

Nous n'avons point itou d'èchaatflona 
309 pieds. 

Quand le sondage de Bordeaux eesa termina , 
txnw connaître tes derniers- résultats, et non» entreront dan» 
quelques détails déduits de la comparaison de ces difô- 
laondagt* 

F. JOUIHÏET. 



CHAULES DES MOULINS, 
Présid. de U Soùké, Ëdiieoc mpomahia, 



Digitized by LiOOQ LC 



AVIS. 



Dis circonstances mdépendantes de la Société ontoe* 
•enonné un Têtard assez grand dans la publication des 
derniers numéros de ce 4» BM volume. La Société ayant pris 
tontes les mesures nécessaires pour qu'un pareil mcouvé- 
nient ne se renouvelle plus , espère que désormais la pu- 
blication des cahiers de ses Actes 'pourra avoir Ueu avec 
exactitude , et que MM. les Abonnés n'éprouveront aucun 
retard dans leur envoi. Le 5.** volume sera composé, com- 
me le précédent, de 6 cahiers, composés chacun de 3 
feuilles d'impression , an moins. Le format , le papier et le 
earacteve seront les mêmes; et, comme par- le passe, on 
ajoutera des planches lithoprapbiées, lorsque le cas l'exi-c 
gers> Le prix de l'abonnement est io fr. par an, franc do 
port , pour Bordeaux et pour toute la France , et 1 1 fr. , 
franc de port , pour l'étranger. 

MM. les Abonnés sont invités fc renouveler leurs abonne^ 
ment , 'afin de n'éprouver aucun retard dans l'envoi de U 
I.* livraison du 5.** volume, 

U Secrétaire-Général de la Sodéêé t 
H, GÀCHET, 



■ ■a 



AVIS AU KELEEUrV 

La planche représ, le Bombix atlas, etc., entre les 

pages i56 et i5j % 

le Pupa pagodula. 162 et i63. 

Les a planches où sont figurées la Poljramiêt operern* 
\ét , entre les p. 166 et 167. 

La planche représ, le Ptanorbis vortex % entre ks pag* 
3»» et 3*3. 
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DES TRAVAUX 

DE LA SOCIÉTÉ UNNÉENNE DE BORDEAUX, 
nxDjarr l'ahh£e i83o; 

PAR Mo CACHET, 

c/e e Ê ^hm^ ^ûmeraf a* uk mê me %/smtfr* 
■ i U NI X i ■ 

Messieurs , 

La Société Linnéenne toujours guidée par son «moue du 
bien public et son zèle pour la science , soutenue par la 
protection de nos premiers Magistrats , et encouragée par 
l'approbation des savans distingués , qui veulent bien entre-» 
tenir des relations j/vec elle , a continué de faire tous set 
efforts, pour donner de l'utilité à ses travaux. Dirigeant 
spécialement 9es recherches sur les sciences naturelles et les 
moyens d'améliorer le système agricole de notre pays, 
die a mis en usage toutes les ressources qu'elle a en son 
pouvoir, pour parvenir au but qu'elle s'est proposé dès s* 
fondation^ Elle a étendu ses relations , elle a fait de nou- 
veaux essais , et donné suite a ceux qu'elle avait commencés 
sur la culture de diverses plantes qu'il serait avantageux 
d'introduire dans le département de la Gironde , elle a 
aecueilH de nombreuses observations sur divers sujets d'his- 
toire naturelle , et si ses efforts ne sont, pas toujours suivi* 
de succès, on ne pourra l'attribuer, qu'a des csflses plus 
puissantes que sa bonne volonté. C'est le résumé de ose 
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(a) * 
divers travaux -^ie je dois > Messieurs , mettre anjourdW 
sous vos yeux. 

Ouvrages reçus. — Pour espérer quelque succès , la 
Société devait d'abord, non-seulement continuer les relations 
qu'elle avait déjà, avec les naturalistes et les agriculteurs , mus 
encore en établir de nouvelles. C'est ce quelle a fait , et par 
suite de ces nouveaux rapports , votre bibliothèque s'est 
enrichie , oette année , d'un assez grand nombre d'Ouvrages 
parmi lesquels plusieurs qui sont périodiques , et que vous 
n'aviez point encore reçus , vous ont été envoyés en échange 
de XAmi des Champs ou des Actes de la Société* Ces 
divers ouvrages que vous avez reçus cette année sont : 

i .° Les Annales de la Société d'Agriculture , Sciences et 
Arts de la Dordogne. 

a.° Les Mémoires de la Société Royale des Sciences, de 
l'Agriculture , et des Arts de Lille. 
. 3.° La Revue horticole. 

. 4.0 Le Bulletin de la Société d'Agriculture , BeUes-Lettre» 
et Arts de Poitiers. 

5„° Le Bulletin de Botanique, publié \ Genève par M. 
Seringe. 

; . 6é° Plusieurs livraisons de l'ouvrage de M. Macquart sur 
les Diptères du Mord de la France. 

. j.° Un Mémoire sur unCétacé jetés, la c6te ( Pjr. or. ] 
/par MM. Farines et Garcassonne. 

8.° Le Manuel de l'Agriculteur Limousin , par M. Juddt 
de la Judie. 

.9/» La Monographie des ESeracium et autres genres voi- 
sins , par M. Monnier. 

10.9 Une note sur des ossemens fossiles de Pabsothernm, 
trouvés dans le département de la Gironde, par M. BBlaudrl. 

1 1 .«4he Instruction sur la culture 4* la vigne de CoriBtfae t 
par le directeur de la pépinière de Marseille. 
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(3) 
I2.° Les Mémoires et Analyse des travaux de la Société 
d'Agriculture , Commerce , Science et Arts de Mende. 

i3,o Le Catalogue des Mollusques testacés terrestreè 
ffaviatiles qui se trouvent dans la collection de M. Jan de 
Parme. 

i4-° Une notice sur un Crustacé et une coquille foss&e , 
par M. Hoemnghaus de Crefeld ( Prusse ). 

1 5.° Les Mémoires de l'Académie Royale de Mets. 
i6.° Une lettre adressée aux habitans des Hautes-Pyré- 
nées par un compatriote , et divers opuscules de la Société 
industrielle du même département. 

17.* Addition à un mémoire sur les Belemmitet; Dé- 
viations physiologiques du Lolium ; et Anatomie de deux 
nouvelles espèces de Strongylus , par M. Raspail. 

i8«* Précis des travaux de la Société centrale d'Agricul- 
ture de Nancy. 

19.* Le songe d'un Lhméen exilé, par M. Qavé 
ao.« La relation du voyage de V Astrolabe , sous le com- 
mandement de M. DUrvillc. La Société n'a encore reçu que 
les ia premières livraisons de planches et trois demi volu- 
mes de texte de ce magnifique ouvrage que la science doit 
à la munificence du gouvernement 9 qui a bien voulu com- 
prendre la Société Iinnéenne au nombre de celles qull en 
gratine. Ces diverses livraisons , écrites avec beaucoup d'in- 
térêt 9 ne renferment que le commencement de la partie his- 
torique du voyage de M. DTJrviUe , des portaits de natutéh 
et des vues. 

Des rapports ont été faits sur les divers ouvrages que je 
viens de mentionner, ainsi que sur les recueils périodiques 
fue vous recevez depuis plusieurs années, et qull était 
mutile d'énumérer de nouveau. Ceux de ces rapports rela- 
tifs a l'agriculture , qui pouvaient offiir quelqulntérét aux 
cumvatears de notre pays, ont été insérés en entier ou par 
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cadrait dans VAmi dès Champs. Ceux relatifs à llûstmR 
naturelle ont souvent donné lieu a MM. les Bapporteurs 
de faire connaître une foule d'expériences curieuses quïb 
avaient faites, d'ohservatLoris particulières qu'ils 
recueillies , dont le résultat peut concourir a éclairer < 
tains peints de la scstnee j aussi la Société* a-t-elle regretté, 
chaque fois que l'espèce de mémoires qu'elle a exclusive- 
ment consacré à remplir son Recueil, ne lui ait pas permis 
d'y insérer ces rapporte. Cependant , la promesse que lui 
ont faite MM. les rapporteurs, de donner suite an 
observations isolées qu'Us citaient, et de les rendre assez 
nombreuses et assez complettes pour pouvoir former des 
mémoires, lui. donnent lieu d'espérer que ses voeux i 
remplis. 

- Membres admis cette année* — Voulant -vous 
autant que possible des lumières de ceux qui cuHrrent les 
sciences qui sont le sujet de vos études, vous atvea spaulé 
plusieurs agriculteurs et naturalistes à participer a vos Ira- 
mnx. Vous avez nommé, cette année, membre kon or aii e, 
M. le marquis de Bryas ; membre titulaire , M. le comte de 
Kercado ; memb. correspondans , MM. Mercier de Boissjr, 
lieutenant au 45* m# régiment d'infanterie de ligne ; Secret, 
médecin , a lUe Maurice ; Bluêel, membre de la Société 
Polymathique du Morbihan ; Bombes de Fiitters , a Lyon ; 
De Boislandrjr, au Havre; Bochebrune, a Àngomtme; 
nmmbre auditeur, M» Boisset. 

Agbicultues. 

L'Agriculture étant la première source de la prospérité 
d'un pays, vous n'avez rien négHgé de ce qui pouvait per- 
fectionner les systèmes mis en pratique dans le nôtre , et 
pour introduire de nouvelles branches d'industrie agricole 
qui puissent en partie r emp lace r les produits, de la vigne , 
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«t dédommager les propriétaires des pertes (Julb ép r ouven t 
si souvent. Vous étiez naturellement conduits a. donner une 
pareille direction a tos travaux sur l'agriculture , par la 
considération du nombre et de la constance d'action dés 
causes qui rendent onéreuse la culture dune plante qui 
faisait jadis la richesse du département de la Gironde. Un 
• orage suffit souvent pour enlever dans quelques instans tout le 
j fruit des dépenses énormes qu'a fartes le cultivateur , ou bien 
quelque gelée tardive , ou une saison trop pluvieuse le rédui- 
sent à la triste nécessité de se contenter de l'espoir que l'an- 
née suivante le dédommagera de ses pertes* Cette année si 
attendue est-elle arrivée , 3 «cueille une abondante ré- 
colte, mais ne se trouve pas dans une position plus avanta- 
geuse : le manque de débouches , la médiocrité de la valeur 
des Tins à raison de leur abondance , viennent de nouveau 
faire évanouir toutes ses espérances. Si l'on joint à cela l'in- 
troduction dé la vigne dans des climats où l'on n'avait jamais 
songé a l'établir , et l'excessive multiplication des vignobles 
dans quelques-uns de nos départemens, nous aurons devant 
les yeux le tableau des principales causes qui rendent les 
pays vignicoles si malheureux. Le département de la 
Gironde se trouvant surtout dans ce cas, vous avez pensé 
que l'un des meilleurs moyens de remédier a la détresse de* 
propriétaires était d'introduire d'autres cultures , auxquelles 
le sol et le climat convinssent assez , pour que leurs pro- 
duits pussent dédommager le cultivateur des chances mal- 
heureuses et presque constantes qui pèsent sur we$ vignes. 
Mais c'est avec regret que noms sommes forcés de «are , que 
l'aveugle routine unie au souvenir de la valeur qu'avaient 
autrefois les produits des vignobles, ont été de très-grands 
obstacles a la réussite de vos projet». 
~ Vous avez provoqué la culture du mûrier pour l'éducation 
des vers a soie. Quoique des expériences laites en grand 
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aient démontré que notre climat et notre sol < 
favorables a oe genre de culture , et que le produit de sot 
premières magnaneries ait été jugé dans les manoÉaetn re s , 
être de qualité supérieure, peu de personnes ont encate 
adopté cette nouvelle ressource. La culture du i 
cependant peu de dépenses , il n'est pas i 
nécessaire de consacrer un terrain k cette plante, et h verte 
du produit est certaine a un prix avantageux , puisque la 
France est bien éloignée de fournir la quantité de* soie que 
consomment annuellement tet manufactures , malgré l'ex- 
tension qu'a prise cette branche d'industrie dans les départe- 
ments où elle est cultivée depuis long-temps. 

Vous avez souvent donné des instructions sur la culture 
des divers terrains de nos Landes , mais vos avis n'ont pas 
été adoptés , et la coutume a prévalu , ce qui doit être attri- 
bué en grande partie a quelques essais de défrichement mal 
entendus et dirigés sans connaissance , dont le seul résultat 
a été des pertes pour celui qui les avait faits. Sans parler de 
la culture du tabac à laquelle diverses causes empêchent de 
songer, nous pourrions demander quel est le terrain qui 
convient mieux a celle de la betterave destinée soit à h 
nourriture des bestiaux , soit a la fabrication du sucre , que 
nos terrains sabloneux ? pourquoi n'y sème-t-on pas le < 
liège? etc. 

Chanvre du Piémont* — Nous citerons parmi les 
que vous aver. faits, la culture du chanvre du Piémont, 
qui a donné des résultats beaucoup plus avantageux que 
ceux obtenus l'an dernier. Les diverses expériences dont les 
résultats vous ont été communiqués, démontrent de la 
manière la plus évidente, que cette variété qui acquiert une 
grande hauteur, n'est pas difficile sur la qualité du sol, et 
n'exige que peu ou point d'engrais. Il semblerait même 
d'après quelques observations, qu'elle vient moins bien dans 
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les terres préparées et fumées. Cette particularité exige . 
cependant d'être appuyée sur un plus grand nombre de faitl 
pour être regardée comme constante. 

M. de Kercado vous a présenté plusieurs pieds de ce 
chanvre , provenant de son domaine de Gradignan. Il avait 
été semé dans une terre très-légère , qui n'avait pas été 
fumée depuis dix ans au moins , et cependant la plante a 
poussé rapidement, et a acquis une très-grande hauteur. 
L'un des individus que vous ave» sous les yeux , présente 
il pieds 3 pouces de hauteur, et la tige offre environ 3 
pouces de circonférence a la base. 

M. Prévost , propriétaire a Saint- Antoine , sema a la fin 
d'Avril , des graines de ce chanvre , récoltées l'an dernier 
par M. Boyer. D le plaça dans une terre médiocre , sablon- 
neuse et un peu humide , qu'il n'avait pas préparée comme 
on le fait ordinairement pour cette plante , a l'exception 
cependant de l'engrais qui fut le même. La graine a levé au 
bout de huit jours et la plante a acquis a.a 3 pieds de hau- 
teur de plus que le chanvre ordinaire. 

D'autres expériences ont été faites a la ferme expérimen- 
tale sur la même plante. La graine fut semée, le 6 Mai , sur 
un terrain sec et maigre , sans engrais , mais qui en avait eu 
Tannée précédente ; la germination fut très-prompte , la 
plante offrit une force de végétation extraordinaire , et par- 
vint a une hauteur de io a i4 pieds. Tout le monde a pu 
voir a l'exposition de la Société Phnomathique dés échan- 
tillons du produit de cet essai. 

On peut donc déduire comme conséquence positive des 
essais faits pendant ces deux dernières années , que le chan- 
vre du Piémont est une des plantes qui peuvent servir a 
utiliser nos terrains légers et sablonneux. On est aussi en 
droit de penser, que lorsque les propriétaires auront à leur 
disposition une assez grande quantité de graines pour fat 
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4m, kl pieds aèrent moins robustes et kl 
frelle. Do reste ne pourrait-on obtenir une < 
celle dont nous parlons pourra toujours être employée 4mm 
Jes cas ou il est nécessaire d'avoir des chanvres grands etforts. 
EU de Mars. — Vous avec publie en entier ou par 
«attrait ceux des rapports et des mémoires relatifs a l'agô» 
culture et à l'économie rurale que tous arer jugés pouau è 
être utiles aux cultivateur* de notre pays. Noos ciUia— 
<dabosd une note de M. Bouchercau jeune, sur le blé de 
Mars , qui est trop peu connu dans 
Après avoir rapporté que les hivers rig o ure ux sont f 
*ent suivis du manque de grains , M. Bouchereau 
«nande là culture de diverses plantes qui peuvent être cou- 
«fiées à la terre au retour de la belle saison, et fi uni m mil > 
l'homme des alimens asses nutritifs , pour pouvoir remplacer 
les céréales dont il fait habituellement la base de *a nour- 
riture. Parmi ces plantes , l'auteur cite comme la pins pré» 
•cieuse le blé de Mars, a l'égard duquel il s'exprime ainsi z 
» Ce blé, qui possède toutes les qualités du froment , auquel 
m il ressemble beaucoup , si ce n'est qu'il a le grain rouge 
a et plus petit , le chaume et les feuilles plus pâles, pré- 
a sente le grand avantage de pouvoir être semé au pria- 
m temps 9 de réparer ainsi le mal des hivers froids ou pèn- 

• vieux , ou les retards que des obstacles de plus d'un genre 

• peuvent faire éprouver aux semailles de l'automne. Il faut 
a le semer dans le courant de Février , ou le plus tard dans 
a les premiers jours de Mars. Les terres qui doivent le rece- 

• voir ont été préparées comme pour les autres grains du 
a printemps. H se chaule et se cultive comme le froment ; 
a mais il faut avoir soin de le scier de bonne heure et promp- 
» tement , parcequ'aussitot qull a obtenu son degré de ma- 
a turité, il s'égrène de lui-même et devient très-difficile à 
»' récolter. U est très-commun dans le Nord de la France «t 
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* dans l'Auvergne ; il mérite d'être pfasgfaérjtaMMrt eut- 

•m tivé dans notre département oh il est k peine cornm ». 

-A ce blé se rapporte en partie un espèce imaginaire dont on 
a beaucoup parlé en Belgique depuis quelques années , sett* 

le nom de blé de Mai. La Société d'agriculture de la Seine > 
voulant faire jouir la France d'une céréale que les cuhrt&- 

-tgp8 Belges annonçaient réunir de très-grands avantages, 

<cn fit yenir de divers points du pays ou elle était cultivée* 
Mais elle reconnut bientôt que Ton désignait sous le mente 

^rtom deux grains différera ; dont l'un était forge nue à six 
-rangs , et l'autre le même blé de Mars , connu dans ta» 

^grande partie de la France. 

«— Une note de M. de Kercado , vous a donné la preuve 
jpie le mûrier blanc, pouvait être cultivé avec succès dans 
les terres maigres et sablonneuses de nos. Landes. 

, Nous citerons encore , k cause de leur importance , las 
articles relatifs k la culture de la pimprenelle et à. la graisse 
du vin, que vous avez extraits de divers rapports. La pim- 
prenelle est une des plantes qui offre les plus grands avantages 
comme fourrage. Elle peut croître dans les plus mauvaises 
terres , légères , sablonneuses , pierreuses , graveleuses et 
crayeuses. Sa culture est peu dispendieuse. Ses produits 
ne sont soumis k aucune vicissitude. Elle convient à tous 
les bestiaux qui en sont très-friands ; elle ne leur est jamais 
.nuisible , et les fait prospérer d'une manière étonnante. 
Le moyen que vous avez fait connaître pour remédier à 
l'altération du vin que Ton a improprement appelée graisse, 
est celui indiqué par M. François, Pharmacien k Châlons. 
Ce chimiste attribuant cette altération k la Gliadihe , et 
,guidé par l'emploi que l'on fait de cette substance dans les 
analyses végétales pour reconnaître la présence du tanin , 
emploie ce dernier conjointement avec une dissolution de 
colle de poisson ,, afin d'entraîner le précipité pulvérulent 
qui sefoflM» 
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Synonymie de la Pigne. — Les agriculteurs apprendra* 
sana doute avec autant de satisfaction que noua en éprou- 
vons a l'annoncer , que les vignes destinées a établir la sy- 
nonymie n'ont été que très-peu maltraitées par le froid lie 
l'hiver dernier. Cette plantation est dans le meilleur état pos- 
sible , grâce aux soins de MM» Boucherean. Dans le courant 
de cette année , la collection s'est augmentée de plusses» 
variétés. Le Gouvernement a fait parvenir a la Société les) 
Cépages cultivés en Morée , et M. Parés hn a adressé ceux 
de Juvesaltes. Plusieurs autres envois ont été reçus , et c'est 
avec le plus grand regret qu'elle ne les a pas vus \ 
gués des indications suffisantes, ce qui les rend 
pour le travail de la commission. 

Effets des froids pendant thfrerde 1899 a i83o.— 
L'année qui vient 4« s'écouler a été remarquable par 1 Inten- 
sité du .froid. L'hiver est du petit nombre de ceux qui 
font éprouver au cultivateur des pertes considérables. 
Plusieurs des membres de la Société ont recueilli des 
observations sur les effets de ce froid intense sur les 
plantes cultivées ou spontanées de notre département , et 
une partie de ces observations ont été insérées dans Y Ami 
des Champs. On a remarqué dans le département de 
la {îrironde , et probablement aussi ailleurs , que le froid 
excessif n'est pas la cause principale qui a fait périr un 
aussi grand nombre de plantes , dont la majeure parue Tan* 
rait supporté, mais que c'est aux changemens trop brusques 
de la température que l'on doit attribuer leur mort. Déjà k 
fin de l'Automne de 1829 s'était (ait remarquer par sa 
température, qui fut pendant le dernier mois, aussi basse 
qu'elle l'est dans les hivers ordinaires ; ce mois fut même 
plus constamment froid. Le 21 Décembre, le thermomètre 
descendit 3 degrés au dessous de aéro ( A. ) , et jusqu'au 7 
Janvier inclusivement, il se niaintint au-dessous du point de 
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4ongélauon; 3 marqua quelquefois loetu degrés ,etm£~ 
me dans quelques jardins de nos environs, i3 et i4« ■ 
tomba de la neige plusieurs fois. Ce froid, quoique excessif 
pour notre climat , ne fit que peu ou point de mal aux plan- 
tes , parce que la terre se trouvait alors privée d'humidité*. Le 8 
Janvier, la température étant devenue assez douce pour 
que le thermomètre s'élevât au-dessus de zéro , le dégel eut 
lieu , mais seulement à la surface du sol , parce que le 1 1 9 
le froid revint et reprit, dès le i3 , toute son intensité*. Dana 
la nuit du 1 7 au 18 , survint un nouveau dégel accompagné, 
de pluie. — Le 29 Janvier, un froid rigoureux survint de 
nouveau et dura jusqu'au 7 Février qu'eut lieu enfin le dégel 
complet. C'est le retour du froid intense après un dégel 
momentané et pluvieux qui venait de pénétrer la surface du 
sol d'une humidité surabondante , qui a fait le plus de mal 9 
et c'est a cette cause qu'on doit attribuer la majeure partie 
des pertes que l'on a faites. Voici ce que dit M. Gatros a cet 
égard : « C'est ce faux dégel qui a fait tout le mal , qui a 
» saisi les plantes dont les racines et surtout le collet étaient 
» plongés dans une humidité trop abondante qui n'avait 
» aucun moyen d'écoulement. Nous avons remarqué beau- 
» coup d'arbres morts 4ans ce moment , qui ont péri par 
» le collet seulement; les racines inférieures étaient bien 
9 vertes , la tige en dessus bien portante , mais le collet en- 
» taèrement désorganisé , ce qui ôtait tout espoir de les rap- 
» peler a la vie. Plusieurs sont restées long-temps vertes m • 
Cette température rigoureuse |a fait périr nombre de 
plantes cultivées en pleine terre et plusieurs de celles qui 
croissent spontanément dans notre pays* Le froid a pénétré 
dans plusieurs serres et orangeries ou il a aussi exercé de 
grands ravages , mais toujours proportionnés à la confection 
de l'abri et aux soins des jardiniers ; aussi ne parlerons-nous 
nullement de ses effets. 
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Parmi les plante* cultivées qui ont péri «api» rai 
•oufiert, nous devons en citer plusieurs. 

Les magnolia grandiflora ont été très-maltraRés. Des 
individus plantés depuis 3o ans dans la propriété de M. 
Gatros et qui depuis cette époque n'avaient éprouvé aucun 
niai , ont perdu leur bouton supérieur , leurs feuilles et 
^beaucoup de petites branches. Ils offrent cette année on 
f>etit nombre de fleurs mal développées. Des individus {Ans 
jeunes et des Marcottes ont plus ou moins bien résisté à 
l'action du froid suivant la qualité du sol , et la manière 
dont se trouvaient situés les pots et les caisses dans lesquels 
une partie dent Yeux était placée. Deux superbes individus 
qui se trouvent depuis long-temps au Jardin des plantes , ont 
perdu seulement une partie de leurs feuilles et ont donné 
pendant la belle saison une grande quantité de fleurs. Us se 
trouvent maintenant en bon état. 

Des Oliviers fol. europ. ) > déjà avancés en âge 9 et don- 
nant des fruits qui parvenaient à leur maturité 9 ont péri. 

Les Myrtes , les Grenadiers , les Lauriers-roses , les Sud- 
leja globosa et salvifolia , les Cassia Jalcaia , Cisiuâ 
salvifolius , laurifolius , albidus , Coronilla vaUntùuL 
et coronata, Teucrium populi/olium , Melia azedarach , 
sont presque totalement perdus. H en est de même des 
jeunes cyprès, de plusieurs variétés de rosier de Bengale, 
de rosier musquette , multiflore , de Banks. En général ces 
plantes ainsi que beaucoup d'autre» ont plus ou moins souf- 
fert , suivant la nature du sol dans lequel elles se trouvaient 
placées. 

Les lauriers ( laur. Nob. ) et les figuiers ont été tués 
presque généralement par le froid , mais on s'est peu t-Ar e 
beaucoup trop pressé à les arracher, car nous voyons beau- 
coup des uns et des autres pousser de leurs racines et quel* 
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mène sur leur tronc et le» pme ip Je a. hiaaefacf » 
des liges vigoureuses. 

La vigne a beaucoup souffert , nuis bien moins cependant 
qu'on 1 avait cru au premier moment ou Fou s'est laissé 
guider, à ce quH paraît , par des signes trompeurs. * 

Plusieurs des plantes qui croissent spontanément dan* 
riotre pays ont été détruites en tout ou en partie. Des arbou- 
siers farb. un. ) très-grands cultivés chez M. Gatros ont 
péri jusqu'à la racine. Ceux de moyenne grosseur ont moins 
souffert Les babitans de la Teste où cet arbre croît en très- 
grande abondance ne l'ont jamais vu être gelé. Les Erica 
arborea et mediterranea , qui croissent dans notre dépar- 
tement , ont beaucoup souffert dans les lieux ou on les cul- 
tive. D'après les observations faites au mois de Juin dernier 
par M. Monteaud , le fenouil (an. Jœn.Jy la bourrache 
( bor. off.) et la mauve (malv. sylv. ) ont péri en partie. 
On n'a pu trouver dans les lieux où chaque année se récoltait 
en abondance la dernière de ces plantes pour l'approvision- 
nement de l'hôpital militaire de Bordeaux , que quelques 
pieds isolés et rabougris. 

Histoire Naturelle. 

L'histoire naturelle a été cultivée avec le même zèle par 
les membres oui s'adonnent a l'étude de cette science , et 
des résultats avantageux ont couronné leurs efforts. 

Cabinet et histoire naturelle. Comme il ne suffit pas de 
mentionner dans un ouvrage , les productions d'un pays, et 
qu'il est d'ailleurs indispensable de les avoir sous les yeux, 
réunis à ceux que produisent d'autres régions, afin de possé- 
der des types et des termes de comparaison , la société avait 
depuis long-temps l'intention de former un cabinet d'histoire 
naturelle. Elle est parvenue cette année a mettre ce projet 
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qu'elle vient de fonder, à recevoir la collection de toute* 
les productions naturelles du département de la G ir onde , 
En prenant une pareille détermination, la Société a sur- 
tout considéré l'intérêt qu'offrent de pareilles coDectiom y 
particulièrement au naturaliste voyageur. Celui-ci rencon- 
tre , en effet , dans presque tous les cabinets , ces objets 
exotiques que Ton tire a grands frais des contrées éloignées, 
et il ne trouve dans aucun les productions du pays. C'est 
cependant le but le plus ordinaire de son voyage , but qu3 
ne peut atteindre que bien incomplètement ; car ce n'est que 
chez quelques personnes quU trouve des collections terri- 
toriales isolées , peu nombreuses, des collections d'amateurs 
le plus souvent et non des collections de naturalistes , oit 
cjiaque être doit se présenter dans les divers états de son 
existence. C'est ce vide que la Société s'efforce de remplir 
pour le département de la Gironde , et malgré les obstacles 
nombreux qu'elle rencontre , elle a tout heu d'espérer que 
le zèle des membres qui la composent fera réussir son en- 
treprise. Depuis la dernière séance annuelle d'hiver, vos 
collections se sont enrichies de divers objets plus ou moins 
tares, appartenant aux trois règnes de la nature. M. Dahnas 
vous a adressé de lUe Maurice , plusieurs caisses renfer- 
mant des échantillons de diverses espèces de minéraux , des 
fruits et autres parties de végétaux. M. Clochard vous a 
présenté des plantes qu'il a recueillies sur diverses parties 
de la côte d'Afrique et des Indes Orientales. M. L'abbé 
Lalanne a aussi enrichi votre herbier d'une foule de belles 
plantes qull a rapportées de la Provence et des Alpes. MM. 
Aug. Louvet et *** vous ont fait don d'une grande quantité 
dlnsectes pris dans nos environs. Enfin, vous avez reçu 
de la Société Linnéenne de la Martinique quelques-unes 
des productions de cette île. 
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Actes.— L'accueil bienveillant que les naturalistes ont 
fait au recueil de mémoires que la Société publie , est un 
puissant motif qui tous a portés a redoubler de fêle pour le 
rendre plus digne de leur approbation. Ken persuadés que 
ce qui n'est appuyé que sur des conjectures est au moins 
inutile a la science , tous en aTez banni les articles p u reme n t 
hypothétiques. Prendre pour guide l'observation , écarter 
autant que possible ces théories plus ou moins ingénieuses 
qui ne reposant sur aucun fait séduisent l'esprit mais ne le 
contentent pas , soumettre à de nouvelles observations toutes 
les données qui ne sont pas déduites d'un assez gtand nom- 
bre de farts incontestables , telle est la marche que vous 
avez adoptée pour vos travaux et que vous continuerez à 
suivre. C'est dans te même esprit qu'ont été rédigés les mé- 
moires que renferment les divers cahiers de vos Actes que 
tous avez publiés depuis la dernière séance publique. Us 
contiennent, comme les précedens , des descriptions d'es- 
pèces nouvelles, et des observations qui ne se trouvent 
pas toujours en rapport avec certaines opinions. L'abon- 
dance des matériaux vous a déjà obligés a augmenter le 
nombre des feuilles d'impression de chaque cahier du 4*"* 
volume , la Société sera forcée d'en (aire de même pour le 
5. w , afin d'éviter le trop long rétard qu'éprouverait la pu- 
blication des mémoires que vous avez entre les mains. 

Conférences. — Deux conférences spéciales ont eu heu 
cette année. L'une avait pour objet YExistence du Jeu 
central, et L'autre cette question : Quels sont les carac- 
tères qui doivent servir en histoire naturelle à Rétablis- 
sement des grandes divisions ainsi qu'à celle des gen- 
res , espèces , etc. Ces divers sujets ont été examinés dans 
tous leurs détails. Os ont donné l'occasion à quelques mem- 
bres de lire des mémoires plus ou moins étendus $ d'autres 



Digitized by LiOOQ LC 



fci6> 
I verbalement leur opinion. , et les bits sur les- 
quels elle «ait basée. 

Butoir* naturelle dt$ département. — LUrtove an-» 
IfwUe du département continue a s'enrichir chaque jour 
4'espèces qui n'y avaient point encore été observées et 
4e bits qui pourront éckirer la science sur plusieurs posnto 
douteux ou ignorés. Aussi , Messieurs , devez-vous., ihipe 
jpttr, vous féliciter d'avoir eu l'heureuse idée de faire < 
naitre les- productions d'une des contrées les plus 
4* lu France , contrée qui n'avait point encore été exploser 
avec exactitude. 

ficus citerons seulement 'parmi les objets ares qui ont 
4/té découverts cette année : le Geastrum coliferme, qeà 
axait déjà été observé* aux environs de Bordeaux £ar AL 
8©ry de Saint- Vincent , une espèce inédite de PkaUmt, 
un grand nombre de coquilles fossnes dont plusieurs sont 
inédites, une noovtUe locanfé où se rencontrent des oase- 
njkens 4e Pafaotherium et d'hippopotame mêlés a du fer 
sulfuré cubique , enfin une plante nouvelle pour la floue de 
la Gironde : c'est YÀndromeda Dabeoci , qui a été recnca V 
lie dans les environs de Gensac par MM. Barreau et Sudre. 

Une circonstance , qui heureusement ne se renouvelle pas 
fréquemment, vous a mis à même d'observer cette année, 
dans notre département, une foule d'oiseaux qui n'y parais- 
sent que fort rarement ou en très-petit nombre. Le froid ri- 
goureux de l'hiver dernier nous a amené la grande outarde 
(otis tarda ) dont on voit seulement quelques individus de 
temps en temps dans nos plaines ; un très-grand nombre ÔV 
cygnes a bec noir fanas cjrgnus, Gm. ) de tout âge, mais 
parmi lesquels se remarquaient beaucoup de vieux mâles : 
une immense quantité d'oies de diverses espèces, de canards 
et de harles dont quelques-uns sont fort rares. Une remarque 
qui mérite d'être faite, c'est que les oiseaux que l'hiver dernier 
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«ions a amené, appartenaient a des genres étârensde < 
que Ion observa, dans le département de 4a Gironde , penh 
daiit les grands froids de l'hiver de 1819 a 1800. 'Quelle 
est la cause de cette différence ? Doit-on l'attribuer ace que 
lej froid excessif ne s'est pas fait sentir pendant le* deux: 
hivers, dans les mêmes contrées du Nocd de l'Europe ? 

WECROLOGIE. 

H me mie , Messieurs , pour terminer ma fiche , um 
devoir bien pénible a remplir. C'est dans cette séance que h 
Société doit payer un juste tribut d'éloges et de regrets • 
ceux de ses membres dont die a eu a déplorer la perte cette 
année. 

Après avoir parcouru une longue carrière illustrée par 
toutes les vertus sociales et des talents distingués , MM. 
Desèze , Recteur de l'Académie de Bordeaux /membre hono- 
raire de la Société ; de Lamarck et Palassou , membre* 
correspondais, ont été enlevés aux sciences. 

Médecin éclairé , professeur éloquent , administrateur 
Juste et bienveillant , M. Desèze , mérita pendant l'exercice 
des différentes fonctions qu'il fût appelé à remplir ainsi que 
tlans ses relations sociales , l'attachement et la reconnaissance 
de tous ceux qui eurent des rapports avec lui. 11 montra 
Sans ses divers écrits, qu'il joignait a des connaissances pro- 
fondes et variées , les facultés de l'intelligence les plus pré- 
cieuses , que l'âge ni les infirmités ne purent affaiblir. 

Placé au premier rang parmi les plus illustres naturalistes , 
M. de Lamark, guidé par cet esprit méthodique qui le carac- 
térisait , fit faire d'immenses progrès au* branches de l'histoire 
naturelle qu'il cultiva. La juste réputation que lui acqmrrent 
-ses profondes connaissances est si fort au-dessus de nos èlo- 
£es T quc nous devons nous borner à exprimer notre sécant» 
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naissance a Immortel naturaliste qui voulu* bien «hnaerpar 
ses conseils les travaux de Tune des sections de la Société 

' M. P. B. de Palassou , emporté par son goût d ominant 
>pour les sciences naturelles, abandonna bientôt la car* 
*ière qu'il avait embrassée , pour suivre les leçons des pmf 
savans professeurs de la Capitale, et se livrer tout entier a 
gjs études favorites. Il entreprit plusieurs voyages dans les 
Pyrénées , et fit connaître dans divers ouvrages la structure 
4e cette chaîne de montagnes que jusqu'alors peu de natu- 
ralistes avait visitées. Il s'appliqua plus particulièrement à 
4a minéralogie, et le premier de ses ouvrages , (Essai sur 
fa minéralogie des Monts Pyrénées J, tièv-recherché et 
souvent cité par les naturalistes français et étrangers , loi 
valut le titre de membre correspondant de l'Académie des 
Sciences. Attiré par la beauté des lieux qu'il avait si bien 
explorés , il s'établit dans cette contrée où il continua te% 
recherches, jusqu'au moment de sa mort, qui fut celle de 
l'homme de bien. 

Encore jeune , et avant d'avoir pu faire pour la science 
,ce que se$ connaissances étendues mettaient en droit d es- 
jpérer , l'un de vos correspondons , M. Audémar, a terminé 
sa carrière. La mort la frappé au moment où il mettait 
le pied sur le sol de sa patrie. Occupé avec plusieurs de 
ses collègues y à étudier les productions naturelles de l'une 
de nos colonies , l'esprit observateur qui le dirigeait dans ses 
recherches , l'aurait conduit , sans aucun doute > a terminer 
d'une manière brillante les travaux qu'il avait entrepris. 

Tel est , Messieurs , le tableau succint et fidèle des dire* 
travaux de la Société pendant l'année qui vient de s'écouta 
Si leur succès n'a pas répondu à votre zèle , vous devez <h 
moins voir avec satisfaction que vos efforts se sont constam- 
ment dirigés vers un but utile, et concevoir l'espérance qoï 
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tous sera possible de surmonter les obstacles qui ne se pré- 
sentent que trop souvent. Vous avez fiait cette aimée de 
grandes pertes. Les noms illustres que je riens de citer , et 
que la Société voyait avec orgueil figurer au nombre de 
ceux de ses membres , en sont une preuve. Mais d'autres 
noms également chers )i la science viennent remplir le vide 
que les premiers ont laissé. Chaque année des naturalistes 
distingués par leur savoir veulent bien s'associer k vos tra- 
vaux , et vous aider à remplir l'un des premiers devoirs de 
l'homme y oehn d'être utile à son pays. 

H. Gachet. 



■EexsssasssescssssssssssssssssesscssssmsssssarssssaBB 

BORDEAUX. DE L'IMPRIMERIE DE TH. LAF ARGUE. 
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